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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142 , rue Royale , nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  Belle au  B o is  dorm ant

F éerie  ly r iq u e .e n  un p ro lo g u e , trois actes et sept tableaux, 
pa ro les  de  M M . M ich e l  Ca b r é  et P au l  Co llin , 

m u siq u e  de M . Cn. S il v e r .

Ce n’est pas la première fois qu’un musicien aura 
mis à la scène le joli conte du vieux Perrault, cette 
Belle au Bois dormant qui charma déjà tant d’en
fances ingénues et qui en transportera sans doute 
bien d’autres encore aux pays des rêves couleur 
d’azur et de rose.

Malgré cette si poétique donnée qui prête évidem
ment autant àl 'imagination du librettiste qu’à celle 
du compositeiv:, ces tentatives ne furent pas heu
reuses.

La nouvelle féerie-lyrique qui vient d’èire repré
sentée au théâtre de la Monnaie rencontrera-t-elle 
plus de succès?

Tout nous le fait espérer, car l ’adaptation de 
M M. Michel Carré et Paul Collin est amusante et 
ingénieuse. Ils ont agréablement corsé le romanesque 
et la symbolique du conte le plus bleu de tous les 
contes de cette couleur; ils y  ont aussi ajouté des 
épisodes rustiques dont le pittoresque et le réalisme 
relèvent la trame rêveuse et légendaire ; et afin do 
fournir au costumier et.au décorateur des motifs 
aussi coquets et aussi bigarrés que ceux offerts à la 
fantaisie du musicien, ils ont situé les cent ans de 
sommeil de la Belle endormie entre la fin du moyen- 
âge et le commencement de la Renaissance.

Il serait oiseux de vous raconter la pièce scène 
par scène, ce serait aussi vous priver du plaisir de 
mainte surprise, et, puisqu’il s’agit d’une féerie, je 
me garderai bien d’en débiner les trucs, et de dissiper 
et de faire s’évanouir la délicieuse, l ’indispensable 
Illusion.

Je me bornerai donc à un simple canevas.
Et d’abord vous saurez que ce roi et cette reine qu’«7 

était une fois existent encore cette fois-ci. Il vient 
de leur naître une fille et le prologue nous convie au 
baptême de la petite princesse sur le berceau de 
laquelle la théorie des fées bienfaisantes, conduite, 
en un équipage aérien, par la plus radieuse d’entre 
elles, Primevère, font pleuvoir du bout de leurs 
baguettes fatidiques les vertus, les talents, les ris 
et les grâces. Comme vous le savez, Urgèle la Vi
laine, que les heureux parents avaient prudemment 
exclue de }a fête, survient au milieu de l ’allégresse 
générale et se ilatte de rendre illusoires les bienfaits 
dispensés à la fillette privilégiée : la petite princesse 
Aurore mourra avant vingt ans si l ’amour s’éveille 
en elle.

Consternation et désespoir! Heureusement, Pri
mevère étend ses mains protectrices sur la mignonne 
et, par son influence, une partie au moins du mauvais 
sort, du maléfice, sera conjurée.

Au premier acte, Aurore a grandi, belle de tous 
les dons de ses marraines ; mais une mystérieuse 

' tristesse la consume. La réclusion relative dans

laquelle le roi, son père, la tient confinée, par 
crainte de la prophétie d’Urgèle, entretient encore 
cette mélancolie incurable. La veille même du jour 
ou la princesse atteindra sa vingtième année et où 
la prédiction de la sorcière aura donc perdu tout son 
effet, se présente au château royal un paladin errant 
à qui les usages sacrés de la chevalerie imposent 
d’accorder l ’hospitalité.

Et pendant la nuit surnaturellement capiteuse et 
troublante, le paladin inconnu, un prince aussi 
jeune et aussi beau que la princesse est jeune et 
belle, se rencontre dans les jardins avec Aurore 
entraînée, de son côté, par une puissance inéluctable, 
hors de ses appartements, vers le visiteur qu’elle 
n’avait pas encore vu. Dès le premier regard et le 
premier mot qu’ils échangent, tous deux s’aiment 
éperdument, et ils scellent leur amour dans un 
chaste baiser. Sous le charme de cette première ca
resse, Aurore défaille dans les bras du chevalier. 
Est-elle morte? Oui! dit Urgèle, qui écarte le prince. 
Non! déclare Primevère qui commuera en un som
meil de cent ans le repos éternel auquel la fée scé
lérate avait condamné l’innocente victime.

Et le jardin royal se métamorphose en un inextri
cable hallier dont les branches et les lianes entre
lacées berceront le sommeil de la belle dormeuse 
comme les flammes dardées par Loge au choc de 
la lance de Wotan interdiront aux réveilleurs, non 
prédestinés, l ’accès au rocher où sommeille la W a l-  
' kyrie. Et, de môme que Brunhilde ne ressuscitera 
qu’au baiser de Siegfried, Aurore ne renaîtra à la 
vie que lorsque ses lèvres seront effleurées par 
celles du prince Charmant, le petit fils du chevalier 
même qui la priva de tout sentiment au moment où 
il éveillait en elle le sentiment suprême, le senti
ment ineffable entre tous !

Et à l ’acte suivant, cent ans après que s’est 
endormie la princesse, voici que tombe au milieu 
d’une noce villageoise la chasse fanfarante de ce 
prince Charmant. Jacotte, la gentille nouvelle 
mariée, et Barnabe, son rustre de mari, le rensei
gnent sur le redoutable château dont les tours 
altières dominent les collines dans le lointain. Nul 
n’ose s’aventurer dans la forêt enchantée environ
nant ce castel, dont la châtelaine, une fille de roi, est 
plongée depuis un siècle dans un sommeil auquel ne 
l'arrachera qu’un mortel assez brave pour se frayer 
un passage jusqu’à elle. Ce héros deviendra son 
époux et ceindra la couronne. A  ces dires suggestifs, 
le prince sent se lever en lui un mystérieux désir de 
délivrer la dormeuse séculaire, et en même temps 
des instincts cupides et bassement ambitieux travail
lent Barnabé, le grossier époux de la sémillante 
Jacotte. Si le prince rêve de la princesse, Barnabé 
ne convoite que la couronne.

Ce couple de Barnabé et de Jacotte est une très 
heureuse variante apportée par les librettistes, 
M M . Carré et Collin, à l ’antique historiette. Les 
sentiments, la tournure, les gestes du pataud présen
teront un plaisant contraste avec la bonne mine, la 
chevalerie et l ’idéal du prince Charmant. Ce marou
fle introduira une note burlesque dans le concert 
gracieux. C’est bien le protégé qu’il fallait à la mali
cieuse Urgèle. Celle-ci se présente à lui sous la 
figure d’une vieille bûcheronne, écrasée sous son 
fardeau de ramée. Elle l ’encourage dans ses projets 
cupides et lui remet trois talismans, trois œufs. Il 
suffit, en cassant chacun de ces œufs, de former un 
vœu pour qu’il se réalise. Jacotte a assisté au col
loque de son époux avec la vieille. Malgré l ’aspect 
répugnant et sordide sous lequel il se révèle elle per
siste à le chérir et afin d’empêcher qu’il l ’abandonne, 
elle lui vole un de ses œufs magiques auquel elle 
substitue un œuf de poule. Bientôt, en brisant un de

ses talismans, Barnabé, à cheval sur une bûche, 
s’enlève à travers la forêt. Quant au prince, il ten
tera l ’aventure et marchera à la conquête de la belle 
endormie — car un rêve la lui a montrée belle 
comme la jeunesse et l ’amour mêmes —  en ne comp
tant que sur sa vaillance et sur la force que lui prête 
son ardente tendresse.

Au troisième acte, un premier tableau nous trans
porte dans l ’antre de la sinistre Urgèle. C’est le 
repaire classique des sorcières avec sa cuisine du 
diable, son attirail terrifiant, son peuple de gnomes 
difformes et claudicants. Barnabé s’abat au milieu 
de ces hocus pocus ; sa protectrice le pare comme 
un roi de jeu de cartes, car s’il faut que la princesse 
soit arrachée à sa léthargie, Urgèle veut qu’elle le 
soit par ce grotesque et qu’il n’y  en ait pas un autre 
que lui pour partager le trône et la couche de la 
pauvre Aurore.

Mais la bonne féePrimevère,non moins vigilante, 
veille de son côté et elle survient au moment oppor
tun pour déjouer les projets de sa vieille ennemie. 
Par sa puissance supérieure la caverne glaciale se 
transforme en une grotte azurée, l ’hiver et son cor
tège, l ’infernal laboratoire, la repoussante nécroman
cienne et ses non moins hideux suppôts font place à 
une éblouissante féerie printanière. Aux rougeurs 
des réchauds se substituent les rayons du soleil ; les 
papillons, les fleurs et les sylphes prévalent contre 
les limaces, les mandragores et les chauves-souris.

Dans la forêt enchantée, le prince —  un moment 
arrêté par son grotesque compétiteur qui finira, 
après avoir épuisé ses talismans, par retourner, 
piteux et repentant, auprès de l ’indulgente Jacotte 
—  poursuit sa course intrépide et. après une der
nière oflênsive des alliés d’Urgèle, il traverse les 
jardins inaccessibles du palais enchanté pour s'arrê
ter au seuil du pavillon gothique que les âges et les 
intempéries ont presque réduit en ruines et dans 
lequel dorment étendus, assis ou debout, sous la 
poussière,la mousse, le lierre et les toiles d'araignée, 
dans la pose où les surprit le charme narcotique, la 
princesse avec toute sa cour, ses pages, ses halle- 
bardiers. son bouffon et sa nourrice. Et là, sous les 
frondaisons protectrices, la prince découvre la dor
meuse plus jeune et plus belle qu'il ne l ’avait vue en 
rêve. D'un baiser, il la réveille. Et après qu’elle s’est 
écarquillé les yeux et qu’elle a rassemblé ses sou
venirs, ils reprennent, à deux, le duo d’amour qu’elle 
commença, il y a un siècle, avec le chevalier errant. 
Elle est aussi jeune, même plus jeune et plus ravis
sante qu’alors, et le prince d'aujourd'hui ressemble 
tellement au paladin d’autrefois, qu’elle les prend 
l ’un pour l ’autre, et qu’elle s ’imaginera n’avoir aimé 
qu’une seule fois, qu’un seul être, n’avoir connu 
qu’un seul amour. Mais quoi de plus vrai que son 
illusion, car son amour n’était-il pas tout l ’amour; 
comme ils symbolisent, elle et lui, sous la protec
tion du renouveau et de l ’éternel printemps, l ’im
mortelle, l ’éternelle jeunesse.

Sur ce joli poème, agencé et rimé par des libret
tistes experts, M. Charles Silver a écrit de la musi
que non moins charmante et coquette, agréablement 
dosée de sentimentalisme et de sourire, de rêverie et 
de belle humeur, de grâce et de pittoresque, où la 
diablerie bouffonne à la Jérôme Bosch et à la Breu- 
gliel d’Enfer alterne avec des intentions de féerie 
shakespearienne ou wébérienne, comme des indica
tions de kermesses à la Van Ostade y contrastent fort 
adroitement avec des évocations d’apparats et de 
déduits de cours chimériques et de royautés fabu
leuses. M. Silver est un musicien souple, adroit, plein 
de goût, dont l’écriture chatoyante, leste, facile, mais

soignée, s’apparente à celle de son maître Massenet.
La partition de la Belle au Bois dormant se re

commande par de grands mérites scéniques; elle 
est variée, pleine d’oppositions; les épisodes y  
abondent; elle n’appuie ni n’amplifie et elle dit tout 
juste ce qu’il s’agit d’exprimer ; elle rehausse d'une 
harmonie discrète les aimables dessous mélodiques ; 
elle va droit au but, preste et concise ; elle a l ’allure 
de la causerie plutôt que celle du discours ; ainsi 
traitée, la Belle au Bois dormant demeure bel et 
bien un conte de fées, oui, un vrai conte de facture 
enjouée et légère plutôt qu’un poème ou une petite 
épopée en musique, comme le Haensel et Gretel, 
de Ilumperdinck. Il y  a plutôt de l ’invention que de 
l ’inspiration proprement dite dans la Belle au 
Bois dormant de M. Silver et les idées y valent 
moins par leur originalité ou par un caractère 
prime-sautier que par la façon dont elles s’accordent 
et se c oordonnent. Le musicien saisit avec infinimen 
de tact la couleur qu’il faut à ses divers épisodes ; 
si ce qu’il exprime manque parfois un peu de relief, 
du moins l ’accent en est-il toujours juste, et c’est là 
une qualité bien française à laquelle on ne saurait 
rendre assez hommage.

Je n’entreprendrai pas plus l ’énumération de 
toutes les joliesses de la partition que je n’entre
rai dans le détail de tous les trucs de la féerie. 
Qu’il me suffise de citer les 'pages les plus goû
tées à la représentation : l ’allègré et brillante 
marche royale du prologue ; les phrases de la reine 
et du roi attendris près du berceau de leur bébé; 
le prélude symphonique du second tableau, le 
petit madrigal du page, la danse archaïque des sui
vantes et de la princesse, la vraiment belle scène 
amoureuse entre la princesse et le chevalier errant, 
le chœur à bocca chiusa dont les notes s ’éteignent 
à mesure que s’endort le château avec toute sa châ- 
tellée ; la symphonie de la chasse qui ouvre le 
deuxième acte ; toute la paysannerie qui suit, un 
leste pastel plutôt qu’une huile, mais de ton très 
juste et très vivant et dans laquelle, après un 
duettino gentillet de Jacotte et de Barnabé, 
s’intercale une ronde entraînante; la rêverie du 
prince, avec l ’apparition d’Aurore; le final endiablé, 
d’une furia bachique à la Jan Steen du deuxième 
acte; au troisième acte, la pantomime de la toilette 
royale de Barnabé et les incantations et manèges 
d’Urgèle et de ses gnomes; le ballet des fleurs avec, 
surtout, une agréable valse lente; enfin le réveil 
d’Aurore, l ’extase de la princesse, son duo avec le 
prince Charmant, digne pendant, mais en plus 
intense et plus passionné, de ia scène d’amour du 
premier acte.

La Belle au Bois dormant a été délicieusement 
interprétée et parée par les excellents artistes, 
chanteurs, instrumentistes, décorateurs, costumiers, 
metteurs en scène, ballerines et maître de ballet de 
la Monnaie.

Mme Bréjean-Silver qui créa le rôle principal à 
Marseille, l ’a repris ici et elle en fait valoir les 
moindres nuances avec tout son grand talent de 
cantatrice et de virtuose et son autorité de 
comédienne ; M. Delmas, tient agréablement le 
rôle du chevalier errant, puis celui du Prince. 
M11'  Eyreams prête par son talent sympathique 
et son avenante personne un éclat radieux et 
mutin au petit rôle de Jacotte; M. Boyer, bon chan
teur et bon comédien, incarne jovialement le per
sonnage de Barnabé; M. Cotreuil fait un excel
lent Roi ; M "e Maubourg se calomnie avec une abné
gation admirable dans le rôle de la vilaine fée Urgèle 
et M“ c Paulin a grand air —  si l ’on peut dire, car
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elle n’a rien à chanter —  dans le rôle parlé de la 
bonne fée Primevère ; citons encore Mlle  Tourjane, 
un page mignon, MM. Caisso, Danlée, etc.

M. Dupuis et son orchestre assurent à la musique 
pimpante et pailletée de M. Silver l’exécution 
intelligente et diverse qu’elle comporte, et les 
chœurs aussi se distinguent par un entrain fort 
louable.

Machinistes, costumiers et décorateurs se sont 
distingués. Et comme on le sait, il n’y a pas moins 
de sept tableaux dont à la fin une série de change 
ments à vue. L 'Éventail en a fait le compte et la 
description dans son dernier numéro. Inutile donc 
d’y revenir. Contentons-nous de féliciter MM. Devis 
et Lynen pour le parti qu’ils ont tiré de la matière, 
d’ailleurs généreuse, que leur fournissaient les 
librettistes.

Tous nos compliments à M . De Beer pour ses 
groupes et ses mouvements des chœurs et de la 
figuration; ainsi qu’à M. Saracco pour sa collabo
ration de maitre ès-chorégraphie. Parmi les balle 
rines, il convient de distinguer particulièrement 
M lle Boni, toute gracieuse, ainsi que Mmes Crosti, 
Pelucchi Ronzio, et Charbonnel.

Il y a eu des rappels après chaque acte.
G e o r g e s  E e k h o u d

C h o se s de T h é â tre .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 3 janvier, en matinée, à 1 h. 1/2, troi

sième représentation de la Belle au bois dormant ; 
le soir, à 7 h. 1 /2 , A ida ; lundi 4, Joli Gilles et la 
Fille du, Régiment: mardi 5, le Roi Arthus ; mer
credi 6, Faust; jeudi 7, la Belle au bois dormant; 
vendredi 8, Carmen, avec le concours de M. Clément; 
de l’Opéra-Comiquo; samedi 9, Lohengrin; diman
che 10, en matinée, à 2 heures, Concert populaire ; 
le soir, à 8 heures, la Belle au bois dormant.

Ce fut grande fête samedi à la Monnaie où M. Clé
ment, le triomphateur de la saison dernière, venai; 
donner une représentation de Lakmé. La salle était 
archi bondée et Jean Cloetens réalisa son rêve : 
Plus que le maximum !

Applaudi, acclamé, bissé, rappelé cinq et six fois 
après chaque acte, M . Clément a connu toutes les 
foies du succès le plus enthousiaste et ces ovations 
frénétiques se continuèrent jusqu’à la sortie du 
théâtre où une centaine d’admirateurs et admira
trices l ’ont salué du cri de : Vive Clément.

Et l ’on dit que les Belges sont froids!
Il nous reviendra, le ténor fêté, vendredi 8, pour 

chanter Carmen et l ’on espère bien que cette saison 
encore il nous donnera une ou deux représentations 
de la Dame blanche.

Il nous reviendrait plus souvent, pour la plus 
grande joie du public et la sienne propre, mais ses 
congés sont rares et Anvers, Liége, Rouep, Nice 
l ’attendent, le réclament à grands cris.

Heureux Clément.

Une jeune lauréate du Conservatoire de Paris, 
Mlle Foreau, débutera en janvier dans le rôle de 
Santuzza, de Cavalleria.

En répétitions : Sylvia, le joli ballet de Delibes.

Les études des Maîtres Chanteurs se poursuivent 
dans les foyers avec une grande activité.

Après l’œuvre de Wagner passera la Tosca. Les 
décors de cet ouvrage ont été commandés à M. Du
bosq.

Le bal donné jeudi a été très amusant. Moins de 
monde qu’aux fêtes du carnaval, mais nombreux 
public quand même. Très grand succès pour l’or
chestre de M.Van Hout, dont le répertoire de danses 
nouvelles a été apprécié au point qu’à diverses re
prises le public a acclamé le nouveau chef.

La fête a pris fin vers 3 h. 1/2.
***

Du jeudi 24 au lundi 28 décembre, nos théâtres 
ont réalisé de merveilleuses recettes. La Monnaie, 
le Parc, les Galeries et le Cirque ont, notamment, 
fait le maximum.

11 y a eu pendant ces jours de fête foule d’étran
gers à Bruxelles, qui ont fourni aux théâtres de 
grands contingents de spectateurs.

A la Monnaie, dimanche, Faust était donné en 
matinée.

C’était la cinq cent quatre-vingt-dix-septième de 
l ’œuvre de Gounod et cette représentation, très 
bonne avec MM. Dalmorès, Decléry, D ’Assy et 
Mme Strakosch, a obtenu un succès considérable : 
La recette a dépassé 5 ,500  francs.

Le soir encore salle comble pour Rigoletto avec 
Mme Bréjean et M. Albers et grand succès.

Au Parc, samedi et dimanche, on a dû refuser 
du inonde, fait qui s’est produit d’ailleurs à toutes 
les dernières représentations de M. Huguenet, qui se 
sont closes définitivement jeudi 31 décembre devant 
une salle archi-comble et enthousiaste.

★
* *

Le Monde où l'on s'ennuie, que vient de reprendre 
le Parc, avec grand succès et avec l ’appoint de 
Mme Malvau, du Gymnase, dans le rôle de la duchesse 
de Réville, va pendant quelques jours attirer au 
Parc le public des familles.

La soirée du 0 janvier, notamment, a été retenue 
par les membres de la Grande Harmonie.

Aujourd’hui dimanche, la brillante comédie de 
Pailleron sera aussi jouée en matinée, à 2 heures.

Les représentations du Monde où l'on s’ennuie 
ne pourront être de longue durée, un spectacle belge
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G r a n d  o h . o i x  d ’ a r t i c l e s  p o u r  c a d e i v u x

S. W O L F - Z O N D E R V A N
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inédit devant passer à date fixe, le 12 janvier pro
chain.

Encore la soirée du 11 janvier est-elle réservée à 
la conférence du Jeune Barreau qui aura le plaisir 
d’assister à la représentation d’œuvres de deux de 
ses membres les plus sympathiques, M M . Ernest 
Hallo et Chantemerle.

L ’CEuvre viendra donner au théâtre du Parc, le 
jeudi 14 janvier, une seule représentation du Maison 
de Poupée, d’Henrik Ibsen, avec Mme Suzanne Des- 
près dans le rôle de Nora et M Lugné-Poe dans 
celui de Thorvald.

On sait quel éclatant succès remporte Mme Su
zanne Desprès dans ce rôle, •• celui de sa carrière 
dramatique qu’elle préfère», d’après son propre aveu, 
celui où son admirable talent tout de simplicité et de 
vérité, affirme le mieux sa personnalité ardente.

Tout avait été dit jusqu’ici sur Ibsen et sur Mai
son de poupée, mais les critiques furent unanimes à 
reconnaître, après la reprise d’octobre donnée au 
Nouveau-Théâtre, que tout n’avait pas été réalisé 
dans l’interprétation de ce chef-d’œuvre et que seule 
M me Suzanne Desprès était la Nora vraiment ibsé- 
nienne.

A  côté d’elle, Lugné-Poe est un Thorvald Helmer 
simple et vrai, d’une observation serrée, d'une com
préhension sincère, et pour la première fois, depuis 
la récente reprise de Maison de poupée, le rôle de 
Mme  Lunde a été mis en réelle valeur par M lle Hen
riette Roggen, comédienne experte, qui fut très 
remarquée l’année dernière dans sa création talen
tueuse du Cadre, de P . Wolff.

Les autres rôles seront joués par les comédiens 
créateurs de la troupe de l ’Œuvre.

Le 15 janvier une troupe allemande viendra repré 
senter la Salomé, d’Oscar W ilde, dans un décor qui 
sera sensationnel.

Les 18 et 19 janvier Mounet Sully viendra jouer 
successivementl’ Œdipe-Roi, de Sophocle et l’Hamlet, 
de Paul Meurice.

Œ dipe-Roi, avecM. Mounet-Sully, quel régal pour 
les lettrés ! Les pièces de Sophocle ont été composées 
pour la foule éprise du Beau, sans complexité et, 
parmi elles, Œdipe-Roi peut être placé en tète des 
sept chefs-d’œuvre qui ont été conservés depuis 
l'an 409 avant notre ère, à notre unanime et pro£ 
fonde admiration.

** *
M. Emile Mathieu, l ’auteur de Richilde et de 

Y Enfance de Roland, travaille à la partition d’un 
opéra biblique en quatre actes et neuf tableaux, dont 
il a lui-même écrit le poème.

Titre : La Reine Vastlil.
***

C’était écrit! Les manifestations estudiantines 
auxquelles une comédie de mœurs ecclésiastiques 
servit de prétexte, dans ces derniers temps, ont 
inspiré au revuiste narquois des Galeries un amusant 
démarquage.

Rien n’y manque, pas même la « Brabançonne », 
succédané de certaine « Marseillaise » pour écoles 
libres.

Mlle Cernay a fait, avec une finesse charmante, un 
pastiche à fleur de nerfs du rôle et de la comédie 
qui, ailleurs, se joue. Le public a salué d'un double 
rappel la gracieuse artiste après une parodie abraca
dabrante des classiques imprécations de Camille...

Mais cette parodie n’est pas seule à faire les 
frais des « scènes nouvelles ». Par opposition, sans 
doute, notre premier magistrat communal, qui avait 
un sosie déjà dans le prologue de la revue, se 
trouve représenté une seconde fois, et par celui 
des comiques de terroir qui sut le mieux saisir le 
masque, l ’allure et jusqu’aux tics du mayeur 
bruxellois : nous avons nommé M. Crommelynck.

Le spectacle de mardi adonc offert cette originalité 
—  M. De Mot occupant la première baignoire de 
gauche —  de réunir trois éditions vivantes du même 
personnage officiel. “ Ce que c’est que la popula- 
larité ! »

Colloques entre la salle et la scène, couplets 
appropriés, avis au public par voie de placards, 
tout ce qui communique à un spectacle une anima
tion à déborder par-dessus la rampe contribue à 
égayer la version, corrigée et considérablement 
angmentée. de Bruxelles! tout le monde... décent.

Il y  a, du reste, dans les « scènes nouvelles » une 
scène type : celle de l ’unique fantassin constituant à 
lui seul toute une garnison et que fait manœuvrer, 
en grande tenue de service et monté, le ministre de 
la guerre en personne.

C’est de l ’ironie à haute pression ; et le carabi
nier Crommelynck en met joyeusement en valeur 
tout le sel.

De son côté le svelte Ambreville, sous les traits 
enchanteurs de la digne bourgeoise dont le poupon 
ne fut pas admis au bal d’enfants, continue à semer 
la joie autour, au-dessus et au-dessous de lui.

Sa contribution à l'a-propos sur notre marine mar
chande— complices : MM. Crommelynck et Soyer —  
mouvemente aussi, et sans laisser chômer l’entrain, 
cette satire économique à trois personnages.

Tout cela ne va point sans allonger la luxueuse 
revue de M. Georges Garnir. Mais quand les yeux 
sont séduits et l ’attention amusée, le public oublie 
aisément l ’heure. L ’auteur de Bruxelles ! tout le 
monde... décent excelle, du reste, à faire oublier 
tout ce qu’il veut, sauf le geste d’applaudir.

** *
C’a été mercredi soir un succès prodigieux au 

théâtre de l’Olympia où le public a fêté d'enthou
siasme M1Ie de Roskilde qui, avec un talent de chan
teuse consommée, a repris le rôle de la commère.

Diamants, Pierres fines de toutes couleurs 
peri.es fines, pierres fausses de bijouterie
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L ’acte nouveau qui se déroule dans un délicieux 
paysage d’automne, brossé par Duboscq, a été ac 
clamé au point que presque toutes les scènes, fort 
bien venues d’ailleurs, ont été jouées deux fois.

Dimanche, la version nouvelle de la Revue sera 
jouée pour la première fois en matinée.

** *
M me Litvinne ne craint vraiment pas la fatigue. 

En seize jours elle a chanté huit fois la Juive à la 
Gaieté de Paris; elle y donnait sa dernière représen
tation le 14 ; le lendemain elle arrivait à Bruxelles à 
5 h. 1/2, chantait le soir à la Grande-Harmonie et 
partait le 16 à 6 heures pour Moscou, où elle est 
arrivée le 19. Le lendemain elle répétait Lohengrin 
et donnait le 21 sa première représentation qui fut 
triomphale. Elle doit y chanter cinq fois, puis ira à 
l ’Opéra Impérial de Saint-Pétersbourg, où elle est 
engagée pour huit représentations de Lohengrin , 
Tristan, Don Juan, Siegfried et Tannhàuser. Elle 
quittera la Russie le 13 février, donnera une série de 
représentations à Nice, où elle va chanter entre autres 
ouvrages la Messaline de M. de Lara, puis se rendra 
à l’Opéra-Comique, où elle est engagéepour chanter 
les Troyens, de Berlioz et, peut-être, dona Anna de 
Don Juan, rôle qui vient de lui valoir un triomphe 
à Paris, à une représentation de bienfaisance.

** *
M me Landouzy vient de triompher au Casino muni 

cipal de Nice dans Galathée.
** *

M. Henry Defreyn, le jeune baryton applaudi aux 
Galeries, va voir du pays. Il est engagé pourune 
grande tournée que fera la Boîte à Fursy en Europe, 
en Asie mineure et en Egypte. Cette Boîte de Mont
martre viendra donner des représentations à l’Alcazar 
les 7 et 8 janvier prochains.

*
* *

Bordeaux vient d’avoir une magnifique représen
tation du Barbier, avec Mme  Mérey, MM. Clément 
et Frédéric Boyer.

*
* *

M . Bourillon, le ténor cycliste, n’a guère réussi à 
Bordeaux dans Faust.

Au même théâtre M116 de Meryanne (Louise Coo-
mans à la Monnaie) a débuté avec grand succès dans
le rôle de Valentine des Huguenots.

** *
Il est question, à l ’Opéra-Comique, de reprendre 

soit à la fin de cette saison, soit au début de la pro
chaine, la Gwendolineàe Chabrier, avec M. Dufranne 
et Mlle  Garden.

*
* *

Relevé dans le tableau de troupe du théâtre Khé
divial du Caire les noms de Mme  Charlotte W yns, de 
MM. David, Dangès, Lequien et Lagairie.

Dans le tableau de troupe de l’opéra de Nice, ceux 
de Mlle  Lala Miranda, de M M . Jérôme, Leprestre, 
Isouard, Vérin.

En représentations : MM. Van Dyck, Renaud, Duc,
Noté, Mmos Litvinne et Marie Thiery. Il y  a aussi une
M m0M. Lacombe, qui s’intitule « de la Monnaie » (??).

** *
Tournai et Verviers sont célèbres en Belgique par 

la longueur de leurs spectacles dominicaux et le Grand- 
Théâtre d'Anvers marche sur leurs traces. Voilà 
que cette mode copieuse s’implante à Paris où, 
pour fêter le deux-cent-soixante-quatrième anniver
saire de la naissance de Racine, la Comédie française 
a donné les Plaideurs, trois actes ; un à-propos en 
un acte, et Phèdre , cinq actes, et l ’Odéon, les Plai
deurs, un à-propos et Mithridate, soit encore neuf 
actes.

*
* *

De New-York :
La première représentation de Parsifal a été un 

véritable triomphe.
Il n’en pouvait d’ailleurs être autrement avec 

des interprètes comme M. Burgstaller (Parsifal), 
M me Ternina (Kundry), Van Rooy (Amfortas), Blass 
(Gurnemans), Journets (Titurel) et un quadrumvirat 
directorial comprenant M. Conried, directeur du 
Metropolitan Opéra; M. Hertz, lcapellmeister; le 
professeur Fuchs. régisseur, qui a fait ses preuves 
à Bayreuth, et M. Lautenschlæger, directeur de la 
machinerie et des décors.

Sans compter les solistes, le nombre des inter
prètes a été de 130, plus 40 élèves de l’école des 
chœurs Calvary. L ’orchestre comprenait 94 exécu
tants dont quinze premiers et autant de deuxièmes 
violons. M. Conried avait fait construire un instru
ment spécial pour reproduire les quatre sons des 
cloches du Graal, problème qui n’a jamais été défini
tivement résolu à Bayreuth. Pour transformer la 
scène de l ’Opéra de N ew -York en scène wagné- 
rienne, 500,000 francs ont été dépensés.

On serait donc mal venu de prétendre qu’en 
jouant Parsifal, M. Conried s’est laissé guider par 
des sentiments de lucre uniquement. Avec les cinq 
représentations qui ont lieu, à partir du 24 décembre, 
tous les jeudis, M. Conried ne rentrera pas dans ses 
frais, d’autant moins que le prix des places chères 
seul a été augmenté ; le prix des petites places est 
resté le même. Et pourtant, depuis quinze jours,
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toutes les places, pour toutes les représentations, 
sont vendues.

M . Conried n’a pas été sans inquiétude avant la 
première. Il a eu le « trac ». Quelques minutes avant 
le lever du rideau, il a réuni tout son personnel et 
lui a adressé le petit speech suivant :

“ Je remercierai Dieu quand tout sera terminé. 
Ma réputation artistique de trente années est en jeu. 
Je sais que, pour réussir, nous devons faire mieux 
qu’à Bayreuth. Eh bien! tout est prêt, la première 
scène est en place. Allons-y! »

Ils y  sont allés et ils ont triomphé.

Souscription M a x  Waller.
PREMIÈRE LISTE

l'É ven ta il ...........................  . . .  100 francs.
M 11113 Veuve Monnom . ? . . .  20 «
MM. Léon Dommai'tin...........................20

Octave M a u s ................................. 20 »
Victor Reding................................. 20
Maurice Kufferath . . . .  20 <>
Guillaume G u id é ...........................20 -
E m ile^T assel................................. 10 ».
Fernand Labarre...........................10
Alfred Mabille................................. 10 »
Jules H e n n e t ................................. 10
Eugène K eym ................................. 10
Edmond P a t r i s ..........................  10
Valère G i l l e ................................. 20 »
Jules B arbier................................. 20
Myrtill Schleisinger . . . .  20
Léon Favresse................................. 10 »
Hubert Van Dyck, ancien admi

nistrateur de la Jeune Bel
gique ........................................10 »

D’un vieil abonné : Pour que les 
soirées mondaines du ven
dredi reprennent à la Mon
naie .............................................. 10

Alfred Chabert.................................  5 »
Cari D evos................................. ......  20

T o t a l .  . . 395 francs.

h'Éventail reçoit les souscriptions en son bureau, 
32, rue de l ’Industrie.

COURRIER D’AMERIQUE
New-York, 27 décembre 1903.

Charlotte Wielie, que nous vîmes à maintes reprises à 
Rruxelles, est venue faire apprécier son talent par les 
Américains.

Depuis plusieurs semaines déjà, elle tient l’afllche au 
Vaudeville-Théâtre avec ses productions habituelles : La 
Main, le Truc de Nérine, le Je ne sais quoi, de Crois
set , etc.

Évidemment elle mérite le succès qu’elle obtient, mais 
il suffit à une troupe étrangère quelconque de débarquer 
ici pour que la foule accoure.

C’est très smart et la Society se pique de prendre un 
grand intérêt au théâtre français.

Du reste, le même phénomène ne se produit-il pas chez 
nous, où il est très bien porté de se donner un certain 
cachet anglais?

Au surplus, le manager de Ch. Wiehe est Charles Froh- 
man, qui « contrôle», comme on dit ici.près de la moitié 
des théâtres de New-York, et qui s’entend admirablement 
à lancer une pièce ou un acteur.

Les affiches illustrées, de dimensions inconnues dans la 
vieille Europe , se retrouvent partout. Pas un mur dans 
toute la ville où elles n’attirent l’œil de façon certaine. 
Que vous le vouliez ou non, vous les lirez. C’est forcé. 
Vous les trouvez toujours encadrées par le « seul » savon 
qui adoucisse la peau et le « seul » Rye Whiskey, reconnu 
absolument pur par une académie quelconque !

Et le public américain, d’un bongarçonnisme extra
ordinaire, se laisse tenler et, chose curieuse, est générale
ment satisfait... que le spectacle qu’en lui offre soit bon ou 
mauvais !

—  Notre charmante compatriote Marguerita Sylva con
tinue à être fêtée par les Yankees de façon inaccoutumée; 
elle fait actuellement une tournée en province avec le popu
laire Francis Wilson dans Erminie.

Voilà plusieurs années qu’elle a abordé la scène améri
caine, et l’étranger non averti ne pourrait certes recon
naître en elle la petite Bruxelloise d’anlan...

Le public l’a sacrée grande étoile d'opéra comique!
—  Le Metropolitan Opéra Uouse continue à être le ren

dez-vous de toutes les élégances. A chaque représentation, 
les salles sont extrêmement brillantes et ressemblent éton-
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namment à ce que l’on est convenu d’appeler chez nous :
« Soirée de gala ».

Le nouveau direcleur, M. Conried, — qui a succédé à 
Grau, — en est évidemment très heureux.

Toutefois, il a passé quelques heures de grande anxiété 
ces jours derniers : La Bohème de Puccini était annon
cée pour le soir, mais dans la journée M. Conried reçoit 
d’abord un motde Mme Seygard(Muselle) l'informant qu’elle 
est indisposée et quelques instants après un télégramme de 
M. Caruso (Rodolphe) lui annonçant qu’il a pris froid et qu’il 
lui sera impossible de remplir son rôle. Et personne pour 
le remplacer ! Il faudra donc fermer le Metropolitan Opéra 
Ilouse. C’est là une perte énorme.

Conried ne perd pas courage ; il se met en campagne et 
dans l’après-midi il découvre le ténor Agostini, qui était 
arrivé le jour même de l’ouest et qui avait réservé son 
passage sur le steamer français. C’est là que le directeur 
est allé le dénicher !

— Le droit de représentation de Zaza a été cause d’un 
procès à New-York il y a quelques jours et à cette occasion 
l’on a appris que Leslie Carter, qui remplissait le rôle de 
Zaza. gagnait 5,000 francs par semaine.

Cette comédie a du reste laissé à ses managers un béné
fice net de 1,000,000 de francs.

— Puisque nous parlons chiffres, disons qu’Adelina 
Patti, qui est actuellement aux Etats-Unis, demande 
îi.000 dollars, soit 25,000 francs par concert.

Webe'r and Field l’avaient engagée la spmaine dernière 
pour donner une matinée au West End Theatre. Mais la 
location fut déplorable, eu égard aux prix élevés des places.

Le concert, d’abord annoncé pour 2 h. 1/4, fut remis à 
3 heures et la salle nes’emplissait toujours pas... et le ros
signol n’arrivail pas.

"\Veber et Field se précipitèrent chez Patti, la priant pour 
cette matinée spéciale d’accepter une somme plus réduite, 
eux-mêmes subissant une grosse perte, ou bien de se laisser 
déclarer indisposée, afin que l’on puisse rembourser les 
places. Elle n’accepta ni l’une ni l’autre de ces deux solu
tions et ne se décida il quitter son hôtel qu’après avoir 
reçu un chèque pour la somme entière...

Un statisticien — il y en a donc partout ! — a calculé 
que chaque minute d’audition avait coûté 1,000 francs aux 
directeurs.

L. L.

M o n d a n ité s .
A l’occasion du renouvellement de l’année, le Roi a reçu le 

31 décembre les félicitations du corps diplomatique à 3 h d/4, 
puis successivement celles des étalsmajors et des officiers de 
l'armée et des personnes présentées. Le 1er janvier, Sa Majesté 
a reçu à 10 h. 1/4 les députalions des Chambres, puis succes
sivement celles des cours, des différentes autorités civiles, des 
fonctionnaires supérieurs des différents départements minis- 
triels et les états-majors et officiers des gardes civiques.

**«
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Maruier, deux produits divins.
** *

La représentation de Lakmé, donnée samedi 26 avec le con
cours de M. Clément, avait attiré au théâtre de la Monnaie une 
foule énorme, au milieu de laquelle nous avons remarqué :

M et Mme  Maskens, M. et Mme Philippson-Wiener, 
Mme Waedemon, M118 Adam, docteur et Mme Verhoogen, com
mandant et M"'° Morel. Mml'et M1IeGendebien,M.etiime Rigaux, 
Mme Solvay, M. et Mme  Tournay-Solvay, M. et Mmc Robert- 
Schleisinger, M,nc Mosselman, M. etMmode Backer, MraeVan 
Volckxsum, M. et M11»! A Mabille, M: et Mms Bockstael ; 
MM Orban, Steens, baron Cliazal, chevalier de Burbure, colo
nel Fivé, colonel baron Wa'dor de Heusch, major Lambert, 
Michel Orban, commandant Pety de Tliozée, capitaine baron 
de Jamblinne de Meux. capitaine Dumon, docteur Mélis, Mau
rice Anspach, Paul Finet. Empain, Oscar Crabbe, Orban, 
Robert de Bauer, Baiser, Georges Ruelens, Léon de Lancker, 
lieutenant colonel Huyttens de Terbecq, Var. Tilt, Robert, Pau 
Crabbe, commandant Jordan, lieutenants Stuckens, Binjé, 
Pluvs, Bues, Pitc n. Robert; MM. Henry Halkelt, GiroulJ 
G. Vanor, Fernand Parmentier, Cassavetti, Aubry, Warnan, 
Desmaret, etc.

X- *  *
Par la vilaine saison d’hiver, il faut mettre toute une joie de 

fleurs et de verdure dans les appartements. Les plantes stérili
sées n’en sont plus l’illusion, mais la réalisation même et l’on 
garnit les vases, les jardinières, de branches d’arbres aux feuil
lages décoratifs, de tiges des plus délicates plantes, de pal-
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miers, toutes plantes naturelles stérilisées. La maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24, en est le fournisseur spécial.

***
Salle très élégante mardi à la Monnaie, à la première de la 

Belle au Bois dormant. De très jolies toilettes et profusion de 
diamants.

Parmi les spectateurs : Comte et comtesse d’Assche, M et 
Mme Josse Allard, Mme Brugman, comtesse Horace van der 
Burch, chevalier et Mme de Cuvelier, major et Mme Visschers, 
M. et Mme  Maskens, commandant et Mme Morel, M et Mlle  de 
Leu de Cécil, commandant et Mme Docq, M. et Mme  Van Hoe
sen, M. et Mme Allard, M. et Mme Steens, M. et Mme Pisait, 
M. et Mme  Boel, Mme  Solvay, Mme  Grimard, Mme Peltzer, 
Mme  Hansez, Mme Thiriar, M. et Mme  Poncelet, M. et M. Fon
taine, M. et Mme  Funck, M. et M. Capouillet, M. et Mme De Lat
tre, M. et Mme De Backer, M. et Mme  Annemans, MmeWolff, 
Mlle  De Mot, M. et Mme  Despret-Graux, Mme Speyer, M et 
Mme  H. Speyer, Mme Goldschmidt, Mlle  Gilbert, M. et 
Mme Pierard, Mme Egd. Moens, M. et Mme  G. Maere, M. et 
MmoRichard,M.et M»eVertongen,M. et Mme van den Broec’.c, 
M. et M116 Waddington, M. et Mme Evence Coppée, M. et 
Mme  Boelandts-Coppée, commandant adjoint d’état-major et 
jjme Fleury, M. et Mme van Langenhove, M. et Mme  Paul 
Jamar, M. et Mme  t’ Scliaggeny, M. et Mme  Orban, M. et 
Mme Fierens-Gevaert, Mme  Waedemon, Mme  Legrand, M. et 
Mme j .  Hennet, Mme Courtier, Mmes et Mlle Franchomme, 
Mme Ermel, M. et Mme  Monnoyer, docteur et Mme  Ver- 
hoogen, Mra0 Picard, Mme Van Hoorde-Kennis, M. et Mme Du- 
puich, M. et Mme  Henry Samuel, M. et Mme  Cliomé-Laroque, 
M. et Mme  Rigaux, lieutenant et Mme  Warnant, M. et 
jjmo v an Volckxsum, M. et Mme  Tassel, M. et Mme  Sainc- 
telette, M. et Mœe De Ligne, Mme  Duprez, Mllc Adam, M. et 
Mme  P. Mayer, M. et Mme  Masson, Mme  Franck, M. et 
jjmo Scholt, M. et Mme  Boulvin, Mmes De lveyser, Mroc Thie- 
lemans, colonel comte van der Burch, colonel Fivé, colonel 
baron Waldor de Heusch, major comte van der Straten-Pon- 
thoz, major Lambert, commandant baron Adrien Goffinet, 
commandant Hagemans, docteur Mélis, commandant Soucy, 
capitaine baron de Jamblinne de Meux, capitaine Dumon, 
capitaine Dusser, lieutenants Ronday, van Langendonck, 
Hennebert, Baes, van de Rest, Baes, Lancksweert, Keyaerts, 
Schleisinger.

MM. De Mot, Charles Buis, Orban, Charles Graux, Bruy
lant, baron Chazal, G. Neyt, sénateur Sam Wiener, Michel 
Orban. chevalier de Burbure, baron de Waha, baron de Poe- 
derlé, lieutenant colonel Huyttens de Terbecq, Warnant, Oscar 
Crabbe, Crasser, J et L. Cassel, Horwitz, van Tilt, Georges 
Outsliooru, Josse Goffin, de Bauer, Du Pré, Termotle, Andries, 
Richelot, Robert, Drion, Vieujant, R Vaxelaire, Baernstein, 
Parmentier, Van den Schrick, Van Overbeke, Prier de Saône, 
Bigwood, F. Jamar, Halot-Gevaert, Barbanson, Van Haelen, 
Edmond Devylder, Maurice Parmentier, Fernand van den 
Kerckhove, Paul Finet, Fernand Gilbert, Georges Ruelens, 
Goldschmidt, De Broux, Stallaert, commandant Jordan, 
Carlos Cumont, Fortamps, Robert de Bauer, Paul Crabbe, 
Léon de Lancker, E. Scholder, Gilis, Aubry, Giroul, Antoine 
Gilliéaux, docteur Jourdain, Lancksweert, Vande Velde, 
Sady Kischen.

Du monde artiste : Mme Kufferath, Mme Guidé, Mm° Dupuis, 
Mm° Victor Reding, M. et Mme  Albers, M. Georges Vanor, 
les architectes Hobé et Horta, M, Dalmorès, Mlle  Léo Renn,

***
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidation des fourrures. Grandes réductions de prix.
***

L’excursion du Prince Albert à Verviers aura lieu le 
12 janvier prochain. Le prince, accompagné du géuéral Jung- 
bluth, visitera les usines textiles de MM Simonis et Peltzer. 
pour s’initier ainsi aux détails de la fabrication du drap.

Il est probable que, au début de l’année nouvelle, soit en 
janvier, soit en février, le Prince et la Princesse Albert offri
ront deux ou trois grands dîners; la date n’en sera arrêtée que 
lorsque le Comte de Flandre aura fixé lui-même l’époque des 
dîners qu’il offre pendant la période d’hiver au Palais de la rue 
de la Régence.

* * *
Vin de dessert « Oporto Commendador n.

Les journaux américains affirment que le Roi Léopold visi-

F L E U R S  N A T U R E LLE S

Nulle part ailleurs qu'à l'ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galeiie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E X P E R T I S E S

tera les États-Unis au printemps prochain et qu’il comprendra 
dans son itinéraire l’Exposition universelle de Saint-Louis.

Le Bulletin officiel de l'Exposition enregistre le fait et se 
félicite vivement de cette nouvelle.

* ,* *
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fuis et les plus délicats On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent géuéral : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

** *
Pince-nez et lunettes, véritable cristal roche : 5 francs, tous 

systèmes Jumelles achromatiques depuis S francs. Maison 
E. Hartmann, 23, rue de la Putterie, Bruxelles.

** ,
Le duc Siegfried en Bavière, que son oncle le duc Charles- 

Théodore délégua pour le remplacer à la cérémonie du baptême 
du jeune Prince Charles de Belgique, n’a pas encore quitté 
Bruxelles; il sera encore quelques jours l’hôte du Prince et de 
la Princesse Albert ; le duc a fait des excursions dans le pays 
et pris part à plusieurs chasses.

* *
Réunions sélect : Champagne Gjld Lack. goût américain. 

— J. Cloquet, Bruxelles.
***

M. Grevenskop Castenskjold est arrivé à Bruxelles mardi. 
L’honorable diplomate a été reçu mercredi matin en audience 
par M le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères 
auquel il a présenté ses lettres de créance 

***
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ urs, S, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l'admiration de l’élégance féminine.

* *
Le Pape a reçu la semaine dernière le ministre de Belgique 

près du Saint-Siège, qui lui a présenté ses souhaits de 
Nouvel-An.

Pie X a également accordé audience au recteur du collège 
belge à Rome, à M. de Biolley, membre de la Chambre des 
représentants, et à Mme  de Biolley.

***
Ch Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

Après avoir passé quelques jours à Bruxelles, où il a reçu le 
plus sympathique accueil dans notre haute société diplomatique 
et politique, le comte de Ivhevenhuller-Metsch, si longtemps mi
nistre d’Autriche-Hongrie en Belgique, s'est rendu à Paris, 
accompagné du prince de Furstenberg, pour prendre possession 
de son poste d'ambassadeur près de la République française. 
Il a présenté mardi ses lettres de créance à M. Loubet.

Le représentant de l’Autriche-Hongrie en France quittera 
Paris vers la fin du mois de janvier en congé de six semaines, 
et ce n’est qu’à son retour à Paris qu’il s’installera définitive
ment à l’hôtel de l’ambassade, rue de Varenne.

***
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

¥* *
Le prince Ouroussoff, ancien ministre de France à Bruxelles, 

hier encore ambassadeur à Paris, nommé représentant du Czar 
près de la|Cour d'Italie, est arrivé luudi à Rome et a présenté 
mardi ses lettres de créance au roi d’Italie; le prince a [iris 
part à la réception diplomatique qui a eu lieu le 30 décembre, 
au Quirinal. à l’occasion du nouvel an.

L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 
liq u id ation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s'impose.

Son Em. le cardinal Merry del Val, le nouveau secrétaire d’État 
du Saint-Siège, a accepté, par une charmante lettre, la prési
dence d’honneur du Cercle littéraire des anciens élèves du 
Collège Saint-Michel, à Bruxelles, dont il fut membre jadis, 
quand il faisait ses études humanitaires en cet établissement 

* Les années qui se sont écoulées depuis le temps où j ’avais 
le bonheur de me trouver parmi vous, écrit-il dans sa lettre 
d’acceptation, la distance qui nous sépare et les préoccupations 
de mon ministère sacerdotal n’ont jamais pu diminuer l’affec
tion vraiment fraternelle dont mon cœur est rempli pour mes 
anciens collègues et compagnons de collège. Aussi est-ce avec 
un plaisir tout particulier que j ’accepte la présidence d’honneur 
du Cercle littéraire des anciens élèves du Collège Saint-Michel, 
et je suis heureux de pouvoir ainsi resserrer les liens d’amitié 
et d’estime qui m’unissaient jadis et m'unissent encore à vous 
tous.

*  *

Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.
** *

La reine des Pays-Bas a nommé commandeur de l’ordre 
cTOrange-Nassau le lieutenant-colonel Gallet, ancien attaché 
militaire aux légations de France à Bruxelles et à La Haye- 
promu récemment, comme nous l’avons annoncé, au comman
dement du 27mo régiment de dragons, à Versailles.

* *
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
** *

M. Leghait, successeur du baron d’Anethan comme minis
tre de Belgique près la République française, n’est pas encore 
arrivé à Paris. On ne sait pas encore quand il ira prendre 
possession de son nouveau poste.

C’est le prince Pierre de Caraman-Chimay, conseiller de 
légation, faisant fonctions de chargé d’affaires,qui a représenté 
la légation belge à la réception du l or janvier au palais de 
l'Elysée.

M a r ia  LOGIËR
H O T E L  M E T R O P O L E

I P l a c e  d .e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vas te  et superbe  hall de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
C O N CERT DE SY M P H O N IE

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
** *

On aunonce de La Haye que de grandes fêles seront don
nées prochainement à l’occasion de vingt-cinquième anniver
saire de la venue en Ilollaude de la Reine Emma, douairière. 
Outre la partie théâtrale, arrangée par Mlle  D. von Schmidt 
dans le hall du palais de Kneuterdijk, les corps des officiers 
de cavalerie et d’artillerie donneront de leur côté un festival 
militaire.

Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 
Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes.

55, R. de Rivoli, Paris

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce , donnant à. la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liège.

M A S S A G E  D IP L Ô M É .— M A N U C U R E
Soins de b ea u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 

M É T H O D E  T T ID T IQ T JE  
Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

ÉLEVEZ BÉBÉ AU LAIT NUTBICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où ü n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutncia, société anonyme, Laeken.

P A R F U M E R IE  D E LA

Société Hygiénique

P A R F U M  
C O M M E  I L  F A U T

TENACE
SUAVE

DISCRET
Essence garantie de 

Fleurs naturelles.

SAVON 
CRÈME, POUDRE

Les produits de la  Société Hygiénique, dans lesquels 
il n’entre que des essences naturelles, sont eu vente dans 
les maisons recommandées de France et d e l ’Étranger.

Se m éfier des p rod u its  artificie ls .

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BRUS E L LES
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s ,

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oy a le

9RAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.Cliché jralvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 

Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.
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RICHARDSON 1 1
M é d a i l l e s

d ’ O r

f» G-rànâs 
13 i  p  1 ô  i n  e  s  

( l ’ h o n n e u r

9061. E v e n ta il 
plume d’autruche 
blanche, monture 
écailline.

Haur. OmïO. 1.95  Monture os.
Haut. 0ni25. 3 .7  5

9-12. — L a m p e  
table Louis XV I, 
bronze nitrate et 
bronze vert.
1H . 0m28. 2  5  «

N ° S060. — Eventai1, style Empire, gaze soie, garni 
paillettes, monture os, gravé or et pail cites, nuances 
diverses.

Hauteur Üm20.......................................................... p*,.. 19.50
0n,2*2........................... . ’ . « * 2 2. RO

Le  T r io m p h e  médical et scientifique du X IX
“ L E  S A N G  C’E S T  L A  V I E  „

Tonies les mabidiès effl^cement guéries par la Médaille (Batterie Richardson'. Comme l’éclair purifie l'air, de 
même l'électricité purifie le sang. Il y a des centaines de pélils nerfs et de muscles qui répondent à l'actWn de la

Ballerie Richardson, au mo- ___________________
ment où on l’applique. Elle j

• soulage la douleur, fortifie les
parties faibles et douloureuses
et extrait du sang tout poison. ;• ,

..j S < ’î» ■ Elle stimule l’action naturelle r si
ries organes vitaux, aide le foie h “ • ...h -  |i 3
à secréter une bile plus saine, 1 I  I  ’
par ce moveu procurant une / /  y i  g  \ 1
digestion plus parfaite, déli- /, = |  Q—-.a- 1 i . 1 A
vrant le sang de toute accumu- ' c  • a. /
lation impure et l’aidant à se
purifier par les procédés lia- / j  > IU J
lurels. Q uand le s a n g  H ^
d ev ien t pur, aucune m a- ____________ 6
la d ie  ne peu t d u rer long- ^
tem ps, un fo ie  sa in  fa it  

du sa n g  pur, un sa n g  p u r  g u é r it  tou tes les m a lad ies g u ér issa b les .

1 >:t lïatterie Iticliardson est positivement le remède le plus 
sur, le meilleur et le pütis actif pour lu guérison (les maladies 
suivantes qui sont presqu<> Joutes causées par les eflfets d’un 
sang impur.
M igra in e , G outte, Enflure des a r ticu la tio n s . N é v ra lg ie . D ou leurs et «'lancem ents, S c ia tiq u e , R hum e

de cerveau . B outons. Contusions, D ébilité  n erveuse e t g én éra le , M a la d ie  du fo ie . F ièvre,
C a ta rrh e , M al de g o rg e . B onchite. A sthm e. P leu résie , Jaun isse. A ngine, A ig re u rs , F a ib lesse  
d ’estom ac, E squ inancie. M a la d ies  de cœ ur. M â ’ g re u r . R efro id issem en ts, etc.

Monsieur H A R T M A N N ,  23, rue de la Putterie, Bruxelles (Belgique)
Concessionnaire pour la Belgique, la Hollande et le Grand-Duché de Luxembourg.

Envoi franco contre mandat-poste : Médaille, î* fr. ; le Rouleau, ‘i i !  fr.; la Ceinture, Éi ( )  fr.

N° 9055. — Jumelles mar
quise. nacre crise, monture 
or et nickel. Eiui cuir.

12 14 5 lignés.

K ° SOCS — J u ir .e l le s  de. 
théâtre, nacre rayée i lanc 
et bleu de roi, * n.onture 
dorée.
En étui cuir. Fr. 17.50

îs°S0G7. Jumelles duchesse à m anche,• nacre blanche, mon ture dorée.
En é:iui peluche . . .     . 1 . . Fr 2 9  OC

No 7794. — Abat-jour, soie Liberty ou unie, garni ruban 
sntin, franges perles.

Diamètre Om 15. Fr. 57 n Diamètre Cm55. Fr. 69 «
N«> / <84. — Abat-jour Empire, soie, gravures nnHennés coloriées à 

la lumière, garniture rubans etfpaillettes. effilé soie.
Diamètre U»n4y. • F r G 5 *

F O R F A IT

p*Mir 

T O U S  P A Y S Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TA G N E

T é lé p h o n e  5 5 9 0  (près de la R u e  S a in t e -G u d u le )

B r ç U X E ü L t E S
Téléphone 1099-1103 

H ue des C roisades. 13 
H ue M oerk erk e . 14 

C haussée de N inove, 5

A N V E R S
P la ce  L éopold . G 

R u e  du Soleil 34 
Coin rue  H a r in g r o ie

Téléphone 2425

Spécialité «Je Btolu^ tsiilleurs 

et Co^ttunes de 5>i*omons»<iIes
PAR SUITE DE DÉC;S

LIQUIDATION GÉNÉRALE

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe11, RUE GOFFART (près place de la Couronne)

I X E L L E S
v e n t e : a  t o u t e  o f f r e

T é l é p h o n e  5 6 7  2

— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

*
*  *

Parmi les dernières promotions de l’armée se trouvaient 
celles du lieutenant-colonel d’état-mnjor Terlinden, officier 
d'ordonnance du Comte de Flandre, nommé colonel, et celle du 
lieutenant du Roy de Blicquy, officier d’ordonnance du Prince 
Albert, nommé capitaine.

***
F ou rru res  Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres. 17. 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

*■**
A l'occasion des récentes floralies gantoises, le Roi vien'l de 

conférer différentes distinctions dans l’ordre de Léopold.
MM. Truffaut vice-président de la Société d’horticullur • de 

France, et lord Redesdale, président du jury des Floralies, sont 
promus au grade d’officier; MM. Bertrand, professeur à Lille, 
Max Kolb, inspecteur du jardin botanique de Munich, et Aug, 
Liebert, directeur du jardin bolanique de Francfort, sont nom
més chevaliers.

C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

Il est de 1 intérêt de tout acheteur de piano de visiter les 
installations de l’agence générale des pianos Gaveau, 27, rue 
Fossé-aux-Loups. Tout ce qui est fait de mieux dans le genre 
s’y trouve exposé et, de plus, les prix sont des plus abordables. 
A voir tout spéci! lement le plus petit piano à queue du monde 
(lm,40 x  1"’,35). lequel est le plus grand succès du jour.

***
La grande fête organisée par la presse bruxelloise, qui aura 

lieu au Cirque royal le 5 janvier prochain, s'annonce comme 
devant être exceptionnellement brillante. S. A. R. la Comtesse 
de Flandre vient d’informer le comité qu’elle assistera à la fête 
accompagnée de LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Ven
dôme. On sait que LL. AA. RR. la Princesse Clémentine, le 
Prince et la Princesse Albert, ainsi que plusieurs ministres, 
les membres du corps diplomatique et les membres du collège 
échevinal honoreront de leur présence cette fête qui s’annonce 
très brillamment.

1 9 0 3 -1 9 0 4 1 9 0 3 -1 9 0 4

FERDINAND DE BOYERES
INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN 

M em bre de la  S ociété  de g éograp h ie , de l ’A cadém ie  n ationa le  a g r ico le , m a n u factu rière  et com m ercia le

173, BOULEVARD MI ISAT, PARIS
Maison de confiance fondée en 1814

F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 
Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non). est le rend- z vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

Un grand mariage.
S. A. R. le prince Joseph-Emmanuel-Marie-Siphie-Ignace 

deCroy, lieutenant à la suite dans la garde prusiemie, fils du 
prince Juste de Croy et de la princesse, née comtesse d’Ursel, 
défunte, est fiancé à Mlle  Geneviève de La Salle, fille du vi
comte Adolphe de La Salle.

Le fiancé, né à Bruxelles le 20 février 1873, est le frère de 
la comtesse Adolphe du Chastel de La Howarderie; de la 
prin-cesse Sophie de Croy ; du prince Henri de Croy, capi
taine au 1er régiment de guides; du prince Alfred du Croy 
capitaine à la suite du 1<t régiment de chasseurs de la 
garde prussienne ; du prince Ferdinand de Croy, prélat de la 
maison papa'e et chanoine de Saint-Pierre; du prince Charles 
de Croy, marié à la comtesse de Robiano. Il est le cousin du 
duc de Cioy-Dulmen, chevalier de la Toison d’or, membre de

la Chambre des seigneurs de Prusse, chef de la maison de 
Croy.marié en premières noces à la princesse Natalie de Ligne, 
en secondes noces à Éléonore, duchesse d'Ossuna. Les quatre 
enfants du duc de Croy-Dulmen ont épousé : La princesse Isa
belle, l’archiduc Frédéric d'Autriche; la princesse Clémen
tine, le comte Adhémar d’Oultremont; le prince héréditaire 
de Croy, la princesse Ludmilled'Arenberg; la princesse Nata
lie deCroy, le comte de Merode-Westerloo. président du Sénat.

La maison de Croy est alliée en France aux Mortemart, 
Durfort, Croix, Grammont et Sabran. La grand'mère mater
nelle du fiancé est la duchesse d’Ursel, née d’IIarcourt.

La fiancée du prince Joseph de Croy est l’arrière-petite-fille 
du général vicomte de Saint-Priest, duc d'Almazan. Par son 
arrière-graïid’mère, la duchesse de Garam'an, née Merode. elle 
se trouve avoir déjà de nombreuses parentés en Belgique.

***
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
On annonce les fiançailles r
De Mlle  Germaine Biebuyck avec M. Callewaert.
De Mlle Alice Kirsch avecM. Paul Heinerscheidl, ingénieur.

Maison DUJARDIN-LAMMENS
34, 36, 38, rue Saint-Jean, Bruxelles

R OB E S  É L É G A N T E S  
T O I l i E T T E S  d e  c é r é m o n i e s

SALON DE LA MODE
EV

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S



C h am pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham
pagne.

Académie de danse Mais" Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle
*

* *
Très brillantarbre de Noël, dimanche dernier, chez Mlle  Anna 

Boch, dans son nouvel hôtel de la rue de l’Abbaye. La soirée a 
débuté par une remarquable exécution de la Messe eu ut de 
Beethoven, chantée par Mes A. Delstanche et G. Derscheid, 
MM. Demest et Van der Borght, et par des chœurs composés 
d'artistes et d’amateurs, dirigés par M. Emile Doehaerd. L’or
gue — un superbe instrument de Cavaillé-Col — était tenu par 
M. G. Nauwelaers. et la maîtresse de la maison jouait elle- 
même au piano la réduction de l'orchestre Les mêmes solistes 
se sont fait unanimement applaudir, en outie, pour leur par
faite interprétation du Madrigal de G. Fauré, quia été bissé. 
Un choix d'œuvres classiques et modernes a fait valoir, enfin, 
je talent du violoniste Sadler, du pianiste Bosquet et de l’orga
niste Nauwelaers. Après le dépouillement de l’arbre, on a soupé 
par petites tables et la fête a été clôturée par un tour de valse.

Parmi les invités : M1”0 Paul Janson et Mlle  Janson, Mme  et 
Mllos Van der Kindere, le bourgemestre Devergnies, comte et 
comtesse H. d’Oultremont, Mme A. Clynans, M., Mme et Mlla 
Drion, M. et Mme Bemelmans-Drion, Mme Eugène Ysaye, M.et 
Mme A..-J. Wauters, M, et M“ ® H. de Le Court, docteur et 
M"10 G. Derscheid, M. Constantin Meunier et Mlle  Meunier, 
M. Octave Maus, les peintres H. Staquet, G. Hermanus, M. et 
Mme  r . Wytsman, M. et M™ E. Charlet, M et Mlle  Wybaux, 
docteuretMm0 A. Delcourt, Mm° Vandervelde-Toussaint, M. et 
Mnie Van den Eeckhoudt et Mlle  Verheyden, Mnie et Mlle  Der 
scheid, le violoniste Zimmer, M. et Mlne Leduc, M. et Mme  R. 
Gilliéaux, MM. Evenepoel, Delfosse, A. Féron, A. Delstanche, 
Gotlârt, P. Drion, etc.

$* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

a main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
* *

Les dernières nouvelles reçues en Belgique disent que le 
lieutenant Woeste est, à présent, rétabli et se dispose à conti- 
nuer son voyage vers Stanleyville. M. Woeste avait été atteint 
d’une fièvre* bilieuse.

***
Liqueurs B ols.

A
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
Le 10 février aura lieu dans la chapelle royale, à Windsor, 

le mariage de la princesse Alice d’Albany, nièce du roi (fille 
du feu diic d’Albany, le plus jeune des fils de le reine Victo
ria), et du prince Alexandre de Teck. Le roi et la reine y 
assisteront, et la reine Emma des Pays-Bas, la princesse Pau
line de Bentheim-Steinfurt et la princesse Elisabeth de Er- 
bach-Schonberg, les trois sœurs de la duchesse d'Albany et 
antes de la mariée, ont été invitées.

***
G eorg es  L eleu , Bruxelles : Im p éria l D r y  Champagne. 

***
Le mariage du duc de Norfolk, premier duc et comte d’An

gleterre, ^cemier pair du Royaume-Uni, comte-maréchal et 
maréchal héréditaire, chevalier de la Jarretière, chef des 
catholiques anglais, que nous avons annoncé, vient d’être fixé 
au 10 février prochain, à Everingham. Le duc épouse l’hono
rable Gwen lolen-Mary Harries, sa cousine, veuve du marquis 
de Bute et fille de lord Howard of Glossop et de sa première 
femme, née Talbot, des comtes de Shrewsbury. Elle est âgée 
de quarante ans.

Le duc de Norfolk avaitépousé en premières noces lady Flora 
Abney-Hastings, des barons Donnington, morte en 1887, lais
sant un seul fils, le comte of Arundel and Surrey, décédé l’an 
dernier.

Le duc de Norfolk est né en 1847 ; il a été directeur général 
des postes et en 1890 a fait la campagne du Transvaal, comme 
capitaine de la yeomanry.

LOTION î»Ei fîOLKUM
A rom a tisée  et an tiseptiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  p at*
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U ISE , 1 4 S
(coin  de la  ru e  D efacqz)

B R U X E L L E S

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmoniun 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des « PIANOS  

P. R I E S E N B U R G E R
10, R U E  DU C O N G R È S

P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 
demande. H. De D onck er, 3 7 , rue  G rétry , Bruxelles.

***
La semaine dernière est décédée à Salzinnes-lez-Namur, âgée 

de quatre-vingt-un ans, la comtesse de Liedekerke-Beaufort, 
née Marie-Isabelle, baronne de Dopff.

Le service funèbre, suivi de l’ inhumation en l'église de Celles, 
paroisse du château de Noisy, a eu lieu le 26 décembre der
nier.

Cette mort met en deuil les comtes de Liedekerke-Beaufort, 
les barons de Blommaert de Soye, les barons de Cools, les vi
comtes du Parc, les barons de Beeckman, les comtes de Cun- 
chy et le marquis et la marquise de la Tour du Pin-Gouveruet 
qui en font part.

Les armes de la famille de Liedekerke-Beaufort sont : Ecar- 
telé : aux 1 et 4 de gueules à trois lionceaux d'or, armés, lam
passés et couronnés d’azur ; aux 2 et 3 d’hermine à la bande 
coticée de'gueules. Couronne de marquis. Supports : deux 
griffons d'or langués de gueules.

Les barons de Dopff portent : De gueules à la fasce cousue 
d'azur d'une demi-étoile de sable défaillante à dextre, bro
chant sur le tout. Supports : deux lions d’or.

D au b resse  et D ecoen , chemisiers, 31, boulevard du 
Nord, Au Petit Poucet. Christmas and New Year shows.

***
La semaine dernière est mort M. Coekelberghs, ancien au

mônier de la Cour, doyen de Laeken. De 1854 à 1871 M. Coe
kelberghs donna l’instruction religieuse au comte de Flandre 
et à la Princesse Charlotte et enseigna le flamand au Rci 
Léopold II, alors duc de Brabant, et à la duchesse, notre feue 
reine. Ce fut lui également qui donna l’instruction au jeune 
duc de Brabant, comte de Hainaut, mort le 22 juin 1869. En 
1871 M. Coekelberghs quitta ses fonctions d’aumônier de la 
Cour, pour devenir curé de Notre-Dame, à Laeken.

Il eût pour successeur, comme aumônier de la Cour, Mgr 
Van Weddingen.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
Mardi dernier ont été célébrées à Nederbrakel les funé

railles de Mme Bernaeyge. née Marie Rombaut, épouse du séna
teur Hyacinthe Bernaeyge.

Ce décés met en deuil les familles Bernaeyge, De Munter, 
Van Cleemputte, Rombaut, de Prelle de la Nieppe, Didier.

***
Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — J Cloquet, 

Bruxelles.
***

A la dernière séance de la Société d’Economia sociale de 
Bruxelles, le baron du Sart de Bouland, gouverneur du Hai
naut, a lu une notice très attachante sur le regretté duc 
d'Ursel, mort récemment. Le baron du Sart de Bouland pou
vait mieux que personne rendre hommage au duc d’Ursel dont 
il est le successeur à Mons, après avoir été longtemps son 
collabora teur.

Aux premiers rangs de l’assistance on remarquait toute la 
famille d’Ursel, le prince de Croy, le comte de Merode, prési
dent du Sénat, le baron van der Bruggen, ministre de l’Agri
culture ; Mgr van den Branden de Reeth, le comte t’Kint de

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES DE LTTXIÜ

V” F. F ré m in e u r-D ie r ick x
Rue de la Madeleine, S  3

B R U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem en ts de sa lons, véra n d a s, 
ch a m b res  à, cou ch er , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

(La plias importante maison dix genre)

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
CH IR U R G IEN -PÉD ICU R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

Roodenbeeke, le comte de Bousies, M. de Ridder, MM. Car
ton de Wiart et Delporte, représentants, etc.

***
Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. Chapeaux de 

soie haute nouveauté et cannes riches.

***
M. Hildevert Hertent, l’un des plus éminents ingénieurs de 

ce temps, ancien président de la Société des ingénieurs de 
France, est mort la semaine dernière à Paris. M. Hersent 
était très connu en Belgique, où il avait exécuté, avec son 
associé M. Couvreux, les travaux de transformation du port 
d’Anvers. Parmi ses autres entreprises on cite celle des ports 
de Rosario, de Dakar, de Bizerte la rectification du cours du 
Danube, etc. Aux obsèques de M. Hersent, célébrées lundi à 
Saint-Louis d’Antin, assistaient la plupart des grands entre
preneurs de France, entre autres MM. Couvreux, Eiffel, 
Decauville, Trélat, Hallier, Baratoux, etc.

*
* *

Le souvenir de l’archiduc Rodolphe est toujours vivace dans 
le cœur du peuple hongrois. Sous la présidence de M. Victor 
de Molnar, chef du cabinet du ministre de l’instruction publi
que en Hongrie, il s’est formé à Budapest un comité pour re. 
cueillir des souscriptions en vue de l’érection d’un monument 
qui s’érigera à la mémoire de l’archiduc. Il sera élevé devant 
le Jardin d’Acclimatation de Budapest, car l'héritier présomp
tif des couronnes autrichienne et hongroise était un ornitholo
gue des plus remarquables.

DU CAIRE
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

M U S I Q U E
Aujourd’hui dimanche, 3 janvier, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attraclions, avec le concours de la musique du régiment des 
grenadiers (sous la direction de M. Lecail) et de Mlle  Magde- 
leine Udellé, cantatrice.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M"* Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIÉGE
Tout le monde sait que le Hainaut a été particulièrement 

favorisé par les tirages des deux premières demi-séries de la 
tombola Mais ce qu'on ignore peut-être, c’est que le Haiuaut 
tenait le record du nombre de billets achetés avec 241,600, con
tre 217,500 vendus dans la province de Liége et 165,000 dans 
les autres parties du pays.

La « chance » du Hainaut se justifie donc dans une certaine 
mesure.

Il ne faudrait néanmoins pas conclure que cette •< chance» 
va se continuer pour les autres tirages. Ce serait trop beau 
pour le Hainaut et peu réjouissant pour les autres provinces. 
Il est. en effet, prouvé par les résultats des tombolas précéden
tes qu’en fin de compte il y a des gagnants dans toutes les par
ties du pays. Que celles-ci ne se découragent donc pas au 
moment même peut-être où la chance va les favoriser.

Rappelons que les derniers billets de la troisième demi- 
série s’enlèvent rapidement et que les retardataires feront bien 
de se hàter.On a remarqué, en effet, aux tombolas précédentes, 
que la plupart des cadeaux de Noël et les étrennes étaient 
souvent même constitués en billets de tombola.

Rappelons que le prochain tirage aura lieu ce mois ci.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 11 2

En face l’enirée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES:
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

Le Savon de Toilette

P L A N T O La

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

Demandez partout gff 
les cigares CARLOS TINCHANT

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

3 0  p. c. de réd u ction  su r  tou t a u tre  m a g a s in  de d éta il.

F abrique de M atelas
F ou rn itu res  p o u r  H ôtels, P en sion n ats , C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOETS-WIELEMAH8
Fournisseur de la Cour

6 -Ï 2 , rue du Midi, 6 - 1 2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANOERLECHT(Bruxelles)

D e trè s  jo l ie s  p r im es son t offertes a u x  ach eteu rs .

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

PIANOS STEIN W AY & SONS
lS T E ^ 7 V - - S r O K K : - H A M B O U R G  

A gence g é n é r a le  po u r l a  B e lg iq u e :
E. M I SC II, 2 S 4 , rue Royale, B R U X E L L E S

T _ A . - R I S

PERSA N S

M A I S O N

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations

Invisibles.

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 goû

de la viande fraîche 

Provenant des p turages

da Desealvado* (Amérique 

da Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La CP Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis i i  an». 

Anvers 4894, H o r s  ■con

c o u rs ., membre da |*ry.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toute* les bon

nes épiceries) provient dp 

5 kil. de viande 1 "  qualité

P L A N T O L

C O N T R E  L A  CH U TE D ES C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHO EN AER
Des milliers d'attestations, île remerciements 

et de demandes sont exposés
1  I 1? ,  i*uo I t o y ; i l < - ,  à  Itn  i i x o l l c N .

Se ven d  en flacon s de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'Évêque, 30;
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Églises. 87;
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31-
Poot, „ chauss.de Charleroi, 261;
De Kyzer, * rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, >• rue do la Madeleine, .1 ;
E. Pelerin » rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » bonlev de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard, r do Paris, 4;

et dans toutes les pharmacies île premier ordre.
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Grains, 10.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. VAN H 0E C K
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇA1SKS, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

Cadeaux de Noël
et Étrennes

Beaux Vitraux à prix réduits chez

V. DE VUYST & Cie
5, pl. de l’Ancien Palais de Justice 

BRU XELLES



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A N D S  ET P E T I T S  S A L O N S

£ 5 0  et 6 1 , rue G rétry  

BRUXELLES
T éléphone 1 2 9 7 . T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH <«or

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9, R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone Cacao

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P OT A S S E ,  BORAX et F ORMAL I NE  

I^e tube : ii*. 1 -Vîî

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

BRIAS & C,Ellins et S n ir i lH
M/IlIHON ItECOilMANDEE

Maison LE  LO R R A IN

Aug. L E  L O R R A I N  F i ls
SUCCESSEUR

7 1 ,  P ü e  d e  l ’ E e u y e t » ,  7 1  

B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie —B R O S S E R IE —Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U X
CI1AMPAGMF

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D an s tous les bons resta u ran ts  et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s  et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

Du fabricant au client ^sansj intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

Rpthuv pflGEü
TAILLEU R-CHAPELIER
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4 5 , m e  de l ’Écayet», 4 5
BRUXELLES

T A V E R N E  DE L A  REINE
9 ,  r u e  d e  l a  R e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYflS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  3  6  e  5

}00  voitures neuves et d'occasion en magasin

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
11 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19, rue des P ierres , B ru xelles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
Téléph on e 4 7 6 2 .

P I A N O S

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e i v i v e , <>

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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T h é â t r e  royal de la M onnaie.

U  BILLE 1 0  BOIS DORMANT
Opéra féerique en un "prologue, trois actes et sept tableaux 

par MM. M ich e l CARRÉ et PAur/COLLIN. Musique de M . Charles Silver.

Premier tableau:
L a  g ra n d e  Salle  du p a la is  

Quatrième tableau :
L a  C averne d ’U rgèle .

Deuxième tableau :
L es  J a rd in s  du pa lais . 

Cinquième tableau :
L a  G rotte  d ’azur.

Septième tableau :
L es  J a rd in s  du p a la is . Cent ans ap rès

Troisième tableau : 
L a  F erm e d ’Éloi. 

Sixième tableau :
L a  F o rê t enchantée.

Le Chevalier errant . 
Le Prince . . . .  
Barnabé . . . .
Le R o i ...........................
É l o i .................................
Le Sénéchal .
Un chevalier .
La Reine . . . .  
La princesse A urore.
J a c o tte ...........................
La fée U rgèle. . . 
La fée Primevère.
Le Page . . . .  
Dame G udule. . .

M M . D E L M A S

B O Y E R
C O T R E U IL
D A N L É E
C A ISSO
A U S T IN

M 1111:6 B R É J E A N -S IL V E R

E Y R E A M S
M A U B O U R G
P A U L IN
T O U R J A N E
P IT O N

D A N S E S
Au deuxième tableau : Le Passe-pied, par les Dames coryphées.
Au troisième tableau : Ronde villageoise, par le corps de ballet 
Au cinquième tableau : La Renaissance du Printemps, ballet par 

Mmes BONI, Ch arbon nel, Crosti, Pelucch i, Ronzio ; M M . AMBRO- 
S1NI, ENGEL et tout lejpersonnel du corps de ballet.

Chef d’orchestre : M. S y l v a in  DUPUIS.
Mise eu scène réglée par M. Ch. BEER, régisseur général 
Danses réglées par M. G.-G. SARACCO, maître de ballet.

Décors de MM. DEVIS et LYNEN.

ATT F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER -  CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cie 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B  R T X I X E I É t E S T  É L É P H O N E  1 0 0 2

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
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Grâce à une entente aoec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes n même de pouvoir 
offrir G R A T U i T E M F . N i ,  û tous les abonnés de 
l ’É VE N TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 100, qu'il a sup
primé et où il n'a plu s (MCuïxi succursale.

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie : Dimanche 10, à v heures, 
deuxième concert populaire avej le concours de 
VI. Kreisler, violoniste; le soir, à 7 h. 1/2, le Pro

phète-, lundi 11, la Belle aie Bois dormant ; mardi 
12, Carmen, avec le concours de \l. Clément; 
mercredi 13, Tannlxauser ; jeudi 14, Manon-, ven
dredi 15, représentation à bureaux fermés pour les 
membres de la Grande Harmonie, le Roi Arthus ; 
samedi 16, la belle au Bois dormant-, dimanche 17, 
en matinée, à 1 h. 1/2, Carmen-, le soir, à 7 h. 1/2, 
Faust.

Mardi dernier Mme Eyreams a été prise d'un 
enrouement subit pendant l'exécution du deuxième 
acte de la Fille du 7'égiment qui commençait le spec
tacle. La charmante artiste dut sortir de scène et 
M. De Beer vint annoncer qu’en présence de cette 
indisposition il fallait arrêter la représentation de 
l’œuvre de Donizetti Par ses applaudissements le 
public-témoigna de sa sympathie à Mme Eyreams et 
le spectacle continua par Joli Gilles.

Les médecins ayant ordonné à Mme Eyrean.s quel
ques jours de repôs, on a dû remettre à lundi la 
quatrième représentation de la Belle au Bois dor
mant.

Mercredi, dans Tannhauser. M. Albers reprendra 
le rôle de Wolfram.

M. François chantera dimanche prochain le rôle 
de Valentin dans Faust.

M. Clément est revenu vendredi donner une repré
sentation de Carmen:. Salle comble qui a fait au 
brillant artiste un accueil enthousiaste. Avec quel 
charme il a dit le premier acte, avec quelle voix déli
cieuse il a chanté la romance du deuxième ! Les rap
pels et les ovations à n’en plus finir ont exprimé à 
M . Clément la joie du public. Exquis de jeunesse, 
de candeur, de simplicité au premier acte, débordant 
de passion au deuxième, il a eu au troisième et au 
quatrième des accents tragiques qui ont produit une 
impression profonde.

M. Clément est un grand chanteur et un grand 
comédien, et la salle, électrisée, l ’a acclamé avec 
une chaleur rare.

Mu“ Gerville-Réache, qui est aujourd’ hui en pleine 
possession de son rôle de Carmen, l ’a chanté d’une 
bonne voix et fort bien joué. On l’a beaucoup ap 
plaudie.

La surprise de cette soirée, qui fut très belle, a été 
le début inopiné de Mm" Dratz-liarat, remplaçant, 
gracieusement M“  Eyreams. indisposée, dans le rôle 
de Micaela. La jeune artiste, qu’on se préparait à 
produire dans le rôle d’ Eurydice d'Orphée, qu’elle 
a chanté brillamment au Conservatoire, a obtenu un

très vif succès. Sa voix est ample, généreuse, d’ une 
belle sonorité, et la débutante la conduit en excel
lente musicienne. A voir jouer Mme Dratz avec une 
telle aisance, jamais personne n’eût pu croire- que 
c’était un début.

Très applaudie dans l’air et le duo du premier 
acle. elle a eu les honneurs d’une très belle ovation 

près l ’air du troisième qu'elle a d’ailleurs si.per- 
bement chanté. Voilà un début qui donne beat; coup 
plus que des promesses

L ’ensemble a été excellent ; il n’y a que'dës eloges 
à adresser à tous les interprètes.

Mardi 12, M. Clément, mettant à profit un de ses 
rares congés, reviendra chanter Carmen pour le plus 
grand plaisir des abonnés et du public.

La représentation de Carmen donnée vendredi 
était la trois-cent-trente-troisième de l’œuvre de 
Bizet à Bruxelles. La première à la Monnaie date 
du 1er février 1876.

Voici la distribution complète des Maîtres Chan
teurs. dont la reprise aura lieu fin janvier :

Walther, M. Imbart de la Tour; Hans Sachs, 
M. Albers; Beckmesser, M. Decléry; David, M .For- 
geur; Pogner, M . Vallier; Kothner, M. Belhomme; 
Nachtigal, M Cotreuil ; Zorn, M. Henijer ; Vogel- 
sang M Disy ; Ortel, M. François ; Solz, M. Danlée ; 
le Veilleur de nuit, M. Cotreuil.

E va, Mlle  Foreau, Madeleine, Mme Bastien.

Très prochainement, reprises :
D Orphée, avec Mmes Gerville-Réache, Dratz-Ba- 

rot, Eyreams.et Maubourg;
De Mignon, avec MM. Delmas, D ’Assy, Forgeur, 

Danlée, Mmos Eyreams, Bréjean-Silver et Tourjane;
De la Navarraise, avec MM Dalmorès, D’Assy, 

Belhomme, Forgeur et Mmc Paquot.

En répétitions ; Cavalleria, la Dame blanche et 
Sylvia.

Les directeurs ont décidé la remise à la scène de 
la Flûte enchantée de Mozart, dont la dernière repré
sentation à la Monnaie eut lieu le 28 février 1882. 
Les rôles- ont été ainsi distribués :

Pamino, M. Delmas; Papageno, M. Boyer; Sa- 
rastro, M . D’Assy; Monostatos, M. Belhomme; Ma- 
nès, M. Danlée ; Rambolido, M. Caisso ; un prêtre, 
M. François.

La Reine de la nuit, Mme  Bréjean-Silver ; Pamina, 
Mmc Eyri’eams ; Papagena, Mlle Maubourg; les fées, 
Mmes Rolland, Paulin, Colbrant.

La huitième représentation du Roi Arthus a 
obtenu un très grand succès mardi et ses remarqua
bles interprètes ont été rappelés plusieurs fois 
après chaque acte. Parmi les spectateurs se trou
vaient plusieurs Parisiens; Mme Chausson, lep.ein- 
tre Lerolle, M M . Octave Uzanne, Georges Vanor, 
Coindreau, le sculpteur Charpentier, etc.

La'Société Néerlandaise de bienfaisance donnera 
le samedi 23 une représentation à la Monnaie au 
bénéfice de son œuvre. Le spectacle se composera 
de Rigoletto. avec M. Albers et Mme Bréjean Sitrer. 
et du ballet La Renaissance du Printemps. de la 
Belle au Bois dormant.

A  partir du 13 on pourra se procurer des billets 
au siège de la Société Néerlandaisè, 14, rue du 
Parchemin. - - — -

M. André Hallays, des Débats, publie dans la Revue 
de Paris une étude très complète et d’un puissant 
intérêt sur Ernest Chausson et le Roi Arthus.

L ’écrivain analyse l ’œuvre complète du composi
teur qu’il suit depuis son entrée au Conservatoire, 
dit combien le poème d’Arthus est intelligemment 
conçu pour la musique en - n’amenant les héros sur 
le théâtre que dans les moments où leurs passions 
éclatent et se répandent en effusion lyrique ».

Enfin, ajoute M. Hallays, ce poème remplit le vœu de 
Richard Wagner qui souhaitait de voir tous les arts concourir 
à la beauté du drame musical. Dans le Roi Arthus, plusieurs 
tableaux révèlent le goût de l’auteur | our la peinture et la 
sculpture et l’on a conslaté, sur la scène de la Monnaie, avec 
quel sentiment de la plastique out été dessinées les attitudes et 
réglés les mouvements des personnages.

Quant à la musique, M. Hallays estime « qu’elle 
rellète fidèlement toutes les grâces, toutes les no
blesses, toutes les ambitions de la belle sensibilité 
d’Ernest Chausson.

Dans les trois premiers tableaux, ajoute-t-il, il y a quelques 
beautés musicales, comme la scène d’amour sur la terrasse et 
l’épisode du semeur qui traverse la campagne en chantant les 
exploits d’Arthus. Mais, malgré l’effort, peut-être à cause de 
l’elîort du musicien, nous ne sommes émus ni par les fureurs 
amoureuses de Guinèvre ni par les déchirements de conscience 
de Lancelot.

Pour Ernest Chausson, la source de toute inspiration était 
en lui-même; il était inhabile à traduire des sentiments qu’il 
ne pouvait faire siens par l’imagination. Il avait l’intelligence 
trop fine et le goût trop sûr pour prêter à ses personnages des 
accents qui ne fusëéht pas conformes à la vérité de leur carac
tère. M iis, en musique, que sont l’intelligence, le goût et la vé
rité, si tout n’est animé par le feu du génie ?

Voici enfin Arthus, -marchant à pas lents sous les arceauxdu 
cloître de CardueU II gémit sur ses espérances déçues. Et sou
dain un frisson nous saisit et nous secoue Cette fois le cœur a 
parlé. L’artiste.a rencontré dans son héros lame fraternelle 
qu’il confessera pour nous redire ses déceptions et sa douleur 
avec une magnifique éloquence.

Viens! viens! Où donc es-tu? Merlin, entends ma voixl 
Les branches du verger en fleurs se sont écartées. Merlin 

parait. Tout rayonne et tout frémit. Du fond de l’orcliestre 
s’élèvent des harmonies que nous reconnaissons. Ce sont celles 
de Viviane, le premier et charmant poème symphonique du 
compositeur. C’est sa jeunesse évoquée. C’est le retour aux 
libres et allègres inspirations du temps où les appréhensions 
et les raisonnements n’avaient pas encore assombri le front de 
la Muse... Et à partir de cet instant, un souffle merveilleux 
pénètre l'œuvre, l’élargit et la vivifie jusqu’à la prodigieuse 
apothéose.

Tout à l'heure les emportements de Guinèvre et de Lancelot, 
leurs cris de remords et d’amour ne réussissaient pas à nous 
toucher. Maintenant lçs orages sont passés. Au fond de son 
âme douloureuse et compatissante, le musicien trouve sans 
peine les accents qui conviennent au morne désespoir de Lan
celot et à la plainte suprême de Guinèvre. Ma's 'e chef-d’œuvre 
c’est la mort de Lancelot, si tendrement pathétique, c’est 
surtout le pardon du roi, tandis qu’une immense et mélanco
lique sérénité descend sur la lerre et sur l’océan, enveloppe 
les êtres et les choses. Et qu’ii est beau, le cœur des esprits, 
qui — écho des plus intimes pensées de l’artiste — promet la 
paix et la revanche à ceux qui crurent eu l’idéal!

On peut pleurer comme un maitre le musicien qui a écrit le 
Quatuor pour piano et cordes et les trois derniers tableaux du 
liai Arthus.

Il serait injuste de ne point remercier les directeurs du 
théâtre de la Monnaie qui nous ont révélé le drame lyrique 
d’Ernest Ch.iusson. Ils l’ont fait représenter dans de beaux 
décors, qui sont en harmonie avec Je caractère général de 
l’œuvre, et ils ont confié l’iaterprétation des rôles à leurs 
meilleurs artistes, qui sont excellents.

Le jeudi 28 janvier, à 2 heures, aura lieu à la Mon
naie une matinée gala organisée par le Comité de 
patronage de l’Œuvre de la soupe scolaire des 
écoles de Bruxelles. L ’originalité de la fête, c’est 
que l’organisation en est confiée aux enfants mêmes 
des écoles, qui chanteront quelques-uns de leurs jolis 
petits chœurs de Mozart, de Weber, d’Iiérold qu’ils 
exécutent à ravir; à eux aussi est dévolue la charge 
de vendre les programmes, de jouer le rôle de com
missaires. de remercier les artistes qui prêtent leur 
concours à la fête. Et ces artistes ne sont pas les 
premiers venus : C’est la charmante Mlle de Villers, 
du théâtre du Parc, qui dira quelques-uns de ces 
morceaux qu’elle dit si bien; c’est Mme Simony, qui 
chantera le grand air de Patrie de Paladilhe; c’est 
enfin tout un groupe d’artistes de notre Opéra qui 
donneront au public bruxellois la primeur d’une re
présentation de cette délicieuse opérette d’Oflenbach, 
qui charma le public d’il y  a trente ans, Le Mariage 
aux lanternes. L'interprétation réunit Mmi!‘ Eyreams, 
Maubourg et Tourjane et M. Forgeur. Tout cela est 
dù à l ’aimable collaboration de la direction du 
théâtre de la Monnaie, qui a tenu à faciliter la tâche 
des petits organisateurs. Dès à présent, les places 
s'enlèvent avec rapidité et le succès de la fête est 
assuré.

** *

Le théâtre du Parc a célébré le cent-soixante-quâ- 
trième anniversaire de Racine avec une généreuse 
pensée de propagande littéraire.

La direction avait invité, le 1er janvier, les élèves 
des classes supérieures des écoles de la ville à la 
représentation d’Andromaque ; cinq cents jeunes 
gens et jeunes filles avaient répondu â ce gracieux 
appel; public intelligent, initié, dont la majeure par
tie savait par cœur les vers de Racine et pouvait par 
conséquent prêter à leur interprétation une attention 
non distraite.

La vaillante troupe du Parc, à laquelle M. George 
Vanor avait précédemment rendu un éclatant hom
mage, en affirmant que seule parmi les troupes régu
lières elle pouvait, à part le Théâtre-Français et 
l ’Odéon, se permettre le luxe d’une interprétation 
racinienne, a été vivement applaudie après chaque 
acte et acclamée à la chute du rideau.

Même succès pour le conférencier George Vauor, 
dont la parole élégante est en train de captiver le 
public bruxellois et qui est devenu, à la satisfaction 
■de tous, le conférencier le plus attitré des matinées 
artistiques du Parc.

La quatrième matinée littéraire et théâtrale, » Le 
Théâtre d’il y  a cent ans », a obtenu beaucoup de
succès.

Le conférencier, M. Jean Bernard, a plu par son 
allure familière et par les nombreuses anecdotes 
dont il a émaillé sa causerie.

Les petites pièces de 1804 : Une Heure de mariage 
et La Jeune Femme colère, ont mis le public en joie, 
tout en révélant à notre génération un auteur qui 
méritait d’être connu.

Jeudi 14 janvier et dimanche 17 janvier auront 
lieu les deux dernières matinées du même spectacle.

Le théâtre de l’CEuvre, à Paris, reprend les 11, 
12 et- 13 janvier Maison de poupée, d’ Ibsen, avec 
Mme Suzanne Desprès dans le joli rôle de Nora ; le 
même spectacle sera donné, au théâtre du Parc, le 
jeudi .14 janvier avec la même distribution brillante, 
en tète de laquelle M. Lugné-Poe et M11* Roggers, 
une jeune femme très élégante qui vient de se distin
guer à Paris dans plusieurs créations.



Cette soirée de gala sera honorée de la présence 
de S. A . R . M . la Comtesse de Flandre.

Voici en quels termes Emile Zola appréciait le 
talent de Mme Suzanne Desprès :

« Son grand talent est fait de vérité et de ten
dresse. Elle donne la vie elle-même, par l’admirable 
simplicité de son jeu, par la façon dont elle recrée 
totalement le personnage, en le faisant sien, en 
étant lui-même. Et la douceur dont elle enveloppe 
la triste destinée humaine, n’exclut pas chez elle la 
netteté ni la force. C’est certainement l ’artiste, dans 
ces dernières années, qui m’a ému le plus profondé
ment par tout ce qu’elle a évoqué en moi de vrai, de 
douloureux et de bon.”

E mile Z ola

L'Éventail est bien empêché pour parler à l ’aise 
de la séance des Musiques tendres de jadis qui a été 
donnée le samedi 2 janvier au théâtre du Parc. Car 
sa périodicité hebdomadaire met son enthousiasme en 
retard sur les quotidiens; et ce né sont pas des 
comptes rendus que les journaux bruxellois ont 
publiés, ce sont des hymnes. Jamais ils n avaient 
renversé leurs écrins à adjectifs lyriques avec autant 
de prodigalité. 11 ne nous reste plus qu’à dire que le 
ténor Edmond Clément, notre confrère le conféren
cier George Vanor, ont amplement mérité les guir
landes d’éloges qu'on leur a fait moissonner.

Il faut avoir en tendu Clément, de cette voix unique, 
soupirer les airs doucereusement tendres ou spiri
tuellement libertins du xvme siècle, pour compren
dre qu’on peut, en 1904, vivre une heure au cœur du 
xvme siècle.

Le poète George Vanor, dans une évocation ma
gique, forçait notre illusion.

Nous devons révéler que George Vanor et Edm. 
Clément sont des amis d’enfance, ne s ’étant guère 
quittés depuis l ’époque des premières versions latines; 
cette camaraderie fait que, dans la collaboration de 
la parole et du chant, le charme de l’un complète 
l’esprit de l ’autre et réciproquement; une émula
tion exquise anime l’orateur et l ’artiste ; ils riva
lisent cordialement de voix, de style, d’expression; 
et si, naturellement, le chanteur finit par l ’em
porter, le triomphe de chacun des deux se multiplie 
par le triomphe de son partenaire. Si bien qu’à la 
sortie, une jolie auditrice, électrisée, s’écriait :

« George Vanor est le premier, mais Edmond 
Clément est le seul ! »

On comprend l’impression adorable qu’avait pro
duite cette séance dans quelques'cercles artistiques 
et littéraires de France et d’Italie; c’est idéalement 
idéal.

Il y avait salle comble à cette première audition et 
déjà la feuille de location est presque couverte pour 
la seconde, qui aura lieu prochainement, mais dont 
la date ne peut encore être fixée.

Mardi, spectacle belge qui révélera au public 
bruxellois deux auteurs inconnus dont les pseudo
nymes cachent deux avocats très appréciés au bar
reau et très répandus dans le monde bruxellois, 
M. M. Chantemerle et M. Ernèst Hallo.

M. Chantemerle, l ’auteur du lever de rideau La 
Bûche, a écrit déjà plusieurs pièces éditées par la 
maison Vromant, sous le titre général : On jouera  
la comédie.

Il y a là, dans une édition charmante, cinq comé
dies de salon dédiées « à celles et à ceux qui firent 
de ces héros de rêve des personnages vivants ».

La Bâche est extraite des “ Dialogues d’Elle et 
de Lui », qui ont été publiés également.

M. Ernest Hallo, l ’auteur de l'Article 266, comé
die-vaudeville en trois actes, est, en même temps 
qu’avocat, un de nos confrères de la presse bruxel
loise, auteur, lui aussi, de plusieurs actes.

L ’un et l ’autre ont été joués, soit dans les salons, 
soit dans des représentations spéciales, mais c'est la 
première fois qu'ils abordent une scène régulière de 
comédie

Nous leur souhaitons bonne chance et nous félici
tons une fois de plus la direction du Parc de sa solli
citude constante pour les écrivains belges.

Le Monde où l'on s'ennuie vient de refaire au 
Parc une carrière qui, pour n’avoir pas été longue, a 
été fort brillante. La jolie comédie de Pailleron a 
fait une quinzaine de salles très garnies et chaque soir 
des recettes qui n’ont pas été inférieures à celles des 
triomphantes soirées d’Huguenet. Ce Monde où l'on 
s’ennuie, toujours animé, toujours éclatant de brio et 
d’esprit, est le Tour du monde des théâtres de co
médie; la pièce est de celles dont on ne se lasse pas 
et qui retrouve dans chaque génération un public nou
veau, attentif et enthousiaste.

Le Monde où l'on s'ennuie sera joué deux fois au
jourd’hui dimanche, en matinée à 2 heures et le 
soir à 8 heures. Il sera repris le samedi 16 et le 
dimanche 17 janvier, en soirée de gala, avec 
M. Georges Berr, sociétaire de la Comédie française, 
dans le joli rôle du sous-préfet Paul Raymond.

Voilà deux soirées qui feront certainement salle 
comble.

Le 11 janvier, la troupe du théâtre du Parc jouera 
à bureaux fermés ; la représentation est donnée par 
la Conférence du Jeune Barreau de Bruxelles.

La représentation de la Salomé, d’Oscar Wilde, 
par la troupe du théâtre des Arts, de Berlin, 
annoncée pour le vendredi 15 janvier, sera un évé
nement théâtral des plus intéressants.

La pièce fut interdite en Allemagne pendant trois 
ans, interdiction non justifiée, car elle ne blesse pas
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les sentiments religieux, comme on pourrait le croire 
en voyant le prophète Jean parmi les personnages. 
Le prophète nous y apparaît dignement, avec le 
caractère que lui assigne la Bible, en face du cruel 
et despotique Hérode. Le poète s’en tient strictement 
au texte sacré, avec cette différence qu’il fait jouer à 
Salomé un rôle prépondérant dans la mort du pro
phète. La légende est assez connue du public pour 
qu’aucun détail de l ’interprétation ne puisse lui 
échapper.

Néanmoins, dans une conférence explicative, 
M. George Vanor, qui est en passe de devenir le 
conférencier attitré du Parc, ce dont nul ne se 
plaint bien entendu, initiera les spectateurs à toutes 
les péripéties du drame et analysera la belle œuvre 
du poète Oscar Wilde dont il a, du reste, été, tant 
au Parc, il y  a quelques années, qu’à Paris et à 
l ’étranger, le chantre littéraire, très documenté et 
très enthousiaste.

La troupe du théâtre des Arts, de Berlin, qui 
interprétera Salomé au Parc,est dirigée par M. W a l- 
demar,qui conduisit précédemment la célèbre troupe 
de l’Ibsen-Théâtre à de nombreuses \ictoires. 
M. Waldemar joue le rôle d’Hérode et Mme Hélène 
Riechers. une des comédiennes les plus appréciées 
d’Allemagne, celui de Salomé ; tous deux viennent 
de traverser triomphalement les provinces du Rhin.

Les décors feront sensation ; ils ont été exécutés 
par le peintre Corinth et le sculpteur Kruse; leur 
effet est on ne peut plus impressionnant ; la scène est 
éclairée par la lune, les étoiles qui scintillent au 
firmament et les flammes qui brûlent au sommet des 
tours, jetant sur la ville de Jérusalem, dont le pano
rama apparaît au fond de la scène, des lueurs fan
tastiques.

Tout cela est d'un effet saisissant accentué encore 
par le caractère de la musique qui accompagne la 
danse voluptueuse de Salomé.

Pour cette représentation extraordinaire le prix 
des places n’a pas été augmenté.

La location s’ouvrira le 12 janvier pour les repré
sentations de Mounet-Sully, fixées au 18 et 19 cou
rant.

L ’éminent tragédien interprétera le premier soir 
Œdipe-Roi, tragédie en cinq actes, de Sophocle, 
traduite en deux parties par J. Lacroix, musique 
d’Ed. Membrée, de l ’Institut; Mme Jane Méa, du 
théâtre Sarah-Bernhardt, jouera le rôle de Jocaste, 
et M. Léon Segond, de l ’Odéon, celui de C'réon; le 
second soir, M ounet-Sully incarnera Hamlet, prince 
de Danemark, drame en cinq actes, de MM. Alexan
dre Dumas et Meurice, musique de scène de Laurent 
Léon, chef d'orchestre de la Comédie française. 
Mlle  Maud Amy, de l ’Odéon, jouera le rôle d’Ophélie.

M. Maurice Vaucaire, l ’auteur de Petit Chagrin, 
qui fut représenté à Bruxelles, il y a deux ou trois 
ans, est allé le mois dernier à Cologne avec M. Vic
tor Reding, codirecteur du Parc, voir représenter, 
au Residenz-Theater, Der Blinde Passagier, dont 
il a fait une adaptation française, et visiter- le Neues 
Theater qui passe en ce moment pour le théâtre le 
mieux machiné.

Voici en quels termes il rend compte dans Gil 
Blas de la représentation de Der Blinde Passagier 
et de sa visite au nouveau théâtre :

Der Blinde Passagier (Le Passager aveugle) voit son 
action se dérouler à bord d’un paquebot qui, durant deux 
actes sur trois, véhicule les types les plus abracadabrants et 
les mieux observés du monde.

Pièce exquise, d'un comique ininterrompu et qu'on croirait 
due à la collaboration de Meilhac et de Labiche.

Vous avez bien vu, aux vitrines des succursales du Lloyd ou 
de la Compagnie transatlantique, la coupe à étages d'un grand 
transport. Eh bien! c’est cela même! Dans les cabines, au 
fumoir, sur le pont et la passerelle s’agitent des voyageurs 
emmenés au cap Nord par je ne sais quelle agence Cook, et il 
s’établit entre tous ces gens des intrigues folles qui se dénouent 
heureusement au troisième acte en plein soleil... de minuit. 
Par un truc de machinerie, le navire, la large porte ouverte 
face au gaillard d’arrière, laisse voir une mer démontée, bouil
lonnante, et au milieu d’un charivari de vaisselle cassée, de 
suspensions affolées, de musique de bastringue, les couples 
charmés tournent, s’embrassent, se cognent et les cœurs 
aussi...

Mais quel est ce passager énigmatique qui est du voyage et 
cependant n’a pas payé sa place? Autant vous dire que ce 
passager aveugle, c’est l’amour.

Est-il besoin de dire, puisque l’un des directeurs 
du Parc était du voyage, que MM. Darmand et 
Reding se sont assuré la primeur de l’adaptation 
française, après quoi le texte remanié par M. Vau
caire servira de livret à une opérette dont M.Varney 
s’est engagé à écrire la musique.

La visite de Maurice Vaucaire au Neues Theater 
n’est pas moins enthousiaste que le plaisir qu’il a 
éprouvé au Blinde Passagier :

Le Neues Theater passe pour être le théâtre le plus com
plètement réussi de toutes les salles d’Europe et d’Amérique. 
Nous l’avons visité ensemble, guidés par le jeune Hans Rich
ter, l’ ingénieur en chef du bureau technique du Neues Theater. 
Le fils du célèbre chef d’orchestre a sous ses ordres sept élec
triciens et trente-six machinistes. Très amusé de notre ahuris
sement, il nous a offert une séance de trappes hydrauliques 
pour les changements à vue et de bruits de coulisses à stupé
fier Antoine. Il appuie sur un bouton, et c'est le tonnerre 
lointain qui arrive Sur uos têtes, puis éclate ; sur un second, 
et c'est le bruit de l’averse cinglante; sur le troisième, c’est 
le tour du vent des tempêtes; avec le quatrième, on entend 
le fracas d’un écroulement; le dernier est réservé au troisième
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acte de Samson et Dalila. Il parait que l’autre jour, à la 
représentation du Vaisseau-Fantôme, la réalité de la mise en 
scène fut telle que les spectateurs d’en bas ont été pris de trac.

La scène a cinquante mètres de profondeur et pendant qu’on 
joue un acte, le décor de l’acte suivait est planté. Au baisser 
du rideau, la première scène disparait dans ses dessous et 
celle du fond, toute préparée, glisse silencieusement jusqu’à 
la rampe. Il y a six plans machinés, quatre dessous, trois 
rideaux (un wagnérien, un droit et un de fer), une scène 
spéciale de sept mètres sur cinq pour les répétitions de co
médie, un amphithéâtre à gradins pour les leçons aux cho
ristes, un immense atelier de menuiserie, un autre considé
rable pour les peintres-décorateurs Pas de magasin de décors 
eu dehors du théâtre; le magasin du Neues Theater est là, 
contre la scène, comme un garde-meuble gigantesque.

** *
Mardi prochain 12 janvier il y  aura grande fête 

bruxelloise aux Galeries, où ce soir-là la revue sera 
donnée au bénéfice de M. Crommelynck, le joyeux 
comique populaire.

* *
Le public bruxellois n’étant jamais rassasié de 

revues, s’est rendu en foule la semaine dernière au 
Cirque royal, où Bruxelles tout le monde... monte ! 
a obtenu un succès énorme. La revue de M . Dewat- 
tine est pittoresque, mouvementée ; elle a des parodies 
très amusantes et M . W ulff l ’a montée avec un luxe 
éclatant. De superbes décors de Dubosq, dont un pa
norama de Bruxelles sous la neige, vu des toits de la 
Grand’Place —  décor vraiment merveilleux, —  un 
ballet de pigeons, de ramoneurs et de chats, un su
perbe divertissement de joujoux, un merveilleux 
défilé des nations et une apothéose éblouissante de 
lumières, sont, avec une séance de la Chambre inter
prétée avec drôlerie, les principaux éléments de cette 
étincelante et somptueuse revue-féerie.

C’est un spectacle à aller voir, et si M. W ulff a 
dépensé pour la produire l'argent sans compter, 
celui-ci rentrera au décuple dans la caisse du fastueux 
directeur.

*
* *

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, De 
Wroeters et In Gheel gestorven ; le soir, De Orgel- 
draaister-, lundi, De Brusselsche Straatzanger, au 
bénéfice du contrôleur général, M. Louis De Ryke ; 
mercredi et jeudi, même spectacle.

Maria Stuart, la tragédie de Schiller, passera le 
20 courant.

** *
A la Robinière, passage du Nord, le spectacle 

aotuel, composé de : Julien n'est pas un ingrat-, 
Une Gaffe; Adèle est grosse et Nicodème, dépasse 
encore en gaité et en esprit tous ceux précédem
ment donnés par la merveilleuse petite troupe de la 
Robinière.

%* *■
La direction de l ’Olympia ayant engagé depuis 

déjà plusieurs mois l ’exquise divette Odette Dulac 
et toute une troupe de comédie pour le 15 janvier, la 
triomphale revue de MM. Malpertuis et Jonghbeys 
n’aura plus que cinq représentations; dimanche, 
dernière matinée pour les familles; jeudi 14, cent- 
sixième et dernière.

Le spectacle du 15 janvier se composera de : 
L'Aventure, comédieen deux actes de Max Maurey; 
Ait, bout du fil , comédie en un acte deM . Zomaroïs, 
et l 'Attaque nocturne, trois tableaux de M. André 
de Lorde. Mlle Odette Dulac chantera en intermède 
ses délicieuses chansons anciennes et ses piquantes 
chansons modernes.

** *
M. Mahy, l ’excellent cor-solo de la Monnaie, vient 

d’être engagé par M. Richter pour les représenta
tions wagnériennes de cet été à Bayreuth.

***
A l’occasion du 1er janvier ont été nommés dans 

la Légion d’honneur : M. Alfred Capus, officier; 
M. Fabre, l ’auteur de la Rabouilleuse, chevalier, 
de même que M. Joseph Debroux, l ’éminent violon- 
niste liégeois, fixé à Paris depuis de longues an
nées.

Ont été nommés officiers d’instruction publique, 
parmi les artistes connus à Bruxelles :

Mm“ Chrétien-Vaguet, de l ’Opéra; M. Lugné-Poe, 
directeur du théâtre de l ’Œ uvre; Mlle du Minil, 
de la Comédie française; le baryton Broussan, direc
teur du Grand-Théâtre de Lyon ; le ténor Leprestre ; 
M m® Louise Sylvain, de la Comédie française.

Officiers d’Académie :
Mlle Mastio et M. Cazeneuve, de l ’opéra-comique ; 

M11* Antoinette Rogé, Mlle  Thérèse Cernay, M. Be- 
cheret, dit Jean Kemm, du théâtre Antoine, M n‘ Cas- 
tagné, artiste lyrique, Mlle  de Choudens, dite Berthe 
Cerny, Mlle Devaux, dite Jane Dhasty, Mlle  Dua- 
tieff, dite Lise d’Ajac, Mlle“ Antoinette Légat, Ca
mille Medal, Rose Syma, artistes dramatiques, 
M. W illar, dit Jean Dax, artiste dramatique.

■ ***
Mlle Thérèse Cernay, la jolie commère qui fait les 

beaux soirs de la revue des Galeries, a été, comme 
nous venons de le dire, nommée officier d’Académie. 
Ses camarades du théâtre ont organisé à cette occà-
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sion une manifestation d’estime et de sympathie qui, 
certes, aura été aussi sensible à la charmante artiste 
que la distinction dont son pays d’origine l'a ho
norée.

***
Plusieurs journaux quotidiens annoncent la récente 

nomination de M. Van Dyclc dans la Légion d’hon
neur. La nouvelle est vieille de plusieurs mois.

** *
La Belle au Bois dormant a été représentée 

samedi 10 à Amiens, après avoir triomphé à Alger 
où l’œuvre de M. Silver fait des salles combles.

M. Luigini, l ’excellent chef d’orchestre, qui avait 
quitté l ’Opéra-Comique pour le théâtre Municipal 
de la Gaieté, rentre à l ’Opéra-Comique, où Mme Marie 
Thiery est réengagée également pour la saison pro
chaine.

★* +
Le Comité d’administration de la Comédie fran

çaise s’est réuni dans les derniers jours de décembre 
et a procédé à l ’élection de nouveaux sociétaires et 
à l’augmentation des parts de certains autres.

Il en résulte que M. Mounet-Sully, doyen, 
M M. Coquelin cadet, Silvain, Le Bargy,de Féraudy, 
Leloir, Albert Lambert fils et Paul Mounet, MesBar- 
tet, Dudlay et Pierson sont à part entière.

M . Baillet, onze douzièmes et demi; M. Truf- 
fier, neuf et demi; Mme Muller, neuf; M. Georges 
Berr, huit; MM. Pierre Laugier et Raphaël Duflos, 
sept et demi; Mme  Segond-Weber, sept; M. Leit- 
ner, six et demi ; MUes Kalb et Renée du Minil, 
six; Mu* Lara, cinq et demi; Mu° Marie Lecomte et 
M Debelly, quatre; Mll0B Sorel et Kolb viennent 
d’être nommées sociétaires à trois douzièmes.

Un candidat au sociétariat, M. Mayer, n’a obtenu 
qu’une voix.

La part entière s’est élevée pour l ’exercice 11)03 
à 26 ,000  francs. Les sociétaires ont de plus 
12 ,000francs d’appointements, desétrennesqui, pour 
certains, atteignent 5 ,000  francs, des feux considé
rables chaque fois qu’ils jouent, un cachet de 
50 francs par matinée, une indemnité de 50 francs 
par jour quand la troupe va officiellement donner 
des représentations en dehors de Paris. Outre ces 
avantages, les sociétaires ont encore une part impor
tante à la réserve, une représentation de retraite 
dont le bénéfice a atteint parfois 40,000 francs et 
une pension, plus de nombreux congés qu'ils exploi
tent fructueusement.

Tous les frais de costumes quelconques sont, 
comme pour les pensionnaires d’ailleurs, à la charge 
de la Comédie.

Les sociétaires sont les maitres du théâtre, colla
borent à la direction, surveillent les répétitions, 
choisissent leurs rôles, et distribuent les rôles aux 
pensionnaires qui n’ont rien à dire. Obéir sans mur
murer, telle est la loi, sous peine de congé.

Un détail assez amusant que nous raconte le 
Figaro à propos de cette séance. M. Georges Berr', 
qui a créé de grands rôles eit, pris part, dans le cou
rant de l'année, à plusieurs reprises importantes, et 
qui, par-dessus le marché, a fourni, comme auteur, 
une pièce en quatre actes à la Comédie française, 
L'Irrésolu, est le seul sociétaire que ses camarade» 
n’aient pas jugé à propos d’augmenter.

Lia CQatinée d e la  
« B e lle  a ü  S o is  d o r m a n t  ».

Le théâtre de la Monnaie donnait dimanche dernier la 
première matinée de la Belle au Bois dormant.

Il y avait dans la salle une quantité de jeunesse babil- 
larde et pomponnée.

Aux premières loges surtout, petites filles et petits gar
çons se trémoussaient, riaient, se faisaient des visites, voi
sinaient pendant les entr’actes, croquaient des bonbons et 
jouaient de l’éventail.

Une jolie brunette de dix ans, très entourée, très adulée, 
réservait une bonne partie de ses attentions à un jeune 
homme de onze ans au moins, blond comme les blés et 
timide comme une gazelle; et comme il se tenait derrière 
elle, d'un geste décidé elle tirait la chaise du cavalier par 
un pied pour la metirc en belle place!

Une blondine rose, en vraie petite femme, donnait des 
soins assidus de petite maman à un gros rougeaud de 
quatre ans qui se laissait dorloter comme un pacha.

Trois mignonnes petites sœurs ouvraient de grands yeux, 
très attentives au spectacle et surtout à la musique : elles 
ne perdaient pas M. Dupuis de vue...

Puis, à côté de toutes ces jolies petites poupées bien 
habillées, bien coiffées, plusieurs loges de premières et la 
grande avant-scène étaient bondées de fillettes vêtues de 
noir avec un petit col blanc tranchant sur le sombre 
costume : c’étaient des orphelines conduites par des dames 
protectrices, que la direction de la Monnaie avait gracieu
sement invitées à la matinée.

On leur avait réservé aussi plusieurs rangs de fauteuils. 
L’attention n’était-elle pas tout à fait charmante?' Elles 
étaient aux meilleures places, les pauvres petites ; il y en 
avait là de tous les âges et elles se tenaient irréprocha
blement bien.

Leurs figures mélancoliques, souvent douloureuses,
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rayonnaient dans le plaisir du moment. Il fallait les enten
dre rire lorsque Barnabé est enlevé sur sa bûche et lorsque 
le petit coq, sortant de l'œuf, lui saute au nez... Ce fut 
une joie folle comme les enfants n’en eurent peut-être pas 
souvent.

MM. Guidé et Kufterath ont eu là un beau geste; ils ont 
prouvé qu’ils étaient de braves gens; les petites orphelines 
se souviendront longtemps d’eux.

Ch if f o n

Souscription M a x  W aller.
DEUXIÈME LISTE

Mme Ve Francis N au tet...............  5 francs.
MM. George G a r n ir .............................. 10 »

Tony R e d i n g ......................  5
Léon F u rn é m o n t........................20 »

D'une abonnée.................................... 5 »

Total. . . 45 francs.
Total de la première liste. . . 395 »

Soit. . . 440 »

La première réunion du comité aura lieu le diman
che 17 janvier, à 10 h. 1 /2  du matin, à la taverne 
de la Régence, place Royale, à Bruxelles. Les adhé
sions et souscriptions sont reçues au Thyrse, rue de 
la Filature, 14, ainsi qu’aux bureaux de Y Eventail, 
32, rue de l’Industrie.

T o u jo u rs  jeu n e , la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est a la portée de nos aima

is.;. bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Sai-on à là Crème Simon. Se méfiér 
des imitations J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

M o n d a n ité s .
Sa Majesté retardera jusqu’au début de mars son voyage 

annuel dans le midi de la France.

Il y aura deux bals à la Cour cette année : les 3 et 10 février 
prochains.

***
Le Roi a reçu cette année, le jour de l’an, des félicitations peu 

banales. Comme le steamer Zeeland, de la Red Star line, pas
sait le 1er janvier en vue du cap Lizard, il vint à l'idée du 
commandant d’adresser à Sa Majesté ses vœux et ceux de son 
équipage par la télégraphie sans fil. Ainsi fut fait; et quand, le 
lendemain,le steamer, en roule pour Anvers,passa devant Nieu- 
port, il reçut, aussi par la télégraphie sans fil, un message du 
secrétaire du Roi, remerciant au nom de Sa Majesté les offi
ciers et les marins du Zeeland des souhaits qu'ils lui avaient 
adressés,

***
Le Dr Iûiyper, présideutdu conseil'des ministres des Pays- 

Bas, est en ce moment noire hôte à Bruxelles. Déjà en 1903 
l’éminent homme d’ Etat néerlandais a fait un séjour chez nous.

Mardi, M Kuyper a été reçu en audience parliculière par le 
Roi et mercredi Sa Majesté a offert en son honneur un dîner au 
Palais de Bruxelles.

A ce dîner, pour lequel la table avait été dressée dans la 
petite salle à manger, assistaient: La Princesse Clémentine, qui 
portait une ravissante toilette blanche; la comtesse d'Ursel, 
dame d'honneur de Son Altesse Royale ; le comle de Rechteren- 
Limpurg-Almelo, conseiller de la légation des Pays-Bas, rem
plissant actuellement les fondions de chargé d'affaires; le 
comle de Smet de Naeyer, ministre des finances; le baron de 
Favereau, ministre des affaires étrangères; M. Woeste, mi
nistre d’Etat; le comte John d'Oultremont, grand maréchal de 
la Cour; le baron Constant Goffinet, intendant de la liste civile; 
M. Carton de Wiart, secrélaire du Roi; le baron van Eetvelde, 
ministre d'Etat de l’Etat Indépendant du Congo; les conseillers 
près la Cour de cassation Lameere et Crahaye ; le chevalier 
Wouters d'Oplinter, ancien conseiller européen en Chine; le 
général Wahis, gouverneur du Congo ; le bourgmestre De Mot; 
le chevalier van der Elst, chef du cabinet du ministre des 
affaires étrangères; M. Dufourny, président de la Société des 
Ingénieurs; le peintre De Ilaas; le général Strauch, aide de
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camp de service, et le lieutenant Nypels, officier de la maison 
militaire du Roi.

Le Roi avait à sa droite S. A. R. Mine la Princesse Clémen
tine; M. Kuyper était assis entre Son Altesse Royale et le 
baron de Favereau, ministre des affaires étrangères. A la 
gauche du Roi se trouvaient la comtesse d’Ursel, le comte 
de Smet de Naeyer, le comte de Rechteren.

Au dessert — ce qui a été très remarqué — le Roi a porté 
un toast à la reine Wilhelmine et à la Hollande.

Le Roi a fait remettre mercredi matin à M. Kuyper le grand 
cordon de l’ordre de Léopold.

***
Lundi, S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a reçu les sou

haits des femmes des ministres.
Mardi matin, LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse de

Flandre ont accordé audience au cardinal de Malines, à
Mgr Hebbelynck, recteur de l’Université de Louvain, à
MM. Leghait et Legrelle-Rogier, respectivement ministres de
Belgique à Paris et à Saint-Pétersbourg.

Les produits d’élite Royal S'iint-Marceaux, fines Curlier 
Courvoisier, liqueurs Grand Marnier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

*■* *
S. Em. le cardinal Goossens et Mgr Hebbelynck, recteur de 

1 Université de Louvain, ont exprimé lundi au Roi, en audience 
particulière, les vœux du clergé belge et de l’Université catho
lique.

***
Il est de l'intérêt de tout acheteur de piano de visiter les 

installations de l’agence générale des pianos Gaveau, 27, rue 
Fossé-aux-Loups. Tout ce qui est fail île mieux dans le genre 
s’y trouve exposé et, déplus, les prix sont des plus abordables. 
A voir tout spécialement le plus petit piano à queue du monde 
( lm,40 x 1"\35), lequel est le plus grand succès du jour.

***
Dimanche dernier le Prince Albert s’est légèrement foulé le 

pied en descendant un escalier, en son palais de la rue de la 
Science. Accident très anodin, car Son Allesse Royale a pu 
assister mardi à la représentation organisée au Cirque royal 
au bénéfice de l’Association générale de la presse ; le Dr Kuf
ferath lui avait permis ce déplacement.

***
Pince-nez et lunettes, véritable cristal roche : 5 francs, tous 

systèmes. Jumelles achromatiques depuis 8 francs. Maison
E. Hartmann, 23, rue de la Putterie, Bruxelles.

***
Le duc de Vendôme assistait vendredi à la représentation de. 

Carmen. MmG la comtesse Louise de Marcé, dame d’honneur 
de la duchesse, et Mme la comtesse Anna de Lannoy, ainsi que 
le général Burnell, se trouvaient également dans la loge de 
S. À. R. Mme la Comtesse de Flandre.

Parmi les spectateurs : Lieutenant et Mme Meeus, M. et 
Mme Tassel, M. et Mm6 Sainctelette, M. et Mme Maskens,. 
M. et Mme Mabille, M et Mme Halot, Mmes Guidé, Kufferath, 
Dupuis, Clément; MM. Orban, De Backer, Cassel, Warnant, 
colonel Iluyttens de Terbecq, Vaxelairsy. Uei(lçjj4^,.ÇIjlïS» 
Horta, Mayer, P. Wielemans, Dalmorès.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
A

Le duc Siegfried en Bavière, qui était venu représenter le 
duc Karl-Théodore, père de la priucesse Albert, au baptême 
du prince Charles, a quitté Bruxelles.

***
Champagne Beaulieu, père & fils.

Cham pagne B inet. — E lite  D ry .
** *

Le Prince Albert a passé le réveillon du nouvel an à la poste 
centrale de Bruxelles, où il est resté plusieurs heures à exami
ner le personnel, renforcé d’une centaine de soldats de la gar
nison, abattant la formidable besogne de dépouillement, de 
triage et d'expédition de la correspondance.Le spectacle a vive-

F L E U R S  N A T U R E LLE S  j

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
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LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

M A S S A G E  D IP L O M E .— M A N U C U R E
Soins de b «a u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 
M É T H O D E  T T H S riQ T T E  

Consultations de 10 à 7-heures. — 117, rue Royale, au 1er.

ment intéressé Son Altesse Royale qui dans cette visite était 
accompagnée du général Jungbluth, son aide de camp.

**>
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidation des fourrures. Grandes réductions de prix

***
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ urs. S, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l’admiration de l’élégance féminine.

***
Lundi après-midi, le prince Victor-Napoléon est allé annon

cer officiellement à LL. AA. RR. le Comte et la Comtesse 
de Flandre, le duc et la duchesse de Vendôme, la mort de 
la princesse Mathilde, sa tante. Mardi il s'est rendu au palais 
pour en informer S. M. le Roi et S. A. R. Mme  la Princesse 
Clémentine.

Le prince a présenté en même temps ses souhaits pour 1904. 
Il était accompagné du baron de Cernay, gentilhomme de ser
vice.

La mort de la princesse Mathilde a vivement affecté le prince 
Victor-Napoléon. Il a reçu à cette occasion les condoléances 
de la famille royale, du ministre d’ Italie à Bruxelles et de très 
nombreuses personnalités qui se sont inscrites à l’hôtel de 
l’avenue Louise.

. * *
S. A. I. le prince Victor-Napoléon a fait célébrer vendredi 

matin, à 11 heures, à Saint-Gudule, une messe basse pour le 
repos de l’âme de la princesse Mathilde. Aucune notabilité du 
monde officiel n’assistait à cette cérémonie, le prince ayant 
désiré que personne ne fût invité et que la cérémonie conser
vât ainsi un caractère strictement privé. La messe a été dite 
dans la chapelle du Saint-Sacrement de Miracle. Le prince 
Victor y assistait ainsi que son chef de cabinet, M. Blanc, son 
officier d’ordonnance, M. le baron de Ferlay, et son secrétaire, 
M. Benyton.

***
S. A. R. Mm6 la Comtesse de Flandre a accepté, comme nous 

l’avons dit, d’assister à une soirée de gala organisée à Gand 
par la Société Les Mélomanes. La date de cette fête vient d’être 
définitivement fixée au jeudi 4 février prochain, à 7 heures du 
soir, au Grand-Théâtre.

* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand'Place, 15, Bruxelles.
. ***

Rarement le Cirque royal a présenté l’aspect brillant qu’il 
avait mardi soir à l’occasion de la première de la revue 
Bruxelles tout le monde... monte! organisée sous les auspices 
de l’Association de la Presse belge.

Dans la loge royale ornée de fleurs avaient pris place LL. 
AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre, M1”0 la princesse Clémen
tine, le Prince et la Princesse Albert, le duc de Vendôme; dans 
la loge voisine, Mmes la comtesse d'Ursel, la comtesse Elisa
beth d’Oultremont, la comtesse de Lancrey, le général Dael- 
man, le coionel Burnell, le capitaine du Roy de Blicquy.

Dans les loges : Le ministre de l’intérieur et Mme de 
Trooz; le ministre de l’industrie et du travail et Mme Fran- 

,xqtte; le . ministre, des chemins de fer et Mme  Liebaert; le 
ministre des beaux-arts et Mme la baronne van derBruggen; 
le sénateur et Mme Georges Dupret; M. Sam Wiener, séna
teur; les barons Goffinet; M. Emile De Mot, bourgmestre; 
échevin et Mme de Potter; MM. les échevins Steens, Bruylant 
et Leurs; M. Frick ; les généraux Piot et Verslraete; les 
colonels Capouillet, Hellemans et Tanglet; le major Devis; 
le notaire Bauwens et M. Grauwels, conseillers communaux; 
M. et Mme Guillaume Guidé, M. et Mme Victor Reding, 
M. Eugène Keym, M. et Mme Léo Favresse, M. et Mme  Emile 
Tassel, M. et Mme Mabille, M. et Mme Hennet, M. et 
Mme  Léopold Garnir, M. et Mme Delecourt-Wincqz, M. et 
Mme De Boeck, M. et Mme Vaes-Dupret, M. et Mrac Schlei
singer, M. et Mme Samuel, M. et Mmc Charles Janssen. M. et 
Mme Albert Janssen , M. et Mme Emile Rossel, M. et 
Mme (j Harry, M. et Mme Mallié, M. et Mme Hosle, M. et

H O T E L  M E T R O P O L E
P l a c e  d .e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vaste  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liège.

Mma F. Beruier, M. et Mme  De Geynst; MM. marquis de 
Chastelcer, le baron Lambert de Rothschild, Penso, Kennis, 
de Bauer, Lepreux, Armand Rouffart, Begault, Cornez, 
De Boeck, chevalier de Bauer, Van der Elst.

LL. AA. RR. M*u® la Comtesse de Flandre, Mm« la Princesse 
Clémentine, Mme la Princesse Elisabeth, le Prince Albert et le 
Duc de Vendôme ont vivement félicité les commissaires de cette 
belle soirée en leur disant avec quelle sympathie Ils s’étaient 
rendus à cette fête donnée au bénéfice de la Mutualité de la 
Presse. Et celle-ci doit des remerciments à M. Wulff et à notre 
excellent confrère Edmond Patris qui fut l’organisateur dévoué 
de cette soirée brillante.

$* *
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s'impose.

***
Le Prince Albert avait envoyé à la tombola organisée par la 

Fédération de la police de l'agglomération bruxelloise, un su
perbe cache-pot d'une valeur de cinq cents francs. C'est le Roi 
qui l’a gagné au moyen d’un des billets qu’il avait souscrits. Sa 
Majesté a abandonné le lot à l’œuvre.

***
G eorges Leleu , Bruxelles ; Im péria l D ry  Champagne.

***
Le général Cousebant d’Alkemade, ministre de la guerre, 

vient de prendre un congé de deux mois, les discussions bud
gétaires le concernant étant terminées au Parlement. C’est son 
collègue de la justice, M. J. Van den Ileuvel, qui a pris la 
signature de son département.

Le général a quitté Bruxelles samedi, avec M1110 Cousebant 
d’Alkemade. dont l'état de santé exige un séjour dans le midi 
de la France.

**«
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

*■’**
Lundi, le jonkheer van Pestel, ministre des Pays-Bas à 

Bruxelles, a remis au Roi les lettres qui mettent fin à la mis
sion qu’il a remplie de manière si distinguée près de notre Cour.

Le jonkheer van der Staal de Piershil, le nouveau ministre 
des Pays-Bas en Belgique, arrivera à Bruxelles le 20 de ce mois_

Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 
Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des de ux sexes

55, R. de Rivoli, Paris

P A R F U M  
C O M M E  I L  F A U T

TENACE 
SUAVE 

DISCRET
Essence garantie de 

Fleurs naturelles,

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes.

Les produits de la  Société Hygiénique, dans lesquels 
il u ’entre que des essences naturelles, sont en vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Étranger. 

Se m éfier des p rod u its  artificie ls .

Cliché gai va no de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères. 46, rue Herry, Bruxelles.

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  IX I E X -, L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées,

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

‘JRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos dVcasion depuis 300 franc*.

ÉLEVEZ BEBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où il n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutricia, société anonyme, Laeken.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S



— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

S. Exc. Sir Constantin Phipps, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire d’Angleterre près la cour de Bel
gique, est arrivé à Nice mardi dernier. Son maria?e, que nous 
avons annoncé, avec Mme Alexandra Gomes Brandâo, sera 
célébré le 20 janvier, en la villa Les Emeraudes, où le minisire 
d’Angleterre et Mme Brandâo seront les hôtes deMmeet M. de 
Harten, gentilhomme attaché à la personne de S. A. I. le prince 
Romanowsky, duc de Leuclilenberg.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

Là nomination de S. Exc. Granito di Belmonte, nonce 
apostolique, à la nonciature de Vienne, ayant été rendue offi
cielle cette semaine, le représentant du Saint-Siège présentera 
incessamment ses lettres de rappel au Roi. L’éminent diplo- 

. fliate avait été accrédité chez nous le 20 décembre 1899.
** *•

F ou rrures. Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres. 17, 
entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

On annonce l'arrivée prochaine à Bruxelles de M. de Villa— 
Urrutia, qui fut jadis ministre d’ Espagne à Bruxelles, aujour
d’hui titulaire de l'ambassade à Vienne On dit que M. de Villa- 
Urrutia négocie la visite de son jeuue Roi à Vienne, â Paris et 
à Bruxelles.

M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 
Beurre : Huîtres de Zélande, Burnliam, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
D'intéressantes nominations viennent d’être faites dans le 

corps diplomatique belge. Le baron de Groote, envoyé extraor
dinaire et ministre plénipotentiaire à Téhéran, a été nommé 
en la même qualité à Athènes M. M. t’Serstevens, conseil
ler de la légation de Belgique à Saint-Pétersbourg, est promu 
ministre résident à Téhéran. M. M. Sainctelette, conseiller de 
la légation de Belgique à La Haye, a élé nommé ministre 
résident près les Etats-Unis du Brésil.

M. E. Havenith, secrétaire de la légation à Madrid, devient 
conseiller à la même légation. M. E. van Groolven, secrétaire 
de la légation à Londres, passe comme conseiller à la légation 
à Saint-Pétersbourg. Le baron Jean de Villenfagne de Sorinnes 
a élé nommé secrétaire de légation de deuxième classe.

Le comte Humbert Mouchet de Laubespin et le comle 
Charles- de Liedekerlce entrent dans la carrière comme atta
chés de légation.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus tins et les plus délicats On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

***
Très prochainement, M. Leghait remettra à l’Empereur de 

Russie ses letlres de rappel ; puis, après son audience de congé 
et ses visiles d'adieu, le successeur du baron d’Anethan se 
rendra à Paris, où il prendra possession de son nouveau poste 
de ministre de Belgique près de la République française.

***
flux Gourmets : Champagne Gold Lack Goût américain —

Importation, 72, rue de Mérode.

***
Le ministre des affaires étrangères et Mme la baronne de 

Favereau ont offert hier samedi un grand dîner en l'honneur 
du Dr Kuyper, premier ministre des Pays-Bas.

** *
F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.
’ ** *

Le nouvel attaché de la légation de Belgique à Saint-Péters
bourg, M. Raymond Crombez, vient de prendre possession de 
son poste

* * I
Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

*
*  *

Le docteur et M ?0 Planquart-Best donneront les 17, 24 et 
31 janvier prochains, dans leur bel hôtel de l'avenue Louise 5R, 
trois grands dîners, pour lesquels de nombreuses invitations 
ont élé lancées.

Déménagements
à

F O R F A IT

pour

TOUS PAYS

B R U X E Ü L lE S R E V E R S
Téléphone 1099-1103 P la ce  L éopold , 6

R u e  des C roisades. 13 R u e  du Soleil. 3 4  
H ue M oerk erk e. 14 Coin rue  H ariügrorle 

Chaussée de N inove, 5 Téléphoné 2425

PAR SUITE  DE DÉCÈS

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

5 0 0  VOITURES
11, RUE GOFFART (ji;is place di' la Cmitoini')

I X E L L E S
v e n t e ; a  t o u t e  o f f r e

T é l é p h o n e  5 6 7 2

Les plus riches toilettes de soirée, robes paillettes, robes 
de dentelles, robes de crêpe de Chine, spécialités uniques: 
Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24, à Bruxelles.

* *
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
* *

Très joli bal vendredi chez le docteur et Mme Stiénon en 
leur hôtel de la rue du Luxembourg.

On dansait dans les salons du premier étage délicieusement 
décorés de fleurs et de plantes ornementales A minuit a été 
servi un luxueux souper, par petites tables, aux cent soixante- 
cinq invités, parmi lesquels :

M. De Mot, M. Montéfiore Lévy, M. et Mme Anspach-Puis- 
sant, M. et Mœe Schœnfeld, Mme Annemans, Mme Boels, le 
docteur et Mme Tiberghien, M. et Mme Angenot, M. et Mme 
Wauters, le docteur et Mme Ferryn, Mme Beckers, Mme Puis
sant. MM. Verhaeren, E. Keym, de Vauderoy.

Mlles Montéfiore, De Mot, Delocht, Beckers, Boels, Tiber- 
ghien. Anspach, Dupuich, Janssens, Keym, de Vaucleroy .Fer
ryn, Angenot. Bihin, Briots, Wauters, Schœnfeld, Annemans, 
Terf, Puissant.

MM. Philippson, Jaussen, Puissant, de Vauderoy, Anspach, 
Maukel, Van der Elst, Decraen, Despres, Bihin, Gilet, Her- 
lanl, Richard, Delporte, Guichard, Hennebicq. Chevalier, 
Hen, Braibant, Sonnemans, Vin, Delahaye. Cohen, Duclos, 
Janlet, Janssens, Dartois, Fauquet, Mortiau, Angenot, 
Heidsieck, etc.

cette fête superbe, dont M. et Mme Siénon, aidés de leur 
fille et de leur fils, ont fait les honneurs avec une bonne grâce 
toute charmante, ne s’est terminée que vers 3 heures du 
matin.

***
Janvier voit commmencer la série des fêtes et bals; on 

annonce les plus joyeux cotillons, tout enrubanés, tout fleuris, 
avec profusion de petits cadeaux aimables, élégants, joyeux. 
La Maison Van de Putte s’en est fait une spécialité, c’est le 
fournisseur obligé ; grâce à un choix merveilleux de toutes 
choses nouvelles et peu couteûses, il est permis de faire de 
l'inédit et d’être généreux royalement et économiquement.

Une foule des plus élégantes emplissait, samedi 2 janvier, 
à Paris, l’église Saint-Pierre de Chaillot, où l’on célébrait le 
mariage, que nous avons annoncé, du comte Alfred von Obern- 
dorff, conseiller de légation et second secrétaire de l’ambas- 
snde d’Allemagne à Londres, fils du comte Charles von 
Oberndorff, chambellan de Sa Majesté Impériale et Royale 
Apostolique, et de la comtesse née baronne Rouph de Vari- 
court, avec Mlle  Marguerite de Stuers, fille du chevalier de 
Stuers, chambellan de la reine des Pays-Bas et son ministre 
plénipotentiaire en France

Beaucoup de membres dé la colonie belge à Paris, et à leur 
tête les membres de la légation de Belgique, le baron d’Ane- 
than, ancien ministre à Paris, étaient venus témoigner à cette 
cérémonie des sympathies dont jouit parmi nos compatriotes 
le chevalier de Stuers, également si connu de la haute société 
bruxelloise.

Les témoins étaient, pour le fiancé : le comte François 
d'Oberndorff, son cousin, et le comte Nicolas Arco-Zinneberg; 
pour la fiancée : le chevalier Jean de Stuers, son frère, et le 
comte Léonce de Terves. ancien député de Maine-et-Loire.

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 
175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

*** • ■ .
Hier a été célébré, à Paris, le mariage de M. Robert Catteau, 

avocat, licencié en-sciences économiques,- avec MIle Magdeleine 
Greslé, fille du notaire et de Mme Paul Greslé.

**#
D au bresse  et D ecoen , chemisiers, 31, boulevard du 

Nord, Au Petit Poucet. Christmas and New Year shows.

L i Société belge des Ingénieurs et Industriels donnera son 
bal annuel le samedi 23 décembre, à 9 heures, dans les salons 
de l’hôtel Métropole.

*** ,
Liqueurs B ols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

La classe des beaux arls de l’Açadémie royale de Belgique a

élu jeudi son directeur pour l'année 1905. Ses suffrages se sont 
portés sur M. Gevaert, l'éminent directeur du Conservatoire 
royal de Bruxelles.

Dans cette même séance la classe a élu le peintre Emile Claus, 
membre correspondant en remplacement de M. Xavier Mellery, 
promu titulaire; M. Abraham Bredius, directeur de la Galerie 
royale de La Haye (Mauritshuis), membre associé de l’Aca
démie, en remplacement de feu Gustave Larroumet.

* «
Bals et soirées : Guirlandes de fleurs, couronnes, coiffures 

et piquets fleuris. Maison Van de Putte, rue Saint Jean, 24.

***
Un grand bal a eu lieu mardi à la cour de Hollande.
Les salons du palais de La Haye étaient magnifiquement dé

corés de plantes et de fleurs. A 10 heures, la reine Wilhel- 
mine. accompagnée du prince-consort et de la reine Emma, 
douairière, a fait son entrée dans la salle du bal; l’orchestre 
exécuta aussitôt une valse.

La reine Wilhelmine portait une robe de satin clair. Elle 
avait revêtu la croix de l’ordre de Mecklembourg et celle du 
Lion de Néerlande.

I.e prince portait l’uniforme de vice-amiral.

Le quadrille d'honneur a été dansé par la reine Wilhelmine 
avec le doyen du corps diplomatique, M. de Struve, ministre 
de Russie ; lé ministre de -, affaires étrangères, baron R. Melvil 
van Lynden, et le président de la première Chambre, comte 
Schimmelpennink van der Oye.

Le prince Henry dansa avec lady Howard, femme du ministre 
d'Angleterre.

Les salons étaient remplis d’invités, parmi lesquels on remar
quait les représentants des plus anciennes familles hollandaises, 
à côté de tous les membres du corps diplomatique.

***
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’ Isabelle. 

***
On ne danse plus beaucoup à Paris, presque plus à Londres, 

très peu à Berlin, moins encore à Bruxel'es. Mais on danse 
toujours à Vienne. Et combien!

Un journal de' la capitale autrichienne vient de publier la 
liste exacte de tous les bals et de toutes les soirées dansantes 
publics et de sociétés qui auront lieu d’ici le mercredi des Cen
dres, qui tombe en mars. La nomenclature ne comprend pas 
moins de deux pages de journal. Pour le mois de janvier, trois 
cent dix-sept bals sont annoncés; pour le mois de février, trois
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FERDINAND DE BOYERES
IN GÉN IEUR-ÉLECTRICIEN  

M em bre de la  S ociété  de g éo g ra p h ie , de l'A cadém ie  n ationa le  a g r ico le , m a n u factu rière  et com m ercia le

113, BOULEVARD MURAT, PAR18
Maison de confiance fondée en 1874
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BATTERIES MAGNETO-GALVANIQUES
RICHARDSONfS G -rancis 
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Le Triomphe médical et scientifique du X I X me Siècle
L E  S A N G  C ’E S T  L A  V I Eu

n

Toutes les maladies efficacement guéries par la Médaille (Batterie Richardson). Comme l’éclair purifie l'air, la 
même l'électricité purifie le sang. 11 y a des centaines de petits nerfs et de muscles qui répondent à l'action de de

Batterie Richardson, au mo- __
- : : L‘ :  : ment où on l'applique. Elle

soulage la douleur, fortifie les 
parties faibles et douloureuses 
et extrait du sang tout poison.
Elle stimule l’action naturelle 
des organes vitaux, aide le foie 
à secréter une bile plus saine, 
par ce moyen procurant une 
digestion plus parfaite, déli
vrant le sang de toute accumu
lation impure et l’aidant à se 
purifier par les procédés na
turels. Q uand le  s a n g  
d ev ien t pur, aucune m a 
la d ie  ne peu t d u rer  lo n g 
tem ps, un fo ie  sa in  fa it  

du sa n g  pu r, un sa n g  p u r  g u é r it  tou tes  les m a lad ies g u érissab les .

La Batterie Itichardson est positivement le remède le plus 
sur, le meilleur et le plus aetil* pour la guérison «les maladies 
suivantes «jui sont presque toutes causées par les efl'ets «l’un 
sang impur.
M igra in e , G outte, Enflure des a r ticu la t io n s , N é v ra lg ie . D ou leurs e t élancem ents, S cia tiq u e , B h u m e 

de cerv eau . B outons, Contusions, D ébilité  n erveuse et g én éra le , .M a lad ie  du fo ie . F ièvre , 
C a ta rrh e , M a l de g o rg e , B 'o n ch ile . A sthm e, P leu résie , Jaun isse , A ngine, A ig reu rs , F a ib lesse  
d ’estom ac, E squ in an cie , M a la d ies  de cœ ur, M a ig re u r . B e  roid issem ents, etc.

Monsieur H A R T M A N N ,  23 , rue de la Putterie, Bruxelles (Belgique)
Concessionnaire pour la Belgique, la Hollande et le Grand-Duché de Luxembourg.

Envoi franco contre mandat-poste : Médaille, Zi fr.; le Rouleau, *.££» fr.; la Ceinture, V O  fr.

SALON DE LA MODE
EV

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , RUE DE LA MONTAGNE

T é lé p h o n e  5 5 9 0  (près de la R ue  S a in t e -G u d u le )

Spécialité «le Itohes tailleurs 

et Costumes «le promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É R É M O N I E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe
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cent trente-cinq, et, pour le mois de mars, quatre-vingts ; en 
tout : sept cent trente-deux sauteries, sans compter les fêtes 
privées.

Il est vrai que Vienne est la patrie des Strauss, des » rois de 
la valse ». Tout le monde y valse, depuis l’àge de douze mois, 
disait autrefois Roqueplan.

«*«
Vogue : Champagne Veuve Bara-Noël. C. B. — Importation, 

72, rue de Merode.

***
Nous avons annoncé l’organisation de l'exposition d art 

français du xvme siècle à Bruxelles, au profit (le la caisse de 
la Société française de bienfaisance à Bruxelles. Cette expo
sition s'ouvrira samedi prochain, 16 janvier, 265, rue Royale, 
dans l’ancienne galerie Somzée.

S. M. le roi des Belges a bien voulu accorder son haut 
patronage à cette exposition, qui promet d’être merveilleuse.

En Belgique et en France se sont constitués des comités 
où figurent les noms les plus illustres de la noblesse, de la 
politique, des lettres et des arts et sans distinction de parti, 
car il s’agit ici de la glorification du grand art français pour
le bien des pauvres.

Le gouvernement français, s'associant à cette manifestation 
artistique, prête des tapisseries des Gobelins qui viendront 
concourir à l'éclat de cette exposition, où figureront des splen
deurs historiques, œuvres des plus grands maîtres du 
xvme siècle, tant en peintures, sculptures, meubles, bronzes, 
joyaux, qu’en livres, tapisseries, broderies, que les collection
neurs français se sont empressés d’offrir pour cette œuvre de 
charité. Sans soulever le voile de la discrétion, nous pouvons 
déjà signaler les tapisseries des Gobelins par Audran : Histoire 
de Daphnis et Chloé, les Chasses royales, de Van der Meulen, 
exécutées à Beauvais; le Jugement de P&ris, d’Aubusson; 
les Ports de France, de Joseph Vernet ; des pastels, des 
tableaux de Chardin, de Prudhon, de François Boucher; des 
Van Loo, Vestin, Nattier, etc., toutes les merveilles, en un 
mot, de l’art appliqué d'une époque qui en fut si abondamment 
créatrice.

P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s  s ty le s  gratis sur 
demande. H . D e D on ck er, 3 7 , rue  G rétry , Bruxelles.

***
Jeudi a eu lieu, en l’église de Saint-Gratien, près de Paris, le 

service funèbre pour la princesse Mathilde. La cérémonie a été 
très impressionnante. L’impératrice Eugénie, la princesse 
Clotilde, la duchesse d’Aoste y assistaient ainsi que des repré
sentants de toutes les ambassades et légations de Paris, les 
amis de la princesse Mathilde, les artistes, les littérateurs
familiers de son salon.

Parmi les couronnes envoyées se remarquaient celles de 
l’empereur d’Allemagne, du czar, du roi d’ Italie. A l’issue 
du service, l’ impératrice Eugénie a fait prier 1 ambassadeur 
d’Allemagne à Paris, le prince Radolin, de présenter ses 
remerciements particuliers à Guillaume II pour les sentiments 
qu’il avait exprimés à l’occasion de la mort de la princesse. 
Cette démarche a produit grande sensation.

L ’inhum ation n’aura lieu qu’après l’ arrivée à Paris du prince
Louis-Napoléon.

***
La mort de M. Van Neuss, secrétaire général des départe

ments des finances et des travaux publics, a vivement affecté le 
h a u t  fonctionnarisme ministériel dont le défunt était une des 
plus marquantes personnalités. M. Van Neuss fut un des prin
cipaux collaborateurs de tous les ministres des finances qui se 
sont succédé depuis vingt ans. Il quitta pendant quelques 
aimées cette administration pour consacrer sa puissante acti
vité à l’organisation des finances de l’Etat Indépendant du 
Congo. M. Van Neuss occupait depuis 1890 ses fonctions ac
tuelles dé secrétaire général.

C’élait un homme d’une modestie rare et d’une bienveillance 
extrême pour ses subordonnés.

***
C h am p agn e B in et. — M éd a illon  rou g e .

***■
Le prince Ferdinand Kinsky, chef de la grande maison deBo-

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  pat* C H ^ H ^ E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 - 4 S
(coin  de la  ru e  D efacqz)

BRUXELLES

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
CHIRU RG IEN -PÉD ICU RE  

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonius 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des t PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
________ 10. RUE DU CONGRÈS

hême de ce nom, une des plus illustres de la monarchie austro- 
hongroise, vientde mourir à Vienne, àl’âgedesoixante-dix ans. 
Une de ses cousines, la comtesse Thérèse Kinsky, a épousé le 
comte Siegefroid Clary;et-Aldringen, actuellement ministre 
d’Autriche-Hongrie à Bruxelles.

L’illustre défunt, membre héréditaire de la Chambre des 
seigneurs d'Autriche, chambellan et conseiller intime, cheva
lier de la Toison d’or, avait épousé la princesse Marie de 
Lichtenstein, dont il eut sept enfants : La princesse François- 
Joseph d'Auersperg, le comte Charles Kinsky, ministre pléni 
potentiaire et conseiller de l’ambassade d’Autriche-Hongrie à 
Paris, marié à la comtesse Elisabeth de Wolff-Metternich ; 
le comte Rodolphe, marié à la comtesse Marie de Wilczek, 
la princesse Alfred de Montenuovo, la comtesse Jean de W ilc
zek, le comte Ferdinand, marié à la princesse Aglaé d’Auer- 
sperg; la comtesse Ottokar Czernin de Chudenitz.

Cette mort est un grand deuil pour la haute société de 
Bohême et de Vienne.

Restaurant du B e lvéd er , 5, rue Chair et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

*
* *

Rien n’est curieux et divertissant à la fois comme d'aller 
passer la soirée au Pôle Nord où, du promenoir bien chauffé, 
on assiste aux gracieuses évolutions des patineurs et des pati
neuses tandis que l’orchestre du maestro Nazy chante des 
valses entraînantes.

***
Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. Chapeaux de 

soie haute nouveauté et cannes riches.
***

L’art du cuir et l’art des étains, empruntés à des époques 
très reculées, sont entrés dans la voie du modern-style auquel 
i,es deux genres conviennent tout spécialement. On arrive à des 
décors de l'effet le plus heureux en mélangeant le cuir peint, 
doré, repoussé avec différents métaux et des incrustations de 
pierres.

On fait ainsi non seulement mille bibelots : boîtes, buvards, 
couvre-livres, mais des meubles imporlauts. On garnira une 
bibliothèque avec montants et soubassements, des dressoirs, 
pupitres, bureaux, revêtements de sièges, entourages de glaces, 
cadres et certains lambris. Une cheminée de ce genre d’une 
coupe Renaissance, destinée à masquer un poêle gênant, était 
d’un effet artistique très décoratif. Avec du goût et quelques 
bons conseils, les jeunes filles pourront occuper leurs loisirs 
d'une façon intéressante.

DU CAIRE 
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

M U S I Q U E
La répétition du Concert populaire a obtenu un énorme 

succès. Le violbniste Kreisler s’est fait ovationner après le Con
certo de Mendelssohn, qu’il à joué avec une absolue maîtrise. 
Succèségalementpour le Choral variépour saxophone etorches- 
tre, une œuvre nouvelle de Vincent d’ Indy.

Pour rappel, aujourd'hui dimanche, 10 janvier, à 2 heures, 
au théâtre de la Monnaie, deuxième concert populaire, sous

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES DTG LUXE

V" F. F ré m in e u r-D ie r ick x
Rue de la Madeleine, S 3

B R U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  en BOIS COUBBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, véra n d a s, 
ch a m bres  à. cou ch er , m eu bles de fan ta isie , etc.

Jacob & J ose f KLohn
D E V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  cin  g en re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

la direction de M. Sylvain Dupuis,avec le concours de M. Fritz 
Kreisler, violoniste.

***
Aujourd’hui dimanche, 10 janvier, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions, avec le concoursde lamusique particulière du Roi 
(1er régiment de guides), sous la direction de M. L. Walpot, et 
de Mra0 Monna, cantatrice.

***
La deuxième séance d’abonnement des concerts Ysaye aura 

lieu le dimanche 24 janvier, à l’Alhambra, sous la direction de 
M. Eug. Ysaye.

Dans cette intéressante séance les auditeurs pourront appré
cier trois remarquables nocturnes de C. Debussy, qui seront 
exécutés pour la première fois à Bruxelles.

Mme Maria Gay, cantatrice espagnole, applaudie récemment 
au Cercle artistique après avoir obtenu de grands succès en 
France, se fera entendre dans cette séance.

Répétition générale, samedi 23.
** *

C o n c e r t s  n o u v e a u x .  — A cause d’une circonstance indé
pendante de la volonté du directenr, M. Franz Carpil, le 
deuxième concert d’abonnement qui devait se donner lediman- 
che 17 janvier, à la Grande-Harmonie, est reporté à la date du 
lundi, l 0* février, à 8 h. 1/2 du soir, salle Gaveau, 27, rue 
Fossé-aux-Loups. Cette séance consistera surtout en l’exé
cution du solo, duo pour voix et duo, trio pour instru
ments : violon, violoncelle et piano; avec le concours du célèbre 
Trio de La Haye, professeurs au Conservatoire royal de La 
Have.

*
* *

C on cert B a r a t . — Séance fort réussie et très intéressante 
au second concert de mardi dernier. M. E. Barat s'y est montré 
excellent interprète et accompagnateur distingué : D’abord avec 
ses partenaires au violon et à l’alto, MM. Chiafitelli et Van 
Ackeren, dans un gracieux trio de Mozart exécuté avec beau
coup d'ensemble et de style; puis dans des mélodies de Louis 
de Serres sur le poème de Verhaeren, Les Heures claires.

Le clou de la soirée fut l'exécution de la Sonate (op. 6) de 
R. Slrauss, par M. E. 'Barat et le remarquable et extraordi
naire celliste Joseph Jacob. Ces deux artistes ont superbement 
interprété cette belle œuvre, qui leur a valu des bravos et des 
rappels chaleureux.

Pour terminer la séance, une Sonate de Brahms par 
MM. Chiafitelli et Barat.

Très belle soirée et qui fait bien augurer des autres.

Samedi 23 janvier, à8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie, concert 
donné par M11* Louise Desmaisons, pianiste, avec le concours 
de M. Georges Sadler, violoniste.

De Milan :
Le violoniste Crickboom et le pianiste Risler ont donné les 

deux concerts annoncés par la Societa del cuartetta. Ces artis
tes ont captivé et enthousiasmé le nombreux public réuni daus 
la salle du conservatoire.

Risler joua l’admirable op. 110 de.Beethoven et diverses 
œuvres de Chopin avec un grand style; son interprétation fut 
aussi persuasivequ’équilibrée. Quant à M Crickboom, il exécuta 
les deux romances en sol et en fa de Beethoven et la sonate en 
sol mineur de Bach pour violon seul, avec une beauté de sou, 
une justesse d’intonation, une distinction de phrasé et une vir
tuosité tout à fait remarquables. Les deux brillants artistes 
interprétèrent encore les deux sonates op. 47 et op. 90 de 
Beethoven, la sonate en si bémol de Mozart et, pour terminer, 
celle en ré mineur de Saint-Saëns.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Académie de danse et de maintien. Professeur : M,n6 Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Aü DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 11 2

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t i e )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

Le Savon de Toilette
P L A N T O L66

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

F u m e u r s  d e  g o û t
EXIGEZ PARTOUT LES

DE L A C0MPANIA C U B A N 0 - A M E R I C A N A
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  

Pour la  vente en gros : 2 , R U E  D E S  H IR O N D E L L E S , B R U X E L L E S .
Détail et boites. P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du  M id i et 3 6 , ch a u ssée  de L o u v a in .

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
F ou rn itu res p ou r H ôtels, P en sion n ats , C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8-W IELEM A\S
F o u r n i s s e u r  cie la  C o u r

<»- L *£, r u e  d u  M id i, 6 - 1 2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles), 

D e trè s  jo l ie s  p r im es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

PIANOS STEIN W AY & SONS
ls T E ^ 7 ^ --y O ie K : — H A M B O U R G  

Agence générale pour la Belgique :
F . M1 SCH , S S 4 , rue Royale, B R U X E L L E S

L I Q U E U R

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. VAN HOECK
V A N D E R  E L S T , Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E D E  B R A B A N T , 5

T - A .  P I S

î> fi fi SANS

M A I S O N

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations
Invisibles.

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D
5 2 ,  rue Lebeau 

B  R U X E L I . E S

Bouillon concentr Ci- 

hils, seul donnant 1 goft

de la viande fraîche 

Provenant desp tarages

de Desealrad» (Aaériqae 

4a tad).

Riche en peptones, nour
rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 1894, H o r s  c o n 

c o u r s ,  membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

S kil. de viande 1“ qualité.

P L A N T O L

CO N TR E L A  CH U TE D E S C H E V E U X j

Lotion hygiénique du Docteur KHO EN ÂER
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1  1  ? »  r u ©  H i t j a l e ,  à  I t i  u x o U o H .

Se vend en flacons de 3. 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Gulerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'Évêque, 30; 
Vankerkhoven.pharmacie-droguerie, coin rue Traurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Églises, 87;
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31;
Poot, » chauss.de Charleroi, 261;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue do la Madeleine, 4 ;
E. Pèlerin * rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Loopold, L. Bernard, r de Paris,' 4 ;

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Grains, 10,

Cadeaux de Noël 
et Étrennes

Beaux Vitraux à prix réduits chez

V. DE VUYST & C1’
5, pl. de l’Ancien Palais de Justice 

B R U X E L L E S



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

î î i )  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y

BRUXELLE"
Téléphone 1297 . T éléphoné 1297 .

PROPRIETAIRE

j o s e i ‘ 11 < . o r

IBACH
6

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER ei Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9, R U E  S A IN T E  C A T H E R  N E , 9

Thé Téléphone Cacao

BRIAS&CIEVins et Spiritueux
MAIHOnr HECOiiMA\DEE

Maison LE  LO R R AIN

A ug. L E  L O R R A I N  F il s
SrCCKSSEUR

7 1 ,  nue de l ’E e u y e r , 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails. Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  B R O SSE R IE  —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X
C 1 I A M P A G M FA T A L A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G llbey.

Gros : 308, avenue Louise.

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

|  FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores iudous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats eu cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisstur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9
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Pour avoir une folie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentiirice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée ft prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P OT A S S E ,  BORAX et F ORMA L I NE  
I , e  t u l ) < ‘  :  l r  1  . ‘i î ;

En vente dans toutes les bonnes pl/uviuacies, tltocjnei'ies, pavjuuievies etc

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T éléphone 4 7 6 2 . 114,  b o u le v a rd  A n sp ach , et 19. rue  des P ierres , B ru xe lles . T éléphone 4 7 6 2 .
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

P I A N O S

3 00 voitures neuves et d'occasion, en magasin

GUNTHER
H u e  T h e r e s i e ^ i x e , ( 5

F ou rn isseu r des C on servato ires  et Écoles de musique d«> B elg ique

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque nntin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , ,e meilleur «t 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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E T h é â tre  royal de la M onnaie

L E  P R O P H È T Ei l  . . .

Grand opéra en cinq actes et neuf tableaux. —  Paroles de E. SCR'BE. 
Musique de M E Y E R B E E R .

Jean de L e y d e .................................... MM. C. DALMORÈS
Z a c h a r ie ....................................................   J. VALLIER
O b erth a l...........................................  P. D’ASSY
J o n a s .........................................................  E. FORGEUR
M athisen ..............................................  C. DAN LEE
Un anabaptiste , . r r ) AWwnio
Premier officiel' i .................. .... A. I-RANÇOIS
Un aubergiste / T nTQV
Deuxième officier j ....................... '

S X 'b o u r g e o i s  ! ....................... M. SAUVEJUNTE

T r o fsièm e b o ur geoi s ! ' ■ ■ • VAN ACKER
Un soldat / y
Premier bourgeois j ......................  u l
Fidès  Mmes GERVILLE-RÉACHK
B erthe................................................... E. ROLAND

Mmes J. KOLH, RUSSINGER, PETIGNOT, DERUDDER,
enfants de choeur.

Au troisième acte :
Divertissement et Ballet des Patineurs par Mmes  A . Boni, P . Charbonnel, 

A . Crosti. A . Pelucchi, M . Ambrosiny et tout le personnel du corps de ballet.

-A.TJ FOYKK DK LA MONNAIE :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C* 

THÉ — LIMONADES -  GLACES -  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S
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L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

■T.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Bcujer.'
B  R U X E L L E S T  ÉLÉPHOHE1 1 ©02

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R TIC L E S D E L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N  de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3511

FO URRU RES
L. MICHELS

“26 , RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

ÉTOLE ET TOUR DE COU
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Vêtement de dam e et Pelisse d hom m e fourrés

Propriétaire : A GHILARDI
Maison recommandée de veule et de dégustation 

Vins. Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

•I. BONNETAIN & E. C UTI
Pue d e l ’ E e u y e t r ,  19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G LA IS E S

Après la sort.e des théâtres 
Soupers froids et chauds

_  T É L É P H O N E  N" 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
GALERIE d u  r o i

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT A P R ES LES SPECTACLES
TKLEPHONK Nr 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles.

A ux A ugustins
BEA S^ERIK  — CAFfi; — ItESTAUKANT

M u o i e h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous lesiolrs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles  de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM. 3 2 , rue de l'Industrie.

I Tiprim3 sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .

I

4 5 ,  m e  d e  l ’ E e a y e r ,  4 5
BRLXELLES

I WKK.NK Mi LA H Kl Mi
î> . r u e  f i e  l a  R e i n e  en face du théâtre) 

Sonnerie d 'en tracte

BIERE DE MUNI CH & PILSEN
Plats du jour, cuisiue bourgeoise.

c a r r o s s e r i e  d e  l u x e  
A. PflRCYflS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles iNord
Téléphone 2685
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142 , rue R oyale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il d Sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

T h é â t r e  royal du P a r c .
M a ison  de poupée.

Au risque de passer pour incompréhensif, aveugle 
et pis, nous confesserons tout d’abord et sans fausse 
honte n’avoir jamais cherché de symbole dans la 
déconcertante et combien dramatique comédie de 
caractères où Ibsen semble avoir voulu sortir de son 
nuage et se faire tout simplement humain.

Maison de poupée, par la saveur un pou âpre de 
sa psychologie, par le mystère des choses que l'on 
y fait sous-entendre, est suffisamment Scandinave 
pour ne pas envelopper de ténèbres la claire et 
lucide pensée qui y déduit les effets des causes.

L ’œuvre, dans son ensemble, est, en somme, le plus 
vivant réquisitoire contre le rôle de la femme exclue 
des réalités graves de l ’existence, et cela moins pdi* 
l’inégalité des droits sociaux que par la suprême 
—  Ibsen dit coupable —  faiblesse de ceux qui 
l ’aiment trop ou l ’ont trop aimée.

Frivole d’instinct, inconséquente de tempéra
ment, coquette par habitude avant de l’être par goût 
tout la prédispose à l ’irréflexion, au prime-saut du 
caprice, aux résolutions extrêmes.

Et c’est ce que, dans Maison de poupée, le grand 
écrivain et le grand penseur du Nord développe avec 
une force d’argumentation vécue, féconde plus que 
toute en émotion concentrée.

Cette émotion, le public l ’a ressentie encore, et 
comme au premier jour, à travers la version fran
çaise, que ses tendances latines lui fout préférer 
la vei-sion allemande.

Maison de poupée, on se le dissimulerait en vain, 
d’ailleurs, suit de plus près le concept que nous nous 
forgeons du théâtre. L'action s’y offre plus flagrante 
à notre entendement ; et si la profondeur de l ’idé 
nous apparaît plus limpide, c’est précisément en 
vertti dés affinités que les êtres en contact et en heurt 
dans le drame ont avec les gens que la vie usuelle, 
presque la vie commune, met sur notre route ou fait 
mouvoir dans le champ de notre rayon visuel.

L ’unique représentation donnée jeudi soir, au 
Parc, ne se prévalait du concours ni de Mme lléjane 
ni de Mme Sonna. Mais Mlle Suzanne Desprès, la co
médienne de simplicité attachante et de naturel si 
vrai, s’essayait à son tour dans la fluide ligure 
qu’Ibsén livre à toutes les inconsciences et à toutes 
les angoisses jusqu'au final déchirement qui révèle et 
isdle.

Avec des moyens d’une probité scénique rare, une 
justesse de ton qui ne se dément jamais, une mobi
lité d’expression qui gradue toutes les phases morales 
parcourues par une âme, Mlle  Desprès a réussi à 
faire vibrer, soutfrir, penser son personnage Son 
succès a été très grand.

‘Près grand aussi fut celui de M . Lugné-Poe, 
l’intellectuel artiste qui n’a pas que le mérite d’avoir 
été le créateur de l ’Œ uvre, mais qui est un comé
dien de tact particulièrement parfait

Mlle  Muraour, dont le talent s’affirme ici dans une
note discrète et émue; M. Saillard, qui donne une
face extrêmement fouillée au type étrange et
quelque peu troublant du docteur; M. Chautard enfin,
très sobre, et très expressif ainsi, ont contribué à
faire remarquable l ’interprétation chaleureusement
applaudie de Maison de poupée.

*
* s

Après le théâtre d’Ibsen, comment oser parler du 
théâtre du Barreau?

Faute de transition meilleure, rappelons que - le 
législateur du Parnasse » —  encore un juriste à sa 
façon —  recommande de passer du plaisant au 
sévère... Et faisons l ’inverse — pour une fois.

Donc, cette même semaine où la littérature norwé- 
gienne se faisait acclamer sur la scène du Parc, la 
littérature belge y remportait la victoire du rire sur 
la raison, grâce à deux pièces d auteürs légalement 
diplômés.

La première —  Mc Chantemerle fecit —  muse 
autour de mille riens qui sont le sujet même des 
Causeries en tête-à-tête, dans les salons où l ’on offre 
un doigt de vin d’Espagne ou de thé authentiquement 
chinois. Titre ; La Bûche... Le public s’y est sym
pathiquement chauffé les mains.

En second lieu, dans l ’ordre du programme, 
Y Article 266 a, fort joyeusement du reste, initié 
les jeunes ménages, voire les vieux, aux arcanes de 
la procédure en matière de divorce. Espérons que la 
leçon ^n’aura pas été perdue... Ces choses-là, au 
demeurant, peuvent tôt au tard i-ervir.

L ’auteur, M° Ernest Iiallo, sans se préoccuper des 
sentiers plus ou moins battus, a manigancé en vau
deville sa comédie juridique et nationale.

11 y a dépensé tant de bon vouloir dans la belle 
humeur, y a semé tant de mots drôles et de calem
bredaines osées, que le public —  son public —  l’a 
traité en enfant gâté de la rampe.

Mmes Yvonne Andrée, Antoinette Rogé, Roy- 
Fleury; MM. Paulet, Joffre et leurs bons camarades 
ont mis tout ce qu’ils avaient de conviction au service 
de Y Article 266.

•Et tout, comme bien on pense, a fini par des 
bravos.

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 17, en matinée, à 1 h. 1 /2 , la Belle 

au Bois dormant; le soir, à 7 h. 1/2, le Prophète-, 
lundi 18, les Noces de Jeannette, Joli Gilles et le 
premier acte de Sylvia ; mardi 19, reprise d'Orphée-, 
mercredi 20, le Roi Arthus ; jeudi 21, Faust-, ven
dredi 22, Oiphée : samedi 23, représentation extra
ordinaire au bénéfice de la Société Néerlandaise de 
bienfaisance : Rigoletto et le divertissement : La Re
naissance du Printemps, de la Belle au Bois dor
mant-, dimanche 24, en matinée, à 1 h. 1 /2 , le 
Propriété-, le soir, à 7 h. 1/2, Carmen.

M. Sylvain Dupuis n’est pas encore remis de son 
indisposition. Il doit garder la chambre, mais les 
médecins espèrent que le vaillant artiste pourra 
reprendra son service cette semaine.

Pendant son absence, M. Rasse a conduit les re
présentations et les études avec autant de zèle que 
de dévouement.

La reprise d'Orphée est fixée à mardi 19. Mlle  Ger
ville-Réache a chanté avec grand succès le rôle à

l’opéra-comique et, l ’été dernier, aux représenta
tions classiques données au théâtre antique d'Orange. 
A côté d’elle s’est fait applaudir Mu“ Eyreams, 
dans le joli rôle de l’Amour, et le public artiste de 
Bruxelles n’a pas oublié la grande impression que 
produisit dans le rôle d’Eurydice Mme Dratz-Barat 
au Conservatoire. L ’Ombre heureuse sera, comme 
précédemment, M118 Maubourg.

L ’œuvre, répétée avec de grands soins, sera diri
gée par M. Rasse.

Selon toutes probabilités les Maîtres Chanteurs, 
dont les répétitions sont poursuivies avec la plus 
grande activité, passeront du 25 au 30 janvier.

C’est par erreur que, dans la distribution des 
Maîtres Chanteurs, nous avons attribué le rôle de 
Nachtigal à M. Cotreuil; ce rôle a été distribué à 
M. Austin.

La grippe qui règne à Bruxelles fait des siennes 
dans le personnel de la Monnaie.

Samedi soir, 9 janvier, à 11 heures, Mlle  Gerville- 
Réache faisait dire que, devant garder le lit, elle ne 
pourrait chanter le Prophète le lendemain.

On annonça Faust avec Mme Paquot, Mlle  Stra- 
kosch chantant le samedi soir Lohengrin. Le 
dimanche matin, M.. D’Assy, qui souffrait d’une 
fluxion de la joue, exprima la crainte de ne pou
voir paraître en scène. A  midi, M. Dupuis fit 
annoncer qu’il était dans l ’impossibilité de quitter 

le lit. On alla chercher M. Rasse, il était absent. 
M. Crickboom, qui se trouvait au théâtre, s’offrit 
à conduire le Concert -populaire lorsqu'à 1 h. 55, 
M. Rasse, qui ignorait la maladie de M. Dupuis, 
arriva au contrôle. On le mit au courant de la 
situation et, avec un dévouement auquel l’orchestre 
ctlepublic ont rendu un éclatant hommage, il accepta 
de remplacer M. Dupuis, après avoir parcouru le 
Poème symphonique de Glazounow qu’il ne con
naissait pas. Pendant le concert de bonnes nouvelles 
arrivaient de M. D’Assy, suivies d’une lettre de 
M. Decléry annonçant que, souffrant, il ne pouvait 
chanter le rôle de Valentin. M. François étudiait ce 
rôle qu’il a chanté samedi dernier pour la première 
fois, mais le dimanche précédent il n’était pas encore 
prêt à le jouer. La direction s’adressa alors à 
M . Boyer, qui remplaça complaisamment son cama - 
rade et Faust put être joué avec Mlle  Tourjane rem
plaçant Mme Eyreams non remise de son indisposition 
et que remplaça le lendemain lundi, dans la Belle du 
bois dormant, Mme Dratz-Barat avec un nouveau 
succès. Enfin, dernière tuile : M . Clément télégraphia 
lundi après-midi qu’étant retenu par son service à 
rOpéra-Comique il ne pourrait le lendemain chan
ter Carmen, dont la représentation devait être re
mise à une date ultérieure. Le théâtre fit relâche et 
l ’on en profita pour répéter dans la journée et le soir 
les Maîtres Chanteurs. Ce fut, la semaine dernière, 
la fin de la série â la noire.

Vendredi le Parc, qui avait annoncé une représen
tation de la Salomé d’Oscar W ilde, jouée par la 
troupe allemande du théâtre des Arts de Berlin, a 
dû faire relâche, les décors n’ayant pu être expé
diés d’Allemagne en temps utile.

Aujourd’hui dimanche, a 2 h. 1/2, dernière mati
née consacrée à la comédie d’il y a cent ans. Confé
rence par M . Jean Bernard et représentation de 
la Jeune Femme colère et Une heure de mariage, 
comédies en un acte d’Etienne.

Jeudi 21 janvier, première matinée, consacrée à 
Corneille. Conférence par le poète Auguste Dorchain 
et représentation du Menteur.

C'est une bonne fortune pour le théâtre du Parc 
que ces représentations du Monde où l’on s'ennuie, 
avec le concours de M. George Berr, sociétaire do la 
Comédie française. Le rôle du sous-préfet Paul 
Raymond qu’il a joué samedi soir et qu'il interprétera 
encore aujourdb.ui dimanche, passe à juste titre 
pour être l ’un de ses meilleurs.

M. George Berr n’est pas un inconnu pour le pu
blic bruxellois; il y a laissé le plus charmant souve
nir, dès le jour où il vint avec la pauvre petite 
Henriot jouer, au théâtre du Parc, les Rom.anesques, 
de Rostand.

Depuis M. George Berr a conquis une première 
place parmi les auteurs dramatiques. Et bientôt le 
théâtre du Parc représentera de lui Y Irrésolu, l ’œu
vre charmante qui tient encore l ’affiche, avec ün 
très grand succès, au Théâtre-Français.

C’est lundi 18 et mardi 19 janvier que Mounet- 
Sully donnera au théâtre du Parc les deux représen
tations que nous avons annoncées. Il interprétera 
demain Œdipe-Roi et après-demain Hamlet; aux 
côtés de l ’illustre tragédien on aura la bonne fortune 
d’applaudir dans Ophélie à.'Hamlet et dans une des 
Thébaines à'Œdipe, l ’exquise artiste qu'est M“°Maud 
Amv, dont le très souple et très original talent, si 
brillamment affirmé à l ’Odéon et à la Porte-Saint- 
Martin, ne sera pas un des moindres attraits de ces 
belles représentations.

La troupe est complétée par Mme  Méa, l ’excellente 
comédienne du théâtre Sarah-Bernhardt, et par des 
artistes également éprouvés, tels que MM. Segond, 
Teste, Perrin, de l ’Odéon; Petit, Henoux, Gérard, etc.

Dans Œ dipe-Roi et Hamlet, le public bruxellois 
aura à apprécier à son tour une comédienne qui 
commence à briller au firmament parisien, Mlle  Maud 
Amy. Elle avait fait preuve de talent, de charme et 
de rare intelligence artistique dans différents théâ
tres : à l ’Odéon, au Gymnase, aux Bouffes, quand 
la reprise d’une pièce ancienne, à la Porte-Saint- 
Martin, L'Héritage de Jean Pommier, est venue 
récemment mettre en lumière les grandes qualités 
dramatiques de cette jeune comédienne. La presse 
entière a constaté son succès dans cet ouvrage. 
Mlle  Maud Amy, a-t-on dit, est la perfection même 
On ne saurait interpréter un rôle difficile avec plus 
d émotion, de sincérité et de poésie. C'est la grande 
notoriété qui commence. Une belle création, dans 
une œuvre à succès, ce sera la célébrité...

En attendant, Mlle Maud Amy nous apporte, à 
côté du grand Monnet, le charme de sa personne, 
de ses traits gracieux et délicats, de son sourire 
à la fois plein de malice et d’esprit, de ses yeux 
d’aigue-marine qu’avive l ’éclat d’un teint qu’on eût, 
au grand siècle, dit « de lys et de roses

I)e M. Jean Aicard :
-  Le plus, beau rôle de Mounet-Sully, c’est Œdipe- 

Roi. La raison en est, j ’imagine, que ses qualités 
physiques et morales ; sa. beauté de statue qui marche 
et sait faire mouvoir lesplis d u,.e tunique sans qu’une 
seule fois ils manquent deys’arranger île f a ç o n ê t r e  
dignes des dieux; scs impatiences de maitre contra
rié; ses coulis de fureur; ses magnifique^,Jettes.de 
conscience artiste ; son goût tourmenté pour les mys
tères de beauté et d’art ; tout cela, —  âv.ec un 
magnifique grandissement qui est lé- sdcrdt' de sa

** *



nature; tout cela, tout —  jusqu’aux vénérables et 
poignanies douleurs de sa vie réelle — trouve un 
emploi sacré et une place naturelle dans Œdipe-Roi.

Jésus, dont les yeux d’aurore épandent de l ’espé
rance et du pardon, porte —  victime volontaire et 
sans tache —  les fautes des autres hommes...  C’est 
le Dieu.

Œdipe, dont les yeux de soir jettent une grêle de 
sang, porte en aveugle les destins inconcevables, les 
fautes invoulues, plus fortes que lui. C’est l ’homme.

La douleur humaine, s ’aggravant elle-même du 
désespoir de se sentir imméritée ; l'humanité arrivant 
à concevoir comme un châtiment le seul fait de 
naître, contrainte qu’elle est non pas seulement de 
commettre des fautes, mais de les commettre sans y  
avoir consenti ; en un mot, une sorte d’incarnation 
païenne du péché originel des chrétiens, avec un 
sublime désir d’expiation dans l ’immérité, en vue de 
la paix du monde, — voilà le troublant Œdipe.

Et c’est pourquoi le siècle dont la pensée oscille, 
affolée, des superstitions puériles et des métaphy
siques sans preuves aux morales rationnelles sans 
fondement, —  le siècle éperdu, retourné aux énigmes, 
tressaille à le voir et à l ’entendre. Dans la concep
tion antique, l ’âme lasse et épouvantée des modernes 
se retrouve toute, avec ses plus âpres curiosités, ses 
plus fières révoltes de conscience, ses douleurs qui 
semblent des châtiments incompréhensibles, ses 
cris éperdus vers la justice, son aveuglement symbo
lique. »

La tournée de M. Mounet-Sully, commencée le 
16 janvier par Liége, qui est ce soir 17 à Louvain, 
demain 18 et mardi 19 au Parc, va parcourir la 
France et se terminera le 17 février par Genève.

Voici la distribution des Sentiers de la vertu, la 
comédie nouvelle en trois actes de MM. de Fiers et
G .-A . de Caillavet dont la première représentation 
aura lieu au théâtre du Parc, mercredi prochain, 
20 janvier, avec le concours de M. Tréville, du théâ
tre du Vaudeville :

Chaumette, M. Tréville; Bargelin, M. Joffre; Ger- 
bier, M. Rouyer; Chevrière, M. Paulet; Essen, 
M. Laguiche ; Varenne, M. Peyrière; Brion, M. De- 
launay; De laMorinière, M. Diamand; un domesti
que, M. Théo.

Cécile Gerbier, Mm“ Franquet; Simone, Mlle  de 
Villers; Ginette, Mlle  Manette Simonet; Suzanne 
Fantin, Mlle  Léo Renn; Phémie, Mme  Jane Bergé.

Le spectacle débutera par un acte inédit de 
M. G.-A. de Caillavet : Du choix d'une carrière, 
joué par MM. Laguiche, Dubois, Hebert, Maurel 
et Mme  Jane Bergé.

Présentons au public M . Georges Tréville, le 
charmant comédien engagé par MM. Darmand et 
Reding pour créer à Bruxelles le rôle tenu par 
Noblet, à Paris, dans les Sentiers de la vertu.

Né à Paris, fils d’un professeur à l ’Université, 
voyage d’abord pendant quatre ans, en qualité de 
commissaire de la marine marchande où il était offi
cier. Son service militaire terminé, il débuta à Bor
deaux, joua ensuite à Boulogne-sur-Mer.

Engagé au théâtre des Variétés, à Marseille, où il 
obtint de réels succès, créa le Fiacre 117 (avec 
Mme  Judic), le Train déplaisir , etc.

Tournée avec l ’Enfant prodigue, puis, en 1892, 
administrateur du Prince of W ales Theatre, à Lon
dres, pendant les représentations de pantomime fran
çaise. Passe à Déjazet, puis aux Menus-Plaisirs, au 
Vaudeville, à Bordeaux, au théâtre des Arts. Remar
qué par M . Derville, il est engagé à l ’Athénée pour y 
jouer Madame l'Avocat et la Course aux jupons, 
créations qui lui ouvrent les portes du Palais-Royal. 
Prêté par ses directeurs pour créer à l ’Athénée 
Y Anglais tel qu'on le parle, Tréville fait de son rôle 
d’Hogson un type inoubliable, qui lui vaut un enga
gement de trois ans au Gymnase, puis est engagé à 
l ’Athénée et enfin au Vaudeville.

La critique parisienne des Sentiers de la vertu , la 
jolie comédie de MM. de Fiers et de Caillavet que le 
théâtre du Parc représentera mercredi prochain.

De M . Emmanuel Arène (Figaro) :

C’est purement de la comédie, et une comédie très fine et très 
spirituelle, remplie de scènes charmantes et de mots amusants, 
d’une ingénieuse invention scénique, d’un joli dialogue bien 
français, d’un entrain, d’une bonne humeur, d'une bonne santé 
qui font vraiment plaisir.

De M. Adolphe Brisson ( Temps) :

Cela est joli comme un bibelot de Saxe. Cela est décolleté... 
comme un conte de Crébillon, le fils... En résumé, MM. (le 
Fiers et de Caillavet ont de quoi se réjouir. Ils viennent de 
chausser les bottines de Meilhac et Halévy. Ils ne copient nul
lement ces glorieux devanciers, il les continuent.

De M. Catulle Mendès (Le Journal) :

Le succès des Sentiers de la vertu a été très vif... Cette 
comédie est singulièrement exquise...

Même si on en avait le loisir, il serait difficile de la raconter, 
tant elle est multiplement futile, amusante, galante, sprituelle, 
impertinente, tant elle abonde eu soudainetés heureuses, en 
vives trouvailles, et nous cause de divins plaisirs... Voilà un 
véritable triomphe, et durable, dû à la grâce, au charme, au 
prime-saut, a l’esprit finement fou, à toutes les jolies qualités 
de notre race de France...

De M . Duquesnel (Le Gaulois) :

La farce est devenue l’exquise comédie gaie avec un dialogue 
charmant, des situations ingénieuses, de l’esprit tout parfumé 
de jeunesse... de l’entrain, du charme .. Etonnez-vous après
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cela, si vous le voulez bien, que la mixture ait produit un 
grand succès à sa sortie du creuset de la première représenta
tion !...

... En somme, voici une excellente soirée, une des meilleures 
que, depuis longtemps, nous ait données le théâtre des Nou
veautés, où, sans doute, nous ne reviendrons pas de sitôt, car 
en voilà pour de longs mois...

De M . Emile Faguet (Les Débats) :
C’est une comédie d’imagination bouffe et de gaieté gri

voise et libertine, tout à fait dans le goût de la fin du 
xviii6 siècle, et qui aurait amusé fort un M. de Faublas, et 
qui ne nous a point déplu, et qui a eu un succès de première 
très chaud et très mérité.

De M. Jules Bois (Le Gil Blas) :

La pièce des Nouveautés est un petit chef-d’œuvre d'im
prévu, de gaminerie, de gaieté, comédie qui va jusqu’à l’ex
trême comique, sans tomber dans la farce, qui n’est jamais un 
vaudeville, avec de tels accents de sincérité, une allure si 
légère, si ailée, que les plus moroses ne pourront s’en fâcher 
— et riront, riront sans le regretter ensuite, car rien de gros
sier, de lourd, de malsain, c’est-à-dire de bête, n’aura cor
rompu ce rire... MM. de Fiers et de Caillavet ont la veine : 
qu’ils la gardent, ils l'ont méritée. . Les Sentiirs de la veilu 
ont mené MM. de Fiers et de Caillavet, grâce à leur talent 
authentique, à la plus certaine victoire.

** *
Aux splendeurs de sa défunte revue, les Galeries 

ont prétendu opposer d’autres richesses.
C’est à ce titre, sans doute, qu’elles ont repris les 

bienheureuses Cloches de Comeville, ce carillon du 
perpétuel succès.

Mais, étant données les traditions de la maison, 
l ’œuvre sautillante de feu Planquette ne pouvait, on 
le conçoit, se représenter dans ses simples atours de 
paysannerie normande.

La direction Maugé a donc encadré de décors d’une 
jolie couleur pittoresque l ’aventure de Germaine et 
de Serpolette, et y  a intercalé des divertissements 
villageois d’une coquetterie toute pimpante.

Elles ont donc tinté joyeusement les Cloches, d’au
tant que le bailli Ambreville et le tabellion Cromme- 
lynck y déploient des grâces fantaisistes et plasti
ques, et que Mlle Chantenay y pare de charmes tan
gibles l ’exubérante jeune personne qui, dans un 
couplet célèbre, déclare préférer mourir de plaisir à 
mourir de peur.

En remontant la toujours allègre opérette, les Ga
leries ont donné à M. Bartel l ’occasion attendue de 
se faire mesurer à sa taille Le rôle dramatiquement 
tendu de Gaspard ne fut guère joué aussi bien sur 
nos scènes de genres.

M lle Lebey est séduisante. Et, pour que rien ne 
détonne, M. Guillot, en progrès, porte aristocrati
quement le manteau bariolé du marquis-voyageur ; 
et M. Larbaudière ténorise spirituellement les mé
lodiques vantardises de cet imbécile de Grenicheux.

*
* *

L ’Alhambra vient de reprendre le Ju if errant. 
Le drame célèbre d’Eugène Sue sera donné aujour
d’hui dimanche en matinée, à 2 heures.

** *
Au théâtre Flamand : Aujourd’hui, en matinée 

De Wroeters, drame ; In Gheel gestorven , vaude- 
deville ; le soir et lundi. De Brusselsche Straatzan- 
ger. Mercredi 20, jeudi 21 et dimanche 24 courant 
Marie Stuart, tragédie en six actes, de Schiller. 
Lundi 25, De Tioee Weezen, au bénéfice de Jan 
Van der Lee.

*•
* *

L ’Olympia était en joie, vendredi soir : Odette 
Dulac —  cet esprit fait femme —  lui revenait avec 
son prodigue sourire, ses yeux malicieux, étonnés 
ou gamins, sa tète d’une originalité si blonde et son 
épaule potelée, sa taille fine, fine comme tout son 
être cambré, svelte et charmant.

Sous une délicieuse coiffure second Empire et une 
toilette du temps, elle a dit quelques-unes de ces 
chansons d’autrefois qui ont conservé le parfum des 
choses lointaines et disparues.

Un succès inlassable et énorme a été fait à la 
chanteuse et à la femme.

Avant et après cet intermède savoureux, d’amu
santes pièces, telles Y Aventure ou Au bout du fil , 
telle encore Y Attaque nocturne, agrémentent l ’ac
tuel spectacle de l ’Olympia.

Aujourd’hui, dimanche, à l'Olympia, Mlle Odette 
Dulac chantera en matinée ses chansons anciennes 
et modernes. La troupe de comédie interprétera 
Y Attaque nocturne, Au bout du fil et Y Aventure.

*
* *

Au Pôle-Nord, où la saison de patinage continue 
à battre son plein, débutera aujourd’hui, dimanche, 
une attraction sensationnelle. Dans lafgalerie du 
premier étage vient d'être aménagée une salle de 
spectacle où la troupe tunisienne, direction Mac- 
quart, donnera tous les jours quatre représentations, 
deux l’après-midi à 4 h. 1 /2  et à 5 h. 1/2 et deux le 
soir à 9 heures et à 10 heures. Cette troupe, compo
sée d’une vingtaine de personnes, comprend des jon
gleurs, des dresseurs de serpents, des danseurs et 
des danseuses arabes, des danseurs et des danseuses 
nègres, le géant soudanais Salah, etc.

Une entrée spéciale ouverte rue de l ’Evêque per-
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mettra de rendre visite à la troupe tunisienne sans
passer par la salle de patinage.

** *
Il a été beaucoup question, en ces derniers temps, 

du droit de siffler au théâtre.
A propos de l ’origine du sifflet, nous signalons, 

dans YArt du théâtre, une consciencieuse étude de 
M . Louis Schneider.

Textes en main, notre érudit confrère fait remon
ter l ’apparition du sifflet jusqu’à Cicéron, et plus avant 
jusqu’aux Grecs, qui n’épargnaient cette marque 
d’ennui ou de colère ni aux acteurs dont ils croyaient 
avoir à se plaindre ni aux rois qui leur déplaisaient, 
témoin Philippe, roi de Macédoine, qu’ils sifflèrent 
outrageusement aux jeux olympiques.

Notre confrère aurait pu remonter plus haut 
encore. Il eût retrouvé les sifflets dans Y Iliade et 
Y Odyssée... et il est bien probable qu’ils sont aussi 
vieux que le monde !

*
* *

Parmi les rares nominations faites dans la Légion 
d’honneur, à l ’occasion du nouvel an, nous avons 
omis de citer celle de M. Pfeifi'er, le charmant com
positeur du Légataire universel.

Réparons cet oubli en adressant nos meilleures
félicitations au spirituel compositeur.

*
* *

Extrait de la dernière chronique musicale de 
M. Th. Lindenlaub, dans le Gil Blas :

Au Châtelet, l’Association artistique a redonné une audition 
intégrale de Roméo et Juliette de Berlioz, sous la direction de 
M. Gabriel Pierné, M. Colonne étant appelé à conduiie deux 
concerts à Kdimbourg et Glascow. Ces jours derniers, M. Che- 
villard dirigeait un concert symphonique à Anvers. De plus en 
plus l'étranger fait appel à nos chefs d’orchestre que les musi
ciens européens ont appris à apprécier, et de plus en plus 
volontiers ils se laissent initier à la musique française, au style 
français de l’exécution, à sa chaleur communicative, à son 
mouvement, à son tempérament. Ils rendent justice aux nôtres. 
Ne soyons donc pas plus difficiles que ces gens sévères, et n’al
lons pas, par excès de délicatesse, répéter sempiternellement 
qu’il n’y a de vrais Kapellmeister qu'au de la du Rhin. Il y en 
a deux à Paris et deux à Bruxelles.

* *
On reparle beaucoup, depuis l ’incendie de Chicago, 

de la sécurité des salles de spectacles ; chacun y va 
de ses observations, de ses conseils, de ses critiques.

Ce qu’il y a de certain, c’est que les théâtres dé
gagés, offrant à la foule des issues de toutes parts, 
tels la Monnaie, le Parc, le théâtre Flamand, offrent 
au public toute garantie de rapide évacuation et par 
conséquent de sécurité.

** *
La Société artistique des amateurs de Paris a 

donné dernièrement, sur le petit théàtrede M. Mors, 
admirablement machiné, les deux premiers tableaux 
de l’ Or du Rhin, en costumes et décors, avec accom
pagnement de piano.

L ’interprétation, confiée à des professionnels et 
des amateurs, a eu grand succès.

L 'Or du Rhin, qui n’avait jamais été représenté à 
Paris, a été exécuté trois fois de suite.

■if 
* *

Le Grand-Théâtre de Lyon s’apprête à monter le 
Crépuscule des Dieux.

La municipalité lyonnaise a acheté pour 8 ,000  fr. 
le pauvre matériel, décors et costumes, qui servit 
aux représentations du Crépuscule au Château-d’Eau 
de Paris, il y  a deux ans.

** *
La mise sur pied de Parsifal à N ew -York a coûté 

à la direction du Metropolitan Opéra House de New- 
York 80,000 dollars, soit 400,000 francs. 11 est vrai 
d’ajouter que la recette de la première s’est montée 
à 150,000 francs.

** *
De Berlin :
Le comité central des Associations Richard 

W agner a communiqué à la presse la protestation 
suivante :

Parsifal a été représenté à New-York. Le legs sacré que 
Richard Wagner a fait à l’Art et dont, selon sa volonté, la 
garde devait être réservée à la maison fondée par lui, est, au 
pays des dollars, livré à des amateurs qui ne doivent guère 
s’être rendu un compte exact de l'essence de l’art wagnérien 
et qui ne s’en rendront probablement jamais compte. Les 
associations wagnériennes n'ont nullement l'intention de cri
tiquer la décision du juge américain. Mais il leur tarde 
puisque]le culte de l'art wagnérien leur tient au cœur avant 
toute autre chose, d’exprimer publiquement leur indignation 
qu'une telle profanation du plus sublime joyau de l’art wagné
rien puisse entrer dans] le domaine des possibilités et qu’il 
n’existe pas de moyen d'empêcher la victoire qu’en l’occurrence 
l’esprit de lucre a remportée sur les devoirs de la piété.

Avec la même indignation et une profonde douleur nous 
constatons que des artistes allemands et des gens qui doivent 
en grande partie leur gloire à l’art de Bayreuth prêtent la 
main à arracher le précieux trésor à la maison sacrée de Bay
reuth. Il dépendait d’eux — et c’eût été un grand honneur
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pour eux — de sauver l’honneur de l ai t allemand, en refus int 
leur participation. Conscients des devoirs qui nous lient vis- 
à-vis de la mémoire du grand maître, nous nous voyons obligés 
de protester énergiquement contre la représentation de P ar
sifal, projetée à New-York.

Berlin, en décembre 1903.
La Direction cenlrale 

de l'Association générale de Richard Wagner.
M. v o n  R o s e n b e r g ,  président.

Nous comprenons fort bien que les wagnériens 
allemands protestent aussi pompeusement contre 
les actes de M. Conried, directeur du Metropolitan 
Opéra House de N ew -Y ork, mais de quel droit re
prochent-ils aux Américains de ne rien entendre à 
l'art de W agner?

Qu’en savent-ils?
*

* *
M. Siegfried Wagner vient de terminer, sur un 

livret de M. Edouard Reuss, un important ouvra «-e 
intitulé Le Kobold.

** *
M. Félix Mottl vient d’écrire aux directeurs de la 

Monnaie que contrairement à ce qui a été dit, il n’a 
pris aucune part ni aux études, ni aux répétitions, ni 
aux représentations de Parsifal à N ew -Y ork.

11 dirige au Metropolitan Opéra House de cette 
ville toutes les œuvres wagnériennes, sauf Parsifal.

** *
Parmi les questions qui préoccupent les directeurs 

de théâtre, celle du costume tient une des premières 
places.

Il faut croire qu'en Angleterre les costumiers 
sont allés un peu trop loin, car les directeurs de 
théâtre de Londres n’entendent plus payer les prix 
exorbitants qu’on leur demande. De fait, la direction 
du Lyric-Theatre a dépensé près de 200,000 francs 
pour les costumes de Madame Sans-Gène; 011 cite 
également une costumière de W est-End, qui 
vend tous les ans aux théâtres londoniens pour
600.000 francs de costumes, tout en exigeant que 
son nom figure gratuitement sur les programmes. 
Pour les costumes d’une pantomime, on a demandé 
à un directeur de théâtre, comme prix minimum,
20.000 francs. Le directeur, malin, engagea des cou
turières qui, sous la direction de sa femme, ont exé
cuté les mêmes costumes —  et avec de meilleures 
étoffes encore —  pour 4 ,000  francs.

La conséquence de tout cela est celle-ci : Les 
directeurs de théâtre de Londres vont fonder une 
société par actions qui 11e travaillera que pour les 
managers syndiqués. Ils espèrent gagner ainsi 
50 p. c. sur les prix qu’on leur demandait et, peut- 
être, toucher un dividende.

*
* *

Plusieurs managers américains, qui dirigent un 
certain nombre de théâtres, tant en Amérique qu’en 
Angleterre, viennent de publier le détail des som
mes versées par eux aux auteurs comme tant pour 
cent.

Les représentations de la Marraine de Cliarley, à 
Londres seulement, ont rapporté à l ’auteur la som
me de 450 à 500,000 francs. Madame Sans-Gêne a 
rapporté à M. Victorien Sardou, en trois saisons 
d’Amérique, 175,000 francs. M. Sardou a reçu d’un 
seul manager, pour quatre saisons, la somme de 
1 ,8 7 5 ,0 0 0 francs pour les représentations do.l<édora, 
la Tosca, Théodora, Cléopâtre, Gismonda. Dans 
cette somme, Fédora seule compte pour 750 ,000 fr.

Le tant pour cent étant de 10 p. c. de la recette, 
le manager doit avoir encaissé la somme de 18 mil
lions passés pour les représentations des cinq piè
ces. M. Bronson Howard a touché 500 ,000 francs 
pour une seule pièce, Shenandoah-, tandis qu’une 
deuxième pièce, Aristocraty, qui eut un succès 
moindre, ne lui a rapporté que 250,000 francs 
« seulement ».

** *
En Angleterre et en Amérique il est d’usage que 

le directeur adresse au public un petit discours ou 
compliment ; ainsi faisait avant la Révolution l’ora
teur de la troupe à la Comédie française.

Ces jours-ci, à His Majesty’s Theatre, de Lon
dres, certains spectateurs des galeries supérieures 
ayant protesté bruyamment à la fin de la première 
de The Darling o f  the gods, le directeur, M . Tree 
prononça ces mots tant soit peu ironiques :

“ Je dois m’excuser d’avoir dit jadis qu’un sot 
fait plus de bruit que mille sages. »

Il fut très applaudi, mais ne fit cependant 'que 
renouveler une aventure célèbre de Frédérick Le
maître.

Le grand comédien n’était point sobre|; or, un jour 
qu’il avait bu plus que de raison, il se livra à de 
telles fantaisies qu’on le siffla. Furieux, il traita les 
spectateurs d’imbéciles.

Il y  eut dans la salle une explosion de fureur. On 
exigea des excuses. Frédérick alors s’avança vers 
la rampe, salua profondément et tint ce langage :
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« Messieurs, j ’ai dit que vous étiez des imbéciles, 

c’est vrai; je vous fais des excuses, j'ai tort! »
Le public fit semblant de ne point comprendre et 

pardonna à l ’incomparable artiste qu’il aimait tant.
** *

Les autorités municipales de Berne viennent de 
prendre une décision qui aura au moins le mérite de 
l'originalité. Afin de permettre à tout le monde d'al
ler au théâtre, le conseil municipal a décidé que deux 
fois par semaine toutes les places du théâtre de la ville 
seront vendues au prix uniforme de fr. 0 -50 .

Sous la surveillance du directeur, les coupons sont 
mis sous enveloppes fermées et vendus ainsi au 
public. Chaque enveloppe ne contient qu’une place. 
Afin d'empêcher les marchands de billets de se livrer 
à leur petittralic,onne vendqu’uneenveloppe par per
sonne, et l'acheteur de l’enveloppe n’apprend que le 
soir, en arrivant au théâtre, la place qui lui est 
assignée. Pendant la représentation, 011 ne vend pas 
de boissons alcooliques et les billets de faveur sont 
complètement supprimés.

L ’expérience a jusqu'à présent donné d’excellents 
résultats et a été surtout accueillie par la classe 
ouvrière. Naturellement, les recettes 11e couvrent 
pas les dépenses; pour couvrir le déficit, on a créé 
un fonds de réserve et une caisse de dons volontaires. 
Cette dernière a reçu, ces jours-ci, une somme de
20.000 francs d’un riche anonyme.

** M
Mm" Adelina Patti poursuit sa tournée américaine 

avec des chances diverses pour l'imprésario qui lui a 
assuré soixante concerts pour chacun desquels elle 
reçoitla bagatelle de 25 ,000  francs, soit, au total, un 
million et demi. Il parait que la locomotive du train 
dans lequel elle voyage porte en lettres d'or le nom 
d’Adelina Patti. Mais la célèbre cantatrice ne se 
contente pas des honneurs, et elle a voulu être 
prévoyante. A cet effet elle a, parait-il, assuré... sa 
voix contre toute espèce d’accident. Elle a donc 
signé, avec une compagnie d’assurances américaine, 
un contrat par lequel celle-ci lui devra une somme 
de 25 ,000 francs pour le cas où une indisposition 
l'obligerait à manquer un concert, et un capital de
250.000 francs pour celui où elle perdrait sa voix 
d’une façon définitive.

***
Jolie anecdote sur Herman Zumpe.
Le célèbre chef d’orchestre était attablé au milieu 

d’un cercle de joyeux compagnons. La conversation 
tomba sur le genre en composition, particulière
ment sur l'opérette. Zumpe stigmatisa les œuvres 
de cette catégorie. « Ce sont choses sans valeur d’art, 
dit-il, un peu de talent suffit pour les écrire. » Cette 
opinion ne fut point partagée; on demanda au cen
seur sévère de tant d’œuvres charmantes s’il serait 
capable d’en composer à son tour « Oui, assurément, 
répondit-il ; je n’ai aucun talent pour cela, mais je 
puis très bien confectionner une opérette. « Un pari 
s’ensuivit; c’est obligatoire en pareil cas, quand on 
a bu raisonnablement de bonne bière allemande. Au 
bout de quatre semaines, Zumpe apportait triompha
lement le manuscrit de son opérette Farinelïi, qui 
eut plus d’un millier de représentations.

Souscription M a x  W aller.
TROISIÈME LISTE

MM. Albert G ir a u d ................................. 20 francs.
de Melliez .........................................20
Ivan G i l k i n . ..................................20 ”
Max H a lle t........................................ 20
Jules D e s t r é e ................................. 20 »

Total . . .  100 »
Total des listes précédentes . . . 440 ”

Soit. 540 francs.

Aujourd’hui dimanche, à 10 h. 1/2 du matin, à la 
taverne de la Régence, place Royale, réunion du 
comité provisoire à laquelle sont conviés tous les 
amis de Max W aller.

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Place Surlct-de-Chokier, 8; boulevard Bischoffsheim, 6, 7,1

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 
AVANCES DE FONDS (sans frais) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION 

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T IS E S

Les adhésions et souscriptions sont reçues au 
Ihyrse, rue de la Filature, 14, et aux bureaux de 
l 'Eventail, 32, rue de l ’Industrie.

LETTRE OE PARIS

MM. Bernstein et Pierre Weber ont fait jouer au Vaude
ville une gentille comédie, parfois teintée de vaudeville, 
parfois aussi nuancée de « sentiment », sous ce titre : Frère 
Jacques.

Il s’agit d’une jeune fille qui se marie avec un person
nage qu’elle n’aime pas et qui ne l’aime pas, et qui après 
la cérémonie s’aperçoit qu'elle aime son ami Jacques, frère 
Jacques, de dix-neuf ans plus âgé qu’elle, et qui, amoureux 
aussi et ne pouvant se mettre sur les rangs comme préten
dant, a fait tous ses efforts pour marier son amie. Celle-ci 
divorce avant... consommation, d’accord avec son époux et 
s’unit à Jacques. Tous deux seront heureux après un... 
détour.

La pièce est jolie, spirituelle, aimable et séduisante.
MM. Tarride, Lérand, Baron fils, Mme Marie Magnier, 

Mlle Thomassin et Mlle Andrée Méry jouent Frère Jacques 
de la meilleure manière.

— M. Paul llyacintlie-Loizon fils a fait jouer au théâtre 
Victor-llugo une pièce à thèse : Le Droit des vierges.

Ce droit, c’est celui qu’a la jeune fille de se marier selon 
son goût et de n’entrer dans le mariage qu’escortée par 
l'amour. Simonne Biousseau épouse un homme qu’elle 
n’aime pas, pour obéir aux siens; elle est malheureuse, son 
époux aussi d’ailleurs.

Son amie Saga, qui a reçu non l’éducation des « poupées » 
européennes, mais la libre éducation américaine, choisit son 
compagnon dans la vie; elle l’aime, elle en est aimée, le 
bonheur est sa récompense.

M. Loizon fils est un écrivain de valeur et un sociologue; 
le « théâtre » ne lui parait pas encore familier.

— Succès bien franc et bien net, au Palais-Boyal, pour 
les Dragces d’Hercule, une pièce largement comique, pimen
tée à souhait et au delà, de MM. Paul Bilhaud et Maurice 
Hennequin. La gaité, la fantaisie, les saillies spirituelles, 
les joyeusetés parfois des plus heureuses de dialogue y 
abondent et le rire sonore y éclate bruyamment. Pas facile 
à raconter, par exemple, la pièce de MM. Bilhaud et Mau
rice Hennequin !

Pas facile à raconter parce que fertilissime en situations, 
en complications, en « ressorts » scéniques ! En deux mots, 
— faute d’en pouvoir employer deux mille — il s’agit de 
l’aventure d’un mari fidèle entraîné à commettre une, puis 
une autre, puis presque une troisième infidélité, par 
l'absorption involontaire de certaines dragées ayant sur le 
système nerveux et le sang une action particulière.

Je n’insiste pas, si ce n’est pour constater à nouveau le 
gros succès et aussi pour couvrir de fleurs parfumées 
Mlles Jousset, Samuel Faber et Berthe Legrand et décerner 
des couronnes de... myrtes à MM. Raimond, Heurteau, Coo- 
per, etc.

En voilà pour une bonne centaine de soirées !
A.-Cn. V o g e l

M o n d a n ité s .
Hier, samedi, le Roi a inauguré otïiciellemeut, en présence 

de M. Gérard, ministre de France en Belgique, l’Exposition 
d’art français du XVIIIe siècle, organisée rue Royale, et qu’une 
merveilleuse affiche, dessinée par Carrier-Belleuse, a annoncée 
au public.

%* *
Le docteur Kuyper a été invité vendredi à un déjeuner intime 

au Palais. Table de six couverts pour le Roi, S A. R. Mme la 
Princesse Clémentine, le docteur Kuyper, une dame d’honneur 
et deux dignitaires de la Cour.

F L E U R S  N A T U R E LLE S

l a r i a  L 0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province 

et à l’étranger.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

M A S S A G E  D IP L O M E .— M A N U C U R E
Soins de bea u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 
M É T H  O IDE TJnSTIQTJE 

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

Après le déjeuner, le chef du cabinet des Pays-Bas a fait ses 
adieux à Sa Majesté, qu’il a remercié vivementde l'accueil qui lui 
avait été fait, puis le docteur Kuyper est allé faire ses visiles 
d’adieu chez les divers ministres qui l’avaient reçu.

***
Le Prince Albert a fait mardi dernier l’excursion à Verviers 

qui avait été annoncée. Le général Jungbluth l’accompagnait. 
Son Altesse Royale a d’abord visité les établissements J. Simo- 
nis, où il a été reçu par le chef de la maison, l'honorable vice- 
président du Sénat; le Prince s’est rendu ensuite aux usines 
Peltzer et fils, puis à la filature Hauzeur-Gérard. La population 
ouvrière de Verviers a fait au Prince Albert le plus chaleureux 
accueil, et le royal visiteur a paru enchanté de ce voyage d'ini
tiation industrielle.

* *
Il est de 1 intérêt de tout acheteur de piano de visiter les 

installations de l’agence générale des pianos Gaveau, 27, rue 
Fossé-aux-Loups. Tout ce qui est fait de mieux dans le genre 
s’y trouve exposé et, de plus, les prix sont des plus abordables. 
A voir tout spécialement le plus petit piano à queue du monde 
(ÎMO x  1"',35), lequel est le plus grand succès du jour.

*
,. y  *  *

Le Prince et la Princesse Albert sont partis mercredi pour 
Paris. Ils ont fait visite jeudi à la reine de Naples, de passage 
en France. La reine est la tante et la marraine de la Princesse 
Elisabeth.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats Ou les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

***
Il résulte d’une interview de M. Jules Carlier, commissaire 

général de Belgique à l’exposition de Saint-Louis, que le Roi 
n'irait pas en Amérique, cette année, son yacht ne pouvant 
supporter les grands courants de l’Atlantique. Mais le Prince 
Albert se rendrait certainement à Saint-Louis et peut-être la 
Princesse Elisabeth l'accompagnerait-elle.

***
Les liqueurs exquises « Grand Marnier * sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ceaux sont exquis d’élégance, de finesse et de distinction.

***
Brillante assistance lundi soir, au Parc, pour la répétition 

générale du spectacle belge, offerte à la magistrature et au 
barreau par la conférence du Jeune Barreau de Bruxelles.

La soirée a débuté par un spirituel à-propos de M. Georges 
Delacroix, dit par l’auteur avec beaucoup de verve. Les allu
sions relatives aux gens, faits et gestes du palais de justice 
ont été soulignées de rires sympathiques.

A la fin de la soirée MM. Georges Delacroix, Davignon et 
Stevens, les auteurs de la soirée, onl été appelés sur scène au 
milieu d’un vif enthousiasme.

Aperçu dans la salle :
Aux baignoires : M. le premier président de la Cour d’ap

pel et Mme  Delecourt; M. et Mme Edmond Picard ; le substitut 
du procureur du Roi et M“ ° Convent; M. et Mme Léon de 
Lantsheére ; MV et Mme des Cressonnières ; M. et Mme Charles 
Janssen ; M. et M010 Eug. Stevens ; M. et Mme Georges Dela
croix; M. Van Zèle, bâtonnier de l’ordre des avocats; M. Gil- 
mont, conseiller à la Cour d’appel ; MM. Charles de Jongh, 
Mersman, Davignon, Van Nerom.

Aux premières loges : Le ministre d’État et Mme  Beernaert ; 
le ministre d'État et Mme  Lejeune; M. et Mme Graux; M. et 
Mme  De Jaer; M. et Mme Alexandre Braun; M. et Mme  G. Le- 
clercq; M. et Mme  Bonnevie; M. et Mme  Borel; M. et 
Mme Sclioenfeld; M. et Mme  Errera; M. et Mmod’Acoz; M. et 
Mme G. de Ro; M. Giron, premier président de la Cour de 
cassation ; M. et.Mme  Schleisinger; M Edmond Janssens, avo
cat général à la Cour de cassation ; MM. Beltjens et De Paepe, 
conseillers à la dite Cour ; le substitut Janssens, le juge Lowet; 
MM. Maurice Despret, Paul Jamar, Lefevre-Giron, Léon 
Delacroix, Tournay.

H O T E L  M E T R O P O L E
3 ? l a c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dan s  le vas te  et superbe  hal l de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

Aux fauteuils : M. et Mme Frick; MM. Duquesne, prési
dent du tribunal; Nagels, procureur du Roi; Pholien, avocat 
général à la Cour d’appel ; Laudrien, ancien bâtonuier ; les 
juges en première instance Henri Delecourt, Moreau, Pari- 
daut, Frarnes; Préherbu, juge de paix ; Begerom, ancien mi
nistre de la justice ; les avocats-députés Renkin, Van der 
Linden, Huysmans, Carton de Wiart; Carton, secrétaire du 
Roi; les juges consulaires Nias, Chaussette. Maurice, Ryzi- 
ger, Verhoogen; MM Lacomblé, Maurice Frison, Auguste 
Braun, Rolin, Speyer, Brifaut, André, Brunard, Bergman, 
Pasteur, Ninauve, docteur Goris, Kirsehen, Bruylant, Bidart, 
Semai, Richard, De Roo, Sartini, etc.

***
Le lendemain mardi, pour la première représentation pu

blique du même spectacle, la salle était également occupée par 
un nombreux public attentif et fort bien disposé.

Aperçu : M. et Mm“ Orban, M. et M1»" Neef-Verbeek, M. et 
Mm“ Ernest Mélot, M. et Mm> Fontaine-Bour, docteur et 
Mn,0Toby Van Volxem, notaire et Mme  de Tiège, M et M11'0 Van 
Langenhove, M. et Mme  Van Volckxsum, Mme  Hanssens-Was- 
her, M. et Mme  Dekeyser, M. et M™’ Guisgand, MM. baron 
Chazal, Ruys-Orban, de Bauer, Boucquié, Honvitz, comman
dant Jordan, Maurice Parmentier, lieutenant vau Langen- 
donck, Paul Crabbe, lieutenant Baes, Paul Hanssens, docteur 
Jourdain, Chomé-Laroque, chevalier de Donnéa, Desmaret, 
Thiroux, etc.

**#
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au chîUeau Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes, 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

***
La représentation de Maison de poupée, qui a été donnée 

jeudi soir au théâtre du Parc, était honorée de la présence de 
LL. AA. RR. Mme  la Comtesse de Flandre,le duc et la duchesse 
de Vendôme, accompagnés du colonel Burnell.

Remarqué dans la salle : M. et Mme  Maskens, comte et com
tesse de Brocqueville, M. et Mra° Orban, Mme  Neef-Verbeek, 
échevin et M"><= Steens, député et M'"» Vandervelde, M. et 
M"’e Coppin, lieutenant et Mma Edouard Paul, M™ Nyssens, 
Mlle  Janson. M , Mina et Mlle  Vanderkindere, Mme  Van Gèle, 
M. et M Iluisman-Van den Nest, M. et M"10 De Mot, avocat 
et Mme  Despret-Graux, Mme  et M»« Gouwgloos, M"'» Picard, 
M. et Mme Van Volckxsum, M et Mme Stille, M. et Mm° Bar- 
tels, M'"e Barbé, MM Paul Gilbert, Léon Cassel, vicomte de 
Sousberglie, comte Jacques de Lalaing, vicomte Vilain XIIII 
lieutenant Baes, Baiser, docteur Dubois-Havenith, Schoofs, 
docteur Jourdain, etc.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

P A R F U M E R IE  DE .LA

55, R. de Rivoli, Paris

, PARFUM 
C O M M E  I L  F A U T

TENACE
SUAVE

DISCRET

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées,

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

‘JRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

ÉLEVEZ BÉBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où ü n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutricia, société anooyme, Laeken.

Fabrique de Fleurs, Plumes et io d e s
N O U V E A U T É S

Société Hygiénique

SAVON 
CRÈME, POUDRE

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n’entre que des essences naturelles, sont eu vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Ètranger. 

Se m éfier des p rod u its  artificie ls.

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liège.



** *
M le ministre des affaires étrangères et Mme la baronne de 

Favereau ont offert, samedi soir, un dîner en l'honneur de 
M. A Kuyper. président du conseil des ministres des Pays-Bas.

Les convives étaient MM le comte de Bechteren-Limpurg 
Almelo. chargé d’affaires de Hollande près la cour de Belgi
que; le baron d’Asbeck, atlaché de la légation, M. le comte de 
Moy. le nouveau chargé d’affaires de Bavière, arrivé l’après- 
midi même à Bruxelles; le comte John d’Outremont, grand 
maréchal du palais ; Van den Heuvel, ministre de la justice; le 
baron Constant Goffinet, intendant de la liste civile: le baron 
Lambermont.ministred’ Etat; le chevalier Descamps, ministre 
d’Etat de l'Etat Indépendant du Congo; le baron Guillaume, 
ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
Belgique à La Haye ; le baron Greindl, envoyé exlraordinaire 
et ministre plénipolentiaire de Belgique à Berlin; le chevalier 
van der Elst, chef du cabinet du ministère des affaires étran
gères ;Carton de Wiart, secrétaire du Roi; Cartuyvels, consul 
général des Pays-Bas; Arendt, directeur général au départe
ment des affaires étrangères.

M. le comte de Smet de Naeyer, ministre des finances, n’a 
pu assister à ce dîner, ayant été appelé à Gand auprès de son 
vénérable père, tombé gravement malade,

***
La vogue est au Champagne Gold Lack Goût américain. — 

Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.
***

Grand diner mardi soir, chez M. et Mme Beernaert, en l'hon
neur de S. Exc. Mgr le nonce apostolique, appelé à représen
ter le Souverain Ponlife auprès de la Cour de Vienne.

Parmi les convives : Son Exc. Mgr Goossens, cardinal-arche
vêque de Malines; S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, nonce 
apostolique; MM. les ministres barons de Favereau et van 
der Bruggen ; M. le ministre d’Autriche et la comtesse 
Siegfried Clary; le marquis et la marquise de Beauffort; le 
baron et la baronne Georges Snoy; le comte t’ Kiirt de Boo- 
denbeeke, le chevalier Descamps et le vicomte de Jongbe 
d'Ardoye,sénateurs; le consul général de Suisse et Mme Borel, 
lechevalioret Mln0 van derEist; lecomte Pierre van der Slralen- 
Porillioz; le baron Goffinet; Mgr le chanoine Ruten; M. Ferraz. 
secrétaire de la légation d’Espagne, M. Félix I-Iecq, le comte 
L. de Briey, etc.

$* *
Les plus riches toilettes de soirée, robes paillettes, robes 

de dentelles, robes de crêpe de Chine, spécialités uniques: 
Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24, à Bruxelles.

* ’ *
Mardi, le docteur Kuyper, premier ministre des Pays-Bas, 

a fait une excursion à Gand, où il a été reçu à l’Académie fla
mande. l e président de la Compagnie, M. Prayon van Zuylen, 
a porté un toast à la reine Wilhelmine. M. Kuyper lui a 
répondu par un spirituel discours, très applaudi.

Mercredi, le docteur Kuyper a visité le Musée colonial de 
Tervuereii.

***■
Elixir du Japon.

*
*  *

M. le ministre de la justice et MmeVan den Heuvel ont offert 
mercredi soir, un diner en l'honneur du docteur Kuyper, pré
sident du conseil des ministres.des Pays-Bas. Des relations 
personnelles existent depuis plusieurs années entre MM. Kuy
per et Van den Hecvél.

Assistaient à ce diner, en même temps que l’éminenthomme 
d’Etat néerlandais : le baron de Faver<.u, ministre des affaires 
étrangères; le baron van der Bruggen, ministre de l’agricul
ture et des beaux-arls; M. Libeaert. ministre des chemins de 
fer ; M. Beernaert. minislre d’Etat ; le chevalier Descamps,mi
nistre d'Etat de l'Etat Indépendant d'i Congo ; M. Carton de 
Wiart. secrétaire du Roi; Mgr Hebbelinck, recteur de l’Uni
versité de Louvi in; MM. de Rote, secrétaire général du dépar
tement de la justice; Prins, professeur de droit pénal à l’Uni
versité de Bruxelles; Hubert, professeur d’histoire diplomatique 
à l’Université de Liége; Pyfferoen, professeur de droit consti
tutionnel à l’Université de Gand, et le Dr Verriest, de Lou
vain.

■T
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

La princesse Clémentine de Saxe-Cobourg et son fils, le 
prince Philippe de Saxe-Cobourg, venant de Vienne, sont arri
vés à Menton pour y passer l’hiver.

***
Des calendriers, pour 1904, parfumés à VAzuré i, de la 

M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de l'Even
tail distribués à la Monnaie le dimunceet aux matinées litté
raires du Parc.

b ^ u x e u h e s
Téléphone 1099-1103 

H ue des C roisades. 13 
Hue M oerk erk e . 14 

Chaussée de N inove, 5

PAR SUITE DE DÉC-.S

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

5 0 0  VOITURES
71, R UE G OFFART (près place dr la Couronne)

I X E L L E S
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

T é l é p h o n e  5 6 7 2

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S  

f l ^ V E Î ^ S
P la ce  L éopold , 6 

R u e  du Soleil. 34  
Coin rue  H arin grode . 

Téléphone 2425

M. Fern z, secrétaire de la légation d’Espagne à Bruxelles, 
a déclaré à un de nos confrères du Journal de Bruxelles que 
le voyage du jeune Roi d’Espagne à Paris aura lieu, sans qu’il 
Suit possible d’en fixer la date ; mais « il n'est pas question, a 
dit l’honorable diplomate, d'une visite du Roi à Bruxelles, ce 
qui ne veut évidemment pas dire qu’elle ne se fera jamais 

***
( ’̂ ignacs Ja> Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde 

** .
L’empereur François-Joseph a reçu la semaine dernière, en 

audience de congé,l’attaché militaire français à Vienne, le com
mandant d’artillerie marquis de la Guiche, à qui le souverain 
a toujours témoigné, ainsi qu’à la marquise, née princesse 
d’Arenberg, une sympathie spéciale. Le marquis de la Guiche, 
officier des plus distingués, apparenté aux plus grandes 
familles de l’Europe, parlant couramment l’allemand, possé
dant une immense fortune, a été récemment nommé attaché 
militaire à Berlin.

itĈ*
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnliam, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

* *Ces jours-ci le baron d’Anethan, ancien ministre de Belgi
que à Paris, entreprendra un assez long voyage en Italie. 11
s’arrêtera quelques jours sur la Côte d'Azur.

**' *
Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — Importation, 

72, rue de Mérode, Bruxelles.
***

Mardi a élé célébré en l'église Notre-Dame, de Courtrai, le 
mariage du baron Werner de ( rombrugghe de Looringhe, 
juge au tribunal de première instance à Courtrai, fils du baron 
G.-J. de Crombrugghe de Looringhe, ancien sénateur pour 
l'arrondissement de Bruges, avec Mlle Marie-Antoinette de 
Thibault de Boesinghe, fille de Mmu la douairière Alphonse de 
Thibault de Boesinghe.

Les témoins, pour le marié, étaient : Le baron Victor de 
Crombrugghe de Looringhe, lieutenant au 10“ lanciers à Bru
ges, son frère, et Mgr de l'Serclaes, son oncle; pour la mariée : 
Son frère, l’écuyer Pierre de Thibault de Boesinghe, et son 
oncle, l écuyer Gustave Bruneel de Montpellier.

Le mariage a été célébré dans la salle gothique de l’hôtel de 
ville par l’échevin Van Dale; la bénédiction nuptiale a été 
donnée immédiatement après, dans l’église Notre-Dame, par 
M. l abbé de Coninck.

•%
C’est dans la première quinzaine de mars que sera célébré à 

Bruxelles le mariage de M1Ie C'aude Lambert, fille du baron 
et de la baronne Lambert-de Rothschild, avec M. Stern.

***
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

Lundi, le prince Louis-Napoléon, général au service de la 
Russie, venant de Tiflis où il exerce son commandement, a tra
versé la Belgique se rendant à Paris, où il allait assister à l’in
humation de la princesse Matliilde, sa tante. Le frère de Victor- 
Nnpoléon s’est rendu à Liége à la rencontre de sou frère et l’a 
accompagné ensuite, dans le Nord-Express, jusqu'à la frontière 
française.

t ” ' #■* *
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateiirs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

Dimanche, au palais d'hiver à Saint-Pétersbourg, le tsar a 
reçu en audience de congé MM. Leghait et van der Staal de 
Piershil, respectivement ministre de Belgique et de Hollande, 
qui partiront bientôt, comme nous l'avons dit, pour occuper 
leurs nouveaux postes, le premier à Paris, le second à 
Bruxelles.

Le tsar a reçu, le même soir, le nouveau ministre de Belgi
que, en Russie, le comle de Grelle-Rogier, qui a présenté ses 
lettres de créance à l’Empereur.

Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 
visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ urs, S, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l’admiration de l'élégance féminine.

Le comte van den Steen de Jehay. ministre de Belgique en 
Serbie, a quitté cette semaine son poste pour passer un congé 
en Belgique. Notre ministre à Belgrade a suivi, en cette cir
constance, la même ligne de conduite que tous les autres 
représentants des puissances étrangères qui, à l’heure actuelle, 
ont tous abandonné leur légation. Le comte v£n den Steen de

Jehay est parti de Belgrade en même temps que les ministres 
de France et de Roumanie.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
Un comité vient d’être constitué à Berchem pour l’érection 

en cette commune d’un monument à la mémoire du comte Fré
déric de Merode.

&* *
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidalion des fourrures. Grandes réductions de prix
*

*  *

Sir Constantin Pliipps, minisire d'Angleterre à Bruxelles, 
est parti pour Nice, où, comme nous l'avons annoncé, il doit 
épouser, le 20 de ce mois, MD,e veuve Alexandra Gomez 
Brandâo.

Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Merode, 72, 
Bruxelles.

***
On annonce de Londres les fiançailles du baron de Forest, 

un des héritiers du baron de Hirsch, avec l’honorable Ethel 
Gérard, fille unique de feu lord Gérard, membre de la Chambre 
des pairs d’Angleterre.

Le mariage antérieur du baron de Forestavec Mme veuve Me- 
nier a été cassé et annulé en cour de Rome. Mme veuve Menier 
est née Letellier, fille de M. Letellier, l’un des grands entre
preneurs qui exécutèrent les forts de la Meuse, et la sœur de 
M. Letellier, direcleur du Journal, de Paris.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
*

* *
Pour fêter l’entrée dans le monde de leur fille, Mlle  Marie de 

Merode, qui vient d'entrer dans sa dix-huitième année, le prési
dent du Sénat et Mme  la comlessc Henri de Merode-Westerloo 
donneront un bal mercredi 20, à 10 heures du soir

Les invités étant au nombre de plus de douze cents, la fête 
aura lieu non à l’hôtel de Merode, mais dans les salons du 
Cercle noble, rue d'Arlon.

LL AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre, Mme la Prin
cesse Clémentine, le duc et la duchesse de Vendôme honore
ront cette fê'e de leur présence.

Parmi les invités citons les membres du corps diplomatique, 
la plupart des membres des deux chambres, M. De Mot et les 
échevins de Bruxelles, quantité de magistrats et d’officiers.

***
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liq u id ation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots,

• peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.
*

* *
Un grand déjeuner suivi de concert sera donné aujourd’hui 

dimanche chez M. Valère Mabille, en sonchàleau des Hayettes, 
à Mariemont.

Parmi les artistes qui se feront entendre, citons un quatuor 
de la Schola Cantorum que dirigera, en remplacement de 
M. Bordes, gravement malade, M. de Castéra.

***-
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne. 

***
I.e superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

M. Adolphe Ollet, le grand industriel de Fonlaine-l’Evêque, 
donnera le 6 février, dans ses salons, un bal suivi de cotillon.

Janvier voit commœencer la série des fêtes et bals; on 
annonce les plus joyeux cotillons, tout enrubanés, tout fleuris, 
avec profusion de petits cadeaux aimables, élégants, joyeux. 
La Maison Van de Putle s’en est fait une spécialité, c’est le 
fournisseur obligé ; grâce à un choix merveilleux de toutes 
choses nouvelles et peu couteûses, il est permis de faire de 
l’inédit et d’être généreux royalement et économiquement. 

***
On annonce, à Paris, le mariage sensationnel du colonel 

Marchand, célèbre par sa traversée de l'Afrique, de l’Atlan
tique à la mer Rouge, avec Mmc Hériot, veuve du commandant 
Hériot, qui fut, avec M. Chauchard, un des propriétaires des 
magasins du Louvre et laissa une très grosse fortune.

Le mariage aura lieu à Paris à fin d’avril ou au commence
ment de mai.

Liqueurs B o ls .
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.
***

Mgr van den Branden de Reeth, doyen duchapilre métropo
litain de Malines, qui a célébré eu novembre dernier sou ju
bilé de vingt-cinq ans d’episCopat, vient d’être nommé par 
Pie X assistant au trône pontifical et comte romain.

.**
Académie de danse. Mais» Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

***
Le lieutenant Woeste, fils de l'honorable ministre d'Etat 

qui avait ete assez gravement malade au Congo, rentrera en 
Europe mardi prochain, par la malle VAnversville II était 
parti pour l'Afrique le 23 octobre 1902.

P rojets de v itrau x  d 'art de tous sty le s  gratis sur 
demande. H. D e D onck er, 3 7 , rue G rétry . Bruxelles.

**  *
Le colonel Gustave Fivé, mort la semaine dernière à Liége 

a lage de qua're-vingt dix-neuf ans, était une des physiono
mie^ es plus respectables de l’armée belge. 11 avait pris une 
part glorieuse aux campagnes de 1S30 et était le dernier décoré 
survivant de la Croix de fer. Le vénérable officier était le père 
du colonel Fivé, commandant le 2» guides, et du colonel Dieu- 
donne Five, commandant le 4» régiment de lanciers. Ses obsè
ques, celebrées à Liége, où le colonel Fivé s'é.ait retiré depuis 
de longues années déjà, ont eu un caractère de solenmté .ont 
particulier. De très nombreux officiers, appartenant aux garni
sons de Bruxelles, de Namur, d’Anvers, y ont assisté, rendant 
ainsi hommage a une figure historique, dont s'honorent le pays 
et l’armée.

?* £
M de Smet de Naeyer, père du chef du cabinet, est mort 

vendredi matin à Gand, dans sa quatre-vingl-ouzième année
Ingénieur de l'école centrale de Paris, il consacra son activité 

a la direction de plusieurs de nos plus imposantes filatures. Le 
ministre des finances était depuis jeudi au chevet de son père, 
qui s est éteint sans souffrances.

***
On annonce la mort du baron Jean de Trenqualye, ancien 

consul général de France à Bruxelles.

***
Dimanche, 10 janvier, à Saint.Augustin, à Paris, a élé 

célébrée la messe anniversaire de Napoléon III. L’impératrice 
Eugénie y était représentée parle prince Joachim Murât, et le 
prince Victor par le baron Brunet. Les drapeaux des comités 
bonaparlisles des vingt arrondissements de Paris étaient ran
gés des deux cotés de l’autel. Ils ont été, à la fin de la cérémo
nie, portés auprès de la grande porte, et les assistants ont défilé 
devant leurs aigles voilés de crêpe.

Dans l’assistance, de nombreux légionnaires du second 
empire, d’anciensJcent-gardes, des invalides et l’ancien volti
geur qui, veillant actuellement au tombeau de Napoléon loi-, a 
le titre d’“ ordonnance de l'empereur ».

** *
Une pensée touchante. M™ Laure de Maupassant, mère du 

grand écrivain, a laissé par testament à la Société des Gens de 
Lettres de Paris une somme de 3,500 francs, avec la mission 
de veiller au bon état, au moyen des revenus de cette somme, 
de la sépulture de Guy de Maupassant et, principalement, de la 
garnir de fleurs.

***
C h am pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

***
Pie X vient de faire un don vraiment royal à l’église parois

siale de Veeweyde (Anderlecht); il consisle en un magnifique
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Robes, Confections et Fourrures
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calice en argent dont le pied et la coupe sont ornés de huit 
émaux représentant le Christ et les instruments de la Passion.

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins tins. J. Letellier.
**#

La Grande-IIarmonie organise, pour le 27 lévrier, une fêle 
à la mode de 1830. Dames et messieurs porteront les costumss 
de l’époque. Il y aura naturellement beaucoup de gardes civi
ques; les blouses de la Révolution feront fureur. L’un se fera 
la tête de Yanderlinden d'Hoogvorst, l’autre de Rogier; il y 
aura Jenneval et de Merode, ainsi que Charlier avec sa jambe 
de bois.

Un programme illustré de la fête sera imprimé avec les 
caractères typographiques de l'époque.

**  *
Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. Chapeaux de 

soie haute nouveauté et cannes riches.
** *

MM. Henri Laliaye et Arthur Legrand, avocats à Liége et 
secrélaires de l’Union catholique de l’arrondissement, viennent 
de recevoir les insignes de la décoration pontificale Pro Eccle- 
sia et Pontifice.

* *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle. .

Apercevez-vous une tache, un nuage douteux sur la blan
cheur éclatantejdes boiseries, des meubles peints, prenez une 
pomme de terre crue, vous la couperez par la moitié, et frot
terez les parties à nettoyer avec le suc du tubercule. Si la sur
face de la pomme de terre se noircit, enlevez une tranche mince 
et continuez l'opération jusqu’à ce que les souillures aient 
entièrement disparu. Puis vous essuierez avec un linge doux et 
frotterez à l’aide d’une peau de chamois jusqu ace que la pein
ture ait repris le lustre du neuf.

***
Bals et soirées : Guirlandes de fleurs, couronnes, coiffures 

et piquets fleuris. Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24.

D U  C A IR E . E ssa y e z  e t com p a rez  S V  P .

C o n c e rt  P o p u la ir e .

M. Sylvain Dupuis, le vaillant et infatigable chef d’orchestre, 
après avoir conduit très brillamment la répétition générale de 
ce concert et le soir Lohengrin au théâtre de la Monnaie, subi
tement grippé, s’est trouvé dans l’impossibilité de diriger le con
cert de dimanche.

Ce contretemps a permis à M. F. Rasse, prévenu seulement 
quelques minutes avant le concert, d’accomplir ce véritable 
tour de force : Diriger un concert à la préparation duquel 
il n’avait-pris aucune part.

M. Rasse, par ce coup d’audace qui lui a entièrement réussi, 
s’est placé en évidence, faisant preuve de grandes qualités de 
sang-froid et de précision. L’orchestre, par ses applaudisse
ments à son-,.entrée, l’a encouragé dans sa tâche périlleuse, et 
dès l’exécution de la très vétilleuse ouverture dè la Fiancée 
vendue de Smetana, le public, rassuré sur le sort du concert, a 
témoigné au jeune chef sa satisfaction en lui faisant un succès 
personnel qui s’est encore accentué à la fin de la séance après 
une fort belle et vibrante exécution du Voyage du Rhin et de 
la Marche funèbre du Crépuscule des dieux.

Deux œuvres étaient données en première exécution : Stenka 
Razine, de Glazounow, un poème symphonique en grande, 
partie inspiré par le fameux chant populaire des bateliers du 
Volga; tableau musical aux harmonies chatoyantes, d’une' 
grande personnalité, décrivant d’heureuse façon les bords 
placides du Volga un moment troublés par les invasions de 
hordes barbares.

Cette page bellement descriptive a été très applaudie.

LOTION Î T O O I Æ Ü M
A ro m a tisé e  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Pt*épat*ée pat* CHÆlRkEY
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 14S
(coin  de la  ru e  D efacqz)

B R U  X E L L E S

permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des «

La seconde œuvre inconnue était un Choral varié de M.Vin
cent d’ Indy, pour saxophone et orchestre, dans lequelle soliste 
M. Kuhn a été ajuste titre très remarqué.

Ce choral est une œuvre solidement écrite avec toute la sévé
rité qu’exige ie style du choral et puissamment colorée.

Le public n’a pas réservé à cette composition d’une grande 
pureté et d’une haute distinction l’accueil quelle méritait. Il 
faudrait la réenlendre, car dimanche l’on était trop arrivé au 
concert pour applaudir un virtuose et, sauf pour les fragments 
de Wagner, la foule ne prêtait qu’une oreille distraite aux 
œuvres symphoniques.

Le virtuose — et ’ c’en est un dans la force du terme — était 
M. Kreisler, déjà entendu dans ces mêmes concerls populaires 
et qui avait laissé le souvenird’un instrumentiste déconcertant. 
Cette fois encore il a étonné tout le monde eu jouant des varia
tions abracadabrantes de Paganini, que M. Kreisler, puisque 
chacun sait qu’il détient le record de la virtuosité, ferait bien

l * t1Vde biffer de son répertoire. Ces clowneries musicales ont pour
tant des partisans encore, puisqu'elles ont valu à l’artiste des 
ovations interminables. 11 y a des gens qui se délectent aux 
exercices périlleux. Pour nous, nous préférons un peu moins 
detalage de virtuosité et lé Concerto de Mendelssohn et la 
Chaconne de Bach nous plaisent Infiniment davantage, bien 
que nous les ayions souvent entendus.

En résumé, un concert varié et d’uri réel intérêt, qui avait 
attiré énormément de monde, et qui a obtenu un grand succès.

F. L.

M U S I Q U E
Aujourd’hui dimanche, 17 janvier, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 2e regiment de 
guides (sous la direction de M. Ed. Simar), de Mlle  De Bolle, 
cantatrice, et de M. Crabbe, baryton.

***
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — Le troisième concert d’abonne

ment aura lieu les 6-7 février, sous la direction de M. S. Dupuis 
et avec le concours de M. A. De Greef, pianiste.

Programme : Variations sur un thème de Haydn, de 
Brahms (première audition); Concerto en mi bémol de Mozart 
(M. A. De Greef); Mort et Transfiguration, poème sympho
nique de R. Strauss; Cinquième concerto pourpiano(op. 103), 
de C. Saint-Saëns (M. A. De Greef); Üapsodie hongroise n° i. 
de F. Liszt.

***
Le deuxième concert d’abonnement des Concerts Ysaye aura 

lieu dimanche 24 janvier, à l'Alhambra, sous la direction 
de M. Eugène Ysaye et avec le concours de. Mme Maria Gay, 
cantatrice, et d’un chœur de seize voix de fetnmes.

Le programme orchestral comprend trois nouveautés : Cata- 
lonia, rapsodie du piamste-compositeTtr espagnol Albeniz; un 
poème de notre compatriote Düyssehis, et l ŝ trois nocturnes 
pour orchestre et voix de femmes de C:-À Debussy, l’auteur 
de Pelléas et Mélisande.

La partie classique comporte la Symphonie en mi bémol de 
Mozart; Mme Gay chantera, des airs êis-Glück etHaendel et des 
mélodies de Brahms, Wagner, etc.

Répétition générale, samedi 23.
*

* *
Pour rappel, samedi 23 janvier, à S h. 1/2 du soir, à la Salle 

Erard, — et non à la Grande-Harmonie,comme nous l’avons dit

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES DE LUXK

V" F. F ré m in e u r-D ie r ic k x
Rue de la Madeleine, 2 3

B R U X E L L E S  

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  EN BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  c h o ix  d ’am eub lem en ts de sa lons, v éra n d a s, 
ch a m b res  à, c o u ch e r , m eu bles de fan ta isie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E  V IE N N E

(La plias importante maison d.ii genre)

4 4 ,  rue  de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

PIANOS  
P. R I E S E N B U R G E R

_______ 10, R U E  DU C O N G R È S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
C H IR U R G IEN -PÉD ICU R E

Rue du Président, 28 , Bruxelles

par erreur, — concert donné par Mlle  Louise Desmaisons, pia
niste, avec le concours de M. Georges Sadler, violoniste.

Au programme : Grieg, ( hopin, Boccherini. Veracini, Scar- 
latti, Zarzicki, T Dubois.

***
Mardi 26 janvier, à 8 h. 1/2 du soir, à la salle Ravenstein, 

C. Bernard donnera un récital de piano. Au programme : Son- 
nata appasionnata de Beethoven, pièces de clavecin de Rameau, 
valses de Chopin, etc.

***
Salle Erard. Deuxième et troisième séances de sonates d’au

teurs modernes belges et français, données par MM. Emile 
Bosquet et Emile Chaumont, les vendredis 29 janvier et 
12 février, à 8 h. 1/2 du soir. Cartes et programmes chez tous 
les éditeurs de musique.

A
M. Charles Gordon, le ténor et soprano russe, qui se fit 

entendre avec succès récemment à Bruxelles, donnera un con
cert le mercredi 27 janvier, à 8 heures, à la Grande-Harmonie, 
avec le concours de Mlles Marie et Hélène Hasselmans, canta
trices, Mme Cremonini, pianiste, MIle Charlotte Ruegger, vio
loniste. MUs Fernande Kufferath, violoncelliste; piani-te- 
accompagnateur : Mme Hélène Léonard.

Billets chez les éditeurs et à la Grande-Harmonie.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

**.
Académie de danse et de maintien. Professeur -. M1"' Pierre 

Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Plusieurs journaux ont annoncé que l’Allemagne ne partici

perait pas officiellement, à l’exposition universelle de Liége 
en 1905. Il ne faudrait pas voir dans ce fait un refus de l’Alle
magne d’accorder son concours à l'exposition de Liége.

En effet, nos informations nous permettent de dire que nos 
voisins d’outre-Rhin, pas plus que les Anglais, n’ont jamais; 
participé officiellement aux précédentes expositions belges. Ce 
fut le cas pour les expositions universelles de Bruxelles et 
d’Anvers. C'est semi-officiellement que l’Allemagne et l’Angle
terre ont adhéré aux précédentes expositions organisées en

Belgique et nous avons de bonnes raisons de croire que ces 
deux pays feront pour Liége ce qu'ils ont fait pour Anvers et 
Bruxelles.

Nous pouvons aussi ajouter que l’Allemagne et l’Angleterre 
auront un contingent important d'exposants à l'exposition de 
Liége

T R I B U N A U X
Le juge de paix du IIe arrondissement de Paris a rendu son 

jugement dans l’affaire du marchand de billets de l'opéra- 
comique. Il a condamné M. Albert Carré, directeur de 
l'Opéra-Comique, à rembourser au marchand eu question, 
M. Guéner, la somme de 8 francs pour prix des quatre places 
prises par celui-ci et qu’on a refusé de recevoir, sur l’ordre du 
directeur, au contrôle.

Il explique l’impossibilité où il se trouve de réprimer le com
merce des marchands de billets en boutique, et rappelle que 
les racoleurs sur la voie publique sont seuls passibles de la 
simple police.

Après avoir rendu hommage au motif qui a poussé M. Al
bert Carré à poursuivre le marchand de billets, qui prive le 
public des meilleures places, il a débouté M. Guéner de la 
demande reconventionnelle que celui-ci avait formée en 150 fr. 
de dommages-intérêts pour le préjudice qu'il prétendait avoir 
éprouvé par le fait qu'ou avait refutié l’entrée à ses clients.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N eu ve, 11 2

En face l’enirée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
( m a r q u e  o a r a n t i e )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

-  P L A N T O L „
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

UQ parfum exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

F u m e u rs  de goû t
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

DE LA C0MPANIA CUBAN0 - AMER1CANA ________
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  

Pour la vente en gros : 2, HUE DES HIRONDELLES, BRUXELLES.
Détail et boites. P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du  M id i et 3 6 , ch a u ssée  de L o u v a in .

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res  p o u r  H ôtels, P en sion n ats , C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8-WIELEMAIVS
Fournisseur cie la Cour

6 4  8, rue du Midi, 6-1S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e  t r è s  j o l i e s  p r im e s  s o n t o f fe r te s  a u x  a c h e te u rs . Téléph. 275

C O N S U L T A T IO N S  D E  2 A  4  H E U R E S

PIANOS STEINW AY & SONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F. MUSCH, 2 2 4 , rue Royale, BRLTXEIiLES

C O N T R E  L A  C H U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milliers d'attestations, de remerciements 

j et de demandes sont exposés
1 l î ,  r u e  H o y a l e ,  ù  l l i r u x e l le s .  

Se v en d  en flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'Évêque, 30;
Vankerkhoven.pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere,1 pharmacie, rue des Deux-lîglises, 87)
Vanderkelen, ! » chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, | » rue de Constantinople, 31;
Poot, » chauss.de Charleroi, 261;
De Kyzer, | » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, ' » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin i n rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, 1,. Bernard, r do Paris, 4;

et dans toules les pharmacies de premier ordre. 
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Gravis, 1U.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. VAN H 0E C K
V AN D ER ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S
P E f i S Â N S

MAISON

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule
 B R U X E L L E S

Réparations 

Invisibles.

L I Q U E U I t

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
I 5 2 ,  rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 goû 

de la viande fraîche

Provenant des p tarages

de Descal va do» lAssérique 

da Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eas 

chaude.

La O  CSbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 49 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours, membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 Itil. de viande 1 "  qualité



palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L ONS

e t  G  1 ,  r u e  G r é t r y
BRU XELLES

T éléphone 12 97 .   T éléphone 12 97 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  < « o  r

IB A CH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9, R U E  S A IN T E  C A T H E R  N E , 9

CacaoThé T é l é p h o n e  V 3 4 7

Peur avoir une îolie denture et la conserver telle :

B R I A S & C IEet Soi)
l U A l H O I V  U E C O I U I U y V I V D E E

Màiëo’n L E  LO R R AIN

Ali g. L E  L O R R A I N  F il s
SUCCESSEUR

71, pue de l ’E cayet», 71 
B R U X E L L E S

(h côté du théâtre des Galerios-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bfônzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O SSE R IE  —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C  A  O E A U  X

C I I A M P A G ^ F

A Y A L A
EXTRA-DRY

Dans tous les bons restaurants e t hôtels et 
C h e z les négociants en vins et les agences de la 
Maison Ollbey.

Gros : 308, avenue Louise.

Du fabricant (au client sans (intermédiaire icoûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. rages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureatix américains, etc

Fourniiseur de S. i. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 . ru e  des P aro issien s,
près Sainte Gudule.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

Arthur pflGELi
TAILLEU R-CHAPELIER
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Employez la pâte dentiirice rationnelle

L A  L IT V IN A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P OT A S S E ,  BORAX et F ORMAL I NE  

I .e  t u b e  : fr . l - S î î

En vente duus toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach . et 19 , rue  des P ierres , B ru xe lles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléph on e 4 7 6 2 .

PIANOS

GUNTHER
H u e  T h e h e s i e i v i v e , (>

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a t o ir e s  e t É c o le s  de  m u s ir r> °  «1b  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A  le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

i o o  voitures neuves et d'occaâidB,en magasin.
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E T h é â t r e  royal de la M onnaie .

LU BELLE III BOIS DORMANT
Opéra féerique en un’prologue, trois actes et sept tableaux 

par MM. M ich el CARRÉ et P a u l COLLIN. Musique*de M. C h a r l e s  Silver.

Prerrrier thblèfiu :
L a  g r  a nde Su ite *du p a la is  

QiiatWSfne ‘tàblpffu :
L a  C avern e d ’ÜT'g'èt'e.

Deuxième tablem :
Léfe J a rd in s  du palais. 

'Cinquième tableau :
L a  G rotte  d 'azu r.

^Septième tableau :
L e s  - J a rd in s  du  p a la is . Cent ans ap rès .

Troisième tableau : 
L a  F erm e d 'É loi.

■
Sixième tableau :

L a  F o rê t enchantée.

Le Chevàïi'er'errattt . 
Le PrinCe . . . .
Barnabé . . . .
Le R o i ...........................
É l o i ..................................
Le Sénédïàl . . .
U n chevâîfër .
La Reine . . . .
La princesse A urore.
Jà'côVte...........................
La fée U r'gèle. . .
La fée Primevère.
Le Page . .
Dame Gudule.

M M . D E L M A S

B O Y E R  
C O T R E U I L  
D A N L É E 
C A ISSO  
A U S T IN

M me“ B R É J E A N -S IL V E R

E Y R E A M S
M A U B O U R G
P A U L I N
T O U R J A N E
P IT O N

D A N S E S
Au tfeüxième taWeau : L e Passe-pied, par les Dames coryphées.
Au troisième tableau : Ronde villageoise, par le corps de ballet 
Au cinquième tableau : La Renaissance du Printemps, ballet par 

Mmes BÔNI, CHARBONNEL, CROSTI, PELUCCHI, RONZIO; M M . AMBRO- 
SI'NI, ENGEL et tout le personnel du corps de ballet.

Chef d’orchestre : M. S y l v a i n  DUPUIS.
Mise en scène réglée par M. Ch. BEER, régisseur général.
Danses réglées par M. G.-G SARACCO. maître de ballet.

Décors de MM. DEVIS'et LYNEN

A_TT F O Y K K  D K  L A . MONlNr.AIJB :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C* 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S
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L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T  É X - .É R Ï Ï O ü S r E  1 © 0 2

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTI CLES  DE L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M. REUMOiVT-DÉPRE r
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Tôiéptjone n- 3 5 1 1

FOURRURES
L. MICHELS

- 6 ,  R U E  D ’ A R E N B E K G , B R U X E L L E S

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  DE  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Vcl e i nf en  dû ( l i n  c  et P e l i s s e  (I l l u m i n e  f u î m e s

Propriétaire : A. GHILAFîDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
FUe de l’Eeuyetr, 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A IS E S  

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et ctimi<lM

T É L É P H O N E  N> 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRES LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles. 

A u * Augustins
K R A S - E H 1 K  -  C A F R  -  K K S T A T T I R A N T

Munieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 II. 1/2! 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  éta ge
— i irom— ■m — u— h— — — — —

Bruxelles. -  lmp. Vv'  MONNwAl, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la  Buanderie.

e

45 , rue de l ’Eouyep, 4 5
DHL XEL LES
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I \\Mi.\K III; LA Mil Mi
î > ,  i * n e  d e  l n  I l e i n e  en face du th é â tre )  

Sonnerie d 'en tra cte

BIER E DE M U N I C H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X ER. PARCY^S Fils
28, avenue du Boulevard, Bruxelles iNord

T é lé p h o n e  2  6  8  5



Seul journa! vendu à I intérieur des théâtres de la M onnaie et du Parc, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-SEPTIÈME ANNÉE —  N° 20 24 JANVIER 1904

Le numéro : 15  centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour les annonces, s ’adresser au bureau 
du journal 

32 , rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2 . rue de la  M adeleine. 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D'ABONNEMENT 

On an  : Belgique, 5 fran cs . — Étranger, fr. 7 .5 0

REDACTION ET ADMINISTRATION 

32 , rue  de l ’In du str ie , B ru xelles.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentacion 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109 , qu'il a sup
primé et où il n ’a plus aucun? miccursale.

L i U C Y  F O R E R U

Nous avons demandé à Mlle Lucy Foréau, qui va 
débuter samedi à la Monnaie dans le rôle d’Eva des 
Maîtres Chanteurs, quelques notes biographiques 
pour la présenter aux lecteursdel’Æ'ïewtazY. La jeune 
artiste nous répond par une lettre charmante que 
nous nous reprocherions de ne pas publier, bien que 
nous n’en ayons pas demandé l’autorisation à notre 
jolie correspondante qui. espérons-nous, voudra 
bien excuser notre indiscrétion :

Monsieur i.e directeur de l 'Éventail.

Quel dommage, Monsieur, que mon cher Maitre et ami, 
M. Isnardon, ait quitté Bruxelles sans avoir le temps de 
rédiger les notes que vous avez bien voulu lui demander.

Ma biographie eût pris, sous sa plume, un intérêt qu’elle 
n’a pas et que je ne saurais lui donner moi-même.

Comment m’y prendre ?
Je suis née à Paris, en ... ;  mais ne suis-je pas impru

dente, pour l’avenir, en vous livrant une date qui va être 
imprimée toute crue? Enfin, sachez que je viens à peine, 
à peine, d’être majeure.

Cela vous suffit-il ?
De mes jeunes années, voici : Une maman jolie, avec des 

yeux adorables, et douce et bonne. Des sourires
Puis, quelques larmes : une pension dans le fond d’Au- 

teuil. Triste; des arbres cependant, et des oiseaux. De la 
confiture, de l’encre aux doigts, des devoirs ennuyeux, 
quelques sorties dont la joie était troublée par l’idée du 
reiour.

A une distribution de prix, on m’habille, on me fourre 
une perruque, on me maquille. (!) on me pousse sur une

estrade, et je joue un rôle de bourgeoise malheureuse dans 
une comédie de Carcassonne. On me compare à Sarab 
Bérnhardt!

Dès lors, je n’eus plus qu’une idée : voir la célèbre tra
gédienne. Un éblouissement ! suivi d’une autre idée : 
faire du théâlrè! Et j ’entrai au Conservatoire dnns une 
classe... de chant.

.le n’avais jamais entendu d’opéra. Les premiers ouvrages 
•que j’ai connus sont Sigurd. les Maîtres Chanteur 
Carmen, Louise, Pellcas i l. Mclisande. Vous voyezque je 
suis du nouveau « bateau ».

Le Conservatoire était plus triste encore que la pension 
d’Auteuil : une cour humide, des salles noires, des gens 
bourrus. Mais, au moins, j’étais libre, lit. je vécus ainsi, 
d'une classe à l’autre, tioltanl toute la journée par la 
pluie, ployant sous le poids de partitions trop lourdes, —  
jusqu’au jour où trois prix vinrent s’abattre sur ma tête 
innocente.

Que faire ?
« Je voudrais vous voir dênuter à la Monnaie, » me disait 

depuis longtemps M. Isnardon.« vous y trouverez un publie 
fidèle et attentif, nne presse bienveillante et éclairée; on 
vous y encouragera et vous me remercierez d’avoir insisté. 
Du reste, j’y ai débuté moi-même, et... »

Que faire contre un diable d’homme à qui on doit tant 
déjà, qui, lui aussi, a débuté à la Monnaie et qui en a même, 
par aventure, écrit l’histoire ?

Les directeurs, au courant de tout le mouvement artis
tique, me connaissaient, moi, petite élève, et ils m’accueil
lirent avec une bienveillance dont je ne saurais trop les 
remercier.

Ils voulaient bien m’engager,—  mon professeur le dési
rait. Que vouliez-vous que je lisse contre trois? Je signai. 
Tout le monde fut conlent.

Tout le monde... excepté le public, qu’on n’a pas 
encore consulté.

Et, à l’idée qu’il va bientôt se prononcer, que, dans 
quelques jours, je vais, pour la première fois, paraître 
devant cette salle imposante et me présenter sur cette 
grand scène, lè, au beau milieu, avec, un orchestre à mes 
pieds et des chœurs dans mon dos, et, pour partenaires, 
de véritable artistes, et des meilleurs, je me sens envahie 
par une peur immense. Il me semble que je rêve, que je 
vais être jetée dans quelque fournaise ardente..., que 
sais-je ?

Et je vois bien que cela n’a plus aucun rapport avec la 
tranquillité du Conservatoire et les confitures de la pension 
d’Auleuil.

Voilà pourquoi. Monsieur, je vous suis reconnaissante de 
vos encouragements.

J’irai vous en remercier, après l’épreuve, lorsque j’aurai 
ma tète à moi.

Votre toute dévouée,
Lucy Foreau

L 'É V E N T A IL  ayant été victim e ces 
jou rs derniers des m anœuvres fraudu
leuses d'un agent de publicité, nous 
avons 1 honneur de faire savoir à nos 
clients d’annonces et à nos abonnés, que 
seules sont régulières les quittances 
imprimées de l’É V E N T A IL  portant la  
signature de l’adm inistrateur du jo u r
nal : M . H ubert V A N  D IJ K .

Aucune autre signature n’est recon
nue par nous.

Théâtre royal de la Monnaie.
La reprise d'Orphée était indiquée par la présence 

dans la troupe de Mlle  Gerville-Réache. La jeune 
artiste a étudié le rôle sous la direction de Mme Viar- 
dot et l ’a chanté nombre de fois à l ’Opéra-Comique. 
M "e Gerville y a été fort applaudie et son interpré
tation, bien que différente de celle qui s’était imposée 
à la Monnaie, a intéressé par sa nouveauté.

M116 Gerville ne cherche pas l ’effet dans l ’allure 
classique qui avait donné une si impressionnante 
physionomie à l ’interprétation de Mme Armand, admi
rablement stylée par le maître Gevaert. mieux que 
personne au fait du grand style de Gluck ; elle 
l’obtient par d'autres moyens, par la beauté du chant, 
par la véhémence des oppositions, par la fougue et 
l'emportement d’un tempérament tout méridional.

M™ Dratz-Barat reprenait son rôle d’Eurydice 
qu’elle a chanté pu Conservatoire; elle y  a fait 
valoir une voix belle et solide, un tempérament de 
comédienne et un réel talent de chanteuse. Cette soi
rée fut propice à la jeune artiste.

Mme Eyreams, complètement remise de son indis
position et que le public fut heureux de revoir, fut 
un Amour de tous points délicieux, et M118 Maubourg 
a fait remarquer sa grâce et son style dans l ’Ombre 
heureuse.

L’orchestre, les chœurs et le ballet ont droit à de 
vifs éloges, de même que M . Rasse, qui a conduit 
la représentation avec autorité.

T h é â t r e  royal du P a r c .
M ounet-Sully  da n s « Œ d ip e -R o i»  e t “ H am let. »

La semaine écoulée comptera, certes, dans la 
campagne actuelle duParc, emre les plus complexes 
et les mieux remplies.

Successivement, la tragédie antique, le drame 
shakespearien, la comédie d’aujourd’hui, presque 
de demain, occupèrent la scène et fascinèrent la 
salle de notre théâtre mondain et éclectique.

Par deux fois, le grand nom de Mounet-Sully fut 
en lumineuse vedette sur l ’affiche; et par deux fois, 
le public idolâtre —  et d’une idolâtrie combien excu
sable ! — accourut Saluer d’ovations enthousiastes et 
fleuries le noble interprète d’un art qui s’en va.

De tels spectacles, organisés en dehors de la 
troupe régulière et avec les seules ressources 
usuelles, alors qu’ils exigent partout un matériel 
spécial, extraordinairement compliqué, sont un tour 
de force, à ne les considérer qu’au triple point de 
vue de l ’accessoire, de la figuration et du décor.

Les imperfections qu'une critique pointilleuse eût 
cherché à y découvrir, dans cet ordre d’idées passa
blement étroit, n’eussent pas tenues, du reste," 
devant la sévère beauté de l ’œuvre poignante de 
Sophocle, non plus que devant l’œuvre angoissante 
du grand AVill.

Puis il y avait Mounet-Sully, l ’Œdipe-Roi si 
puissamment, si souverainement vrai dans sa sin
cérité de trouble, do colère, de terreur et de re
mords.

Art de geste autant que d’expression, la tragédie, 
qui est plastique par sa forme même, ne pourrait 
offrir aux admirations réfléchies plus sculptural, 
plus frémissant, plus vivant Œdipe que Mounet- 
Sully.

A se ceindre ainsi le front de la bandelette 
antique, à draper sur son épaule la chlamvde bro
dée de pourpre, il sem > qu’on doive désapprendre

à se vêtir du pourpoint sombre, à s’armer de l ’épée 
d’acier bruni.

Mais la nature du rare tragédien qui fut, ces der
niers jours, l’hôte du Parc, est trop malléable pour 
ne pas se plier à toutes les métamorphoses d’un art 
multiple comme l’âme des hommes.

Et prince de Danemark ou roi de Thèbes, Mounet- 
Sully, qu’il exprime les fureurs du fatal époux de 
Jocaste ou les égarements du triste amant d’Ophélie, 
est d’une vérité d’accents qui pénètre et qui remue.

Son succès a donc été un triomphe, un triomphe 
d’autant plus probe que, trop profondément artiste 
pour s’entourer de non-valeurs, Mounet-Sully avait 
à ses côtés M meB Méa, Maud-Amy, MM. Segond, 
Desmarès, d'autres encore qu'animaient une même 
conscience et un même talent.

Ceci encore est tout à l'honneur du grand, très 
grand tragédien français.

L es S en tiers  de la  vertu .

Donner un lendemain aux émotionnantes repré
sentations de Mounet-Sully n’était pas à la portée 
de tous les répertoires.

Le Parc a tranché spirituellement la difficulté par 
une volte-face sans transition et en demandant à une 
nouveauté, dans le sens le plus justifié du mot, le 
secret de retenir le public qu’avait, deux soirs durant, 
attiré l ’éloquent porte-parole de Sophocle et de 
Shakespeare.

Quand un théâtre s’embarrasse de modernisme, il 
n’en acquiert la note, le ton, le style qu'à la condi
tion de rompre par le menu avec la banale conven
tion scénique, et de chercher jusque dans le détail à 
parfaire l ’illusion de la vie telle que la comprennent 
aujourd’hui les classes qui ont le mondain privilège 
d’affiner l ’art de vivre.

Les éléments essentiels, pour ce faire, le Parc les 
possède, et excelle à les mettre en valeur ; jolies 
femmes, toilettes de savante élégance, meubles de 
prix et de goût. Un exemple: il y a,dans les Sentiers 
de la vertu, à l ’acte deuxième, un salon qui est peut- 
être bien ce que l ’on vit de mieux à la scène. C’est 
la nuit; des lampes, d’artistiques lampes montées sur 
vases précieux et qu’actionne l’électricité, éclairent, 
sous leurs larges abat-jour roses, la grande pièce 
irrégulière dont, au fond, un rayon de lune teinte 
la véranda ombragée de plantes ornementales. 
L’écrin est délicieux, et c’est là que se déroule, 
dans les phases de sa psychologie discrètement 
ironique, l ’action que prépare avec tant d’esprit et 
de fantaisie l’acte premier.

Car il faut bien parler un peu de la pièce, n’est-ce 
pas ? Parlons-en.

Les Sentiers de la vertu, quoi qu’en pense le 
scepticisme railleur des publics de ce temp-~ci, est 
une pièce de haute moralité.

Les dehors séduisants dont les auteurs, MM. de 
Fiers et de Caillavet. parent non pas le vice —  fi 
donc ! —  mais les chutes aimaibles, les défaillances 
sans remords, le braconnage marivaudeur sur les 
terres du mariage, ou sur les limites, en deçà comme 
au de la de ces terres, ne sont qu’une boulevardière 
leçon de choses.

Comment les narquois moralistes des Sentiers de 
lavertu  s’y  sont pris pour développer leur démons
tration —  pour Dieu ! qu’on ne comprenne pas leur 
thèse ! —  c'est ce qu’il faut aller demander à la line 
et rieuse comédie où ils jetèrent à pleinë main le sel 
de leur observation paradoxale et piquante.

Tous les âges du cœur leur sont à tel point fami
liers qu’ils semblent, à travers leur monocle si joli
ment impertinent, se complaire â détailler la femme
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à cette période où elle n’intéressait pas encore Bai 
zac et où elle est si intéressante pourtant.

La pièce habille ainsi, déshabille plutôt, une foule 
de petites âmes ni meilleures ni pires que la géné
ralité, et où dominent, soit l ’innocente vanité d’une 
vertu bien fragile, soit le dépit légèrement indicatif 
d’un amour-propre méconnu, soit encore la placide 
suffisance d’une fatuité contente d’elle-même, ou la 
souriante indifférence que peut secouer tout à coup 
la flamme d’un désir ou l ’illusion d’un instant 
d’oubli.

A  ce dernier point de vue le rôle que joue, au 
Parc, M. Tréville, et que M. Tréville joue avec 
une finesse faite de naturel et d’aisance, est des 
mieux conçus. C’est le pendant antithétique à celui 
que s’assimile si espièglement Mlle  De Villers et où 
elle est charmante de grâce volontaire et mutine.

La belle oisive qui met si peu de façons à soriir 
de ces Sentiers de la vertu , dont elle rêva d’être le 
poteau indicateur— le sculptural et aimanté poteau 
—  pour les autres, trouve en Mlle Franquet une 
personnification aussi coquette que captivante.

Le bon gros séducteur dont s’éprennent les petites 
filles, c'est M. Joffre, avec qui Mlle De Villers cale 
si délicieusement l ’exquise scène où la jeune éna
mourée ébauche sa déclaration au célibataire peu 
sagace.

M. Joffre laisse au personnage tout ce qu'y peut 
tenir de bonhomie satisfaite et d’égoïsme naïf.

Tout autour, MMmes Simonet et Renn, MM. Pau
let, Laguiche, Rouyer répandent, qui leurs élé 
gances, qui leur entregent joyeux, sans oublier, 
dans un rôlet épisodique d’une drôlerie achevée 
M "u Jane Bergé, qui y  est étonnante de sincérité.

Et, mise ainsi merveilleusement au point, la pièce 
constitue l’un des plus parisiens d’entre les spec
tacles à voir.

Les Sentiers de la vertu feront peut-être école, 
en tant que morale. Dans l ’entre-temps, et à en 
juger par leur franc succès, ils seront le chemin 
le plus sûr pour mener le public au Parc.

C h o se s de T h é â tre .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 24, en matinée, à 1 b. 1/2, le Prophète; 

le soir, à 7 h. 1/2, Carmen, avec le concours de 
M "6 Carrère, de l ’Opéra; lundi 25, M anon ; 
mardi 26, Aida  au bénéfice de l'Œuvre du vête
ment d’Ixelles; mercredi 27, relâche; jeudi 28, 
Faust; vendredi 29, Orphée et le premier acte de 
Sylcia, au bénéfice de l ’Œuvre des servantes; 
samedi 30, reprise des Maîtres Chanteurs-, di
manche 31, en matinée, le Mariage aux lanternes 
et la Fille du régiment.

. La Belle au Bois dormant donnée dimanche en 
matinée avait attiré une très belle salle. Il y avait 
des enfants en foule qui se sont beaucoup amusés. 
Le succès de l'œuvre, des interprètes, des trucs, de 
la mise en scène a été très grand et s’est traduit par 
de chauds rappels après chaque acte. .

Parmi les spectateurs se trouvaient M. le ministre 
de France. M. Marcel, le directeur des beaux-arts de 
France, M. de Berckheim, premier secrétaire de la 
légation, M. Malafosse, attaché, et M. Lacouloumère, 
inspecteur des théâtres au ministère des beaux-arts. 
Ces messieurs ont adressé leurs vives félicitations au 
compositeur, M. Silver, ainsi qu’à Mme Bréjean-Sil
ver, qui chante en grande artiste l ’œuvre de son mari.

La journée de dimanche s’est achevée par une très 
belle exécution du Prophète qui a attiré la foule. 
Cette représentation était la dix-huitième donnée 
cette année de l ’œuvre de Meyerbeer.

. La reprise des Maîtres chanteurs est fixée au 
samedi 30 j an vier.

Cette représentation sera la soixantième de 
l ’œuvre à Bruxelles, où elle fut exécutée —  pour la 
première fois en français —  le 7 mars 1885, avec 
cette distribution :

Eva, MmoCaron; Madeleine, Mn° Deschamps; 
Walther, M. Jourdain; Sachs, M. Seguin; David, 

M. Delaquerrière; Beckmesser, M . Soulacroix; 
Kothner, M. Renaud.

11 avait fallu toute l ’ardeur, toute la foi artistique 
de Joseph Dupont pour arriver à cette représenta
tion. Le grand artiste avait intéressé à son projet, 
qui n’enthousiasmait pas les directeurs, son ami 
Lapissida et tous deux avaient fait appel au 
dévouement des pensionnaires de la Monnaie, pour 
étudier et répéter cette œuvre dont les études furent 
longues et ardues. Cependant les interprètes finirent 
par s’emballer sous l’impulsion enthousiaste de 
Dupont et les préventions de MM. Stoumon et 

Calabrési tombèrent quelque peu.
La première, donnée devant une salle archi-comble, 

où se trouvaient de nombreux wagnériens français, 
fut une vraie bataille. le s  wagnériens, la jeunesse 
qui avait appris que des manifestations hostiles 
étaient préparées contre l ’œuvre, firent aux Maîtres 
un succès considérable, tandis que de vieux abonnés 
sifflaient avec rage, provoquant des bagarres dans la 
salle et les couloirs.

Un de ces abonnés crut même devoir, au nom du 
bon goût outragé, venir siffler régulièrement à cha
que fin d’acte et notamment après le deuxième. Ce 
fut pour lui comme une mission sociale; il entrait 
quelques minutes avant le baisser du rideau et de sa 
loge ou des couloirs des fauteuils, sifflait rageuse
ment et, par là-m ême, provoquait de nouveaux 
bravos.

Dans cette première distribution il y  eut deux 
erreurs : Mme  Caron, impressionnante et tragique, 
jouait le rôle d’Eva, tout de grâce candide et d’ingé
nuité souriante, avec sa hiératique allure de déesse. 
Mme Bosman, qui la remplaça bientôt, le joua avec 
une simplicité bourgeoise.

La seconde erreur fut l’interprétation du rôle de 
Beckmesser par Soulacroix. Le gentil baryton, à la 
jolie voix, que rappelle beaucoup M. Boyer, en avait 
fait un comique tout d’extériorité, ne montrant rien 
du personnage cuistreux que la défense de la tradition 
contre l ’esprit nouveau rendait méchant et venimeux.

Néanmoins le succès fut très grand et l ’on en 
donna seize représentations jusqu’à la fin de la 
saison.

MM. Dupont et Lapissida étant devenus direc
teurs, voulurent remonter l'œuvre telle qu'ils la 
rêvaient. En août 1S8S, ils allèrent à Bayreuth, y  
conduisant M M . Engel, Seguin et Renaud, pour 
assister à la première série des représentations des 
Maîtres au théâtre modèle. Ils firent refaire une 
partie du décor du deuxième acte, entièrement celui 
du troisième, et l ’œuvre ayant été répétée comme s’il 
s’agissait d’une nouveauté, la première en eut lieu 
avec grand éclat le 22 octobre 1888. L ’interpréta
tion musicale était de premier ordre. MM. Engel, 
Seguin et Renaud, un extraordinaire Beckmesser 
serrant de près l ’interprétation de Frederichs, —  
le merveilleux Beckmesser de Uayreuth, —  triom
phèrent en compagnie de MM. Gandubert, Vinche, 
Isnardon et de MUes Cagniard et Rocher.

La victoire artistique fut éclatante et, à lenvi, 
toute la critique constata la noble et fidèle inter
prétation de l ’œuvre, qui fut jouée dix fois seule
ment, car plusieurs nouveautés attendaient leur tour 
de paraître en scène.

Repris en 1897, après avoir été popularisés par les 
concerts, ils fournirent une belle carrière de vingt- 
neuf représentations.

La dernière reprise date du 23 mars 11 00. Il y en 
eut quatre représentations, dont une avec le cou 
cours de M . Renaud, qui reprenait avec autorité son 
rôle de Beckmesser.

Pour la reprise actuelle, la mise en scène du chef- 
d’œuvre de Wagner a été l ’objet de soins tout parti
culiers. Les décors ont été en partie renouvelés et 
complètement repeints.

L ’église Sainte-Catherine, où se passe le premier 
acte, a été refaite complètement et disposée suivant 
les indications très précises de Wagner et d’après la 
maquette de Bayreuth. Au deuxième acte, la maison 
de Hans Sachs et, en face, celle de l ’orfèvre Pogner 
sont entièrement nouvelles. Elles n’avaient pas 
autrefois d’étage. Elles sont maintenant praticables, 
comme on dit en style de coulisses, c’est-à-dire que 
l ’on peut y  placer des personnages. Suivant les indi
cations de W agner, les femmes ne doivent pas des
cendre dans la rue et prendre part à la dispute noc
turne provoquée par l ’intempestive sérénade de 
Beckmesser, les hommes seuls se battent et s’inju
rient dans l’étroite ruelle du vieux Nuremberg. Tout 
le personnel choral féminin est disposé sur les pra
ticables et ne parait qu’aux fenêtres.

Le premier tableau du troisième acte est égale
ment nouveau. Pour l ’intérieur de la maison de Sachs, 
MM. Devis et Lynen se sont inspirés d’une œuvre 
célèbre de Dürer, Saint Jérôme méditant à sa table. 
On ne peut rêver une plus exacte représentation d’un 
intérieur du commencement du xvie siècle, c’est- 
à-dire du temps même de Hans Sachs. Autant que le 
permet la mise en scène, les habiles décorateurs ont 
suivi exactement ce curieux et intéressant dessin, 
bien connu de tous les amateurs d art.

Le dernier acte a été conservé en majeure partie; 
il (a seulement été rafraîchi et remanié dans ses 
détails de manière à permettre le déploiement du 
cortège des maîtres chanteurs et un groupement 
plus pittoresque des masses populaires.

Les costumes enfin ont subi eux aüssi de nom
breux remaniements. Dans l ’œuvre picturale et gra
phique de Dürer, le contemporain et l ’aîné de Hans 
Sachs, les documents abondent sur les mœurs et le 
costume à Nuremberg pendant les premiers temps 
de la Réforme. On s’estattaché à donner au vêtement 
les formes très typiques de l ’époque et l ’on aura 
ainsi une vision pittoresque fidèle de l ’époque évoquée 
par Wagner avec une si puissante et si attachante 
recherche de réalisme historique. On ne verra plus 
notamment le ballet des jolies filles de Furth dansé 
en tutus et jupes courtes par ces dames du ballet. 
Comme l ’a voulu Wagner, ce sera une danse réaliste 
de jolies paysannes endimanchées et parées de leurs 
modestes mais coquets atours, un divertissement cho
régraphique s’intercalant dans le pittoresque et 
bruyant brouhaha de la fête populaire de Nuremberg.

Nous avons annoncé que le Comité de patronage 
de l ’Œuvre de la Soupe scolaire organisait une 
matinée, le 28 janvier prochain, à la Monnaie, avec 
le gracieux concours des artistes du théâtre, de 
lauréats du Conservatoire et des enfants des écoles. 
Chacun s'est mis en campagne avec un beau zèle et 
un enthousiasme commmunicàtif : les instituteurs et 
les institutrices, les enfants des écoles payantes et 
gratuites, les parents des élèves et il y eut là un 
admirable mouvement de solidarité, se manifestant 
de façon réellement touchante. C’est à qui, parmi les 
enfants, pourrait chanter, être commissaire, vendre 
des programmes; les parents offrent leurs services, 
des industriels fournissent gratuitement et sponta
nément le matériel nécessaire à la fête, bref, les 
pauvres gosses qui ont faim pourront, le 29 janvier 
prochain, boire leur bol de potage à la santé de 
milliers de braves gens qui, généreusement, ont 
apporté leur obole pour procurer aux petits néces
siteux la soupe et le pain de chaque jour.

Mais tant était unanime le mouvement que le 
résultat dépassa les plus secrets espoirs des orga
nisateurs. Les listes de souscription sont rentrées si 
chargées de noms qu’il manque près do 1,600 places 
—  nous disons seize cents places -  pour satisfaire 
aux demandes. 11 y  a du public pour plus de deux 
salles combles. Le comité était bien perplexe! De 
nouvelles souscriptions lui arrivaient tous les jours 
et sauf quelques bons * fauteuils debout », Jean 
Cloetens s’était forcé de refuser les places qu'on 
venait lui réclamer. C’est un joli succès, mais la 
question restait ouverte : Que faire des spectateurs 
supplémentaires? lorsque MM Kufferath et Guidé 
ont spontanément offert aux organisateurs de leur 
donner la salle et leurs artistes pour une deuxième 
matinée qui aura lieu le jeudi 4 février, à 2 heures.

Les Sentiers de la vertu , la fantaisiste et spiri
tuelle comédie de MM. de Fiers et de Caillavet, dont 
toute la critique vient de faire le plus grand éloge, 
vont atteindre à Paris la centième représentation. La 
pièce sera jouée au Parc tous les soirs jusqu’au jeudi 
4 février inclus. Il y  aura matinée les 24 et 31 jan
vier, à 2 heures.

Au lendemain de la première représentation des 
Sentiers de la vertu, les directeurs du Parc ont reçu 
des auteurs la dépêche suivante :

D a r m a n d  e t  R e d i n g ,  Bruxelles.
Très heureux succès. Vous remercions de belle mise en 

œuvre de notre pièce. Transmettez félicitations aux artistes.
d e  F l e r s  et d e  C a i l l a v e t

M. Clément, qui vient de reprendre avec un 
succès retentissant la Reine Fiammette à l ’opéra- 
comique, viendra donner la semaine prochaine une 
représentation à la Monnaie.

Même foule et même enthousiasme, que la pre
mière fois, à la deuxième audition des Musiques 
tendres de jadis, donnée hier au théâtre du Parc par 
le ténor Clément et le conférencier Vanor.

Le caractère archaïque de la séance était rehaussé 
cette fois d’un attrait nouveau; plusieurs des mélo
dies ayant été accompagnées par le clavecin.

Au résumé, un énorme succès.

Les artistes du théâtre du Parc ont accompli, ces 
derniers jours, un travail prodigieux.

En vingt-quatre heures, en efl'et, ils ont représenté 
une pièce nouvelle en trois actes, Les Sentiet'sde la 
vertu, de MM. de Fiers et de Caillavet; un acte 
inédit, Du Choix d'une carrière, de M de Caillavet 
et le Menteur, comédie en cinq actes de Corneille, 
tout cela sans un accroc, avec la conscience et le 
soin qu’ils ont coutume d apporter dans leurs inter
prétations et qui leur ont valu à juste titre les éloges 
de toute la presse.

La matinée classique consacrée à Corneille est la 
cinquième de la série 1903-1904.

Le conférencier était le poète Auguste Dorchain, 
dont le début dans la carrière dramatique date 
de 1882.

M. Dorchain, outre de nombreuses pièces, a 
publié plusieurs volumes de vers dont deux : La 
Jeunesse pensive (1881) et Vers la lumière (1894), 
ont été, ainsi que la comédie Conte d'avril, cou
ronnés par l ’Académie française.

Sa préface a la comédie Le Menteur a été fort 
goûtée. La pièce, une des plus amusantes du théâtre 
classique, a été interprétée avec un admirable en- 
semblè et le public a passé deux heures de franche 
gaité en même temps qu’il prenait une sérieuse leçon 
de littérature.

Félicitons chaleureusement les interprètes, MM. 
Jahan, Rouyer, Joffre, Joachim, Vermandele, 
Mme8 Antonia Huart, Manette Simonet et Léo Renn.

Au lendemain de ces deux importantes premières 
la troupe s’est remise à l ’œuvre avec une nouvelle 
ardeur, préparant toujours à la fois et le prochain 
spectacle du soir, l 'Irrésolu, de M. Ueorges Berr, et 
la prochaine matinée consacrée à Lessing. dont elle 
représentera Nathan le Sage.

Pour les représentations de 1 Irrésolu, MM. Dar
mand et Reding, qui nous ont déjà donné cet hiver la 
grande vedette d’Huguenet pendant six semaines, 
nous ménagent une nouvelle et sensationnelle sur
prise.

La pièce, on le sait, eut grand succès au Théâtre- 
Français, où elle tient encore l ’affiche. Elle en aura 
davantage encore à Bruxelles, car c’est l ’auteur lui- 
même, M. Georges Berr, qui viendra en interpréter 
au Parc le principal rôle. Ce sera la première fois 
qu’un sociétaire de la Comédie française se trouvera 
en vedette à Bruxelles, pendant toute la carrière 
d’une pièce.

Un grand intérêt s’attachera également à la repré
sentation de Nathan le Sage, la première sur une 
scène française.

Ainsi le théâtre du Parc aura réalisé cette chose 
unique d’avoir donné la trilogie des trois pièces typi
ques de l ’« Aufkldrung » allemande : Don Carlos, 
Iphigénie et Nathan.

La grippe et l ’influenza sévissent en ce moment 
avec rage dans les rangs du personnel de scène, au 
théâtre du Parc. A  peu près toute l ’équipe des ma
chinistes est atteinte et c’est par des prodiges de bon 
vouloir des rares ouvriers non atteints, aidés de 
suppléants inexpérimentés, que la représentation des 
Sentiers de la vertu a pu se terminer avant minuit 
le soir de la première.

A part quelques entr’actes un peu plus longs que
de coutume, dans ce théâtre où règne sans cesse une
activité dévorante, le public ne s’est aperçu de rien.
Aujourd’hui les suppléants ont fait leur apprentissage
et, malgré la mise en scène d’une plantation assez
compliquée, notamment pour le superbe décor du
deuxième acte, le spectacle finit à 11 h. 1/4.

*
* *

M. Albert Lambert fils, sociétaire de la Comédie 
française, viendra avec sa troupe donner, le mardi 
2 février, une représentation de Ruy Blas à 
l’Alhambra.

M ANUFACTURE DE VOITURES
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15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

Souscription M a x  Waller.
MM. Georges Eekhoud................................... -<> francs.

Valère M abille......................................... 20  ■»
Luc Malpertuis. . . . .  20 »
Rdmond < h a n s a y ...................................20
Frans Van Ophem...................................20
Charles T a r d ie u ........................... 5 -

Total . . .  105
Total des listes précédentes. . . 540 »

Soit. . . 645 francs.

C A R R O S S E R I E  P O U R  A U T O M O B I L E S

L e  ca ch e t  d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par 
fums. Aussi nos jolies artistes n hésitent pas A 
employer la Crème, la Poudre de riz et le Saron 
a la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l'inventeur J. SIMON.

M o nd an ités.
Une nouvelle imprévue a été annoncée officiellement ven

dredi soir par le Journal de Bruxelles.
Mercredi prochain, 27 janvier. Sa Majesté se rendra à Berlin 

pour rendra visite à l’empereur Guillaume. Sa Majesté assistera 
aux fêles qui sont données à l'occasion de l’anniversaire de la 
naissance de l’empereur.

Ce sera depuis peu de temps la quatrième entrevue que !?a 
Majesté a avec des chefs d’Etat, les trois dernières étant celles 
avec le Président de la République française, le Roi d ltalie et 
l’Empereur d’Autriche.

***
Mercredi S. M. le Roi, accompagné du comle du Cliastel, 

s’est rendu a Ostende, où il a visité les travaux en cours du 
parc environnant le chalet royal.

***
S. M. le Roi s était rendu dimanche dernier à l’hôtel du 

ministère des finances, pour exprimer personnellement au 
comte de Smet de Naeyer la part qu'il prenait au deuil qui vient 
de le frapper.

Le Souverain, qui était accompagné du lieutenant Binjé, n 
été reçu dans le grand salon du premier étage La visite rovale 
a duré un quart d’heure.

***
S. A. R. Mme  'a Comtesse de Flandre, une musicienne des 

plus distinguées elle-même, aimant en un intelligent éclectisme 
à la fois les œuvres classiques et les productions nouvelles, 
avait organisé vendredi 15, au palais de la rue de la Régence, 
une soirée Irès intéressante. Au programme, l'excellent pia
niste M. Georges Lauweryns et le quatuor vocal bruxellois, 
composé de MUes Fichefet et Collet et de MM. Piton et Fiche- 
fet, qui ont exécuté un fort beau programme d’œuvres 
anciennes et modernes.

Parmi les assistants, la Princesse Clémentine; le duc et la 
duchesse de Vendôme; le comle et la comtesse de Merode- 
Weslerloo; le colonel Burnell; le comte et la comtesse John 
d’Oultremont; la princesse Ghislaine de Caraman-Chimay ; 
les princes et princesses Charles, Edouard et Ernesl de Ligne; 
le duc d’Arenberg; le baron de Moor, etc., elc.

'-.r.) *•?*
Il est de l'intérêt de tout acheteur de piano de visiter les 

installations de l’agence générale des pianos Gaveau, 27. rue 
Fossé-aux-Loups. Tout ce qui est fait de mieux daus le genre 
s’y trouve exposé et, de plus, les prix sont des plus abordables. 
A voir tout spécialement le plus petit piano A queue du monde 
( lm,40 x 1"',35). lequel est le plus grand succès du jour.

***
LL. A A RR. Mme la Comtesse de Flandre, le duc et M"16 la 

duchesse de Vendôme se sont rendus mardi à l’Exposition de 
l’Art français, où ils ont passé plusieurs heures.

** *
Les plus riches toilettes de soirée, robes paillettes, robes 

de dentelles, robes de crêpe de Chine, spécialilés uniques: 
Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24, à Bruxelles.

***
S. A. R. le Prince Albert c'est rendu mercredi dernier à 

Liége, où il a assisté A une représentation de V Artésienne don
née au bénéfice de l’Œuvre des convalescenls dont il est le 
haut protecteur. Il a été reçu et complimenté par le gouver
neur, le bourgmestre, et a reçu de la population liégeoise le 
plus chaleureux accueil.

*
*  *

Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 
un “ very dry >• Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin. 

***
Le service anniversaire de S. A. R. le Prince Baudouin a eu 

lieu same li 23 janvier, A 10 heures du matin, A l’église Saint- 
Jacques-sur-Cnudenberg. La famille royale et un très grand 
nombre de représentants du monde officiel, de l’aristocratie, 
de l'armée, y assistaient.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

***
S. A R. le Comte de Flandre vient d’acheter à la ville de 

Bouillon un bois de soixante-quinze hectares de superficie,
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limitrophe'des dépendances du château des Amerois. Ce bois 
sera incessamnr.ent transformé en un parc, ce dont la pro
priété- des Amerois manquait complètement jusqu'ici.

***
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

***
Dés le mois d’avril prochain LL. AA. RR. le Prince et la 

Pfincesse Albert retourneront pour quelque temps sur le litto
ral. Ils s'établiront à Ravensyde, dans le coquet chalet suédois 
qile le Roi y fait élever à leur intention Le jeune Prince Char
les accompagnera ses parents.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Jolie salle.marJi au théâtre de la Monnaie pour la reprise 

d'Orphée.
Aperçu : M. et M,no Maskens, chevalier et Mmode Cuvelier, 

Mm“ Hynderick, comtesse van der Burch, Mm8 et Mlle  de Leu 
de Cécil, commandant et Mme  Docq, Mme Boullot, Mlle Grisar, 
M. et Mme  Richard, M. et Mme  Van den Broeck, Mœe et 
Mlle  Canler, M. etM me van Lnngenhove, docteur et Mme  Clé
ment Philippe, M. et Mme  J. Hennet, Mlne Franchomme, 
Mme  Ermel, Mme  Schleisinger, Mme  Vleminckx, M. et 
Mme  Mabille, M. et Mme  Alfred Madoux, MlleAdam, MmoDuprez.

MM. Steens, Bruylant, Orba", G. Neyt, baron Chacal. Pros- 
pfer Wielemans, Empain, Oscar Crabbe, capitaine Dumon, 
lieutenants Brewer, Harzé, vsn 1 angendonck, Delafontaine, 
Schleisinger, MM. Lewin, vice-coisul du Chili, Lambert, 
Maurice Parmentier, Edmond Devylder, Josse Goffin, Paul 
Finet, Van Haelen, docteur Keiffer, Fernand van d n Kerkhove, 
Fernand Gilbert, Georges Ruelens, Léon de Lancker, Barban- 
son, Gilis, Vandervelde, Stallaert, Frans Thys, E. Scliolder, 
Giroul, Robert, Moch, De Broux, etc.

Du monde artiste : M. Luc Malpertuis.
V ***

Champagne P. Forestier & C'e, Brias & C'10.
***

Le théâtre du Parc, a repris mercredi la série des nouveautés 
que la direction se propose de donner aussi rapidement que lui 
permettra le travail ardu des répétitions, compliqué des 
spectacles à préparer pour les matinées littéraires.

La salle de la première des Sentiers de la vertu offrait) 
comme d’habitude, un coup d'oeil ravissant, public select et 
animé, et toilettes exquises.

Parmi les spectateurs : M. et Mme Charles Graux, M. et 
Mme  Haus, commandant et Mme  Docq, M. et Mme Huisman- 
Van den Nest, notaire et Mme  de Tiège, M. et Mme  Fernand de 
Thier, M et Mme  Maurice Lemonnier, M. et Mme J. Mô'rrem 
M. et Mme  Rigaux, M. et Mme Chomé-Laroque, lieutenant- 
colonel et Mme Van Gèle, M. et Mme Stille, M. et Mme De- 
keyser, MmQ Speyer, M. et MmQ Guisgand, M. et Mme Henry 
Samuel, M. et M1"0 van Volckxsum, M. et Mme  Van Meenen, 
M. et Mme Jules Hennet, Mme  Courtier, M. et Mme  Foucart, 
baron et baronne de Walia, M. et Mme Goossens-Bara, M. et 
Mme Alfred Mabille, docteur et MmeSpehl, Mme Jules Guillery, 
M. et Mme Vandenbulcke, M et Mme Walton, M. et M™0 de 
Boeck.

MM. le colonel Poodts, Ilorwitz, Léon et Jacques Cassel, 
commandant Jordan. Josse GofTïn, Barbanson, Robert de 
Bauer, Paul Finet, Fernand Gilbert, lieutenant Lauwers, 
marquis de Chasteleer, lieutenants van Langhendonck, 
MM. Guillery, Vleminckx, lieutenant Lancksweert, De Man, 
E. Scholder, Sady ICirschen, Moch, lieutenant Pluys.i Giroul, 
Vandervelde, Cuvelier, Paul Crabbe, lieutenant Hennebert, 
Paul Hanssens, docteur Jourdain, Stallaert, Michiels, For- 
tamps, Vankeerherghen, Orban, Wittouck, etc.

Du monde artiste : Mme  Kufferath, Mlles Jane Maubourg et 
Tourjano, le peintre Gustave-Max Stevens, M. Luc Malpertuis. 

*’**
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ u rs, 8, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l’admiration de l'élégance féminine.

***
Le préfet des Alpes maritimes et Mme Granet on été priés 

cette semaine à déjeuner à l’hôtel Regina, à Nice, par la prin
cesse Stéphanie et le comle de Lonyay.

***
Cognacs Ja* Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
On mande de Dresde qu'il y a quelques jours S. A. R Mm* la 

Princesse Louise de Cobourg a assisté à un concert donné en 
cette ville. L’incident a produit la plus vive sensation. La Prin
cesse élait accompagnée de M. Pierson, directeur de la maison 
de santé de Coswig Elle a été vivement acclamée par l’assis
tance. Plusieurs dames de l’aristocratie se sont présentées dans 
sa loge pour la saluer.

* *
Succès I Champagne première marque. Gold Lack, goût améri

cain. — Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.
*’ *

Le duc Charles-Tliéodore, père de la Princesse Elisabeth, est
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PAS D’ÉTALAGE. EXPOSITION A  L’INTÉRIEUR

G R O S — D É T A IL  — E X P O R T A T IO N

iétabli de 1 indisposition qui lavait empêché d’assister au 
baptême de son petit-fils et filleul.

***
Bals et soirées : Guirlandes de fleurs, couronnes, coiffures 

et piquets fleuris. Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24-
***

La fête magnifique donnée mardi soir au Cercle noble par le 
président du Sénat et MmQ la comtesse Henri de Merode-Wes- 
terloo à 1 occasion de l’entrée dans le monde de leur fille, 
Mlle  Marie de Merode, fera époque dans les annales mon" 
daines, car elle eut un incomparable éclat.

Treize cents invitations avaient été lancées et plus de douze 
cents personnes y ont répondu. Les beaux salons du Cercle 
étaient magnifiquement ornés de fleurs et de plantes exotiques 
et le grand et le petit buffet étaient merveilleusement garnis 
d’anciennes argenteries Louis XVI d’une rare beauté.

Les invités étaient reçus par le comte et la comtesse Henri 
de Merode et leur gracieuse fille ; ils étaient tous arrivés, lors
que vers 11 heures on annonça LL. AA. RR. Mme la Comtesse 
de Flandre, Mme  la Princesse Clémentine, Mme  la Princesse 
Elisabeth, le duc et Mme la duchesse de Vendôme.

S. A. R. le Prince Albert, retenu à Liége où il assistait à 
une représentation de bienfaisance, avait fait exprimer ses 
regrets de ne pouvoir participer à ce bal.

Les Princes, accompagnés de la comtesse Antoinette de 
Lannoy, de la baronne Isabelle de Blommaert, de la baronne 
d’Hooglivorst, de Mlle de Bassompierre, des généraux Bur- 
nell, Daelman et de Haes, du colonel Terlinden et du com
mandant baron de Moor, ont été reçus par le comte et la 
comtesse de Merode-Westerloo, Mlle  de Merode, le comle et la 
comtesse de la Roche-Aymon, LL. AA SS. le duc et la du
chesse de Croy, la comtesse Louis de Merode, le comte Wer- 
ner de Merode, le grand maréchal de la Cour et la comtesse 
John d’Oultremont, le comte et la comtesse Jean de Merode 
et les comtes Frédéric et Félix de Merode.

Les princes furent conduits sur une estrade et aussitôt com
mença le bal dont l’orchestre excellent était conduit par M. Nys

Le premier quadrille fut dansé par la Princesse Clémentine 
et le comte Clary et Aldringen, ministre d’Auti'iche, la Prin 
cesse Elisabeth et le prince Albert de Ligne, la duchesse de 
Vendôme et le comte de M“rode, le duc de Vendôme et la com
tesse de Merode.

Pendant la fête les princesses se sont promenées dans les 
salons, s'entretenant avec la plupart des invités.

Impi ssible de décrire les toilettes; les colonnes du journal 
n'y suffiraient pas

Disons que S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre avait une 
toilette mauve d’un goût exquis, garnie de superbes dentelles, 
bijoux admirables; S. A. R Mme  la Princesse Clémentine, 
d’une impressionnante beauté, en satin blanc pailleté, étince
lante rivière de diamants, guirlande de fleurs dans les che
veux; S A. R. Mme la Princesse Elisabeth, en broché blanc, 
garni de fleurs de pommier et de poirier, magnifique diadème 
dé brillants et sautoir de perles; S. A. R. Mn,° la duchesse 
de Vendôme, en satin rose, émeraudes et brillants.

Mm<! la comlesse de Merode-Westerloo avait une toilette de 
moire vert-' il avec dentelles pailletées d'or, brillants, rubis et 
perles splendides ; Mllc de Merode. en gaze de soie crème p'isRée 
et pailletée, touffe de muguets dans les cheveux, collier de 
perles.

Du corps diplomatique : M. Gérard, ministre de France; 
le ministre d’Allemagne et la comtesse de Wahvitz; le ministre 
d'Espagne et la duchesse d'Arcos; le ministre d’Autriclie-Hon- 
grie et la comlesse Clary et Aldringen ; le ministre de Suède et 
Norwège et la comtesse W'rangel ; le ministre des Etats-Unis 
et M'"6 Townsend; le ministre de Portugal et la comtesse 
d’Azevedo da Silva ; le ministre de Roumanie et M,ne Mavrodi; 
le ministre du Mexique et MmePardo; le ministre du Brésil 
et Mmc de Reyo-Barros; le ministre de Chine et tout le per
sonnel de la légation en costume d’apparat, le ministre du 
Japon, le chargé d’affaires de Turquie et Mme Cavaffian, les 
chargés d'affaires du Danemark, de la Perse et du Chili, les 
conseillers, secrétaires et attachés des diverses légations;

Les ministres de l’industrie et Mme Francolte; de la justice 
etM,n® Van den Heuvel; des chemins de fer et M,"e Liebaert;

Le ministre d’État et Mme Woeste; le ministre d’État baron 
Lambermont; le premier vice-président du Sénat et Mme Simo
nis ;

S A. S. le général prince Philippe de Croy et sa fille; prince 
et princesse Charles de Ligne, prince et princesse Edouard de 
Ligne et leur fille,- la princesse Eléonore, la princesse Marie 
de Ligne, fille du prince Louis, qui faisait, ce soir Iâ, ses'débuls 
dans le monde, de même que Mlle  Thérèse d’Oultremont, fille 
du comte Adrien, et Mlle ' de Mevius, prince Albert de Ligne, 
prince et princesse de Fürstenberg;

Marquis et marquise de Beauffort;
Comte et comtesse de Ribaucourt, comle et comlesse de

F L E U R S  N A T U R E LLE S

M a ria  LOGIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province Téléphone 1215

et à l’etranger. r

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
g an ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

Limburg-Stirum, comte et comtesse d'Assche, comle et com
tesse Alberich van der Burch, comte et comtesse d’Ansem- 
bourg, comte et comtesse de Villegas, comte et comtesse de 
Lannoy, comte et comlesse Cornet d'Elzius, comle et comlesse 
Cornet de Grez, comtesse Cornet de Peissant, comle et com
tesse Albéric du Chastd, comte et comtesse Adrien d'Onltre- 
mont, comte et:comte>se de Lied kerke, comte et comtesse île 
Hemricourt de Giünne, comtesse G. de Caraman-Chimay, 
comte et comtesse de Lalaing, c< mie et comtesse Cari van lier 
Straten-Ponthoz, comte et comtesse t'Kint de Roodenbe«e, 
comte et comtesse du Chastel de la Howarderie, comte et com
tesse d’ Ursel, comte et comlesse de Beauffort, comte et com
tesse du Monceau de Bergendael ;

Vicomte et vicomtesse de Spoelberch; 
iÇ Baron et baronne de Wykersloolh, baron et baronue de 
Crombrugghe de Looringhe, baron et baronne de Mevius, baron 
et baronne de Brocqueville, baron et baronne de Moreau 
d'Andoy, baron et baronne de Woelmont, baron et baronne 
d’Huart, baron et baronne Snoy, baron et baronne de Beeck- 
man, baron et baronne de Kerchove d'Exaerde, baron et 
baronne de Monlblanc, baron et baronne Sadoine, baron et 
baronne Lambert-de Bollischild, général et baronne Wahis, 
baronne douairière de Rosée, le gouverneur du Hainaut et la 
baronne du Sart de Bouland;

L’ancien président de la Chambre et M1" ' de Sadeleer, le 
bourgmestre de Bruxelles et M11'* De Mol, le gouverneur de 
Namur et Mme  de Montpellier, M. et M1118 de Meesler de 
Belzenbroeck, M. et M11" Saint-Paul de Sinçay, M. et 
M'“° Jules de Borchgrave. le député et Mrac Carton de Wiart, 
M. et Mme  van Mnldeghem, M et Mœo Lt'on de Lantsheere, le 
consul général de Suisse et Mm<) Borel, M. et Mme  du Roy de 
Blicquy, Mme  et Mlle de Barandiaran, le sénateur et Ml,ie Du- 
pret, le sénateur et Mml> Stiénon du Pré, le sénateur et 
M1"0 Davignon, le sénateur et M",e Sam Wiener. M. et 
M",e Slinglliamber, le sculpteur et M“ie Vinçolte. M. et 
Mme Brugman, M. et M™ Nieuwenhuys, M. et M"“  Yer- 
sleyleu, M. et Mm! Georges De Ro. M. et Mme Pellzër-Orban.

Marquis de Maillen, marquis O’thon de Trazegnies, marquis 
Imperiali ;

Comle Ferdinand de la Serna, comle Jacques de Lalaing, 
qui fit récemment un délicieux portrait à l'aquarelle de Mme  la 
comlesse de Merode-Westerloo, comte d’Alcanlara, comle de 
Borchgrave, comtes Charles, Horace. Adrien et Rodolphe van 
den Burch. comte de Rohianô;

Vicomte de Jonghe d’Ardoye ;
Baron Forgeur. baron Goffinet, baron de B'ommaert;
Chevalier de Selliers de Moranville;
Les généraux Docteur, de Coune, les colonels baron de 

Heusch, de Selliers de Moranville, Cuvelier, lieutenant-colonel 
Keueker, le major de Bray et une foule d'officiers en uniforme; 
MM. de Kerchove d'Ousselghem, Albert de Villers-Grand- 
champs, de Cartier de Marchienne, Warnant, secrétaire 
général du Sénat, Carton de Wiart, secrétaire de Sa Majesté, 
Victor Allard, Dumont de Chassart. les docteurs Van Dam, 
Thiriar et Verriest; MM. Prins, Dufourny, Sauveur. Dehonl- 
ridder, De Cosler, DeT,ocht, De Jaer, Desmaisières, Theodor, 
Le Paige. Bonnevie. etc.

A minuit,' les Princesses et le duc de Vendôme piirent 
congé de leurs hôtes qu’ils félicitèrent de la réussite de la lète 
puis, après le souper, fut dansé le cotillon conduit avec maes
tria par le comte Philippe de Lannoy, le baron de Rozée et le 
baron Albert d’Huart.

Cotillon superbe qui valut aux danseurs des cadeaux 
délicieux ; de superbes éventails ont été offerts aux dames et 
des porle-carles aux messieurs, les uns et les autres ornés du 
chiffre des Merode.

Plus de deux mille bouquets ont été distribués et, parmi 
les accessoires du cotillon, on a beaucoup admiré de jolies 
raquettes ornées de rubans aux couleurs — blanc, rouge et 
jaune — de la maison de Merode.

Cette fête princière, une des plus belles et des plus fas
tueuses qu'on ait jamais données à Bruxelles, s’est terminée 
à quatre heures et demie du matin. Elle laissera un brillant 
souvenir à lous les assistants, qui se sont séparés ravis du 
charme et de la bonne grâce do l'accueil de leurs hôtes.

* *
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Rojales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4570.
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11 y a un mois ou deux à peine nous annoncions la nomina
tion M. le comle Gerbais de Sonnaz au poste de ministre d’Italie 
â Bruxelles. La nouvelle avait été accueillie avec empressement 
dans les cercles diplomatiques et mondains qui viennent 
d’apprendre â regret que, frappé par la mesuro prise récem
ment par le gouvernement italien de fixer une limite d'âge 
pour les ministres accrédités à l'étranger, le comte de Sonnaz 
doit prendre sa retraite.

Son successeur est désigné, ce sera le comte Bonin. ancien 
sous-secrétaire d'Etat au ministère des affaires étrangères.

***
F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.
***

Le jonkheer van der Staal de Piershil, le nouveau ministre 
de Hollande en Belgique, successeur de M. von Pestel, est 
arrivé à Bruxelles vendredi

***Vogue! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 
de Mérode, Bruxelles.

** *
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique à Paris, qui, 

ainsi que nous l’avons dit, a été reçu la semaine dernière en 
audience de congé parle tsar, va incessamment quitter Saint- 
Pétersbourg; il s’arrêtera quelques jours A Vienne, où son fils 
est attaché à la légation belge.

De Vienne. M. Leghait se rendra à Bruxelles pour prendre 
les ordres du Roi et sera â Paris dans les premiers jours de 
février pour présenter ses lettres de créance au présidentde la 
République.

***-
Cham pagne Binet. — E lite  D ry .

***
L'arrivée à Bruxelles de Mgr Vico, successeur de Mgr Gru- 

nito di Belmonte comme nonce apostolique près la Cour de 
Belgique, sera relardée quelque temps encore. D'autre part, 
comme Mgr Granito di Belmonte doit prendre possession 
incessamment de son nouveau poste à Vienne, un intérim sera 
fait à la nonciature de Bruxelles. Cette charge sera occupée 
par Mgr Localelli, secrétaire des nonces de Bruxelles et de 
Paris, récemment désigné pour remplir les fonctions d'inter
nonce à la La Haye et â Luxembourg.

**lf
A u x  G aleries  P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve, 

liquidalion des fourrures. Grandes réductions de prix.
***

En annonçant récemment le passage de Mgr Granito di 
Belmonte à la nonciature de Vienne, l’ Univers de Paris 
faisait remarquer que la plupart des représentants du Saint- 
Siège qui ont passé par la Belgique, ont eu de hautes destinées. 
Léon XIII occupe naturellement une place éminente parmi 
eux. Après lui, il faut oiler Mgr Fornari, promu en 1843, en 
qui liant Bruxelles, à la nonciature de Paris ; Mgr Ledochowski, 
qui mourut préfet île la Propagande; Mgr Oreglia di Stofano, 
le camerlinguedudernier Conclave ; Mgr Séraphin Vanhutelli, 
promu en 1SS0 à la nonciature de Vienne; Mgr Ferrata, promu 
en 1889 â la nonciature de Paris; enfin Mgr Nava di Bonlife, 
parvenus tous à la dignité cardinalice.

***
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu id ation  com plète  de ses'tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons dé costumes, confections, palelols, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

Le docteur Kuyper, présidentdu conseil des ministres dellol- 
lande, a quitté Bruxelles samedi 17 janvier, accompagné de 
Mlle Kuyper, sa fille, qui était venue rejoindre son père. L'émi
nent homme d'État paraissait enchanté de son séjour paimi 
nous. M. Kuyper est retourné directement à La Haye.

***
Chemises de soirée ; spécialité chez D au bresse  et D ecoen, 

chemisiers, 31, boulevard du Nord : Au Petit Poucet.
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Comme nous l’avons annoncé, 011 a célébré mercredi, à Nice, 
en l’église orlhodoxe, dans la plus stricte intimité, le mariage 
de M. Constantin Phipps. ministre d’Angleterre à Bruxelles, 
avec Mme  Alexandra Gomes Brandao.

Ont assisté à la cérémonie : LL AA. II les princes Georges 
et Alexandre Romanowski, ducs de Leuchtenberg. et quelques 
notabilités de la colonie russe et étrangère.

S. Exc. sir C Pbipps appartient à l’une des plus anciennes 
familles anglaises. Son grand-père, Earl of Mulgrave, fut mi
nistre des affaires étrangères sous Pitt, et son oncle, le marquis 
de Normanby, fut ambassadeur d’Angleterre à Paris Sir Cons
tantin Phipps fut ministre plénipotentiaire à l’ambassade 
d'Angleterre à Paris i de 1893 à 1896 il a, comme spécialiste 
des questions africaines, signé plusieurs conventions anglo- 
françaises. Il fut précédemment conseiller d’ambassade à Saint 
Péterébourg" et à Vienne. Avant d’être nommé ministre à 
Bruxelles, il représenta pendant quelques années Sa Majesté 
Britannique à Rio-de-Janeiro, où il rencontra Mme Gomes 
Brandao.

***
P ro je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 

demande. H. De D oncker, 3 7 , rue G rétry , Bruxelles.
***

Le mariage du prince Joseph de Croy avec Mlle Geneviève 
de La Salle, fille du vicomte Adolphe de La Salle, sera célébré 
le mois prochain.

*HT#
Le mariage de Mlle  Marguerite de Vestel avec le vicomte 

de Noiiel sera célébré le mardi 26, à l’église de Saint-Josse- 
ten-Noode.

£* #
Le mariage de M11» Berlhe Janssen, fille de M. Camille 

Janssent gouverneur général honoraire de l’Etat Indépendant 
du Congo, avec M. Paul Desmet, avocat, a été célébré le 
lundi 18 janvier en l’église de la Trinité.

***
Le 14 a élé célébré à Huy le mariage M1Ie Eugénie Delattre, 

fille de M. et Mme Delattre-Godin, avec M. Joseph Logé, 
notaire.

Nous conseillons aux personnes ayant besoin d'imperméables 
de s’adresser à la Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. 
Fin de saison, rabais considérable.

' .' ; ' ,***
Jeudi a été célébré, à Ixelles, le mariage de M'le Lily Bouil

lon, fille du vice-président du tribunal de première instance de 
Bruxelles et de Mme  Bouillon, avec M. Maurice Sigart, ingé
nieur civil.des mines, fils de M. Florent Sigart, avocat près la 
Cour d'appel, et de M"*« Sigqrt.

Les témoins de la mariée étaient M. l'ingénieur Dupuich et 
M,. Paul Le Grand, ses oncles; ceux du marié, M l’ingénieur 
Lagasss et M. Billen. ses oncjes.

Parmi les assistants, citons :
MM. Bouillon, Sigart, docteur Vergole, Ilenneberl, Dassesse, 

Co.mil, I.evèque, .Raeyma'ekers, Guichard, le conseiller Hip- 
pert, Noppe, Van. Culsem, Janssens, Toussaint, Aubry, 
Thornton, etc.

Mmos Bouillon-Sigart, Laçasse, Dupuich, Dassesse, Van 
Cutsem, Delstanche, Boijnet, Gcruzel.Hennebert, Hipperl, Le 
Grand, .Parent,etc. M!'es Dupuich, Sigart, Bouillon, Lammens, 
Kœnigswerllier, Toussaint,- Schoenfeld, en toilettes d’une 
grande élégance.

A la maison çommunrile, le nouveau bourgmestre a adressé 
une allocution cliarmanie aux jeunes époux et aux pères qui 
tous deux s’occupent activement de la Crèche-Ecole gardienne 
d'Ixelles.

A l’église il y. avait fouie.
, A l’arriv&e à la maison de la mariée, une allocution fort 

gentiment tournée d’un enfant de la crèche, accompagné de la 
directrice et d'une institutrice, aux nouveaux époux, et annonce 
de, la. création par leComilëdes dames patronness.es d'un ber
ceau pour rappeler l’union entre les famil’es Bouillon et Sigart, 
qui toutes deux ont participé à la création de l'établissement
I * *

Lundi, à 5 heures du soir, à l’hôtel de ville d’Iseghem. a 
eu lieu, sous la présidence de M. 1 éehevin Ameye, le mariage 
civil de M. Joseph Van Naemeiv, fils de M. Joseph Van Naemen- 
Maertens, bourgmestre de Saint-Nicolas, membre de la Clnm-

bre des représentants, officier de l’ordre de Léopold, avec 
Mlle Suzanne Van den Bogaerde, fille de M. Valère Van den 
Bogaerde-Jean, bourgmestre d'Iseghem. membre de la Cham
bre des représentants, chevalier de l'ordre de Léopold.

Les témoins du marié étaient : M. Maertens et M.Libbreclit- 
Soupart, avocat, conseiller provincial de la Flandre orientale, 
bourgmestre de Destelbergen, ses cousins germains ; ceux de la 
mariée étaient : M. Edouard Jean-Van Schelle, avocat, con
seiller provincial de la Flandre occidentale, chevalier de l’ordre 
de Léopold, et M. Désiré Serruys, ingénieur à Ostende, ses 
oncles maternels.

La bénédiction nuptiale a été donnée mardi, à 11 heures 
du matin, à l’église paroissiale, par M l'abbé Vancoillie, curé 
de la paroisse, qui a adressé aux jeunes époux une touchante 
allocution.

***
Mlle Marguerite Franchomme est fiancée à M. Albert War

nant, fils du secrétaire du Sénat.
** H=

Un bal a été donné hier samedi chez M. et Mme Drion-Bocli, 
en leur hôtel de la rue de la Loi. Un deuxième bal est annoncé 
pour le samedi 30 janvier.

* *
Mercredi 27, le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont 

donneront un grand bal au Cercle noble ,à l’occasion del’entrée 
dans le monde de leur fille.

***
Aujourd’hui dimanche, bal chez le comte et la comtesse 

Fernand Dumonceau, en leur hôtel de l’avenue des Arts.
***

Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle
***

Un grand dîner de jeunes filles et de jeunes gens, parpeliles 
tables, sera donné chez M. Charles Warnant, en son hôtel de la 
rue Ziriner, le 9 février prochain.

»**
G eorg es  L eleu , Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne.

Le bal travesti d'enfants organisé à l’occasion du grand 
carnaval par la société Bruxelles-Attractions au theâtre de la 
Monnaie aura lieu le dimanche 21 février, à 2 h. d/2.

On se rappelle l’éclatant succès des deux bals précédents. Ce 
furent des fêtes merveilleuses qui attirèrent la foule.

Pour le bal de cette année 011 promet monts et merveilles et 
déjà nombre de parents s’occupent des costumes dés petits. Les 
membres de Bruxelles-Atlraclions qui ont l'intention d’assister 
à cette fête sont priés d’en avertir le secrétaire général, au 
palais de la Bourse, avant le 12 février. A partir du 17 février, 
le bureau de location de la Monnaie disposera de toutes les 
places non louées. 1 ,

MIla Kevers, professeur de dam-e, 14. rue du Parchemin, est 
chargée de la direction du bal, dont les répétitions auront 
lieu dans la salle du marché de la Madeleine (entrée rue 
Duquesnoy): Les dimanche 24 janvier, de 10 heures à midi, 
jeudi 28 janvier, jeudi 4 et 11 février, de 2 à 4 heures; répé
tition générale, dans le même local, le jeudi 1S février, à 
2 heures.

Un bijou (oeuvre de la maison Wolfers frères) et des rafraî
chissements seront offerts à tous les enfants prenant-^art au 
bal.

*** : a-
C h am pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

*** . 11
Mardi 9 février, bal et cotillon chez M. et MraG Mprren.

***
Des dîners suivis de réceptions sont.annoncés.cllez®lm'Pou- 

chin, les mardis 26 janvier, 2 et 9 février.
* '* *

Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise. 108, 
dirigé par M. Paul Quilmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

** *
Le ministre de l'Industrie etMme Francotte ont offert mardi 

soir, en leur hôtel de la rue Ducale, un grand dîner auquel 
assistaient notamment : i.J>.

S. Ex. Mgr Granito di Belmonte, nonce apostolique, le 
comte de Merode-Weslerloo, président du Sénat, le ministre 
des chemins de fer et Mme Liebaert, la baronne de Favereau,

le ministre d’Allemagne et le ministre de Roumanie et 
Mme Mavrodi, la comtesse von Walhvitz, M” e Woeste, le 
comte t'Ivint de Roodenbeke, M. et Mme Davignon, MM. Si- 
monis, De Mot, le marquis de Beauffort, le baron Orban de 
Xivry, Magis, Lamarche, le chevalier et Mme van der Elst, le 
baron Ancion, M. et Mme Leclercq, M. de Pierpont, le baron 
de Selys-Fanson, etc.

Un second dîner d une cinquantaine de couverts a élé offert 
jeudi soir par M. et Mme Gustave Francotte dans les salons du 
ministère de l’industrie et du travail.

Au nombre des convives : Le ministre de l’agriculture et 
Mme la baronne van der Bruggen; Mme  de Trooz; M'11” Th. De 
Lautsheere ; M. Schollaert, président de la Chambre; 
MM. Nérincx et Heynen respectivement premier et second 
vice-présidents; Vercruysse et le baron d’ Huart, sénateurs; 
le baron Drion. Carton de Wiart et Duquesne, représentants; 
comte Pierre van der Straten-Ponthoz, MM. Nagelmakers, 
Gody, etc.

Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Merode, 72, 
Bruxelles.

***
M. et Mme Paul du Toict ont donné, samedi, en leur bel 

hôtel du boulevard du Régent, un très élégant dîner à l’occa
sion de l’ouverture de l’exposition de l’Art français du 
xvme siècle.

Parmi les invités, auxquels les honneurs étaient faits par 
Mme du Toict et sa fille, Mme Van den Corput :

MM. Gérard, ministre de France; Marcel, directeur des 
Beaux-Arts de France; Beernaert, ministre d'Etat; De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles; docteur Van den Corput, sénateur; 
Lacoulomière, inspecteur des théâtres au ministère des Beaux- 
Arts de France; Verlant, directeur des Beaux-Arts; baron 
Th. de Berckheim, baron Lahure, Malafosse, de la légation de 
France; Leroux, Béon, Cardon, Montandon, E Halot, Carrier- 
Belleuse, Thiébaud-Sisson, J. Van den Corput, A. du Toict, 
de Hèle, baron de Beeckman, Lenain, Van Holder, Helbron- 
ner, etc.

Un fort beau programme musical a charmé eusuile les con
vives. O11 a applaudi M. Noté, de l'Opéra; Mlle  Pierrat, de la 
Comédie française, etMlle Odette Dulac dans ses chansons 1830.

***
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

Mrac E. Montefiore. Procédés par l’électricité pour la conserva
tion et la beauté de la peau. Consultations de 10 à 18 heures, 
38, rue de Spa.

* •* *
Un dinerdiplomalique a été donné le samedi 16 par le consul 

général de Suisse et Mme Jules Borel en leur hôtel de la 
rue de la Science. Y assistaient: Les ministres de France et du 
Mexique, M. et Mme de Bulow, la comtesse de Winterfeld, de 
la légation d’Allemagne, le prince et la princesse Ghika, de la 
légation de Roumanie, M. et Mme  Beernaert, le baron de Moor, 
officier d'ordonnance du comte de Flandre, et la baronne de 
Moor, MM. Ferraz, de Berckheim, baron et baronne de Pren- 
zis, Carton de Wiart, secrétaire du Boi, etc.

***
Liqueurs Bols.

***
Thé Omnium. American Bar, 26, rue de l'Ecuyer.

*. . . .  * *
Superhe déjeuner dimanche dernier de soixanle-dix couverts 

à Mariemont, chez M. Valère Mabille, l'aimable châtelain des 
Hayetfces qui a fait les honneurs de son home artistique avec 
sa coutumière galanterie.

Parmi les convives : M. et M™0 Duvivier de Streel, baron 
et baronne Nothomb-von Boch, M. et Mme  Greiner, M. et 
Mme Noblet, M"0 A. Boch, M. et Mrne Cauon-Legrand, 
M. et Mme Léon Guinotte, Mme  Wolf, M. et Mmc Wytsman, 
M. et M™° Thomas Braun, M. et M™8 Delcourt-Derscheid, le 
directeur des Beaux-Arts et Mm" Verlant, M. et Mme Lambert, 
M. et Mme Bernier. M. et Mme  Henry Lebœuf-Thys. docteur 
et Mme Péchère, M. et Mme André, docteur et Eme Ronvaux, 
l’ ingénieur en chef de la Cie du Nord et Mme Collin, 
MM. Lepreux, Van Mons, Syslermans, Thiery, docteur Paul 
Briard

Selon la tradition, après le déjeuner qui fut charmant et

Pianos rçitmüller Pianos
à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue 

Harmoniums d’art M USTEL  
APOLLO. pianiste transpositeur s'adaptant à tous pianos

5 ù 7 0 0  francs moins cher que tout autre.

HO, RUE ROYALE

exquis, il y eut dans la grande salle gothique un concert mer
veilleux qui enthousiasma tous les convives auxquels étaient 
venus se joindre une centaine de personnes des environs : les 
familles Moyaux, de Quanter, Cambier, Tock. Dumon, 
Penny, etc.

Mme Noblet, une violoncelliste de grand talent, a exécuté en 
belle et noble artiste la Sarabande de Haeudel et la Garotte de 
Bach; Mlle  Marthe Devos qui, après avoir brillé au Conserva
toire de Bruxelles, se perfectionna chez Busoni, a joué remar
quablement deux chorals de Bach, transcrits par Busoni, le 
Prélude, choral et fugue de César Franck et les solistes de la 
Scola Cantorum de Paris, Mlle de la Bouvière, Mlle  Legrand, 
M. Jean David, lejeune ténor verviétois doué d’une voix exquise, 
et M. Alfred Gibelin ont, sous la direction de M. de Castera 
chanté dans un style admirable l’Élévation de M.-A Charpen
tier, un duetto de Bach, un quatuor de Schutz et un très beau 
madrigal de Gabriel Fauré.

Le succès de cette brillante matinée artistique a élé considé
rable, ce qui a ravi les artistes, les auditeurs et le plus aimable 
des amphitryons.

»**
Janvier voit commmencer la série des fêtes et b ils ; on 

annonce les plus joyeux cotillons, tout enrubanés, tout fleuris, 
avec profusion de petits cadeaux aimables, élégants, joyeux. 
La Maison Van de Putte s’en est fait une spécialité, c ’est le 
fournisseur obligé ; grâce à un choix merveilleux de toutes 
choses nouvelles et peu couteûses, il est permis de faire de 
l'inédit et d’être généreux royalement et économiquement 

***
Le vendredi 29 janvier l’Œuvre de l’ Union des servantes et 

de la Bourse du Travail pour femmes, élablie 40, rue des Char
treux, donnera une représentation à la Monnaie. Au programme 
Orphée et le premier acte de Sylvia.

La soirée sera honorée de la présence de LL. AA. R H 
Mme la Comtesse de Flandre et M">» la Princesse Clémentine. 
On peut faire retenir des places, dès à présent, en s'adressant 
chez les Dames patronnesses :

Présidente d’honneur : M“  Anspach, rue Royale, 143; pré
sidente : de Denlerghem, rue Joseph II, 34; vice-présidentes t 
Wyvekens, rue de Joncker, 46, Barbançon, rue Defacqz, 1; 
secrétaire : Leurs-De Bongé, rue du Marleau, 19; secrétaire 
adjoint : Van Roy, rue Scailquin, 10 ; économe : Delwart, rue 
des Chartreux, 21 ; trésorière : baronne Goethals, avenue 
d’Audergliem, 15.

Membres : Mmes de Backer, avenue de Cortenberg, 15, de 
Boeck, rue du Congrès, 42, Cauderlier, rue de Crayer, 12, 
Crocq, avenue Palmerston, 27, Devis, rue Africaine, 19, 
Dugniole, rue des Drapiers, 40, Flanneau, rue de la Loi, 151 * 
Grade, avenue Bruginann, 47, le Jeune, rue de la Charité, 13, 
comtesse t’Kint de Roodenbeke, rue Ducale, 9, comlesse de 
Lalaing. rue Ducale, 9, comtesse Marie de Lalaing, rue 
Ducale, 9, Landrien, rue Bosquet, 14, M“° Mockel, rue de 
i’Arbre-Bénit, 36. M™» Mussche, rue Mercelis, 29, Pêcher, 
avenue Louise, 379, L. Ronnherg, rue de Joncker. 41, Ronn- 
berg, rue d'EcosSe, 11. Rutot, rue la Loi. 177, Talion, rue 
Royale, 219, Tournay-Dulilleux, boulevard du Régent, 40, 
Weslwood, villa GuKlenherg, Boilsfort, Wiener, rue de Spa, 29. 

*
Dans la chapelle des Dames de la Visitation,, rue de la 

Posie, vient d'être célébré . la prise de voile définitive de 
Mme Hess, née Dechamps, et de M11» la baronne de Vaulx. 
S. En-). Je cardinal-archevêque a présidé cette cérémonie, à 
laquelie assistaient de nombreux parents et amis.

* *•
Restaurant du B e lvéd er , 5, rue Chair et-Pain, premier 

ordre. \ins fins. J. Letellier.
***

Remarqué au five o’clock tea de l’hôtel Métropole : Mm° la 
princesse de Calimacki et famille, M™ la comtesse de Pelland 
et famille, M“  la comtesse Baudrudezon et famille, M. le baron
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Beers et famille, Mme t'Kint de Roodenbeeke et famille, M. de 
le Vingne et famille, Son Esc. le docteur Kuyper, ministre 
d'Etat des Pays-Bas, et Mlle Kuyper, M. van Maie de GUorain 
et famille, M. F.-M. Van Damme et famille, MM. comte de 
Grimherghe, chevalier d'Ydewalle, comte van der Burch, baron 
Lunden, baron Tindal...

***
Ch Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
, ** *

Les funérailles de M. Eugène de Smet de Naeyer. ancien 
industriel, père de l'honorable chef du cabinet, ont eu lieu nier 
creili à Gand L'affluence considérable de personnalités appar
tenant à toutes les classes de la société, venues pour apporter 
la famille de Smet de Naeyer le témoignage de leurs profondes 
sympathies, a donné aux ob-èques le caractère d une manifes
tation grandiose. Un train spécial avait amené de Bruxelles à 
Gand un grand nombre de notabilités appartenant au inonde 
des affaires et de la politique, ainsi que le* fonctionnaires 
principaux des différents départements ministériels.

Dans la foule qui a détilé devant M. le comte de Smet de 
Naeyer et son frère M. Fernand de Smet de Naeyer, on remar
quait les miuistres collègues du chef du cabinet; le comte de 
Merode Westerloo, président du Sénat; M. Schollaert, prési
dent de la Chambre; le comte John d'Oultremont, grand maré 
chai de la Cour; Mgr Stillemans, évêque de Gand; le baron de 
Kerchove d’Exaerde, gouverneur de la Flandre orientale; 
beaucoup de sénateurs et de députés; M. Valère Mabille; le 
baron C. Goffinet; M. Bourgeois, président de la Cour des comp
tes, un grand nombre de membres du clergé. Le service a eu 
lieu à l'église Saint-Michel et l'inhumation au caveau familial 
à Mont-Saint-Amand.

La famille de Smet de Naeyer est une des plus anciennes de 
la vieille cité gantoise. Dès le xiv» siècle, elle appartenait à 
l’antique et célèbre corporation des foulons. La filiation ininter
rompue commence par François de Smet, qui obtint des lettres 
de maîtrise dans la dile corporation des foulons en 1726 Son 
petit-fils, Jean deSmet, conseiller provincial, épousa, en 1812, 
Reine-Eugénie de Naeyer. Par arrêté royal du 30 avril 1876, 
leurs enfants et petits-enfants furent autorisés à joindre à leur 
nom celui de de Naeyer.

M. Eugène de Smet de Naeyer, qui vient de mourir, et_ ses 
frères, Frédéric et Alphonse, reçurent concession de noblesse, 
par lettres patentes du 9 octobre 1886.

Industriel à Gand, M. Eugène de Smet de Naeyer exerça les 
fonctions de vice-président de la chambre de commerce de cette 
ville et était officier de l’ordre de Léopold. Il épousa à Gand, 
en 1840, Mlle Eugénie-Charlotte Leirens. De ce mariage 
naquirent quatre enfants; le fils aîné, Paul-Joseph, actuelle
ment ministre des finances et chef du cabinet, reçut le titre de 
comte

La famille de Smet de Naeyer est alliée aux Morel de West- 
gaver, de Thier, de Reiset, Speelman, Quirini, Verhaeghe de 
Naeyer, de Hemptinne, du Monceau de Bergendael, van Loo, 
Fremin du Sartel, etc!

Ses armes sont : De gueules à trois chardons cardeurs d’or 
— armes des foulons — qu’elle écartèlede celles des de Naeyer. 
Devise : Opere et Labor.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
***

On annonce la mort à Anvers du général Ayou, grand offi
cier <le l’ordrerde Léopold.

Le délunt, qui avait commandé plusieurs circonscriptions 
militaires, était âgé de soixante-dix-sept ans.

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 
175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
On annonce la mort, dans sa quatre-vingtième année, du 

baron Sadoine, l’ancien directeur des établissements Cockerill, 
auquel le défunt donna un essor remarquable.

Il débuta dans la marine, voyagea dans le monde entier, étu
diant partout avec une inlassable activité, acquérant ainsi de 
vastes connaissances. Ce fut un homme d'une intelligence rare 
et d’un grand esprit d’initiative.
L S M le Roi, voulantpar une marque publique reconnaître les

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a tisé e  et an tiseptiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Ppép&vée  p at*  C H f l ^ l i E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 14L&
(coin  de la  ru e  D efacqz)

BRUXELLES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmoniun 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des « PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
services qu’Eugène-Séraphin Sadoine a rendus à l’industrie 
nationale, l’a anobli et créé baron le 18 novembre 1885 Ce titre 
doit se transmettresa.descendance mâle par ordre de primo- 
géniture.

Armes : D’azur au sautoir d’or accompagné dequatre étoiles 
à six rais du même; au franc canton d’argent à la croix de 
gueules cantonnée de quatre coqs hardis du même, barbés 
d’argent. Couronne : de baron pour le titulaire. Pour les autres 
descendants ; Heaume : couronné. Cimier : un coq de l’écu 
Supports : deux lions d'or armés et lampassés de gueules. 
Devise : Prévoir et agir.

Le défunt avait épousé Mlle  Van der Donck; il était le beau- 
père de M. Ch. de Ponthière, député de Liége.

J6ARETTES flELKONlAN
D U  C A IR E . E ssa y ez  et com p a rez  S V . P .

Des calendriers, pour 1904, parfumés à V A zur en, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de Y Even
tail distribués à la Monnaie le dimance et aux matinées litté
raires du Parc.

M U S I Q U E
Aujourd'hui dimanche, 24 janvier, à 3 heures, au marché de 

la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles-Attrac
tions, avec le concours de la musique du régiment des carabi
niers (sous la direction de M. Turine), de Mlle Marthe Bakkers, 
cantatrice, et de M. Loots, flûtiste.

***
Pour rappel, dimanche 24, à 2 heures, à l'Alhambra, con

cert Ysaye sous la direction de M. Eug. Ysaye et avec le con
cours de Mme Maria Gay, cantatrice.

***
Mme Emma Birner donnera jeudi 28 janvier, à 8 h. 1/2 du 

soir, à la salle Leroy, 6, rue du Grand Cerf, une soirée de Lie- 
der molernes.

Au programme : Brahms, Rimsky-Korsakow, Glazounow, 
Sokolow, Weingartner, Chausson, Duparc, Busser, Debussy, 
De Greef, Lauweryns, Fauré, etc , dont une grande partie en 
première exécution.

a  '

Pour rappel, mercredi 27, à la Grande Harmonie, concert 
donné par M. Charles Gordon, ténor et soprano russe, avec le 
concours de Mlles Marie et Hélène Hasselmans, cantatrices, 
Mme Cremonini, pianiste-virtuose, Mlle  Charlotte Ruegger, vio
loniste, Mll° Fernande Kufferath,. violoncelliste, et Mme Léo
nard, pianiste-accompagnateur.

Billets chez les marchands de musique, à l’agence Rossel et 
à la Grande-Harmonie.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stëvin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

O R FÈVR ER IE, É TA IN S D ’ART
Spécialité : ÊTA1N-ARGENT  

G r a n d  ch o ix : d ’ a r t i c le s  p o u r  c a d e a u x

S. W O L F - Z O N D E R V A N
3 2 , rue de L oxum , B ruxelles

'Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

B IJO U X , ARG EN TER IE, A N T IQ U ITÉ S  

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T IS E S

Orfèvrerie hollandaise
A RTICLES DE! LUXK

V,e F. F ré m in e u r-D ie r ick x
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S  3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CH IR U R G IEN -PÉD ICU R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Académie de danse et de maintien. Professeur t M“ « Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

N É C R O L O G I E
E dou a rd  C alabresi.

Au moment de mettre sous presse nous apprenons la mort 
de M. Edouard Calabresi, décédé samedi matin à Paris, à 
1 âge de quatre-vingt-deux ans. Avec son associé Oscar Stou- 
mon, mort il y a quatre ans, il fut pendant vingt et un ans 
directeur de la Monnaie, de septembre 1875 à mai 1885 et de 
septembre 1889 à mai 1900.

En quittant Bruxelles il alla les deux fois, pendant une sai
son, diriger le Grand-Théâtre de Marseille.

Calabresi fut un directeur habile et avisé, et ses deux 
périodes de direction à Bruxelles eurent des jours de grand 
éclat.

11 monta à la Monnaie Carmen, Piccolino, Aida, le Timbre 
d'argent, Hérodiade (création», Méphistophélès, Sigurd(créa
tion ), Manon, les Maîtres Chanteurs, Esclarmonde. Sa
lammbô (création), la Basoche, Siegfried, le Rêve. Caralîeria, 
VAttaque du moulin, Tristan, Samson et Dalila, Paillasse\ 
la Vivandière, Fervaal (création), Haensel et Gretel, l'Or du 
Rhin, Thaïs, Princesse d’auberge, Thyl Uylenspiegel, Cen
drillon.

Sa carrière fut belle et heureuse; il y trouva la fortune et les 
honneurs.

É d oua rd  La ssen .
Cest en Allemagne que le regretté compositeur Edouard 

Lassen, qui vient de mourir à Weimar, fit longue et honorable 
carrière; c’est en Belgique qu’il se forma et se perfectionna 
dans l’art où il devait conquérir une place si honorable. Lassen 
était né à Copenhague, Danois par conséquent, mais il se fit 
naturaliser Belge. A 1 âge de quatorze ans, en 1844. il obtenait 
déjà un premier prix de piano au Conservatoire de Bruxelles 
où Fétis ne tarda pas à le remarquer, à le pousser. Deux fois. 
Lassen se présenta au’ concours de Rome; la première fois, ii 
reçut le second prix ; la seconde, il décrocha le premier, en 
1851, quelques années donc avant Benoît, Pierre Demol, etc. 
Sa cantate, dont le souvenir est resté chez les musiciens, Bal- 
thazar, fut exécutée à cette époque dans une grande fête orga
nisée par le Cercle artistique dans l»s jardins du palais Ducal j

De son voyage en Italie, Lassen rapporta un opéra en cinq 
actes, Le Roi Edgard, dont l’ouverture fut jouée, en 1855, dans 
un concert du Conservatoire de Bruxelles. Le jeune composi
teur avait éveillé le sympathique intérêt de Liszt qui, par son 
influence à Weimar, où il éiait alors capellmeister de la cour 
grand-ducale, fit représenter l’opéra de notre compatriotesur le 
théâtre de cette ville. Si vif fut le succès du Roi Edgard, que 
Lassen reçut des propositions dont l’acceptation le fixa |ioursa 
vie en cette charmante Athènes de la vieille Germanie. D’abord 
second chef d’orchestre, il succéda bientôt à Liszt lui-même 
comme <■ maître de chapelle de la cour r et directeur du Con
servatoire, titres enviés qui faisaient de lui un des arbitres du

mouvement musical en Allemagne. Sous sa direction, le thèâ- 
tre de Weimar conserva toute sa réputation ; en 1870, cette 
scène fut, après Munich, Ja première à donner un cycle wag- 
nérien ; en 1877, Lassen y donna Samson et Dalila de Saint- 
Saëns et présida à de très nombreuses exécutions sensation
nelles qui continuèrent les nobles traditions de rare et intelli
gent éclectisme de Weimar.

Lassen fut aussi un compositeur original et fécond. On cite 
de lui son opéra Frauenlob, joué à Weimar en 1860; les par
titions — ouvertures, musique descène, chœurs, entr’actes-— 
qu il écrivit pour l’ Œdipe - Roi, Y Antigone de Sophocle, les 
deux Faust de Gœthe; son Te Deum si souvent exécuté à 
Bruxelles; le Captif, livret d’fîugène Gormon, un acte joué au 
théâtre de la Monnaie, dont un chœur. Les Bayadères. est cé
lèbre; sa grande Fest-Marsch, composée en 185(i pour Jle jubilé 
royal de Léopold l°r, demeurée au programme courant de nos 
concerts; la cantate qui fut chantée en 1880, au champ des 
Manoeuvres, lors des fêtes du Cinquantenaire, paroles de Louis 
Hymans. Il faut ajouter à ces productions déjà considérables, 
un grand nombre de chœurs et une foule de lieder réellement 
charmants d’ inspiration et de facture, bien caractéristiques de 
la musique sentimentale de la seconde moitié du dernier siècle. 
On se rappelle : J'avais rêvé, une de ses plus exquises mélo
dies.

Lassen avait laissé au pays de vieilles et solides amitiés; 
des anciens camarades prisaient la bonne humeur, la fran
chise, l’humour que dégageaient cette rob i.! te constitution et ce 
caractère fait de cordialité et de sympathie. Il fut des intimes 
de Brassin, de Gevaert, de Jouret, de Benoît, de J. Dupont. 
Chaque année, il retrouvait quelques-uns de ces fidèles en leur 
voyage commun de Bayreuth, dont Lassen fut un des premiers 
pèlerins; les autres, il venait les visiter lui-même en Belgique 
où tous les ans aussi il accourail, joyeux, revoir ceux qui 
avaient applaudi et encouragé les débuts du jeune artiste 
devenu un maître.

AU DERNIER GENRE
11 2, rue  N euve, 11 2

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(m a r q u e  g a r a n t i e )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

u P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

DE LA C 0 M P A NI A CUBAN0-AMERICANA
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S '

Pour la  vente en gros : 2 , R U E  D E S  H IR O N D E L L E S , B R U X E L L E S .
Détail et boites. Prise de fabrique : 8 9 , ru e  du  M id i et 3G, ch a u ssée  de L ou v a in .

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res  p ou r H ôtels , P en sion n ats , C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET8-WIELEMAI%8

Fournisseur cie la Cour
<»- E V, rue du Midi, 6 -1S

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
De trè s  jo l ie s  pr im es son t offertes a u x  acheteurs^ Téléph. 275

PIANOS STEIN W AY & SONS
N E W -Y O R K  — H A X B O U S G  

A gence g é n é r a le p o u r l a  B e l g iq u e  :
F. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHO EN AER
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 "7 9 i ‘ « o  H o y a l e ,  n  l t i * u x e l lu H .

Se ven d  en flacons de 3, 6  et 10 fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'Évêque, 30;
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-lîglises, 87;
Vanderkelen, .. chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31;
I’ 00*'* " chauss.de Charleroi, 261;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, « rue de la Madeleine, 4 j
E. Pelerin - rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Qunrtier-Léopold, ’ L. Bernard, r de Paris, 4 ; 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Grains, 10.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. VAN HOECK
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

TAPIS

M S S À N Ô

MAISON

CARAKÉHIAN  

22, place 
Sainte-Gudule
_  B R U X E L L E S

Réparations

In v is ib le s .

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S  !

liouillon concentr Gi- 

bils, seul donnant 1 -,oû 

de la viande fraicke 

Provenant des p turages

de Descahrado* (Amérique 

da Sad)i 

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eaa 

chaude.

La O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuiu 19 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours. membre du jury.

Le Dacon de 550 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1”  qualité

VITBAÜX D’ART
mis en plomb et EN CUI VRE

Exposition permanente chez

V. DE VUYST & Cie
4  et 5 , pl. de l’Ancien Palais de Justice 

B R U X E L L E S

10. R U E  DU C O N G R È S



G

Le Palais Royal
RESTAURANT

de p r e m ie r  ordre

GR A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  

B R U X E L L E S
T éléphone 1 2 9 7 .   T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  < - < > !

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99, rue R o y a l e

‘JE,AND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
A le x  M E I J E R  et C ,e

CAFÉ torréfié suivant le systeme du professeur IjIEHK»
33  °/o déeonomie 

L A  P L U S  G R A N D E  DISTINCTION  

Usines et Bureaux : o l i a i i s s é e  d e  M o n s  (Télep. 5744)
Magasin de détail : O ,  r u e  S a ï n t e - C a t l i e r i i i e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T  V I N  A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P OT A S S E ,  BORAX et F O R MA L I NE  

I  . e  t u b e  :  f r .  1 - 2 »

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

BRIAS & C,E
lins et Spiritueux

M A I S O I V  I t E C O l M M A l V D E E

Maison LE  LO R R AIN

A ug . LE  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, rue de l’Eeayet», 71
B R U X E L L E S

(A côté du théâtre des Oaleries-Saint-Hubei t )

FOURNISSEUR DE LÀ COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails. Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C  A .  D E A U  X

M EUBLES en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, v éra n d a s, 
ch a m bres à, cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

J a c o b  & J o s e f  K o h n
D E V IE N N E

(La plus importante maison du genre)

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’ hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils lits, 
pavillons pour colonies. —  Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

FourniiS'ur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 . ru e  des P aro issien s,
p rè s  Sa in te -G u d u le .

L e  H E L D E B
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer  
S A L O N S  ET  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flrthat* pRGEü
TAILLEU R-CHAPELIER

CHAMPAGniF

A Y A L A
EX T R A -D R Y

D ans tou s les bons resta u ran ts  et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les ag en ces  de la 
M aison  G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

T éléphone 4 7 6 2 .

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

11 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 . rue des P ierres , B ru xe lles  
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

T éléphone 4 7 6 2 .

P I A N O S

R l e  T h e r e s i e n k e .
F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de musiqu*» <1« B «Mexique

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . .e meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

4 5 , Pue de l ’Éeayep,  45
BR LX EL LES

T A V E R N E  DE LA HEINE
S), r u e  <1© lit H e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

B IE R E  DE MU N I C H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P R R C Y f l S  F i l s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles Nord
Téléphone 268 5
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T h é â t r e  royal de la M onnaie

L E  P t O P H B T E
Grand opéra en cinq actes.et neuf tableaux. — Paroles de E. SCR'i i- 

Musique de M E Y E R B E E R .

Jean de L e v d e ..................................MM. C. DALMORÈS
Z a ch a r ie ............................................. J- VALLIER
O b erth a l.................................  P- D’ASSY
J o n a s ..................................................  E. FORGEUR
M athisen............................................. C DANLÉE
Un anabaptiste , A FRANÇOIS
Premier omcier '
Un aubergiste . . L. DISY
Deuxième omcier
Un paysan j . . .  DEBBAUT
Deuxième bourgeois i
Un paysan , VAN ACKER
T roisiemejbourge< as'
Un soldat ( _ DE LEECK
Premier bourgeois \
F id è s ...................................................Mmes GERVILLE-RÉACH K
B crthe..................................................  E. ROLAND

Mmes J. KO LIT, RUSSINGER, PET1GNOT, DERUDDER, 
enfants de choeur.

Au troisième acte :
Divertissement et B a lle t des P atineurs par M mcs A . Boni. P. Charbonnel, 

A. Crosti. A . Pelucchi, M . Ambrosiny et tout le personnel du corps de ballet.

ATJ FOYKK DP’, I,A MONNAIE :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. A R N0U L D  & C" 

THÉ -  LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

M. REUMOIVT.DKPUET
94, rue Royale, Rruxelles. Téléphone n" 3511

FO UR RU RES
L. MICHELS

26 , RUK D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  DE C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

de dame c l Pelisse d'hom m e fou rrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins. Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

B R U X E L L E S T  . U É i F Ï T O I S r E  1 © 0 2

1 0 0  v o itu n » neuves et'd'occasion, en magasin.

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAP1T
m e  d e  l ’E e u y e t * ,  19 21

T A  V E R N E  -R E S T A  U  R  A N T
de prem ier ordre

SPÉCI ALI TÉS- BI ÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c l u i u d s
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y Ê L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

O U V E R T  A P R È S  LES S P E C T A C L E S

TELEPHONE N" 1 4 0 7

P I A N O S  ES H A R P E S

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A u x  A u g u s t i n s
BRASSERIE -  CAFft -  RESTAURANT

M u n ie h  —  P ils e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  a u  p rem ier  éta ge

Bruxelles. — lmp. V,e MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue  de la  B u an derie .
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J V L  G e o r g e s

Né en 1867, à Paris. Etudes au lycée de Vanves, termi
nées au lycée Charlemagne.

Au lendemain du baccalauréat, se présente au Conserva
toire. En sort premier prix de comédie en 1886. Est engagé 
au Théâtre-Français, où il débute dans les Plaideurs, rôle

de l’intimé, le 13 sep- 
tembre 1886. Second 
début dans Mascarille 

npgfc’toJ des Précieuses Ridicules.
T Nommé sociétaire en

' 1892. En 1894, est chargé
du cours de littérature

fflSwEnt'hnfi' s,u>~

professeur au Consrrva-

I.'Etourdi (Mas-
carille), le Léija taire  
uiiirersel (Crispim, le 

I  Barbier de Séville Figa-
■  ro), le Jeu de l'amour

et du hasard iPasquin, 
E‘j le Joueur (Hector . etc.

Principales reprises ou 
créations : Gringoire et 

le Baiser, de Banville. Les Romanesques, de Rostand, dans 
lesquels il,triompha au Parc.. Les Trois Sultanes, de Favart 
(Osmin), Y Am i des fem m es^  hantrin), Cabotins (Caracel), 
la Conscience de l’enfant,
Petite Amie, les Affaires 
sont les affaires, etc.

A repris tout dernière- vV * - 'T
ment le sous-préfet du T
Monde où l'on s’ennuie, ^ ~ 7 y (< i V
qu’il est venu jouer deux y  \l
fois au Parc. /  ( 7 \

Comme auteur drama- J W  I
tiquer a donné en 1899, /  *. ^
au théâtre Cluny, Plaisir / j j  1
d’amour, en collaboration t  j L  \
avec M. Froyez (cent vingt- I, I j
cinq représentations), puis I . , J  /   ̂ \
au Palais-Royal, en colla- il II \
boration avec Paul Ga- H Ifl ,
vault, Y Inconnue, et Moins 1\

Est un des auteurs de \ V  1 
Madame F lirt, le succès \ \  \
tricentenaire de l’Athénée, \ \  %
et de la Carotte \ \  \
(cent vingt-cinq \  \  V
représentations au |/] L*w \ \  \|
Palais-Royal).

A donné l’été 
dernier, à la Comédie française, l'Irrésolu, comédie on 
quatre actes, dont il vient de créer le rôle principal au Parc.

Comédien plein de verve, d'esprit et de talent, auteur 
dramatique à succès, M. Georges Berr est a rr iv é  tout jeune 
encore à une des situations théâtrales les plus en vue de 
Paris.

Et cet artiste fété, cet homme de lettres heureux, est, 
dans toute la force du terme, un gentleman qui honore le 
théâtre.

Grâce à une entente avec M. G. Dùpont-Eméra, 
142 , rue Royale, nous sommes à même de •pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple ‘présentation 
dé la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’ il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L es M a ître s  Chanteurs,;

Superbe sous tous les rapports, cette reprise des 
Maîtres Chanteurs. Elle a même présenté l ’attrait et 
l'importance d’une véritable première, car MM. Kuf
ferath et Guidé ont tenu cette fois à nous restituer 
le chef-d’œuvre dans toute son intégrité et, de plus, 
ils l ’ont remis à la scène avec une figuration, des 
décorset des costumes renouvelés dont le pittores
que, le bon goût et l ’archaïsme artistique s’accor
dent avec la splendeur et la haute portée du poème 
musical.

Nous assistions vraiment à la résurrection du Nu
remberg d’Albert Durer, de Hans Sachs et de Martin 
Luther et parfois aussi on aurait dit d’un tableau du 
baron Leys, Y Oiseleur ou la Promenade sur les 
remparts, descendu de son cadre pour nous donner 
l ’illusion de la vie communière et patriarcale d’une 
cité germanique à la fin du moyen-âge.

Cette fois, donc, plus de coupures. Ainsi on a 
rétabli au premier acte un important passage et 
certes un des plus amusants de l ’exquise scène où 
David, chargé par Magdalene d’initier Walther aux 
arcanes de la tabulature, lui énumère, en les imitant, 
les divers tons et modes en usage dans la confrérie. 
Nul ne s’est aperçu de la longueur de ce scherzo, 
plein de pétulance et de malice, soulignant la solen
nité bouffonne de la leçon.

La grande scène de l ’épreuve de Walther se joue 
et se chante à présent telle qu’elle fut écrite. On 
n’écourte plus le délicieux chant dit de la présenta
tion où l’accompagnement dé la mélodie prime-sau- 
tière évoque si bien l’essaim tumultueux des souve
nirs d’enfance montant en effusions ravies aux lèvres 
du chanteur.

De même on se garde de donner raison à la cen
sure du cuistreux Beckmesser en privant le public 
d’une grande partie, d’un couplet au moins, du mer
veilleux chant d’épreuve.

Au deuxième acte, les scènes entre Eva et Sachs et 
entre Sachs et Beckmesser retrouvent maintes me
sures dont elles avaient été amputées. Au troisième 
acte le chevalier de Stolzing se prête plus longuement 
que par le passé à la paternelle leçon de composi
tion d’un “ chant de maître » que lui donne le brave 
Hans Sachs. Enfin, au dernier tableau, nous enten
dons la justification de Sachs mis en cause par Beck
messer et on ne prive plus l ’œuvre de son dénoue
ment, de sa moralité, en supprimant l ’admonestation 
paternelle de Hans Sachs à W alther (Ne méprisez 
pas les maîtres et respectez leur art) et sa superbe 
harangue à la foule sur ce thème :. Le meilleur 
de la vie d’un peuple, c’est son art! »

D ’ailleurs, ainsi que je le constatais plus haut, les 
directeurs de la Monnaie ont apporté un soin fervent 
à cette reprise d’une œuvre à la fois d'une si rare 
unité de conception et d'une facture aussi opulente 
que touffue, d’une luxuriance polyphonique si for
midable qu’elle en devient parfois terrifiante. L ’or
chestre, conduit par M. Sylvain Dupuis, s est montré 
à la hauteur de sa tâche. Peut-être pourrait-on sou
haiter que ces vigoureux et déliés instrumentistes

missent une sourdine à leurs sonorités ; il n’y a rien 
d’autre à leur demander, car il n’existe vraiment que 
cet orchestre en Belgique pour interpréter avec cette 
virtuosité, cette justesse, cette flamme, ce souffle et 
cette puissance, la partition la plus difficile qui ait 
jamais été composée. Aussi la mise au point de 
pareille exécution représente-t-elle un travail, une 
conscience et un savoir dont on ne saurait assez 
louer M. Dupuis.

La distribution des rôles est on ne peut plus heu
reuse et les chanteurs ont rivalisé de compréhension 
et de moyens, depuis les premiers rôles jusqu’aux 
personnages les plus effacés.

M. Albers fait ressortir magistralement le carac
tère sympathique, l ’intelligence, la spirituelle bonho
mie, la sensibilité exquise, la profonde philosophie 
du brave Hans Sachs, et sa voix, soutenue, par la 
conviction de l ’artiste, ne fléchit pas un moment sous 
le poids écrasant du rôle. M. Decléry s’est surpassé 
dans le personnage de Beckmesser. Il l'a joué et 
chanté avec une verve infatigable sans tomber dans 
la charge, sans convertir le pédant cuistreux, con
vaincu de son importance, en un trop bernable gro
tesque. Cette interprétation lui fait grand honneur.

M. Imbart a repris le rôle de Walther dans lequel 
il se fit applaudir précédemment déjà et M. Forgeur 
s’est brillamment acquitté du rôle si réussi de l ’ap
prenti David.

Mme  Dratz-Barat fait une Ève fort gentille, dont 
la jolie voix et le talent de cantatrice se sont 
imposés, notamment dans le superbe quintette, 
qu’elle a conduit a 'ec  autant d’assurance que de 
charme, on ne peut mieux secondée, d'ailleurs, par 
ses partenaires.

M me Bastien a donné bonne allure au personnage 
de Dame Magdalene. Citons encore M. Vallier, 
très digne dans le rôle de Pogner; M. Belhomme, 
excellent dans celui de Kothner ; mais il faudrait les 
citer tous...

J’ai dit l ’intelligence et les mérites plastiques de 
la figuration et de la mise en scène d'ailleurs stric
tement conformes dans tous leurs détails à celles de 
Bayreuth, Les apprentis joueurs et espiègles trou
blent fort agréablement la solennité des maîtres et 
lutinent d'allègre façon leur grand camarade David 
et son imposante fiancée. La querelle et la baston
nade fuguée, le formidable final du deuxième acte, 
dans lequel les chœurs ont déployé des prodiges d’in
trépidité et d’équilibrisme vocal, ont été réglés on ne 
peut plus suggestivement. Quant au dernier tableau, 
si varié et si vivant, avec ses murailles médiévales 
que déride le soleil de la Saint-Jean, avec son cor
tège de corporations endimanchées, pavoisées et 
enrubannées, avec, surtout, cette furtive valse sans 
pareille, un des plus adorables sourires de la puis
sante muse wagnérienne, dansée cette fois, aurait-on 
dit, par de vraies villageoises en cotillons et de non 
moins authentiques apprentis des rives de la Pegnitz, 
—  il a produit une sensation et un émerveillement 
qui se sont traduits après la chute du rideau par des 
ovations et des rappels enthousiastes.

En somme, une des plus franchement belles soirées 
à laquelle il nous aura été donné d’assister, une 
radieuse et réconfortante impression d’art.

G eorges E ekhoud

T h é â t r e  royal du P a r c .
L ’Irréso lu .

Le théâtre, qui est surtout à l ’étude, sincère ou 
prétendue, des mœurs, n’est pas présentement à 
l’analyse des caractères

Il appartenait au talent jeune, partant audacieux, 
de M. Georges Berr, d’introduire dans le répertoire

une comédie d’observation tranchée, à la façon des 
vieilles pièces classiques dont l ’auteur de Y Irrésolu 
semble avoir adopté la concision do titre et le comi
que savoureux.

Mais s’il emprunte quelque chose aux maîtres avec 
lesquels il vécut dans l’intimité du Théâtre-Français; 
s’il leur doit, peut-être, la forme de sa gaîté abon
dante, issue de l ’idée plus et mieux que du mot, 
M . Berr ne laisse pas de moderniser son sujet et de 
le faire nôtre avec un esprit aussi fin qu’humoristi
que et aussi vivant que joyeux.

Nécessairement, dans une.telle,, pièce, le détail 
tient autant de place que l’action, et autour, à côté 
de l ’intrigue initiale, d’autres sous-intrigues s’ébau
chent, se calent, s’achèvent sans se faire tort ni 
s’affaiblir l ’une par l ’autre.

C’est son irrésolution qui précipite dansle mariage 
cet enfant gâté de Pierre Font vannes, célibataire do 
par sa fringale d’indépendance et de liberté ; 
c’est son irrésolution qui lui fait épouser une mon
daine, veuve et coquette, qui l ’asservit aux caprices 
trop prodigues de la jeune femme, qui l ’incite à 
tolérer entre elle et lui la présence d’un tiers, qui 
le tient dépendant tantôt de la volonté d’une mère 
trop tendre, tantôt de l ’ascendant de l ’ami arriviste 
et pressé d’arriver.

Mais quelles amusantes ébauches d’action se mul
tiplient dans le rayon du personnage type, que ce 
soit le roman à échéance de Chabreloche et de Jeanne, 
ou bien le vague adultère d’antichambre et d'office 
qui, dans l ’originale comédie si brillamment montée 
au Parc, met en un si curieux et si narquois parallèle 
les conjugales tribulations des maîtres et des valets !

Qu’il y  ait dans Y Irrésolu  non pas seulement le 
germe, mais le noyau d’un vaudeville extrêmement 
gai, c’est ce dont l ’auteur, vraisemblablement, ne 
songerait guère à se défendre.

Mais avec quelle discrétion l’écueil d’une gaîté 
contaminée par un souffle bouffe est évité dans 
cet Irrésolu où peuvent, sans détonner, sans trivia
lité ni lourdeur, passer des minstrels authentiques, 
—  des minstrels de bonne compagnie, du reste, —  
avec leur face d’Haïtiens, leur accent yankee et leur 
face d’un noir lavé.

Le secret du succès de M. Georges Berr —  un 
succès qui, vendredi soir, a été très vif —  est d’avoir 
su faire amusante extrêmement une pièce qui, pas 
un instant, ne cesse d’être une comédie.

Il ne faudrait pas chercher beaucoup pour y  décou
vrir une psychologie très habilement notée et que 
trahit le soupçon de sentiment qui saupoudre en 
quelque sorte ces quatre actes d'enchaînement fan
taisiste en apparence seulement.

L ’Irrésolu, qui serait intéressant à ne le consi
dérer qu’au point de vue scénique, devient une pièce 
étonnante de naturel et de vie, grâce à M . Berr, qui 
joue sa propre œuvre à l ’exemple de Molière qui, lui 
aussi, jouait les siennes.

Toutes les phases de l ’indécision, traduite dans sa 
diversité la plus curieuse et la plus observée, 
M.Georges Berr les rend avec une mobilité de jeu 
et une souplesse d’accent incomparables.

Rappelé comme comédien, après chaque acte, et 
trois fois comme auteur, le. jeune sociétaire de la 
Comédie française a eu, après le troisième, la for
tune heureuse de voir associer au succès très cha
leureux, redisons-le, de sa pièce, les excellents 
interprètes que le Parc lui a donnés.

Mlle  Hum , avec de l ’élégance et de la coquetterie 
auxquelles n’a pas nui une pointe d’émotion; 
M me Guertet, avec de la distinction, et MUeDe Villers 
avec de la joliesse mutine, ont mis au service de 
Y Irrésolu le meilleur de leur talent.

M. Tréville, d’un snobisme esquissé avec infini
ment de tact, MM. Joffre, tout à fait remarquable. 
Paulet, Vermandele, Laguiche, le très amusant



»

Diamand, M me’ Roy Fleury et Jenny Marx ont, 
d’autre part, apporté à Y Irrésolu  —  que le Parc 
a encadré de clairs décors et de meubles exquis —  
le concours de qualités que le public a longuement 
applaudies.

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf empêchement imprévu, les spectacles 

de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 7 février, ù 2 heures, Concert populaire 

avec le concours de M. Arthur De Greef; le soir, à 
7 h. 1 /2, Carmen, avec le concours de M . Clément, 
de l’Opéra-Comique, et de Mme Carrêre, de l ’Opéra; 
lundi 8, le Prophète-, mardi 9, reprise de Mignon-, 
mercredi lu , les Maîtres Chanteurs-, jeudi 11, le 
Maître de chapelle et reprise de Caval'eria rusti- 
cana et de la Navarraise ; vendredi 12, représen
tation à bureaux fermés pour les membres de la 
Grande-Harmonie, Rigoletto; samedi 13, bal paré, 
masqué et travesti offert aux abonnés; dimanche 14, 
en matinée, à 1 h. 1/2, Cavalleria, la Navarraise 
et Sylvia-, le soir, à 8 heures, Mignon.

La représentation de samedi dernier, composée de 
Lohengrin remplaçant au dernier moment la reprise 
des Maîtres Chanteurs retardée par indisposition de 
M. Imbart, a été pour M. Dalmorès l'occasion d’un 
nouveau succès. L’excellent artiste, dont le talent 
s’affirme comme l’autorité, est un Lohengrin de 
plastique superbe, de grand style et de voix sonore. 
Le public a apprécié ses progrès de chanteur dans 
ce rôle qu’il possède complètement et qui fait 
désormais de lui un des meilleurs Lohengrin applau
dis à la Monnaie.

Soirée admirable dimanche dernier avec Manon 
merveilleusement chantée par M. Clément et 
Mme Bréjean-Silver. Jamais M. Clément n’eut plus 
de passion, plus de fougue et jamais M m“ Bréjean 
ne chanta mieux ce rôle de Manon, auquel, dès le 
troisième acte surtout, elle donne une intensité de 
vie extraordinaire. Après le tableau de Saint-Sulpice 
la salle tout entière, qui était bondée de spectateurs, 
a rappelé à grands cris les deux interprètes.

Leurs partenaires ont été excellents et la repré
sentation fut de tous points parfaite.

La deuxième représentation des Maîtres Chan
teurs a été donnée vendredi abonnement suspendu, 
devant une salle comble, attentive et enthousiaste. 
Bilan de la soirée : Trois rappels après le premier 
acte, quatre après le deuxième et quatre après le 
troisième.

Et après le quintette du premier tableau du troi
sième acte, la représentation a failli être interrompue, 
tant les applaudissements ont été prolongés.

L ’exécution a été vibrante et superbe d’homogé
néité.

La troisième des Maîtres Chanteurs est fixée au 
mererdi 10 Mlle  Lucy Foreau débutera 'ce soir-là dans 
le rôle d’Eva qu’elle n’a pu chanter encore pour 
cause d’indisposition et dans lequel elle fut rem
placée avec autant de talent que de dévouement 
par Mme Dratz-Barat.

La quatrième des Maîtres aura lieu le lundi 
15 février.

Nous rappelons à nos lecteurs que les représenta
tions des Maîtres Chanteurs, exécutés dans leur 
intégralité, commencent à 7 heures précises. Le pre
mier acte finit à 8 h. 2 0 ; le deuxième commence à 
8 h. 50 pour finir à 9 h. 4 5 ; le troisième commence 
à 10 h. 15 pour finir à minuit. y

Donc, deux entr’actes d’une demi-heure.

Samedi matin, la reprise de Mignon étant affi
chée, Mme  Bréjean-Silver fit annoncer quelle ne 
pouvait chanter, étant indisposée. Immédiatement, 
les directeurs téléphonèrent à Paris pour trouver 
une Philiue. Personne n’étant libre, le théâtre fut 
contraint de faire relâche.

La reprise de Mignon est fixée à mardi 9.

Les bals de la Monnaie sont fixés au samedi 13, 
mardi 16 et dimanche 21 février. Dimanche 21, à 
2 heures, bal d’enfants organisé par la Société 
Bruxelles-Attractions.

Prendront part à cette fête les enfants des écoles 
primaires de Bruxelles qui ont exécuté aux matinées 
des deux derniers jeudis le pas des matelots qui fut 
le grand succès de ces deux séances.

L ’orchestre des bals du carnaval ainsi que celui 
du bal de la mi-carême, le 13 mars, sera composé 
de Cent musiciens dirigés par M. Léon Van Hout. 
Répertoire nouveau.

M11'  Boni vient de signer un bel engagement 
en qualité de danseuse étoile pour l’été prochain au 
Casino de Vichy.

** * .

Spectacles de la semaine, au théâtre du Parc :
Dimanche 7 février, matinée, à 2 h. 1/2, dernière 

conférence sur Corneille, par M. Auguste Dorchain ; 
dernière représentation du Menteur, comédie en 
cinq actes.

Dimanche soir, lundi 8. mardi 9 février, YIrrésolu, 
comédie en quatre actes, de M. Georges Berr.

Mercredi 10 février, une seule représentation de 
Mme Jeanne Granier, dans la Citoyenne Cotillon, 
pièce en cinq actes et six tableaux, de MM. Ernest 
Daudet et Henri Cain.

Jeudi 11, vendredi 12, samedi 13 et dimanche 
14 février (matinée et soirée), dernières représenta
tions de Y Irrésolu.

Matinée du jeudi 11 février, à 2 heures, consacrée 
â Lessing. Conférence par M. Georges Dwelshau- 
vers; représentation de Nathan le Sage, comédie 
en cinq actes et sept tableaux, d’après Lessing; 
adaptation de M. Georges Dwelshauvers.

Aujourd’hui dimanche, à 2 h. 1 /2 , aura lieu la 
dernière matinée Corneille : dernière représentation 
du Menteur, comédie en cinq actes, précédée de la 
conférence de M. Auguste Dorchain, l’auteur de 
Conte d'avril, que le Parc représentera à la fin de 
cette saison théâtrale.

En présence du très grand succès obtenu par Y Ir
résolu, de M. Georges Berr, il est utile de rappeler 
au public que l ’excellent sociétaire du Théâtre-Fran
çais, n'ayant pu obtenir de M. Claretie qu’un congé 
limité, ne donnera que dix représentations de sa 
pièce. Celle-ci sera jouée consécutivement jusqu’au 
14 février inclus, avec une interruption d’un soir, le 
10 février.

Il ne pourra être donné de Y Irrésolu qu’une seule 
matinée, le dimanche 14 février. Le succès de cette 
unique matinée est assuré par ce seul fait que la 
jolie com.idie de M. Berr peut être vue par tout le 
monde.

Les représentations de M. Georges Berr, dans 
Y Irrésolu, seront interrompues un soir, le mercredi 
10 février, pour permettre a Mme Jeanne Granier de 
venir jouer à Bruxelles le dernier rôle qu’elle a créé 
à Paris dans la Citoyenne Cotillon, pièce en cinq 
actes et six tableaux, de MM. Ernest Daudet et Henri 
Cain.

MM. Ernest Daudet et Henri Cain ont choisi 
l’époque charn ante, trouble, insurrectionnelle du 
Directoire :

Barras, qu’ils ont adopté comme héros, alors général et 
directeur dans toule sa gloire, n’y apparaît point l’Alcibiade, 
raffiné, sceptique, audacieux et rusé que les derniers mémoires 
historiques nous révèlent, mais simplement l'amoureux mala
droit et platonique d’une actrice, Ariette, dénommée la 
citoyenne Cotillon. Il hante sa loge et le soir en brillant équi
page la raccompagne jusqu’à sa porle seulement. Cotillon, dont 
le sobriquet heureux nous préparait à quelque tille Angot tra
gique, avec de l’allure, du bagout, du tempérament, de l'ori
ginalité et même du républicanisme, n’est en somme qu’une 
brave fil.e, à béguin, adorant sa province natale, le Rouergue, 
et ne se laissant courtiser par Barras que pour obtenir des 
situations à ses compatriotes et amis. Type sympathique, 
auquel Mme Jeanne Granier prête grâce et vie.

Le ressort dramatique de la pièce sera l'amour de Cotillon 
pour un royaliste, d’Harfeuil, Rouerguois aussi, qui, déjà con
damné à mort une fois et incorrigible, s’est juré d’exterminer 
Barras.

Cotillon ne le connait pas et dès le premier tableau s'inté
resse à lui, demande sa grâce à Barras qui a beaucoup de 
cœur certes, mais qui ne l’accordera qu’au sixième tableau. 
C'est qu'une canaille de Luzancy, — il fallait bien un traître au 
milieu de tant d'innocents, — noble décavé et devenu espion aux 
gages du Directoire, confirme au vainqueur de Fructidor les 
sinistres projets du Rouerguois. Celui-ci, caché sous le nom de 
Séverac, ne pense à rien moins qu’à s’emparer de Barras, au 
moment où, sortant du théâtre Feydeau, en voiture il raccom
pagnera Ariette, dans Paris désert.

Nous assistons à ce complot en plei u “ café de la Rotonde ». La 
rixe n’y tarde pas. On se cogne ferme à propos de chanteurs 
populaires. D'Harfeuil arrache à l'émeute, presque évanouies 
de peur, Aline qui le reconnaît, Ariette qui le prend pour le 
Séverac qu’il dit être. D'ailleurs, ou se sauvera beaucoup dans 
cette pièce généreuse, chacuu à son tour. D’Harfeuil sauve 
Cotillon qui le sauvera au cinquième tableau et tous deux au 
sixième seront sauvés par Barras.

Mais n’anticipons pas Les deux - ptys » ressentent le coup 
de foudre. Rendez-vous est pris, le soir même, dans la loge 
d’Arlette.

Entre-temps, le faux Séverac s’échappe grâce à un truc qui 
a plu au public, mis dans la confidence. Le terrible Ledoux 
s’adresse à d'Harfeuil afin d’avoir des renseignements sur 
d'Harfeuil lui-même. Celui ci donne illico et de visu le signa
lem en t d'un joueur d’échecs du café, gros bourgeois grognon 
et sans importance qui, en son lieu et place, est arrêté.

C'est dans la loge d’Arlette qu’est obtenu l’effet dramatique 
le plus heureux. Après quelques scènes d’observation entre 
régisseur, tragédien arrêté, acteuses complaisantes ou irri
tées, habilleuse et coifl'eur, Cotillon reçoit d’Harfeuil. Décla
ration inévitable, avec paravent à la clef. Enfin Barras arrive. 
Il annonce à Ariette le complot de d’Harfeuil. Les conspira
teurs seront pris à leur propre piège. La terreur de l’amou
reuse est à son comble, quand, au signalement de d’Harfeuil 
que lit Barras, elle reconnaît Sévérac. Cette scène a porté ; et 
le geste est joli de Mrao Jeanne Granier serrant en complice la 
main d’Aline qui tremble de l'autre côté du paravent.

Le tableau suivant, “ l’embuscade ». est intéressant. Ce que 
nous pressentions se réalise. A coups de feu, les policiers ex
terminent les assaillants, sauf d'Harfeuil, qui s’échappe et 
qu’Arlette recueille au cinquième tableau, chez elle.

Elle l'enferme dans sa chambre à coucher, tandis qu’elle 
reçoit le galant Barras dans un joli jardin II s’agit de séduire le 
- tyran » et de lui arracher, sous prétexte de mieux l’accueil
lir plus lard, loin de Paris, un sauf-conduit qui servira à 
d’Harfeuil autant qu'à elle. Barras ne se fait pas longtemps 
prier. Il signe.

11 pousse même la complaisance jusqu'à l'héroïsme, au der
nier tableau.quand il surpreud, dans la petite maison de Ville- 
neuve-Saint-Georges, ce couple d’amoureux, dont l’un voulut 
sa mort et l’autre s'est moquée de lui. Au lieu de se venger, il 
les unit plus étroitement en donnant à d’Harfeuil, jaloux, sa 
parole de gentilhomme que jamais il ne fut l'amant de la ci
toyenne— et en facilitant leur évasion.

LOTION PETROLEUM
A rom a tisée  et an tiseptiqu e.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Préparée par CHARüEŸ
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVEMLE LOUISE, 14a
(coin de la  rue  D efacqz)

BRUXELLES 
S p é c ia l i té  de la malson : V I O L E T T E  C H A R L E Y .

Les Matinées littéraires d e s ll , 1 8 ,2 5  et 28 février, 
au théâtre du Parc, présenteront un intérêt tout spé
cial : c’est la première fois que l ’on transporte sur 
la scène française Nathati le Sage de Lessing, pièce 
à tendances philosophiques, parue en 1779. On y 
retrouve dans toute leur ampleur les idées du 
xvme siècle, celles mêmes qui inspirèrent la Révo
lution française : prédominance de la raison sur l ’au
torité extérieure.

La transposition du poème dramatique de Lessing 
à la scène exige certains changements. En Alle
magne même, il est impossible de le jouer tel qu’il est 
écrit. C'est M. (Jeorges Dwelshauvers, dont on n’a 
pas oublié Y Iphigénie en Tauride, jouée il y a deux 
ans avec grand succès au théâtre du Parc, qui s’est 
chargé de l ’adaptation française et qui fera la confé
rence d’introduction. Tout en tenant compte des 
nécessités du théâtre, il a conservé avec soin à 
l ’œuvre allemande ses caractères essentiels ; les 
remaniements n’atteignent en rien la pensée de Les
sing.

De cette manière, le premier parmi les théâtres de 
langue française, le théâtre du Parc aura repré
senté, dans ces trois dernières années, trois œuvres 
fondamentales de la littérature allemande du xvme siè
cle : le Nathan de Lessing, le Don Carlos de Schil
ler, Y Iphigénie de Gœthe.

A  la demande d’un grand nombre de personnes 
qui n’ont pu voir les Sentiers de la vertu , la jolie 
comédie de MM. de Fiers et de Caillavet sera jouée 
encore deux fois, les 15 et 16 février courant.

Toutefois, MM. Darmand et Reding, voulant pro
fiter de la présence à Bruxelles de M. Tréville, l ’un 
des créateurs à Paris de Y Anglais tel qu'on le parle, 
compléteront ces deux spectacles par l ’acte désopi
lant de M. Tristan Bernard dont on se rappelle 
l'immense succès de gaieté folle lorsqu’il fut repré
senté pour la première fois sur la scène du Parc.

Pour rappel, les quatre représentations données 
par M. de P’éraudy, sociétaire de la Comédie fran
çaise, dans les Affaires sont les affaires, pièce en 
trois actes, de M. Octave Mirbeau, restent fixées 
aux 17, 18, 19 et 20 février. M. de Féraudy jouera 
Isidore Lechat, qu’il a créé à la Comédié française.

Dès le lendemain de la première de Y Irrésolu 
est entré en répétitions, au Parc, Y Homme du jour, 
comédie en trois actes de MM. Pierre Morgand et 
Claude Roland.

*
* *

La reprise de Véronique et la rentrée de M "e Jeanne 
Petit ont été fêtées, aux Galeries, par un public ma
nifestement heureux de retrouver si pimpante la spi
rituelle musique de M. Messager et si accorte l ’ai
mable divette qui la chante.

De la distribution connue, M me de Goyon, la dis
crète duègne bouffe, et M. Bourgeois, le bon garde 
national que l ’on sait.

M* Guillot succède tant à M. De Freyn qu’à 
M . Coryn, avec moins de planches peut-être que ses 
devanciers, mais avec moins d’afféterie.

Mlle Lebey, toujours charmante de personne, fut 
mieux servie souvent par ses rôles.

Quant à Ambreville, il est encore le Narcisse idéal.
Véronique a été applaudie avec la ferveur des 

premiers jours.
** *

A l’Alhambra, Jacques l'Honneur transplante le 
feuilleton au théâtre en une dizaine de tableaux tous 
plus émotionnants les uns que les autres.

Cette contribution à l’histoire des coquins du grand 
monde est soutenue avec chaleur par M mes Dangely, 
De Morly et Kosta, et avec rondeur, conviction ou 
entrain par MM. Blanchard, Daubry, Fttvre et 
Robert.

On a pleuré, hué, trépigné, suivant les phases de 
l ’intrigue : ce qui est le meilleur critérium du succès.

Souscription M a x  Waller.
SIXIÈME LISTE

Mm* . S y lv ia c ...........................................20 francs.
MM. F ie re n s-G e v a e rt.......................10 »

, Jean Bardin.................................... 10 »
Marcel Angenot.....................  5 »
Franz M ah utte.....................  5 »
Edmond Glesener . . . . .  5 »

^Léopold Courouble...................... 20 »

Total . . .  75
Total des listes précédentes . . . 770 »

Soit. . . 845 francs.

Les souscriptions sont reçues aux bureaux du 
Thyrse, 14, rue de la Filature, et aux bureaux de 
Y Eventail, 32, rue de l ’Industrie.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

J O S E P H  G O Y E N S
I Perruquier des Malsons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , pue de Ltaeken, 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L oca tion
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G R IM A G E  P E R F E C T IO N N É

C onditions sp écia les  p ou r C ollèges, P en sion 
n ats e t C ercles  d ram atiqu es

ÜE BAü D’ENFflNTS
Le bal d’enfantsĵ organisé par lafSociéié deLBruxelles- 

Attraclions pour le i  lkfevrierkau thcûtre de la .Monnaie met 
en émoi toute la petite jeunesse bruxe loise.

C’est une si grande fête pour eux,) une si grosse joie que 
cette après-midi costumée ! J en sais qui chaque matin en 
s’éveillant demandent : « Combien de fois faudra-t-il encore 
dormir avant d’aller danser ? »

Les mamansj-aussi prennent un plaisir extrême ù com
biner ou à inventer des parures coquettes pour les fillettes, 
des costumes ébouriffants pour les petits gaiçons.

Ces demoiselles et ces messieurs prennent des leçons de 
danse.

Elles, avec des grâces de petites femmes, aiment ù se faire 
admirer, glissent la gavotte et le menuet avec des airs 
coquets de marquisettes et font des révérences profondes 
à faire réver Manon.

Eux, avec des élégances de jeunes oursons, s’appliquent, 
marchent sur les pieds des danseuses, trébuchent, patau
gent... et sont très fiers quand[même !

A remarquer que ce sont‘presque toujours les demoisel
les qui conduisent leurs cavaliers et que généralement 
ceux-ci sont sensibltment;plus jeunes qu’elles: C’est un 
signe très particulier.

Après les danses on parle toilette.
« En quoi seras-tu, toi ?
— En Cendrillon, comme Mme Eyreams.
— Et moi en Jacotte, comme Mn,e Eyreams. »
C’est le « comme Jl",e Eyreams » surtout qui les charme! 

Elle est, avec M. Boyer, l'artiste préférée de ce gentil public 
habituel des matinées, qui en raffole dans la Dame blanche, 
l’adore dans la Belle au Bois donnant et pleure avec elle 
dans la Fille du régiment.

Oui, ce petit monde a le cœur gros quand on enlève 
Marie à ses nombreux papas, les yeux bruns et bleus se 
mouillent et on se mouche, on se mouche... Il y a bien par- 
ci par là un sceptique de six ans qui trouve qu’on ne 
pleure pas au théâtre! Mais il y en a aussi des sentimen
taux dont les quatre ans ne comprennent pas encore très 
bien la pièce mais qui pleurent de voir pleurer Mme Ev- 
reams; et, ma foi, ce sont là des conquêtes dont elle peut 
être fière !

Pourquoi cette préférence marquée? Parce que son air 
de jeunesse, sa gailé et les nattes blondes dont elle se 
coiffe souvent leur donnent l'impression que c'est encore 
une petite fille, une grande personne de leur âge.

M. Boyer aussi leur semble encore un petit garçon : Il 
fait des farces ou on lui en fait; et depuis que Itarnabé a 
été enlevé sur une bûche, c’est devenu du délire : Ils en 
rêvent !

N’oubliez pas ce que je vous prédis. 11 y aura beaucoup 
de Gilles et de Jean, des noces de Jeannette et de Barnabé; 
il y aura beaucoup de Jacotte, de Cendrillon, de (irelel, 
de Marie et de Mireille au bal du 21.

Chiffon

C P o u r  les gentlem en, quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu'on se confie 
même aux soins d'un figaro professionnel, on ne 
peut éviier que l'opération laisse une légère irri
tation de la peau, il se produit toujours ce qu'on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
lt-s fairediparaitre, consiste à employer la Crème 
Simon et ia Poudre de riz Simo>■.

M o n d a n ité s .
Le bal de cour donné mercredi so!r, — le premier depuis plu

sieurs années, — a été extrêmement brillant. La Famille royale 
y assistait à l'exception du Comle de Flandre et de la Princesse 
Elisabeth, indisposés.

Dès le commencement de la fête, pour laquelle deux mille 
invitations avaient été lancées, la foule était considérable dans 
les salons, pendant que les présentations nouvelles avaient 
lieu. Puis, après le “ cercle diplomatique » d'usage, le cortège 
très brillant, très varié, dans lequel avaient pris place la 
Famille royale, les membres du corps diplomatique, les minis
tres, les ministres d'Etat, les ministres de l’Etat Indépendant 
du Congo, a fait, vers 9 heures, son entrée dans la salle de 
bal. Le Roi était en grande tenue de général ; la Princesse Clé
mentine portait une délicieuse toilette de satin blanc lamé 
d'argent, une magnifique rivière de diamants et un diadème. 
La Comtesse de Flan Ire avait une somptueuse toilette de bro
cart gris-perle garid de dentelles et des diamants superbes. Le 
Prince Albert élail en grande tenue de colonel d'état-major.

La Famille royale ayant pris place au centre de la grande 
salle, étincelante d’innombrables lampes électriques et superbe
ment décorée,les danses ont commencé par une valse de Johann 
Strauss. A 10 heures le Roi a offert le bras à la Comtesse de 
Flandre, le Prince Albert à la Princesse Clémentine et se sont 
rendus au petit buffet installé dans la galerie. I.cs danses ont

Maison L E  LO R R A IN

Aug. L E  L O R R A I N  F i ls
SUCCESSEUR

71, rue de l’EeuyeF, 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 
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repris au bout de quelques Lnstanls.eLarui passé ÿeis.11 heures, 
au grand buffet, dans la serre vitrée. j . ^

Le Roi. d’humeur très .souriante, ,s’est entretenu avec de 
nombreuses personnes, entre autres MM. de Merode, Beer
naert, le comte de Walwitz, ministre d'Allemagne, M. Démot, 
M. Braun et, pendant assez longtemps, avec M'. François Em- 
pain Prenant à un moment donné le bras du bai'on Lamber- 
mont, dont l’air de santé a émerveillé tout le monde, le Roi 
a fait avec lui le tour des salons. Grand succès pour le minis
tre de Chine et les attachés de sa légation en costume national, 
robes de soie éblouissantes, plumes de pqon et, boulons de 
cristal sur le couvre-chef. Le bal, extrêmement animé, a duré 
jusque minuit, heure à laquelle la Famille royale s’est retirée.

Parmi les toilettes, dont beaucoup véritablement merveil
leuses, citons les plus remarquées : La comtesse John d'Oultre
mont, robe damas blanc et tulle or, grandes manches tulle 
avec or; la comtesse de Merode Westerloo, robe moire mil 
entièrement garnie de vieilles dentelles posées enJlong avec 
froufrou de gaze; la comtesse Marie de Merode, robe de satin 
blanc, fine broderie à nœuds Louis XV argent, roses pompon; 
la comtesse Arthur de Grünne, robe satin champagne,, garnie 
de fleurs, gaze blanche et or ; la comtesse Marie-Thérèse de 
Grunne, robe satin rose à échappées de tulle rose et njédalllons 
d'argent, fleurs de pommiers retenant le tulle; li'comtesse 
Eugène d’Oultremont, robe princesse satin jaune, broderies 
d argent etalençon ; la comtesse Antoinette d’Oultf-emônt, robe 
liberty blanc avec plis en. long.et broderie. de ..nacre ; la 
baronne de Hirsch, ravissante toilette de jeune fille en peau 
soie blanche et tulle blanc, corsage enroulé ; Mlle .Bftÿjalmaps, 
robe satin blanc à pluie de paillettes argent et guirlandes roses 
blanches posées sur tulle, corolle d'argent tordue autour des 
cheveux; la comtesse Louis de Merode, robe satin pervenche 
garnie de vieux alençon ; • la baronne van Eetvelde, toilette 
paille, garnie de magnifiques dentelles anciennes brHtfées Or et 
nacre; comtesse de Liedékerke,toilette princesse en drap d'ar
gent du bas draperie gaze ivoire, retenue par des -bouquets de 
roses; la baronne de Woelmont, ravissante dans sa toilette de 
satin blanc toute lamée de paillettes nacrées, collier de perles 
ornant le corsage, nœud Louis XV pailleté d’argent, d'un goût 
remarquable; la baronne de Rosée, très admirée dans une toi
lette de satin et tulle blanc pailletée d’argent, dentelle formant 
bouquets de violettes, delicieuse guirlande de fleurs ; Mm° Josse 
Allard, d'une élegance raffinée en son exquise toilette en tissu 
d argent, i ehaussée de perles finés et d’une guirlande de fleurs, 
bijoux merveilleux; Mlle Suoy, très jeune et toute'gracieuse 
dans sa toilette de satin blanc; M1*0 du Monceau dé Bergen- 
dael, charmante dans une tdilette de liberty blanc, tOüle pl-is- 
sée soleil, garnie de fines dentelles; M“ « M. Philippson, 
toilette de gaze ivoire, rehaussée de merveilleux, points ù 
1 aiguille ; Mme R. Speyer, toilette.de velours ciselé vert ; 
la comtesse Ph. de Laimqy, robe entièrement brodée de pam 
pilles jais blanc sur fond jaune, guirlandes de ro^eg .rpges ; 
Mlnc Paul Hymans, toilette satin et gaze rose, incrustée de 
plumes pailletées or; comtesse Marie Cornet, toilette liberty 
bleu pastel garnie de dentelle et broderies nacrées ; Ad. Cu- 
mont, en satin et gaze blanche, très beaux volants dé bruxelles 
pailletés argent; M1110 Mavrodi, robe princesse en dentelle 
appliquée de nœuds Louis XV, le devant en satin richement 
brodé de pierreries ; la comtesse Albert de Jonghe, robe, crêpe 
chine blanc, feuilles marronnier garnie de belles dentelles an
ciennes ; M"1* Pardo, robe pailletée or et nacrée:;. comtesse 
van der Stegen, superbe toilette en, vieilles dentelles de Malines 
à volants superposés et pailletés, garniture roses leintées 
Mme  de Sornzée, robe de tulle brodé de bouquets île r o s e s  et de 
lilas, semée de strass, nœuds Louis 'XV reU naiiïieà lluquris 
et formant des arabesques d'une-gràee et d’une $stiuQtioii'cbar 
mantes ; baronne de Macar, robe princefese en ’satïii tiaoré 
toute brodée d'épis d'or et de strass ; yicoïnteSse de Sp'éelbei^, 
toilette de gaze crème brodée de paillettes et garnie de 
superbes dentelles anciennes; Mme Sam Wiencr, très belle.robe 
bleue; M1'9 Story, très jolie robe rose; Mlle  Warnant,-robe de 
gaze rose garnie de fort belles dentelles blanches; MmQDes- 
camps-Puissant, robe bleue pailletée; MUV. Perlaij,, jolie, robe 
blanche; Mmü Paul Rolin, toilette blanche, épauîîeres eu  ̂
velours orange; Mme  Morel-Jamar,en blanc; Mf“e Jan'ssen- 
Donny, en bleu; Mme Albert Mesdag, ravissante toilette de 
velours bleu ; Mme  Paul Lambotte, toilette de gaze b.IaJiçhe, 
berthe de dentelle pailletée; M™ Maurice Despret, toilette de 
velours mandarine; M“ ° Paul Mayer, toilette de gâze rose 
brodée et pailletée; Mm0Jeau DeMot, charmante, toilette de 
crêpe de Chiné blanc.

Grand succès de beauté pour lady Crackanthorpe; femme du 
deuxième secrétaire de la légation d'Angleterre, délicieusement 
habillée.

• *** ■ ■ .*> s
11 n’y aura point de bals cet hiver au palais de la Régence.

: ! v ■ • • T
* *

Les plus riches toilettes de soirée, robes paillettes, robes 
de dentelles, robes de crêpe de Chine, spécialités uniques : 
Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24, à Bruxelles.

***
Le Roi a visité lundi dernier, 1 »  février, le Salon de l’Auto

mobile. Il a été reçu par le comte J. de Liedekerke et M. Louis 
Mettewie, respectivement président et commissaire général du 
Salon.

|W m e  H .  I V I O r i T E F I O r ç E
PROCÈDES PAK L ’ÉLECTRICITÉ 

POUR LA CONSERVATION ET LA  BEAUTÉ D E -L A  PEAU

Il faut qu une exposition spéciale, particulière, ait un réel 
attrait pour attirer le Tout-Bruxelles mondain. Les Grands 
Magasins de la Bourse sans aucun doute le possè lent, puisque 
tout ce que Bruxelles compte de noms à particule, de notabilité 
industrielle et commerciale a défilé cette semaine dans les 
magasins du boulevard Anspach à l’occasion de l’Exposition 

anc. cette mise en vente, qui se poursuit encore pendant 
ou e a semaine prochaine, est vraiment exceptionnelle et 

extraordinaire à voir.

***
Lu I i incesse Albert a pris froid il y a quelques jours et a 

û gardei ses appartements par suite d’une légère atteinte de 
grippé. Elle n’a pas assisté au bal de la Cour, mercredi 
dernier.

***
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. -  Maison spéciale de traitement 
et il é lucation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à lïnstitut. Tél. 4826.

***
Jeudi; la Comtesse de Flandre, accompagnée de la baronne 

van den Bossche, de la comtesse de Grunne, dame d’honneur, 
ainsi que du colonel Burnell, aide de camp du Comte de Flan
dre, s est rendue à Gand, où elle a assisté à la soirée de gala
des Mélomanes, qui a eu lieu au Grand-Théâtre; elle est re-
partie de Gand le soir même.

La salle du théâtre avait reçu une décoration florale comme 
Gand, la ville des fleurs par excellence, sait en faire. On avait 
confectionné quatorze cents mètres de guirlandes et devant la 
loge de la comtesse était disposéé unè immense corbeille formée 
d orchidées et de fleurs rares choisies dans les principaux éta
blissements horticoles gantois.

. t *  *
L art moderne est largement représenté à l’exposition si 

vaste et si intéressante des Grands Magasins du Centre, 
85, boulevard Anspach On y trouve des centaines de mobiliers 
complets ainsi que tous les articles de ménage connus. Entrée 
libre.

***
Le duc et la duchesse de Vendôme, accompagnés do leurs 

: trois enfants, les princesses Marie, Sophie et Geneviève, qui 
étaient arrivés à Bruxelles le 27 novembre dernier et descendus 
au palais de la rue de la Régence, sont repartis mardi pour 
Neuilly.

Le Comte et la Comtesse de Flandre et le Prince Albert, 
accompagnés du colonel Burnell et de la comtesse van der 
Burch. ont accompagné Leurs Altesses Royales à la gare du 
Midi.

& *
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Marnier, deux produits divins.
***

Le'duc d'Aoste, cousin du roi d’Italie, vient de passer quel
ques joiirs à Bruxelles. Il était l’hôte du prince Victor-Napo
léon. Le düc a été reçu lundi par le Roi et il a fait visite le 
lendemain au Gomte;et à la Comtesse de Flandre. S. A. R. est 
repartie mercredi pour l’ Italie. Chaque année, le duc d’Aoste 
vient en Belgique, où il possède de considérables propriétés.

"I1 , ... 1 - ’ * * * ■  "I ■ . •-
Les pâtés de-foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, BruxéUes.

La représentation de gala organisée le 29 janvier dernier au 
théâtre de la Monnaie, au bénéfice de l’CEuvre des servantes, a 
obtenu un vif succès et a réuni une salle très élégante. Au pro 
gramme : Orphée et Si/lria.

La fête était honorée de la présence de S. A. R . Mme  la Prin
cesse Clémentine.

Remarqué : Prince et princesse de Ligne, général et 
Mme  Bruylant, M. et Mm“ Prins, M.et Mme Errera, Mme Kroch, 
Mlle  Woeste, M. et Mme  Leurs, Mme Anoul, Mme et Mlles Anne- 
mans, Mm° et Mlles Talion, M. et Mme  De Backer, Mme et 
Mlle  Toussaint, Mlle  et Mlle  Reitmayer, M. et Mme De Boeck, 
M. et Mme  Pécher, Mlle  Witmeur, M. et Mme  Van Gendt, 
M., Mme  et Mn° de Vaucleroy, M. et Mme Charles Maroy, baron 
et baronne Thierry, Mme et Mlles Ziane, Mme et Mlle  Biebuyck,
M. et Mme  Dehvart-Fontaine, M. et Mme Touruay-Solvay,
M. et Mme  Bruylant, Mmu Desmet et Mlles Verhaegren, Mmaet

F L E U R S  N A T U R ELLES

M a r ia  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

Consultations de 10 à 18 heures.

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

a s ,  RUE IDE SPA (Q.-LJ

POÊI/EfilE AftîISTIÜTO
A n e .  M a is o n  S O U B R A N D ,  f o n d é e  e n  1 8 7  3

G. RICHOUX, Succ
e s ,  RUE IDE MERODE, © S  

Exécution de foyers d’après dessins.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEU LE iMAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

M"”* Bauthier, M. et M“>» Henry, M. et M“ e Aulits-Roelandts, 
Mlles Pieters, Mlle  Ferryn, Mllp Urbain, Mm” Berckmans, 
MM. De Potter, Cruyplants, de Franken, Deboeck, lieutenant 
Verstraeten, Neriuckx, Jacobs.

***
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

***
Une salle superbe, archi-comble, mardi dernier, au théâtre 

de la Monnaie, pour la reprise des Maîtres Chanteurs', un pu
blic élégant, des toilettes brillantes, beaucoup de diamants, 
bref, un coup d’œil ravissant.

Aperçu : Comtesse van der Burch, Mme Hynderickx, 
Mme Brugmann, M. et Mm® Josse Allard, chevalier et Mme de 
Cuvelier, M. et MU» de Leu de Cécil, M»° Allard, M“ » Orloff, 
Mme Speyer, M. et Mlle Montefiore, M. et Mme Parmentier, 
M. et M-ne Kerckx, baron et baronne Goupy de Beauvoters, 
commandant et Mme  Morel, docteur et Mme Philippe, M. et 
M"10 Paul Jamar, M et Mlne Annemans, commandant et 
Mme  Fleury, M. et Mme Bauer, Mme Steens, M"“  Solvay, M. et 
M” « Tournay-Solvay, Mm« Orban. M™ et Mu« Gouweloos, 
Mme de Lancker, M. et Mme  Evence Coppée, Mmu Burnell- 
Coppée, Mme Roelandts-Coppée, M. et Mme  van Langenhove, 
Mme  et Mlle  Canler, Mm“ Fontaine, M. et Mme  Solvay, M. et 
Mme Capouillet, M. et M"'« Maskens, M. et M™ Henry Samuel, 
M. et Mlle  de Backer, M. et M™ Schleisinger, M“ e Courtier, 
M. et Mm“ Boël, Mmc Vleminckx, notaire et Mm° Nagels, M. et 
M”10 Camille Janssens, M1»™ Franchomme, M. et Mme  De Buck, 
M. et Mme Loewentlial, M. et Mme  E. Vandervelde, M. et 
Mme Jules Destrée, M. et Max Hallet, M. et Mme Rigaux, 
M. et Mme  Sainctelette, M. et Mme Lebœuf-Thys, M. et 
M"" A. Mabille, M. et Mme Mayer, M™ et M1'0 Best, Mlle  Mali, 
M. et Mme Francq-Monnoyer, M. et Mm» Paul Schott, M. et 
Mme Waddington, M">e Emond Picard, Mme Wendt, docteur 
et Mme Labarre, Mme Hymans, M“ * Halot-Gevaert, M. et 
M™> Philippson, M. et Mme Goldschmidt-Philippson, M. et 
Mme Favresse, M. et Mme De j aer) M. et M™ Goldzielier, 
M. et Mme Pissart, Mme Frank-Model, Mra6 Thiriar, Mu« Adam.

MM. Orban, chevalier de Burbure, colonel comte van der 
Burch, Warnant, secrétaire du Sénat; Albert Warnant, Na
gels, procureur du Roi ; Steens, baron Chazal, baron de Berck- 
heim, Maurice Anspach, Fernand Gilbert, lieutenant-colonel 
Huyttens de Terbecq, Georges Outshoorn, Horwitz, Furné- 
mont, E. Baiser, Prosper Wielemans, commandant Jordan, 
Michel Orban, Empain, Oscar et Paul Crabbe, docteur Mélis, 
Drion, major Lambert, lieutenants Nyssens, Lancksweert, Baes, 
Fontaine, Schleisinger, MM Morren, Funck, Orban, Maurice 
Parmentier, Fernand van den Kerchove, Gilis, De Broux, 
Léon de Lancker, Henry Bohn, Stallaert, Michiels, Aubry, 
Giroul, E. Scholder, Hynderickx,Gillieaux, baron de Poederlé, 
baron de Waha, Richelot, Robert, Georges Ruelens, (|oc:teur 
Thoelen, docteur Mills, L. Cassel, Barbanson, Baernstein, 
Termotte.

Du monde artiste : Mme» Kufferath, Guidé, Dupuis, M. et 
Mme Reding, Mmi Delna-Prier de Saône, M^es Jaug Maubourg, 
Simony, Paulin, Guerlina, Tourjane, Colbrant, MM. Van der 
Stappen, Valère Gille, Van der Elst, Dalmorès, Khnopff, les 
architectes Horta et Van Dievoet.

ïc j. jb e ’" ;
Aux Gourmets : Champagne Gold Lack Goût américain.

Importation,^, rue de Mérode.

***
A partir de vendredi 19 les vendredis mondains reprendront 

à la Monnaie jusqu’à la fin de la saison. Toutes les loges dispo
nibles ont été louées par les dames de l’aristocratie bruxelloise.

***
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  AVagem ans sœ u rs, 8, rue 
Van Orley, dont les toilettes d’un goût tout personnel font 
l’admiration de l’élégance féminine.

*** •
M. Georges Berr a obtenu vendredi au théâtre du Parc un 

double succès d'auteur et d’acteur en interprétant brillamment

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Place Siirlet-de- Chokier, 8; boulevard Bùcho/Jsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É LÉ P H O N E  1 5 4 1

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège,

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

le rôle de Pierre de Fontvanues dans sa dernière pièce, 
V  Irrésolu .

La salle était comble d'un public des plus élégants. Aperçu : 
\ icomtesse de Sousberglie, M. et Mme Maskens, M. et 
Mme Neef-Verbeeck, Mme  vau Langenhove, Mm° et Mu« Can
ler, M. et M“  Haus, notaire et Mma de Tiège, M. et Mme  Er
nest Mélot, M et M1"6 Fontaine-Bour, M. et Mme Eugène 
Thiéry, docteur et M -' Philippe, M. et M'"* Maurice Lemon
nier, M'»» Courtier, M. et M™ F. de Tliier, M. et Mm» Rigaux, 
M. et Mme  Chômé-La roque, M. et M“ « Huisman-Van den 
Nest, M Prosper Wielemans, M“ « et M>1« Wielemans, M. et 
Mme Moussoux-Ganne, docteur et Mrae Vandervelde, M. et 
Mme Despret-Graux, docteur et M“ « Toby van Volxem, 
Mme  Dubois, M. et M1118 Orban Van Volxem, M. et M1"0 Eu
gène Iveym, M. et Mma Vauderhofstadt, AImes Franchomme, 
Mm< Ermel, M. et Mme  Van Volckxsum, M. et Mm« Stille, 
Mme Wolf, M. et Mme Foucart, M. et M'«e Henri Samuel, 
M. et Mme Goldzielier, M11» .Bénard, M. et M™ Deboeck, 
Mme Dubois, M et M™> Alfred Mabille, M. et M»“  Verlant, 
M. et Mme Robert van Meenen, MM. Gérard, ministre dé 
Fiance, baron Chazal, Paul Gilbert, Georges Outshoorn, 
Oscar Crabbe, commandant Jordan, Fortamps, baron Ca
mille Bullin, Emir Arslan, , Horwitz, Baernstein, Mufid 
bey, Cuvelier, De Broux, lieutenants Lauwers, Harzé, 
Reyntjens, Van Langendonck, Tournay, Baes, MM. Paul 
Crabbe, Henry Bohn, Sady Kirschen, docteur Duliot, Paul 
Haussens, Michiels, E. Scholder, Legrand, Vleminckx, Fer
nand Gilbert, etc.

Du monde artiste : Mmes Georges Berr, Franquet, M»e> Jane 
Maubourg, Huart, MM. Auguste Dorchain, Luc Malperlnis, 
Omer Coppens, le peintre Khnop f.

***
Mgr Granito, prince di Belmonte, a présenté lundi au Roi 

ses lettres de rappel comme nonce apostolique à Bruxelles. La 
cérémonie a eu lieu en grand gala, les représentants du Saint- 
Siège ayant rang d ambassadeur. C’est dans un carrosse à six 
chevaux précédé despiqueurs traditionnels quele général Donny, 
aide de camp du Roi, a été chercher à la nonciature Mgr Gra
nito di Belmonte et l'y a reconduit après l’audience royale.

Mardi, le Roi a offert, au palais de Bruxelles, un grand dîner 
en lhonneurde Mgr Granito di Belmonte. Tous les ministres 
a porteleuille y assistaient, ainsi que ie personnel diplomatique 
de la nonciature, le nouveau ministre de Hollande â Bruxelles 
et les hauts dignitaires de la maison du Roi.

Mgr Granito di Belmonte quittera Bruxelles la semaine pro
chaine pour aller à Vienne prendre possession de son nouveau 
poste.

***
Janvier voit commtnencer la série des fêtes et bals; on 

annonce les plusjoy-'iK cotillons, tout enrubannés, tout fleuris, 
avec profusion de pe ils r.id^aux aimables, élégants, joyeux. 
La Maison Van de Putte s'en <'st fait une spécialité, c’est le 
fournisseur obligé; grâce à u.. rh»ix merveilleux de toutes 
choses nouvelles et peu coûteuses, il esl permis de faire de 
l'inédit et d’être généreux royalement et économiquement.

***
Le Roi a conféré le grand cordon de l’ordre de Léopold à 

Mgr Granito di Belmonte, ancien nonce apostolique à 
Bruxelles.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

La nbminatiort de Mgr Vico comme nonce apostolique à 
Bruxelles a été rendue officielle au Vatican. Mgr Vico a été 
reçu mardi dernier par Pie X.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tri;i- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux ù 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

55, R. de Rivoli, Paris

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BRUX E L LES
46, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

PAS D’ÉTALAGE. EXPOSITION A  L’INTÉRIEUR P B S B - B B B E
G R O S — D É T A IL  — E X P O R T A T IO N  | E N  L O C A T I O N

La pesée hebdomadaire du nourrisson est le baromètre de sa santé
POUR R E N S E IG N E M E N TS ET CONDITIONS

s’adresser à  LA NUTRICIA, à  Laeken. Téléphone 2744

3

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S



Robes, Confections et Fourrures
84 , RUE DE L A  MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Robes tailleurs 

et Costumes die promenades

f o u r r u r e s

de premiers choix et de provenance directe

M. Leghait, le successeur du baron d'Anethan comme minis
tre de Belgique à Paris, à été reçu cette semaine en audience 
particulière par le Roi. Il partira incessamment pour Paris.

***
Nous conseillons aux personnes ayant besoin d imperméables 

de s’adresser à la Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. 
Fin de saison, rabais considérable.

***
Lundi, le. nouveau ministre de Hollande à Bruxelles, le jonk- 

heer'van der Staal de Piershil, a présenté au Roi ses lettres de 
créance. Le lendemain, l’honorable diplomate assistait au 
grand dîner d’apparat donné au palais.

***
F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

***
A la suite de la. visite du Roi en Allemagne, l’empereur 

Guillaume a promu le baron Greindl, ministre de Belgique à 
Berlin, et le comte John d’Oultremont, grand-maréchal de la 
cour, au grade de grand-cordoh'de l’ Aigle rouge de Prusse.

L’Empereur a conféré le grand-cordon de la Couronne royale 
au général Bricoux. Le lieutenant-colonel .baron Snoy a reçu 
la commanderie militaire en brillants de 1 Aigle rouge, ê  
M Carton de Wiart, secrétaire du Roi, la commanderie de la 
Couronne royale de Prusse. . i 

***
M aison  recom m andée. ■— Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

** *
Un déjeuner a été offert mardi à la légation de France, à 

l'occasion du passage à Bruxelles de S. Exc. le comte Kheven- 
huller-Metsch, ambassadeur d’Autriche à Paris, et de S. Exc. 
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique à Paris.

S. Exc. M. Gérard avait convié à ce déjeuner, auquel assis
taient les deux diplomates, le comte de Merode Westerloo, 
président du Sénat; le baron de Favereau, ministre des affaires 
étrangères; M. Beernaert, ministre d’État; le baron van Eet- 
velde, ministre d'État du Congo; S. Exc. M. de Giers, ministre 
de Russie; S Exc. le comte Clary, ministre d’Autriche-Hon- 
grie; M. Botkine, secrétaire de la légation de Russie; le 
prince de Furstenberg, secrétaire de la légation d’Autriche- 
Hongrie; M. Valère Mabille; le chevalier van der Elst; 
M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi, et le baron -de 
Berckheim.

Champagne Beaulieu, père & fils.

***
M. Borel, conseiller de la légation de France, a quitté 

Bruxelles, se rendant à Paris; il sera compris dans la prochaine 
promotion diplomatique. Il est remplacé par le baron Théodore 
de Berckheim, l'aimable secrétaire qui réside depuis neuf ans 
chez nous, où il a conquis toutes les sympathies et qui lui aussi 
sera prochainement promu à un autre poste. Il est remplacé 
dans ses fonctions de secrétaire par M. Maruèjouls, actuelle
ment attaché à l'ambassade de Constantinople.

> i. jf  . ’>$** .
Un bal magnifique a-été_donné vendredi soir par M.et 

M“'° Josse Allard dans leur bel hôtel de la rue Guimard, dont 
tous le salons Louis XVI avaient été admirablement décorés 
de fleurs ; des guirlandes d'œillets roses et de feuilles brunes 
entouraient les glaces, les encadrements des portes; le buffet 
était orné de tulipes et de jonquilles eh pyramides, le tout 
œuvre de Mme  Isabelle De Backer, ét la salle de bal merveilleu
sement éclairée présentait un coup d’œil féerique.

Trois cents invités avaient répondu à l’appel des maîtres de 
la maison.

Mme  Josse Allard, merveilleuse de beauté, était en gaze rose 
et portait un magnifique collier de perles; Mlle Saiul-Paul de 
Sinçay, en gaze rose princesse; Mm« Victor Allard, en satin 
blanc pailleté d’argent.

Parmi lesînvités : Comtes ett comtesses de Merode de Borch
grave, de Baillet, van der Burch, t’Kint de Roodenbeke, de 
Lannoy, d’Oultremont, vicomte et vicomtesse de Sousberglie, 
baron et baronne van der Straten-Waillet, MM. baron Goffinet, 
comte de Baillet, de Saint-Paul de Sinçay,' lieutenant 
Reintjens. .

Un magnifique cotillon a clôturé la fêle. Parmi les acces
soires, des chapeaux de paille d'Italie ornés de guirlandes de 
roses roses et de longs voiles roses ; une chaise à porteurs 
laquée gai nie de violettes et de satin rose, un mur de jardin en 
orchidées mauves et gaze, des paniers de lilas et de roses.

Deux cents danseurs y ont pris part.
La fête n’a pris fin qu’à trois heures et demie du matin

***
(lognacs Ja8 Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
Lundi dernier, le ministre de Chine à Bruxelles et Mme Yang- 

Tsao-Yumont offert un diner en l'honneur de M.Yen-Hoi-Ming. 
le directeur de )a mission estudiantiue chinoise qui vient d'ar
river en Belgique. Parmi les invités, le personnel de la léga
tion, M, et Mme Yar-Kung-Sian et quelques-uns des étudiants 
choisis parmi les aînés.

Le repas a été servi à la mode chinoise. Seize plats chauds, 
seize plats iroids, dix espèces de fruits. Argenterie et porce
laine chinoise; couverts en ivoire d’un travail très curieux.

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Mardi dernier a été célébré en l’église paroissiale de Sainte- 

CroiX, à Ixelles, le mariage du vicomte Georges de Preud’homme 
d’ Hailly de Nieuport avec la baronne Alberlme de Fierlant, 
fille du baron et de la baronne Albert de Fierlant.

Les témoins étaient, pour la mariée : Le baron de Fierlant- 
Dormer, son oncle, le baron de Fierlant, son cousin, rempla
çant le comte Louis van der Stegen de Schrieck, cousin de la 
mère de la mariée, qu’une indisposition a malheureuements 
empêché d’assister à la cérémonie ; pour le marié : Le vicomte 
Alphonse de Nieuport, son frère; le comte Georges d’Oultre
mont, son cousin.

S. E. le cardinal Merry del Val, secrétaire d’Etat, avait 
daigné envoyer aux fiancés, la veille du mariage, la bénédic
tion du Saint-Père

M. Duray, bourgmestre d’Ixelles, a bien voulu procéder en 
personne à la cérémonie civile et a adressé aux mariés un 
discours aussi bien pensé que bien dit.

Dans le cortège nuptial :
MM. le lieutenant von Junis, le baron Goswiu de Fierlant 

M. Gaston de Formanoir de la Cazerie, major Christian de 
Formanoir de la Cazerie et Mlle  Louisa de Sébille; M. Albert 
de Sébille d’Amprez et la comtesse Adrien du Bois d’Aische; 
le comte Adrien du Bois d’Aische et Mu° la baronne Marie de 
Fierlant; baron Paul de Fierlant et Mme la douairière Arthur 
de Formanoir de la Cazerie; le baron Charley de Fier!ant-Dor- 
mer et Mlle  la baronne Cécile de Fierlant; le comte Georges 
d’Oultremont et la baronne de Fierlant; le vicomte Adolphe de 
Nieuport et la baronne de Fierlant-Dormer,- le baron Edouard 
de Fierlant et Mlle  Marie Hérode (tante du marié), le baron 
de Fierlant-Dormer et Mlle  la vicomtesse Idalie de Nieuport; 
le vicomte de Prud'homme -d’Hailly de Nieuport et la baronne 
Albert de Fierlant; le vicomte Georges de Nieuport et Mlle  la 
vicomtesse Marie de Nieuport (sa sœur) ; le 'baron Albert de 
Fierlant et Mlle  la baronne Albertine de Fierlant.

Malgré le mauvais temps, une nombreuse assistance atten
dait les mariés à l’église Sainte-Croix, qui avait reçu une 
ornementation des mieux réussies. Le curé de la paroisse, 
M. l’abbé C. van Dievoet,a donné la bénédiction nuptiale, après 
avoir, dans une allocution pleine de cœur, rappelé aux futurs 
époux les devoirs qui les attendent dans la vie M. labbé Ca- 
buy, vicaire de la paroisse et ancien professeur du marié, a dit 
la messe de mariage, pendant laquelle 'a maîtrise â chanté 
avec talent diverses hymnes au Saint-Sacrement.

Quelques toilettes :
La mariée: Robe princesse, satin ivoire garni de dentelles

de Bruxelles et de fleurs d’oranger. Toilette superbe, d’un 
goût exquis 'La baronne Albert de Fierlant (mère de la ma
riée). robe en velours panne maïs, garnie de guipure avec 
incrustations de dentelles; toque broderie or avec plume 
blanche. La baronne de Fierlant-Dormer, robe mousseline de 
de soie gris-argent, garnie de dentelles noires. MUes Marie 
et Idalie de Nieuport, toilettes en éolienne bleu de ciel garnie 
de guipure écrue. — La baronne de Fierlant, toilette rose pâle 
^recouverte de tulle pailleté et de dentelles noires La comtesse 
du Bois d’Aische, soie noire et dentelles. Mlle  Marie de Fier
lant, en éolienne bleue. M^e Cécile de Fierlant, en crêpe de 
Chine nil et applications pailletées. Mlle  de Sébille, en crêpe 
de Chine rose et dentelles champagne; chapeau ravissant, 
fleurs, jacinthes roses. Mlle  Hérode, toilette soie pervenche et 
dentelles, chapeau assorti. Mme la douairière de Formanoir de 
la Cazerie, toilette vieux rose et dentelles.

Le pèredu fiancé, Alfred de Preud’hommed’Hailly, vicomtede 
Nieuport, a obtenu, le 12 octobre 1888, l’autorisation d’ajouter 
à son nom patronymique celui de de Nieuport. Le vicomte Alfred 
est le fils d'Adolphe de Preud’homme d’ Hailly, vicomte de 
Nieuport, qui obtint le 27 mars 1829 le titre personnel de 
vicomte, et dont le grand-père, Constantin, obtint avec ses deux 
frères, le 14 avril 1816, reconnaissance de noblesse avec le titre 
de vicomte de Nieuport. Constantin de Preud’homme d Hailly, 
vicomte de Nieuport, a été premier bourgmestre du Franc de 
Bruges, officier au service autrichien, intendant du départe
ment de la Lys sous l’Empire, membre de la première cham
bre des Etats généraux et chambellan du Roi de 1816 à 1830.
Il était fils de Charles-Florent-Idesbalde de Preud’homme 
d’Hailly, vicomte de Nieuport et d’Oombergen, baron de Pouc- 
ques, et petit-fils de Marc-Antoine, dont le trisaïeul avait 
acquis en 1599 la vicomté de Nieuport.

Armes : De sinople à l’aigle d’or becquée et membrée de 
gueules. Couronne : de comte à onze perles. Heaume : couronné. 
Cimier : un aigle d'or naissant. Tenants : deux sauvages, armés 
de leur massue, ceints et couronnés de feuillages, tenant à dex 
tre une bannière d’or fretté de gueules, à senestre d’or au lion 
de sable armé et lampassé de gueules. Derrière l’écu : deux 
bannières, à dextre aux armes de l’écu, à senestre d’argent au 
lion rampant de gueules dans une barque de pourpre, voguant 
sur une mer d’azur, tenant une bannière chargée d'un sautoir 
surchargé d’un trescheur d’or, qui est de la vicomté de Nieu
port. Devise : Toujours Preud'homme.

Le baron Albert de Fierlant, ingénieur civil, est le fils aîné 
du baron Charles de Fierlant qui obtint, le 5 décembre 1871, 
reconnaissance de noblesse et concession du titre de baron qui 
est porté par toute sa descendance. Le baron Charles était le 
petit-fils de Jean-Charles-Marie-Anne-Raphaël de Fierlant, 
seigneur d’Esscheloo et secrétaire de la ville et quartier de 
Turuhout.

Armes : Parti d’argent et de gueules, chargé d'une quin- 
tefeuille de l’un dans l’autre. Couronne : de baron. Heaume 
d’or couronné d’une couronne à cinq fleurons. Cimier 
une queue de paon au naturel chargée de la quinte 
feuille de l’écu, accostée de deux bois de cerfs d’argent et de 
gueules. Tenants : deux Indiens de carnation, ornés à la tête, 
aux bras, aux hanches et aux jambes de plumes de gueules et 
d'argent, tenant chacun une bannière, à dextre aux armes de 
l’écu et r. senestre aux armes de Dormer : d’azur à dix billelles 
d’or, 4-3-2-1, au chef de même chargé d’un lion naissant de 
sable, armé et lampassé de gueules.

A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve 
Entre-deux et dentelles, créponnes, dernière nouveauté pour 
robes. — Canotiers toile cirée au prix exceptionnel de fr. 3.95

Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle  la baronne 
Marie de Blommaert de Soye, fille du baron Ferdinand de 
Blommaert de Soye, avec M. Baudouin de Hennin de Boussu 
Walcôurt

L a  bén éd iction  nuptia le a été d onn ée en l’ église de Saint- 
J acqu es-su r-C ou d en berg , au m ilieu  d ’une gran d e affluence de 
m on d e. L ’ég lise  avait reçu  une d écora tion  toute particu lière  et 
le  m aitre-autel d ispara issa it sous les n om breu ses et énorm es 
plantes ornem entales qu i le garn issaient.

à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.
Harmoniums d'art M U S T E L  

A P O L L O ,  pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano
5  à 7 0 0  francs moins cher que tout autre.

119, RUE ROYALE BLUTHNE

Académie de danse. Mais”  Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle
** *

Le lundi 8 février, à 10 heures, sera béni en l’église Saint-
Boniface, à Ixelles, le mariage de M11* Valentine Giron, sœur
du capitaine du génie Paul Giron, avec M. Jean ten Have, fils
de M. et Mme Willem ten Have.

** *
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

C’est le S mars que sera célébré à Bruxelles le mariage de 
Mlle  Lambert-de Rothschild avec M. Stern.

Ne pourront pénétrer dans la synagogue que les personnes 
munies d'une carte d’invitation.

***
Vogue : Champagne Veuve Bara-Noël. C. B. — Importation, 

72, rue de. Mérode.
$* *

Il n’est question en ce moment dans les salons que des fian - 
çailles prochaines de la plus riche héritière de Belgique, à la 
main de laquelle aspiraient nombre de prétendants, avec le fils 
d’un banquier bruxellois. La nouvelle peut en être considérée 
presque comme officielle, puisqu’au bal de la Cour Sa Majesté, 
apercevant la jeune fille au milieu d’un cercle de dames, s’est 
approchée d’elle et lui a adressé avec ses félicitations ses sou
haits de bonheur.

Bals et" soirées : Guirlandes de fleurs, couronnes, coiffures 
et piquets fleuris. Maison Van de Putte, rue Saint-Jean, 24.

***
Ou annonce les fiançailles de M. Valère Gille, le charman 

poète, avec M»° Fridberg.
***

C ham pagne Binet. — E lite  D ry .
#**

Nous apprenons les fiançailles de M11» Marguerite Béco, 
fille du distingué secrétaire général du ministère de l’agricul
ture, avec M. Seret.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

&* *
Dimanche dernier, troisième grand diner chez le docteur et 

Mme Planquart-Best, en leur magnifique hôtel de l’avenue 
Louise. Les honneurs étaient faits aux nombreux invités par 
les aimables hôtes aidés de leur ravissante jeune fille.

Pendant le dîner, admirablement servi, un excellent orches
tre a exécuté un programme des mieux choisis.

Parmi les- convives : S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, 
nonce apostolique; baron Lambermont, ministre d'Etat; le 
ministre d’Etat et Mme  Beernaert et leur nièce, Mlle  Adrienne 
Mourlbtfr Mme  Alphonse Allard; Mme Jules de Burlet et 
Mlle Eugénie de Burlet; le premier secrétaire de la légation du 
Mexique et Mrae Luis G. Pardo; baron et baronne Alphonse 
de Haulleville, M11® de le Vingne, Mlle  Céline Rappe; MM. le 
curé du Sablon, Alfred Nerincx, baron de Serret, Franz Ver- 
gauwen, etc.

-  ' - W k '. . '  *** ,
C h am pagne B inet. — M édaillon  rou g e .

 ̂ ■ ***
D im anche 31 jan v ier , un Te Deum  solennel a été chanté en

l’église catholique allemande de la rue des Sols, à l’occasion de
l’anniversaire de l’empereur Guillaume. Le temple était archi-
comble.

GRANDS VINS MOUSSEUX
IDTT J T J Œ S A .

En vente dans toutes 
les bonnes 

maisons. Demandez 
un BOUVET

A G E N T S  
m unis de sérieu ses ré féren ces 

son t dem andés 
s ’a d resser  A g e n ce  R O S S E L .

F O R F A IT

pour 

T O U S  P A Y S

B Î ^ U X E L i L t E S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13 
R u e  M oerk erk e , 14 

Chaussée de N in ove, 5

A N V E R S
P la ce  L éop old , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin rue  H arin grod e . 

Téléphone 2425

PAR SUITE  DE DÉCÈS

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

5 0 0  VOITURES
71, RUE GOFFART (près place do la Couronne)

I X E L L E S
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

T é lé p h o n e  5 6 7 2

4

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É  É  JVI O I E  S

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S



permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniun 

avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Au premier rang de l'assistance on remarquait la comtesse 
de Walwitz, femme du ministre d’Allemagne à Bruxelles; le 
chargé d’affaires et la comlesse de Bulow; l’attaché militaire 
et la comtesse von Winterfeld, ainsi que les autres membres du 
personnel de la légation: le consul général baron von Scham- 
bergj le duc et la duchesse de Croy; MM. Hasselkus, pré
sident, et Graefle, économe du conseil d’administration de 
l’école allemande; MM. Reitmeyer et Forkel, conseillers du 
commerce ; les présidents des diverses sociétés allemandes à 
Bruxelles.

***
IYIme E. Montefiore. Procédés par l’électricité pour la constat a

tion et la beauté de la peau. Consultations de 10 à 18 heures, 
38, rue de Spa.

***
Les étudiants chinois de passage à Bruxelles ont assisté 

jeudi après-midi à un thé chez le ministre de Chine, Yang- 
Tsoe-Yum, en l’hôtel de la légation, au boulevai’d Militaire.

Tonnerre et dus à sa générosité inépuisable. On sait que c ’est 
S. A. R. la Princesse Henriette de Belgique qui est prési
dente de l’Œuvre des Flamands de Paris.

— Mme la comtesse de Biron, mère de la princesse Ch. de 
Ligne et grand’mère de la duchesse d’Arenberg, organise à 
Paris une grande vente de charité au bénéfice de l’Œuvre deg 
Petites Ouvrières dirigée par le père Dulac.

Cette vente de charité, à laquelle prendront part les plus 
grandes dames de Paris, sera organisée par le comte A. Bru- 
ueel, président du Bazar de la Charité et fondateur de cette 
œuvre admirable après la terrible catastrophe de la rue Jean 
Goujon en 1897.

— Le baron d’Anethan, ancien ministre de Belgique à Paris, 
continuera à habiter en l’hôtel de la rue du Colisée où était 
installée la légation de Belgique. M. Leghait, le nouveau mi
nistre, devra donc chercher une autre installation pour la 
légation.

Il est question de transférer celle-ci dans le faubourg 
Saint-Germain, où sont installées les ambassades d’Alle
magne, de Russie, d’Italie, etc.

— Leprinceet laprincesse de Chimay ont donné un dîner en 
l’honneur de M. Beernaert, ministre d’État, et de Mme  Beer- 
naert, pendant leur récent séjour à Paris.

— Le vicomte et la vicomtesse A. de La Salle ont donné une 
soirée hier samedi, dans leurs salons de la rue Chardin, à l’occa
sion de la signature du contrat de mariage de Mlle  de La Salle, 
leur fille, fiancée au prince Joseph de Croy, fils du regretté 
prince Juste de Croy et de la princesse, née d’Ursel.

***
C h am pagne B a ro n  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.

***
On utilisera les beaux ananas que l’Amérique nous envoie en 

abondance et à bas prix pour un entremets aussi agréable à 
présenter que délicat au goût. On décapitera l’ananas de son 
panache, on le creusera de façon à lui donner la capacité d’une 
coupe, que l’on remplira d’une crème glacée, fortement vanillée 
On refermera l’ananas en lui rendant sa forme première et on 
mettra à rafraîchir pendant une heure ou deux. L’arôme de la 
vanille et de l’ananas se combineront pour donner à la crème 
glacée un goût exquis. Très facile à composer, même par une 
cuisinière peu expérimentée, ce mets recherché est à la portée 
de toutes les bourses.

Des calendriers pour 1904. parfumés à 1 ’Azurea, tle la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de Y Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc.

M U S I Q U E
Concerts po pu laih e s. — Pour rappel, aujourd'hui dimanche, 

t février, à 2 heures, à la Monnaie, troisième concert d’abon
nement, sous la direction de M. S. Dupuis et avec le concours 
de M. A. De Greef, pianiste. Programme : 1. Variations sur 
un thème de Haydn, par J. Brahms (première audition);
2. Concerto en mi bémol de Mozart, pour piano et orche$t,re;
3. Mort et Transfiguration ̂ poème symphonique de R. Strauss; 
4 Cinquième concerto de Saint-Saëns, pour piano et orchestre ; 
5. Première rhapsodie hongroise de Liszt.

***
Aujourd’hui dimanche, 7 février, à 3 heures, au marché de 

la Madeleine, concert organisé parla société Bruxelles-Atlrac- 
tions, avec le concours de la musique du régiment des grena
diers. sous la direction de M. Lecail, et de Mlle  Fernande 
Raemaekers, canlatrice.

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U XT a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 
la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

Protégée par l'Union eonimoreii»le et industrielle; nom produit est 
admis t\ revêtir son timbre de garantie.

Des milliers d'attestations, de remerciements 
et de demandes sont oxposés

1  1  T ,  r u e  I t o y n l c ,  A  H i ‘ i i \ o I1 o 8 .
Se vend en flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez

MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Honichon, Pharmacie centrale, rue de l’évêque, 30; 
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Églises, 87.
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31;
Poot. » chauss. de Charleroi, 261.
De Kyzer, ,. rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, >. rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pèlerin, « rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, >. boulev. de Waterloo, 65
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard,r. de Paris, 4 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Orains, 10.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71,

La Vie d'une rose, la charmante composition de Schu- 
mann, sera interprétée, dans les salons du Concert Noble, au 
profit de diverses œuvres charitables, le 25 et le 26 février, 
par des solistes amateurs de grand talent.

Les tableaux que suggère la donnée si poétique de l’œuvre 
seront comme l'illustration vivante du poème.

La Rose, les Elfes et les autres rôles de la féerie seront per
sonnifiés par des membres de la société bruxelloise, dont 
Mmet la comtesse Louis de Baillet-t atour, comtesse Constan
tin de Bousies, de Wouters d’Oplinter, de Penarenda et 
Mlles de Sinçay, de Grünne, de Berlaimont et d’HendecJurt.

La fête sera honorée de la présence des membres de la 
famille royale.

Les cartes peuvent se trouver, au prix de 15 et de 10 francs, 
chez la comtesse Eugène d’Oultremont, 14, rue des Deux- 
Églises ; la comtesse Auguste d’ Ursel, 25, Marché-au-Bois; la 
comtesse t’Kint de Roodenbeke, 9, rue Ducale; Mm0Davignon, 
41, avenue de la Toison d’Or, et au local du Concert Noble.

* ’ *
P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 

demande. H. D e D on ck er, 3 7 , rue  G rétry , Bruxelles.

E S C R I M E
— La troisième poule pour la Coupe-challenge du Cercle 

d’escrime a eu lieu vendredi et donna les résultats suivants : 
Premier, M.G Périer; deuxième, M. P. Ilamoir.

Y prirent encore part : MM. prince de Fürstenberg, Van- 
dermeylen, Dassy, Wallon, Verhulat, baron de Coninck, 
Stern.

— La première journée des fêtes d’escrime organisée 
samedi dernier par la Concorde était une poule à l’épée pour 
amateurs anglais, hollandais et belges. 1 1 2 , rue N euve, 112

En face l’enirée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

Maison Em. VAN H0ECK
* *

Les coùrses du samedi obtiennent cette année un succès 
énorme àu Pôle Nord. Vingt-cinq patineurs ont pris part aux 
épreuves de la semaine dernière, qui ont donné lieu à des 
luttes vraiment impressionnantes.

*%
Liqueurs B ols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

* *
Aperçu au tive o’oloçk lea de l'hôtel Métropole ;
Le marquis deCoëtlogon et famille; M.etMmoNagelmaekers; 

M. Lambert, dela Comédie française; M. Clément, de l’opéra- 
comique; lecomte de Béthune; M. Buysse et famille; le comte 
de PJeiten.h^rgijtiM .E. van der Kun et famille; M. le consul 
Steinmann-Hughe et famille ; le baron de Tornaco et famille; 
le viconite.de Tristan...

***
Ch. Aronsteinp44. avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
«**

G e o rg e s  L e leu , Bruxelles : Im p éria l D r y  Champagne.

***
Courrier parisien :
Il y a eu dernièrement une fête très toucliaute à la mission 

belge de Paris, appelée généralement l’Œuvre des Flamands 
U n e charmante matinée musicale et dramatique était orga' 
nisée au patronage de cette œuvre si intéressante qui appar. 
tient à la famille de Merode.

Les nombreux objets pour la distribution des récom
penses étaient offerts par la comtesse Bruneel de Clermont-

VAN DER ELST, Successeur 
PIANOS DE TOUS FACTEURS

MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES
Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 

R U E  D E  B R A B A N T , 5

T O I L E T T E S  D  O C C A S IO N
V  E N T E  E T  _ A _  G  3r ±  - A -  T  

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison V” K E Y M O L E N
R u e  tle la  I*uttei*ie, 1 C»

FONDÉE EN 1840

BOTTINES AMERICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante TAPIS

f>®fiSÀNSD U  C A IR E . E ssa y e z  et com p a rez  S. V . P

M A I S O N

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule

O R FEVR ER IE, E TAIN S D ’ART
Spécialité : ÈTA FN-A RGENT 

G r a n d  c h o i x  d ’ a r t i c l e s  p o u r  c a d e a u x est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANT0L 

un p arfu m  exq u is. Son action adoucit et rafraîchit lepiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

3 2 ,  rue de L o xu m , B ru x elles
Réparations

Invisibles

Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

DE LA C0MPANIA CUBAN0-AMERICANA
L E S  S E U L S  V E R I T A B L E S  

P o u r la  ven te  en gros : 2 , R U E  D E S  H I R O N D E L L E S , BRTJX.
Détail et boites, P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du M id i et 3 6 , ch au ssée  de L o u v a in

MANUFACTURE DE VOITURES

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais) 
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS. LES PAYS . 

E X P E R T I S E S

15-17, avenue de la Brabançonne 
BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res p ou r H ôtels, P en sion n ats , C h â tea u x  et V illas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T 8 - W I E L E M A  M 8

T H o i a r n i s s e i a r  d .e  l a  C o u r
6 - E 2 ,  r u e  ( lu  M i d i ,  6 - 1 * 2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo l ie s  pr im es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N SC A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

O rfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D B  L T J X K

V” F. Frémineur-Dierickx
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  3 3

B R U X E L L E S

N E W -Y O R K  — HA.liIBOURGr 
A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g i q u e  :

M I I S C H ,  2 2 4 ,  i* iie  R o y a l e ,  B R U X E L L E SY I Î l H U X  D ' A R T
mis en plomb et EN  C U IV R E

Exposition permanente chez

V. DE VUYST & Cie
4  et 5, pl. de l'Ancien palais de Justice 

B R U X E L L E S

A G E N T  G E N E R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

GRAND CUINCY F IN E  O RA N G E

Royal Grand Cuincy
CHIRURGIEN-PEDICURE

Rue du Président, 28 , Bruxelles Produit recommandé

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient dr 

5 kil. de viande t "  qualité

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis ans. 

Anvers 1&94, H o r s  con

cours, membre da jury.

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l'eau
Bouillon concentr Ci-

bils, seul donnant I goû 

de la viande fralchf chaudeRiche en peptones, noor-
La C* Cibils a obtenurissant, fortifiant, «'emProvenant des p titrages

ANGELUS Auditions journalières F) I A l i  /■% o  
à la Manufacture des i r I A IM U ̂

P. RIESENBURGER
  10, RUE DU CONGRÈS

L I Q U E U R

D. B A R A T

P L A N T O LLe

AU DERNIER GENRE

Lotion hygiénique du Docteur RHOENAER

La première série fut gaguèe par : Premier, M. Vigeveno 
(Amsterdam); deuxième, M. Van Strydonck (Anvers).

Deuxième série : Premier, M. Jenkinson (Londres); 
deuxièmes, MM. F. Yanden Abeeleet Rom (Anvers).

Troisième série : Premier,M. A. Feyerick (Gand);deuxième, 
M. Goemaere (Anvers).

Poule finale : Premier, M. Goemaere.
Le lendemain avait lieu, dans les superbes locaux de la Con

corde, 1 assaut à programme, qui obtient également un grand 
succès.

Les meilleures rencontres furent, au fleuret, celle entre 
MM. Debel (professeur) et Verbrugge (professeur). Ce dernier, 
très entraîné, mena avantageusement l’assaut.

Une révélation fut le bel assaut livi’é par le maître Vau 
Humbreek ^contre Rabau (professeur), car le professeur hol
landais, peu connu comme tireur au fleuret, domina tout le 
temps sou adversaire.

Citons encore quelques bonnes rencontres entre MM. Jeu 
Kinser et capitaine Crockaert, Thirifay (professeur) et Agaccio 
(professeur à Paris); Van de Wieleetlieuteiiant Vau Wiesburch 
(sabre).

Les assauts étaient dirigés par M. F. Van den Abeele, prési
dent du Cercle d’escrime de la Concorde.

Dans l’assistance : MM. capitaine Hutton (Londres), Coocks 
(Londres), major Kayser, major Leboeuf, Decraene, Havenilh, 
Goemaere, A Sarens, Salmon, etc., ainsi que les professeurs 
Selderslagh. Saussezet Barbier.

B R U X E L L E S

de Descal va do« (Amérique 

da Sud).
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L e  p a l a i s  R o y a l
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

î i l )  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  
BRUXELLES

Téléphone 1 2 9 7 . T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

B R I A S  &  C ' E
Vins et Spiritueux

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 ( c o i n  d e s  H a l l e s )

Restaurant de premier ordre.
S A L O N S  I 3 E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD BEflÜD
P ro p rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A.  CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

C I I A M P A G I X T

A  Y  A L  A
EXTRA-DRY

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
ches les n égocian ts en v in s et les a g en ces  de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IBACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
Alex M E IJE R  et C ,e

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E B I G  J
33 % d économie 

LA PLU S GRAN D E DISTINCTION 
Usines et Bureaux : 4 0 Î ) ,  c h a u s s é e  d e  M o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : 9 ,  r u e  S a i n t e - C a t h e r i n e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

CHLORATE DE POTASSE, BORAX et FORMALINE 

I ^ e  t u b e  :  f r .  1  - V î î
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n da s, 
ch a m bres  à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef Kohn
D E V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n te  m a is o n  d u  g en re )

44,  rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plais en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. k. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte Gudule.

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

R r t h u r  pflG Eb
TAILLEUR-CHAPELIER
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LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
11 4 . bou lev a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xelles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléph on e 4 7 6 2 .

P I A N O S

R u e  T h e r e s i e n n ë , 6
F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elg iqu e

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

1 OO voitures neuves et d’occasion en magasin.
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E Théâtre t*oyal de la JVTonnaie.
Dimanche 7 février 1904, à 2 heures précises

TROISIEME CONCERT D’ ABONNEMENT
sous la d irection  de M. Sylvain D U  P U IS

E T  AVE C L E  CONCOURS DE

M. A r t h u r  DE GREEF,  p i a n i s t e  

P R O G R A M M E

P R E M I E R E  P A R T I E

i . Variations sur un thème de J. H aydn
(op . 56a) .................................................................................J. B r a h m s

(Première audition )

2. Concerto en mi bémol, pour piano avec 
accompagnement d’orchestre.....................

a) Allegro;
b) A ii dan te;
c) Rondo (allegro).

M . A . De Greef.

W .-A .  M o z a r t

D E U X I E M E  P A R T I E

3 . M ort et Transfiguration, poème sympho
nique (op. 2 4 ) .................................................R. S t r a u s s

4. Cinquième Concerto (op. 104), pour piano
avec accompagnement d’orchestre . . .  C. SAINT-SAÉNS

a) Allegro animato ;
b) Andanie; 
e) Molto allegro.

M . A. De Greef.

5. Rhapsodie hongroise. n° 1 ..........................................F. LISZT

A.TJ F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & Ci8 

THÉ — LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2

V HNTEa im'e n f i  1 v f  î  ï 1 0  C AT 10  N

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R TIC L E S D E L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M .  R E U M O I \ T - D É P R E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles, Téléphona n" 351 1

FO URRU RES
L. MICHELS

"2 6 , R U E  D ’ A R E N B E R G ,  B R U X E L L E S

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

Ë T O L E  ET T O U R  DE COU
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Vêlement de dan̂ e et Pelisse d'homme fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
p u e  de l ’E e u y e F , 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C IA L IT É S  — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

TA V E R N E  ROYALE
g a l e r i e  d TT P i o I

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRES LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

fla*  Aagastins
BRA SSERIE -  CA FÉ -  RESTAURANT

JVtanieh — P i ls e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Sa lles  de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V "  MONNOM, 32, rua de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .

45 , m e  de rEeuyet*, 4 5
B R U  X E L L E S

T A V E R N E  DE L \  HEINE
S>, i*ue d© la  I t e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d 'en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCŸKS Fils 

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nordi
T é lé p h o n e  J-2G8 5
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Mignon demeure un des opéras favoris du public 

bruxellois. Le livret en est intéressant et la parti
tion des meilleures d’Ambroise Thomas. Les libret
tistes ont conservé à l'étrange et troublante héroïne 
du roman de Gœthe, Wilhelm Meister's Lehrjahre, 
son charme et sa poésie originale.

Comme la Friquet des Dragons deVillars, comme 
Manon et Carmen, Mignon est un type, une figure 
bien marquée qui tranche sur les ingénues et les 
amoureuses conventionnelles de la plupart des 
opéras comiques.

Mme  Kyreams, la Mignon nouvelle, a été chaleu
reusement accueillie. Depuis l’ouverture de la saison 
nous avons eu mainte occasion d’apprécier cette 
sympathique artiste. Comédienne intelligente, elle 
possède une jolie voix qu’elle conduit en musicienne. 
Cette fois son talent a pu s’exercer dans un rôle plus 
important et plus compliqué que ceux qu’elle avait 
tenus jusqu’ici Elle a fort bien composé son person
nage, mélange de candeur, de nostalgie, de passion, 
de jalousie, de haine farouche et d’amour exalté. On 
l’a beaucoup applaudie après chacun de ses airs, 
depuis la populaire romance Connais-tu le p a ys , 
jusqu’à la touchante scène finale. Au deuxième acte 
notamment, dans sa styrienne et dans toute la grande 
scène de la toilette, elle s’est élevée à la hauteur des 
meilleures Galli-Marié.

Mme  Bréjean-Silver égrène avec autant d’agrément 
et de facilité que de justesse les chapelets de voca
lises du rôle de Philine, et ses notes piquées ont tout 
l’éclat et la fermeté des diamants. Tous ces airs de 
bravoure, deviennent autant de leçons de chant orné. 
On ne se lasserait pas d’entendre cette incomparable 
diva.

M. Delmas a bien l ’àge et la mine du chevale
resque et enthousiaste héros de Gœthe. Wilhelm 
Meister chantait certes de cette voix fraîche. L ’at
tendrissante cantilène Adieu Mignon, courage du 
deuxième acte et la romance du dernier acte, Elle ne 
croyait pas, ont valu à M Delmas des applaudisse
ments bien mérités.

M. Forgeur fait un excellent Laërte, Mlle  Tour- 
jane un amusant Frédéric, et M. D’Assy un Lo- 
thario de voix puissante.

Excellente reprise dont les spectateurs se sont 
montrés unanimement enchantés.

a fait éclater une salve d’applaudissements, renou
velée par trois fois à la chute du rideau.

M.Isnardon, dont Mlle  Foreau est la brillante élève, 
était venu de Paris pourassister à ses débuts, au suc
cès desquels ôn l ’ajustement associé.

Cette troisième représentation a été, d’ailleurs, 
irréprochable, tant en ce qui concerne les artistes du 
chant qu’au point de vue de la mise en scène réglée 
d’une façon si vivante par M De Béer, et de l’or
chestre et des chœurs, magistralement conduits par 
S. Dupuis.

Une salle comble, vibrante, enthousiaste a assisté 
dîïnancRe dernier à la représentation de Camieri 
donnée avec le concours de M. Clément et deMmeCar- 
rère. Soirée superbe qui a valu aux deux artistes 
parisiens un succès triomphal. Mme  Carrère a été une 
Carmen séduisante au possible et jamais M. Clément 
ne fut plus passionné. Le quatrième acte, magnifi
quement joué,a secoué l’auditoire d’un grand frisson.

Le public, violemment empoigné, a acclamé les 
deux artistes, rappelés dix fois au cours de cette belle 
soirée.

Très grand succès aussi pour Mme Eyreams, qui 
reprenait son joli rôle de Micaëla, dans lequel elle 
est exquise.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine à 

la Monnaie :
Dimanche 14, à 1 h. 1/2, les Noces de Jeannette 

et Orphée ; le soir, à 7 h. 1/2, Faust (abonnement 
suspendu) ; lundi 15, les Maîtres Chanteurs ; 
mardi 16, à 11 heures, deuxième bal paré, masqué et 
travesti; mercredi 17, relâche; jeudi 18, le Maître 
de chapelle et reprise de Cavalleria rusticana et de 
la Navarraise-, vendredi 19, à 6 heures, les Maîtres 
Chanteurs ; samedi 20, Mignon ; dimanche 21, à 
2 heures, bal d’enfants organisé par Bruxelles- 
Attractions; le soir, à 11 heures, troisième grand, 
bal masqué.

Les billets délivrés pour la deuxième de Mignon 
qui devait avoir lieu dimanche 14 ne seront pas 
reçus pour la représentation de Faust ce soir ; ils 
seront valables pour la prochaine représentation de 
Mignon.

Mardi 16 et dimanche 21, grands bals masqués 
qui commenceront à 11 heures par l’entrée du corps 
de ballet. Orchestre de cent musiciens sous la direc
tion de M. Van Hout. Répertoire nouveau.

Les débuts de Mlle  Foreau dans le rôle d’Éva des 
Maîtres Chanteurs, retardés par indisposition, ont 
donné à la troisième représentation de cet ouvrage, 
jeudi dernier, un attrait particulier. La salle, qui 
était comble, a fait un excellent accueil à la jeune 
artiste dont la voix souple et d’un beau timbre, la 
mimique sobre, l’aisance, la grâce et la distinction 
l ’ont rapidement conquise. Très émue au moment 
d’entrer en scène, Mlle  Foreau a bientôt repris pos
session d’elle-méme. C’est d'une voix assurée et 
expressive qu’elle a chanté avec Mme Bastien, 
MM. Imbart, Albers et Forgeur, l ’admirable quin
tette du troisième acte. En dépit des traditions, 
wagnériennes, la conclusion de cete page émouvante

La grippe a encore fait des siennes la semaine 
dernière dans le personnel de la Monnaie. Après la 
remise de Mignon pour cause d'indisposition de 
Mme Bréjean, remise de Cavalleria et de la Navar
raise pour cause d’indisposition de Al. Dalmorès. 
Le vaillant ténor, qui depuis trois ans n’a jamais 
fait remettre une représentation, a payé à son tour 
tribut à la maladie.

11 est complètement aphone et les médecins lui ont 
ordonné un repos absolu de plusieurs jours

Jeudi enfin Mme Bréjean, qui avait ét^ appelée à 
Paris par la mort de son beau-père, télégraphiait 
qu’elle était malade et dans l ’impossibilité de revenir 
à Bruxelles Le lendemain avait lieu la représenta
tion de Rigoletto pour les membres de la Grande- 
Harmonie, et c ’est Mlle  Amélie Loventz, la charmante 
cantatrice de l ’Opéra, qui l’a remplacée dans le rôle 
de Gilda.

Mlle  Loventz est arrivée jeudi soir et a fait nn 
raccord vendredi. Malheureusement, elle a pris 
froid au sortir de la répétition et, pour ne pas contrc-

mander la soirée elle a, avec une bonne volonté dont 
il faut lui savoir gré, consenti à chanter.

Emue, comme bien l’on pense, au deuxième acte, 
elle a retrouvé son assurance au troisième et a été 
chaleureusement applaudie après le duo qu’elle a 
très bien chanté avec M. Albers, un admirable Rigo
letto .

Les spectacles de la matinée et de la soirée d’au
jourd’hui ont dû être modifiés. M. Delmas chantera 
Faust ce soir et c ’est lui aussi qui chantera jeudi 
la Navarraise et Cavalleria, si M. Dalmorès n’est 
pas rétabli.

M. Clément, très pris à l'Opéra-Comique, ne 
pourra revenir à la Monnaie que la semaine pro
chaine. Il chantera probablement Carmen, avec 
Mme Carrère.

A l ’intention de M. Clément, on a répété la 
semaine dernière la Dame blanche, que le charmant 
ténor va reprendre prochainement.

Mme Dratz-Barat chantera le rôle de Miss Anna.

La représentation des Maîtres Chanteurs qui sera 
donnée vendredi 19, commencera à 6 heures préci
ses. Ceci à la demande de très nombreuses personnes. 
11 y  aura après le premier acte qui finira à 7 h. 20 
un entr’acte d’une heure.

On pourra souper dans le foyer du théâtre.

M. Duboscq travaille aux décors de la Tosca qui 
passera dans la première quinzaine de mars.

Les rôles de l'œuvre dramatique.de M. Puccini 
sont distribués à Mme Paquot, à MM. Dalmorès, 
Albers, D’Assy, Belhomme et Austin.

On vient de commencer les études de la Flûte 
enchantée.

Le jeudi 25 février, à l’occasion de l ’ouverture du 
salon rétrospectif de la Libre Esthétique, qui amè
nera à Bruxelles une foule d’artistes et de collection
neurs parisiens, la Monnaie donnera, pour répondre 
à de nombreuses demandes, une représentation du 
Roi Arthus.

** *
La Terreur, l ’Empire, la Restauration ont servi 

de thème à la fantaisie des dramaturges, tentés qu’ils 
furent à peu près tous par l ’une ou l’autre de ces 
époques de tourmente, de guerre et de représailles.

Le Directoire, entrevu seulement à travers les 
frasques de la fille Angot, n’avait guère servi de 
cadre, jusqu’ici, à une action imaginaire. Il y  avait 
là une lacune : MM. Ernest Daudet et Henri Cain 
l ’ont comblée.

La Citoyenne Cotillon met, une fois de plus, la 
comédienne à la scène. Un acte tout entier de la 
pièc e, composée surtout de tableaux, se déroule 
dans la loge d’une étoile de l'an V, et si l ’on y voit 
Barras —  que les historiens ne nous avaient pas 
encore dépeint sous des couleurs aussi tendres — 
en posture d’amoureux quelque peu transi, on y a 
pu voir Mme Jeanne Granier dans toute la mobilité 
d’un naturel exquis.

Le rôle est de coquetterie, de sentiment et d'émo
tion ; Mme Jeanne Granier en marque les phases 
avec une finesse de nuances vraiment incomparable.

Tout près d’elle, et sous le délicieux costume des 
jeunes filles de la Révolution, Mlle  Labady s’est 
fait remarquer pour sa grâce simple et sa sincérité 
séduisante.

Le public s’est amusé de quelques incidents dus 
à une figuration légèrement ahurie. Dame! il ne se 
trouvait pas là devant un de ces spectacles si 
merveilleusement mis au point par la direction du

Parc, mais devant l’unique représentation d’une 
troupe en tournée qui n’est ni meilleure [ni pire que 
bien d’autres, mais qui a le tort de promener une 
mauvaise pièce.

Spectacles de la semaine, au théâtre du Parc : 
Dimanche 14 février (matinée et soirée), adieux de 

M. Georges Berr, sociétaire de la Comédie française, 
dans Y Irrésolu.

Lundi 15 et mardi 16 février, deux représenta
tions de Y Anglais tel qu'on le parle, comédie en un 
acte, de M. Tristan Bernard, avec M. Tréville, dans 
le rôle d’Hogson, qu’il a créé à Paris. Deux der
nières représentations .des Sentiers de la vertu , 
comédie en trois actes, de MM. de Fiers et de Cail- 
lavet, pour les adieux de M. Tréville.

Mercredi 17, jeudi 18, vendredi 19 et samedi 
20 février, quatre représentations de Les Affaires 
sont les affaires, pièce entrois actes, de M Octave 
Mirbeau, avec M. de Féraudy, sociétaire de la 
Comédie française, dans le rôle d’Isidore Leohat, 
qu’il a créé.

Jeudi 18 et dimanche 21 février, à 2 h 1/2, 
sixième matinée littéraire (respectivement pour les 
abonnés des séries A et B). Le Théâtre comique au 
moyen-âge, conférence par M. Gustave Cohen, doc
teur en philosophie et lettres. Représentation de la 
Vraie farce de Maître Pathelin, mise en trois actes 
et en vers modernes par M. Edouard Fournier, 
précédée d’un prologue.

Dimanche 21 février, représentation de M. Co- 
quelin cadet, sociétaire de la Comédie française.

Lundi 22 fevrier, première représentation de 
Y Homme du jou r , comédie en trois actes, de 
MM. Pierre Morgand et Claude Roland.

C'est aujourd’hui dimanche, 14 février, que 
M. Georges Berr, le sympathique sociétaire de la 
Comédie française, fera ses adieux au public dans 
Y Irrésolu, dont il vient de donner au Parc une si 
brillante série de représentations. Il y  aura foule 
sans doute tant en matinée qu’en soirée pour applau
dir une dernière fois le comédien-auteur qui inter
prète de si amusante façon le rôle principal de sa 
pièce.

Il n’est pas inutile de rappeler à ceux qui vou
dront fuir le tumulte du carnaval que cette comédie- 
vaudeville, d’un caractère si intéressant et d’une 
situation si joyeuse, est un spectacle qui convient à 
tout le monde et peut être vu en famille.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre assistait à 
la représentation d’hier soir qui avait réuni une salle 
des plus brillantes.

Ce sera pour les habitués du Parc une rare bonne 
fortune que de pouvoir applaudir lundi et mardi,dans 
la désopilante comédie de Tristan Bernard,L'Anglais 
tel qu'on le parle, le créateur du rôle d’Hogson, 
M. Tréville,qu’un long séjour à Londres avait prédis
posé à lïnterprétation de cette fantaisie anglo-pari
sienne. Le rôle de l ’interprète sera joué par M. Jof- 
fre et son succès égalera sans nul doute celui de 
MM. Darcey et Baret, qui l'ont rempli précédemment 
sur la scène du Parc.

Cet acte de fou rire sera accompagné sur l.’affiche 
des Sentiers de la vertu, la spirituelle comédie de 
MM. de Fiers et de Caillavet qui fut, au début de ce 
mois, irlerrompue en plein succès et dans laquelle 
M. Tréville, l ’élégant artiste du Vaudeville, fera ses 
adieux au public du P?rc.

Les représentations de M. de Féraudy dans les 
Affaires sont les affaires, le grand succès de M. Oc
tave Mirbeau à la Comédie française, feront événe
ment au Parc, les 17, 18. 19 et 20 courant.
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A ce propos, il est intéressant de reproduire ici la 
magnifique lettre qu’adressa 1 auteur à son biillant 
interprète :

22 avril 1903.
A Maurice de Féraudy.

M on c h e r  A m i,

Vous avez donné à notre Isidore Lecbat et cela miraculeuse
ment non seulement sa stricte enveloppe physique, ses habi
tudes familières, ses gestes, ses tics, sa marque sociale, mais 
encore mais surtout son âme, son âme totale, telle que je 
l’avais rêvée. Je ne dis pas exprimée, remarquez-le bien, 
je dis rêvée. Cette verve spéciale, cette bonhomie ricanante 
et bonimenteuse, cette vanité comiquement étalée, cette ruse 
sinistre, ce cynisme dur et glaçant, cette blague outrancière, 
cette colère crapuleuse, cette douleur émouvante, ce tragique 
énorme par où, un moment, Isidore se hausse jusqu a 1 hé
roïsme... et jusqua la pitié, tous ces aspects divers, difficiles 
et complexes, qui font l’unité d’une physionomie, vous les avez 
rendus avec une force, une vérité, un lyrisme humain, une 
intensité de vie qui m’ont stupéfié. Enfin vous avez réalisé 
intégralement et jusqu'au prodige, cette figure à qu>, sans 
vous, il eut certainement manqué bien des expressions néces
saires Il en coûte à mon amour-propre d'auteur mais il est 
doux à mon admiration de spectateur et à mon amitié d’homme 
de proclamer bien haut cette vérité.

C'est de l’art, de l’art créateur, de l'art grand entre les plus 
grands, parce que c'est de l’art vivant et humain.

O c t a v e  M ir b e a u

Jeudi prochain, à 2 h. 1/2, dans ce théâtre ou la 
variété inouïe des spectacles répond si complète
ment à un désir jadis exprimé au Conseil communal, 
aura lieu la sixième matinée littéraire, retardée par 
l ’accident survenu à M. Jahan.

Nathan le Saye, dont le sympathique artiste devait 
créer le rôle principal, a dû. être remis à plus tard et 
il a fallu monter d’arrache-pied un spectacle nou
veau. Avec un dévouement admirable, tous les artistes 
se sont immédiatement mis à 1 étude de la T raie 
farce de maître Pathelin, qui constitue le nouveau
spectacle. .

La pièce, qui fut représentee pour la premiere fois
à la Comédie française, le 26 novembre 1872, met 
en scène le personnage de la vieille farce, l ’homme 
souple et artificieux, le fourbe câlin, le flatteur hypo
crite des vieilles soties; la version qui sera repré
sentée au Parc est celle de M. Edouard Fournier, 
telle que le moyen-âge l’a conçue et simplement
adaptée à la scène.

M.Wilmotte, directeur de la Revue de Belgique, 
qui à l ’Université de Liége, a donné un cours remar
quable sur le Théâtre comique, des origines à Mo
lière, devait faire revivre son sujet devant le public 
des matinées du Parc, mais les nouvelles dates que 
la direction s’est vue forcée de choisir, ne coïncidant 
plus avec les loisirs du savant professeur, celui-ci a 
dû à regret se faire remplacer par M. Gustave Cohen, 
docteur en droit, docteur en philosophie et lettres, 
également compétent en la matiere puisqu il a 
défendu précisément devant le conseil académique, 
dans le but d’obtenir son agrégation, une thèse sur 
la mise en scène du théâtre au moyen-âge.

Le rôle de maître Pathelin, crée' à la Comédie 
française par M. Got, sera interprété au Parc par 
M. Paulet.

Le spectacle du dimanche 21 février se composera 
de : Le Gendre de M. Poirier, monologues par 
Coquelin cadet, et L ’Avyltris ou le fou raisonnable; 
celui du 24 courant, des Romanesques, de Rostand, 
monologues, et Scaramouche et Molière.

Enfin, la troupe du Parc répété journellement
Y Homme du jour, une comedie d actualité, en trois 
actes, que le Gymnase de Paris joua en septem
bre 1903.

La pièce de MM. Pierre Morgand et Claude Ro
land, qui avaient antérieurement donné, àla Comédie 
parisienne, l 'hcole des amants, eut cinquante belles 
représentations et fut interrompue en plein succès 
par l ’engagement de M. Henry Burget, le principal 
interprète, à l’Odéon ; il fut entendu toutefois que
Y Homme du jou r  reparaîtrait sur l’affiche du Gym- 
nase.En attendant, les directeurs du Parc ont obtenu 
des auteurs l’autorisation de la monter à Bruxelles, 
où elle sera jouée par intermittences, toujours dans 
le but de varier le plus possible les spectacles de la 
semaine.

La première représentation, pour prendre date, est 
fixée au lundi 22 février.

** *
Le Monde Artiste ayant annoncé que M"'e Delna 

allait rentrer à l’opéra-comique, où elle créerait la 
saison prochaine Y Enfant-Roi de M Bruneau, a 
reçu une lettre de l’artiste démentantentermescaté- 
goriques cette nouvelle « absolument fausse en tous 
points ».

Mme  Delna ajoute, dans une lettre adressée au 
Soir, qu’“ elle n’a nullement l ’intention de reprendre 
la scène ».

*
* *

La revue du Cirque se corsera à partir de luudi de 
scènes nouvelles. Ce n’est pas que le succès ait fai
bli : les salles sont combles chaque soir; mais 
M. W ulff est, par contrat, obligé de délaisser, le 
2 mars, Bruxelles pour Gand. M. Dewattine, l'auteur 
de la revue, a tenu à offrir au public des scènes 
empruntées à la toute dernière actualité. Elles ont 
trait, notamment, au tirage au sort, aux écuries des 
propriétaires belges, aux dévastations du Parc, aux 
congés des miliciens, etc.

* *
Le Diable-au-corps ne se contente plus de ses lau

riers bruxellois ; il conquiert actuellement la pro
vince. Après être allé se faire applaudir à Louvain 
et à Liége, au Gymnase, il vient d’étre engagé pour 
des représentations à Gand et à Anvers.

En attendant, il a donné lundi dernier les scènes 
nouvelles de sa revue Allez au diable! et la pre
mière de la Ninabell deNeic-York. Succès sur toute 
la ligne.

** *

*
* *

Mlle  Annetta Peluechi, la jolie pensionnaire de la 
Monnaie, vient d’être engagée pour l’été au Casino 
de Vichy en qualité de danseuse de demi-caractère.

Une peu banale tentative de décentralisation a été 
réalisée, ces jours-ci, au théâtre de Louvain, par un 
groupe de lauréats du Conservatoire de Bruxelles, 
renforcés de quelques amateurs-artistes.

Le Barbier de Séville, chanté et joué dans les tra
ditions, a eu les honneurs d’une chambrée complète, 
qui rassemblait le tout Louvain des grandes pre
mières.

L ’exécution, tant instrumentale que vocale,—  l’or
chestre fort attentivement dirigé, avait reçu, quant 
aux mouvements, les précieuses indications du com
positeur Léon Dubois, directeur de l ’Ecole royale de 
musique, — a été remarquable.

Mme Rigalt, qui s’essayait dans le rôle do Rosine, 
a été piquante à la fois de personne et de jeu.

La voix, jolie de timbre, souple dans son étendue 
et sa légèreté, a paru se jouer tant des casse-cou de 
la paitition que des ultra-périlleuses variations de 
Proch.

Le triomphe de la jeune et charmante virtuose a 
été complet.

M. Léon Bicquet, qui avait coiffé le chapeau clas
sique de Basile, s’est révélé non seulement chanteur, 
mais comédien absolument hors pair.

Mme Nolba. qui l’an dernier tenait l’emploi de 
falcon au théâtre de Bordeaux, avait accepté, par 
complaisance, le rôle effacé de Marceline : elle a 
réussi à le faire sortir de l’ombre.

M. Vanderheyden (Figaro) est un musicien exercé 
autant que dégourdi; il a largement contribué à 
l’heureux résultat d’une tentative en somme hardie.

M. Verboom (Almaviva) semble, quand la grippe 
ne paralysera pas ses moyens, devoir être un aimable 
tenorino; et M. Robert (Bartholo) est un chanteur 
de belle école.

Au résumé, des bravos bien gagnés et pour tous.

Le ténor Maréchal est réengagé à l’opéra-comique 
pour une saison de cinq mois.

Au même théâtre vient d’être engagée la belle 
Mlt0 Cocyte, qui chanta la Belle Hélène il y a quel
ques années aux Galeries.

*/ * *
Les Maîtres Chanteurs triomphent en ce moment 

à Burduaux, où toutes les représentations font salle 
comble

L’œuvre de Wagner va être montée à Marseille 
et probablement à Lyon.

*
* *

Dernièrement a été donnée à Lyon la pre
mière du Crépuscule des dieux. Tous les journaux 
lyonnais s’accordent à louer l ’interprétation des rôles 
principaux et l’exécution orchestrale, mais tous pro
testent contre l ’indigence des décors achetés par la 
ville aux impresarii qui montèrent l’œuvre à Paris 
il y a deux ans.

** *
Mme Fierens vient d'être engagée pour une série 

de représentations au Caire. Au Grand-Théâtre de 
Marseille, M. Ilenderson a été admis, succédant à 
une série de ténors, et Mlle Heva Sarcy a été engagée 
comme première danseuse.

Mme Landouzy vient de remporter un brillant suc
cès au Casino de Nice dans les Contes d'Hoffmann.

Elle a chanté avec sa plus belle virtuosité le 
triple rôle de Stella, Olympia et Antonia, qui fut 
créé à la Monnaie par Mlle Vuillaume.

Les journaux niçois font grand éloge du talent de 
MmeLandouzy et de son partenaire, le ténor Salignac.

** *
La saison lyrique à Monte-Carlo s’est ouverte par 

la première de Pyram e et Thisbé, drame lyrique iné
dit en deux actes, poème et musique de M. Edouard 
Trémisot.

Les journaux disent que l ’œuvre est passionnée et 
dramatique, qu’elle a produit une sensation profonde 
et qu’elle a été brillamment interprétée par M. La- 
fitte, le remarquable ténor de l ’Opéra, et Mme Jeanne 
Lafitte, qui fut belle et émouvante

Le même soir MM. Alvarez et Renaud ont triom
phé dans Paillasse.

11 y a quelques jours, chez la jeune reine de Hol
lande, en son palais de La Haye, il y  a eu une matinée 
musicale à laquelle a participé le ténor Van Dyck, 
qui vient de donner une série de brillantes repré
sentations dans les Pays-Bas avec la troupe de 
l’Opéra français de La Haye.

M. Van Dyck part pour Vienne, d’où commencera 
sa tournée de concerts en Autriche et en Russie. Il 
rentrera en Belgique le 16 mars.

Des calendriers pour 1904, parfumés à l'Asui'ea, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de l’Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc.

Mondanités.
Le deuxième bal de cour a eu lieu mercredi soir. Il n’a pas 

été moins brillant que le premier. Le Roi. accompag:.é de la 
Princesse Clémentine, de la Comtesse de Flandre, du Prince 
et de la Princesse Albert, a fait son entrée dans les salons vers 
neuf heures. Aussitôt, il a été procédé aux présentations 
d’usage, puis le bal a commencé.

Le Roi, d’humeur fort enjouée, s'est entretenu, pendant les 
danses, avec beaucoup de personnes, entre autres avec les 
ministres de Russie et du Japon, très remarqués tous deux, 
M. Sam Wiener, M. de Roo, M. Frédéric Delvaux, député 
d Anvers, M. de Kerchove d'Exaerde, etc.

S. A. R. Mrac la Comtesse de Flandre portait une robe de 
brocart mauve, brodée de glycines et ornée de magnifiques 
dentelles; diadème en brillants; au cou des perles admirables; 
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, radieuse de beauté, 
une robe de velours saumon avec bordure de zibeline; touffe 
d'oeillets roses dans les cheveux et sur l’épaule; splendide 
rivière de brillants. S. A. R. Mme la Princesse Albert en 
velours jaune paille, pailleté, garni au corsage de turquoises 
et de brillants; diadème en brillants et sautoir de perles 
magnifiques.

Les membres de la Famille royale se sont retirés vers 
onze heures. Le bal s'est continué, très brillant, jusque 
minuit.

Parmi les toilettes les plus remarquées citons celles de 
S. A. S. Mln0 la duchesse d’Arenberg, toilette de salin blanc 
brodée d’argent, diadème et bijoux merveilleux, turquoises et 
brillants; sur le corsage un grand cordon d’ordre allemand; 
la princesse Edouard de Ligne, en satin blanc brodé d'argent, 
glands de perles; la princesse portait, elle aussi, un grand 
cordon en sautoir; la priucesse Ernest do Ligne, eu blanc 
pailleté; beaux bijoux; comlesse John d’Oultremont, robe en 
satin blanc pailleté d’argent, diadème de brillants; la com
tesse de Mt-rode Westerloo, robe en broché d’or et damas 
blanc garnie d’incruslalions de dentelles, resplendissante de 
bijoux; la comtesse Marie de Merode, robe en satin et tulle 
blanc, garnie de roses blanches; lady Phipps, la nouvelle mi- 
nistresse d’Angleterre, très remarquée, et dont la splendide 
toilette et les joyaux ont fait sensation, en tulle blanc pailleté 
d'argent; Mme Crackenthorpe, femme du secrétaire de la léga
tion britannique, radieusement belle en salin blanc brodé de 
violettes; parure complète en émeraudes et brillants; la com
tesse Clary et Aldringen, satin gris perle diamanté recou
vert de gaze de soie; magnifiques bijoux; la belle baronne 
de Renzis di Montanaro, en vert nil et argent; la comtesse de 
Walwitz, toilette en damas blanc garnie de dentelles point à 
l’aiguille, plumes bleues et diamants dans les cheveux; 
Mme de Biilow, toilette en satin et tulle blanc pailletée or, un 
diadème dans les cheveux; Mme Nunez Orlega, robe en satin 
mauve brodée d’or, plumes mauves et diamants dans les che
veux; Mlle  Nunez Ortega, toilette en satin et gaze rose, 
toute lamée de paillettes nacrées, couronne de feuilles de 
l’oses dans les cheveux; la comtesse du Monceau, robe en damas 
jaune paille garnie de dentelle point d’Alençon, plumes blan
ches et diamants dans les cheveux ; Mlles du Monceau, robes 
en tulle bleu brodée d'argent, couronnes de roses dans les 
cheveux; M1"8 Josse Allard, toilette de tulle rose sur fond de 
satin garnie de roses, couronne pareille dans les cheveux; 
M1Ie Saint-Paul de Sinçay, toilette en satin et tulle blanc, 
une petite couronne de roses blanches dans les cheveux; la 
comtesse van den Steen, ravissante toilette de salin rose déli
cieusement brodée de quilles nacre et argent, d'une élégance 
fine; Mme Roussille, très gracieuse dans une toilette de salin 
vert, froufroutante de paillettes et bouquets de violettes, d’un 
goût exquis; baronne Fernand de Beeckman, en salin blanc 
garni de point de Venise, noeuds d’aiguillettes ; aigrette de 
diamants dans les cheveux; la comtesse du Chastel de la 
Howarderie, d’une rare élégance en satin blanc; perles su
perbes; comtesse Louis de Baillet-Latour, en crêpe de Chine 
blanc, berthe en dentelle pailletée d'argent et nacre; ba
ronne de Moor, en velours bleu-turquoise; la baronne de 
Fierlant, en satin rose recouvert de gaze de soie; la vicom
tesse Guillaume de Spoelberch, très belle toilette blanche; 
Mme Herbert Speyer, très élégante en satin blanc brodé 
d’argent, garni de roses blanches; Mme Albert Mesdach de 
ter Kiele, en velours bleu-turquoise brodé de nacre ; Mlle  Davi- 
gnon, en tulle blanc brodé d’or, rose dans les cheveux; 
M»“  Guillery, Parmentier, Bemelmans, Allard, en blanc pail
leté d’argent.

Parmi les uniformes, on remarquait le prince d’Arenberg 
en cuirassier blanc de la garde; le comle Kinsky en hussard 
autrichien, quatre officiers allemands de prestance magni
fique, plusieurs officiers français, les membres de l'ambassade 
chinoise en costume de gala.

***
Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante, 

éblouissante, et pour les bals de carnaval c'est la plus riche 
et la plus joyeuse parure; au bon moment, la maison Van de 
Putte en fait une mise en vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants cont

réduits à 29-50, 39-50; c’est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24.

£

On parle avec insistance d'une visite que ferait dans quelques 
mois l’empereur d’Allemagne à notre Roi. Ce serait à Ostende 
•qu’aurait lieu l’entrevue des deux souverains. On se rappelle 
que peu de temps après son avènement, l'empereur Guillaume II 
est déjà venu passer deux jours officiellement à Ostende.

***
Lundi, la Reine de Wurtemberg a traversé la Belgique, 

venant de Stuttgart et se rendaut à Londres, où elle allait 
assister au mariage de la princesse d’Albany avec le prince 
A. de Teck. Une suite de dix personnes l'accompagnait.

***
Une des curiosités de Bruxelles, que tout le monde ne con

naît pas, c'est l'exposition si originale des sous-sols des Grands 
Magasins du Centre, 85, boulevard Anspach. Leur surface 
dépasse 600 mètres et leur entrée est absolument libre.

Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Merode, 72, 
Bruxelles.

La Princesse Albert est complètement remise de son indis
position. Le prince Albert a été grippé aussi pendant quelques 
jours, mais se trouve aujourd’hui complètement rétabli. Tous 
deux assistaient au bal de cour de mercredi, en très belle santé.

** *
Les produits d’élite Royal S.iint-Marceaux, fines Curlier 

Courvoisier, liqueurs Grand Maruier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

***
Salle comble et très élégante mardi à la Monnaie pour la 

reprise de Mignon.
Parmi les spectateurs : Comte et comtesse van der Burcli, 

commandant et Mme Docq, lieutenant et Mme  Nyssens, cheva
lier et Mme  de Cuvelier, Mme  Allard, Mlle  dp Leu de Cécil, baron 
et baronne de Broqueville, major et Mme  Visschers, Mme  Lam
bert, commandant et Mme  Morel, M. et Mm« Maskens, M. et 
Mme Capouillet, M , Mme et Mlle  Boël, M™ Roelandts, 
Mnles Francliomme, Mme Ermel, M. et Mme  van Lnngenhove, 
M. et Mme Canler, Mme  Orloff, M. et Mme Alfred Madoux, 
Mme  Wolf, M. et Mme van Volckxsum, M. et Mme  Annemans.

MM. Bruylant, baron Chazal, lieutenant-colonel Iluyttens 
de Terbecq, comte de Robiano, Fortamps, Edmond Devylder, 
Maurice Parmentier, Fernand van den Kerchove, Oscar Crabbe, 
Carlos Cumont, de la Hault, Georges Outshoorn, Orban, capi
taine Deisser, docteur Mélis, lieutenant Burnell, Barbanson, 
lieutenant Lancksweert, Stallaert, Micliiels, Léon de Lancker, 
Aubry, Robert, Vandervclde, Fernand Gilbert, Giroul, De 
Broux, Desmarest, E. Libotte, E. Baiser, Georges Ruelens, 
Fernand Parmentier, etc.

Du monde artiste : MmM Guidé, Kufferath, Dupuis, Reding, 
Delna, Louise Brass, Boni.

* *
N’oubliez pas, Mesdames, qu’abandonuant fourrures et 

grands manteaux, il faut vous prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, qui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

***
Ainsi que nous l’avons annoncé, les vendredis mondains 

reprendront dès vendredi prochain à la Monnaie.
Les loges de premières non prises par l’abonnement général 

ont été louées pour ces soirées par le prince et la princesse 
Charles de Ligne, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le 
ministre de Suède et la comtesse Wrangel, le ministre des 
Etats-Unis et Mme  Townsend, le comte et la comtesse de Lan- 
noy, le baron et la baronne Lambert-de Rothschild, le baron 
et la baronne de Woelmont, le chevalier et M01* de Bauer, 
M. Roussille, le comte et la comtesse Eugène d'Oultremont.

Le premier spectacle se composera des Mailres Chanteurs. 
Ce soir-là, la représentation commencera à 6 heures. Après le 
premier acte, il y aura, de 7 h. 20 à 8 h. 20, un enlr’acle d'une 
heure, qui permettra aux spectateurs de dîner.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

***
Remarqué mercredi, au théâtre du Parc, à l’unique repré

sentation de la Citoyenne Cotillon : Vicomte et vicomtesse de 
Jonghe, docteur et Mme  Toby Van Volxem, M. etM moLéon 
Hamoir, lieutenant et Mme  Brcwer, Mme  Edouard Paul. 
Mme  Dolez, Mme  Franchomme-Dolez, M. et Mme  Paul Hamoir, 
M. et Mme  Thiéry-Fabry, M. et Mmu Moos-Fabry, M. et M1110 
Eugène Parmentier, M. et Mme Van Volckxsum, M. et Mmc 
Verlant, M. et M,no Foucart, M. et Mme  Georges Cassiers.

MM. Maskens, commandant Reyntiens, Honvitz, baron Ca
mille Buffin, Edmond Devylder, Maurice Parmentier, Octave 
Maus, lieutenant Guy Reyntiens, Vandervelde, etc.

** *

LOTION PETROLEUM
A rom a tisée  et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P r é p a r é e  p a t *  C H A f ^ L i E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E M L ' E  L O U I S E ,  1 4 »
(coin de la  rue D efacqz)

BRUXELLES 
Spécialité de la malson : V IO L E T T E  C H A R L E Y .

Éclairez vous au B E C  A U E R  50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM0ND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

J O S E P H  G 0 Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , pue de Lta e k e n , 29

V ente P  E R  R  U U E S  L ocation  
S p écia lité  de T ôtes

pour Diners et Soirées de Comédie et Revues. 
G R I M A G E  P E R FE C T I O NNÉ

Conditions sp écia les  p ou r Collèges, P en sion 
n ats e t C ercles dram atiqu es.

Maison LE  LO R R A IN

A ug. L E  L O R R A IN  F il s
SUCCESSEUR

71, ru e  de l ’Eeuyeî», 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE  —Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U X
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Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 
visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ u rs, 8, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l'admiration de l'élégance féminine.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert assistaient 

jeudi; dans l’avant-scène du Conseil d’administration du pas 
sage Saint-Hubert, a la représentation de Véronique, donnée 
aux Galeries au bénéfice de la crèche de la rue t'Kint. La salle 
était comble et 1 œuvre de M. Messager a été très applaudie. 
Après le deuxième acte les Princes ont fait, par l’intermédiaire 
du général Jungbluth, adresser leurs félicitations à MUeJeanne 
Petit et à M. Ambreville.

* *
Le superbe restaurant The Princess. avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* *
Mouvement diplomatique :
M. Wauters, conseiller de la légation de Belgique à Was

hington, et M. Melot, secrétaire de la légation près le Saint- 
Siège. ont été nommés en la même qualité à La Haye.

M. Garnier-Heldewier, secrétaire de la légation à La Haye, 
a été nommé conseiller de la légation à Washington.

M. May, secrétaire de légation de première classe, a été 
comme en la même qualité à Londres.

M. Merghelynck, secrétaire de la légation à Belgrade, a été 
nommé en la meme qualité à Saint-Pétersbourg, en rempla
cement de M. le baron Nothomb qui, sur sa demande, a été 
déchargé de ses fonctions.

M. de Raymond, secrétaire de légation de première classe, 
a été nommé secrétaire de la légation à Belgrade.

M. Pierre Orts, attache à la légation de Paris, rentre en 
Belgique pour être attaché au secrétariat général de l’Exposi
tion de Luge.

** *
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com p lète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

***
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique en France, 

successeur du baron A. d’Anethan, est arrivé à Paris et a été 
reçu mercredi par M. Delcassé, ministre des affaires étran 
gères. Vendredi, M. Leghait a remis au Président de la Ré
publique ses lettres de créance avec le cérémonial officie] 
d’usage. M. Loubet a accueilli le représentant du Roi de la 
manière la plus affable.

M. Leghait s’est installé provisoirement avenue Matignon.

***
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

***
Vendredi dernier, le docteur José de Jécus Paul a remis au 

Roi les lettres qui l'accréditent, près Sa Majesté, en qualité de 
ministre résident des États-Unis de Vénézuéla. Le docteur 
José de Jécus Paul a été présenté au Roi par le ministre des 
affaires étrangères.

#**
M aison  recom m an dée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

Prochainement le corps consulaire accrédité à Bruxelles 
s’augmentera d’un nouveau titulaire. M. Yor-Kung-Tian, qui 
sera nommé consul de Chine en Belgique M. Yor-Kung-Tian 
est un Chinois, établi à Bruxelles depuis près de vingt-cinq 
ans. Il a épousé une Belge.

***
Elixir du Japon.

***
S. E. le cardinal Goossens vient de donner deux grands 

diners officiels dans les salons du palais archiépiscopal de 
Malines. Au premier de ces diners assistaient : Le comte de 
Merode Westerloo, président du Sénat; le baron de Favereau, 
le baron van der Bruggen et M. Van den Heuvel, ministres à 
portefeuille; MM. Beernaert et De Volder, ministres dEtat 
le comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour; le 
marquis de Beauffort et M. de Meester de Betzenbroeck, séna
teurs; MM. de Jaer, Carton de Wiart et De Coster, représen
tants; le chevalier van der Elst; les généraux Bruylant et 
Lambeau; Mgr van den Brandeu de Reeth, Mgr Grietens, le 
chanoine Evrard, doyen de Sainte-Gudule, M. Aertssens, 
doyen de Saint-Gilles, etc.

Le second diner a été offert mardi dernier. Citons’parmi les 
convives : MM. Schollaert, président de la Chambre; les 
ministres Liebaert et Francotte ; Lejeune, ministre d’Etat;

r f . t ,  7 r Slappeu: les s®nateurs comte de Ribaucourt et 
Goethjs; ‘ es représentants Verhaegen, Helleputte. de Broque- 

lie Renkin, De Lantsheere, De Bontridder, Begerem, Colfs, 
Lelebvre, \an Cauwenbergh ; les vicaires généraux Mgr Lau- 
*ereys et Mgr Declercq; M. l’avocat général Terlinden; 
MM les directeurs généraux Dubois et Buisseret; M. Beco ; 
M. de Beughem, commissaire d’arrondissement d* Malines; 
e notaire De Ro; le commandant De Ro, de l'escadron Marie- 
enrietle, M. A. De Neef, le colonel commandant la garde 

civique de Malines, le docteur Wittman, etc.

* *
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Jeudi dernier a été célébré en I eglise Sainte-Croix, à Ixelles, 

le mariage de Mu« Juliette Dejardin, fille de M. Dejardiu, direc
teur au ministre de l’Industrie et du Travail, avec M. Edgar 
de Witte, lieutenant au 2< régiment d’artillerie, fils de M. et 
Mme  Lionel de Witte, de Malines.

Les témoins étaient, pour la mariée : M. Carlos Dejardin, in
génieur des mines, son frère, et M. Henry Lemmens, son oncle; 
pour le marié : M. Ph. Van Mol, ingénieur provincial à Bru
ges, son oncle, et le lieutenant-colonel adjoint d’état-major 
L. de Witte, du régiment de guides, son cousin.

***
 ̂ Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. -  Importation, 

72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
Samedi G courant a été célébré à Gand le mariage du che

valier Guiilaume-Isidore-Marie-Ghislain de Neve de Roden, fils 
du chevalier Emile de Neve de Roden et de Mm°, née comtesse 
de Bueren,avec Mlle  Olga Juhe-Eudoxie-Ghislainede Wargny 
fille du chevalier Oscar de Wargny et de M">% née baronne van 
Zuyleu van Nijevelt van de Haar.

Le chevalier Emile de Neve de Roden est petit-fiis d'Henri- 
1 hilippe de Neve (fils du baron Jean-Charles-Sébastien, sei
gneur de Roden, de Dullaert, etc., dont l’aïeul avait été créé 
baron en 1736. avec la faculté d’appliquer ce titre à ses terres 
et seigneuries de Roden, Dullaert, etc.) Henri-Philippe de Neve 
obtint en 1816 reconnaissance de noblesse et du titre de baron 
avec l’indication que ce titre doit se transmettre par ordre de 
primogénitureetque touslesautres descendants mâles porteront 
le titre de chevalier. Ses descendants ont obtenu en 1885 l'au
torisation d’ajouter à leur nom de famille celui de de Roden 

Armes : De gueules au poisson d’argent placé en bande. Cou
ronne : de baron autrichien, à neuf perles, posées sur le cercle, 
pour le titulaire du titre. Heaume : couronné. Cimier ; un péli
can d’or avec sa piété. Tenants ; à dextre, un Indien au natu
rel, vêtu et couronné de plumage d’argent, alterné de plumes 
d’azur et de pourpre, portant un collier d’argent et sur le dos 
un carquois de pourpre, garni de ses flèches, tenant de la main 
droite un arc d’or, de la gauche une bannière aux armes de 
l’écu; à senestre, un Turc de carnation, les jambes d’or, habillé 
d’une robe d’azur, fourrée d’hermine, aux brandebourgs d’or et 
à la ceinture de même, la tête couverte d’un turban d’argent, 
tenantdans la main gaucheune épée haute d’argent, garnie d’or, 
et de la droite une bannière aux armes de l’écu. Cri : Voorde 
Voorde.

Le grand-père du chevalier Oscar de Wargny, Victorin de 
Wargny, fils de François-Louis-Joseph (seigneur de Vraimont 
et de Bas-Bogaerde, ancien maire de Malines, sous préfet, puis 
préfet du département des Deux-Nètlies, créé chevalier lé 25 dé
cembre 1771), obtint en 1816 reconnaissance de noblesse et du 
titre de chevalier pour lui et tous ses descendants mâles.

Armes : De sinople au sautoir d’or chargé d’ un écusson 
bandé d’argent et d’azur de six pièces, à la bordure engrêlée 
d'azur : Heaume : couronné. Cimier : une éloile d’or à six rais. 
Supports : deux lions d’or regardant, lampassés de gueules.

Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

Mardi, à Paris, l'église de Notre-Dame-de-Grâce de Passy 
avait peine de contenir la foule nombreuse et aristocratique 
qui s’y trouvait réunie à l’occasion du mariage de Mlle  Gene- 
niève de La Salle, fille et belle-fille du vicomte et de la 
vicomtesse Adolphe de La Salle, avec le prince Joseph de Croy, 
fils du prince Juste de Croy.

La bénédiction nuptiale a été donnée par Mgr de Croy, 
protonotaire apostolique, qui, après une très éloquente allo
cution. a transmis aux jeunes époux la bénédiction pontifi
cale envoyée le matin même par l’intermédiaire du cardinal 
Merry del Val, secrétaire d'Etat du Pape.

Les témoins étaient, pour la mariée : le baron de Couber-

tin, colonel de cavalerie eu retraite, et le comte Albert du 
Chastel ; pour le marié : le duc de Croy et le duc d’Ursel.

A son entrée à 1 église, le cortège, parmi lequel de nombreux 
membres de 1 aristocratie belge, était ainsi composé :

Vicomte Adolphe de La Salle et M*<« Geneviève de La Salle, 
qui portait une fort jo*ie toilette de satin liberty rehaussée de 
vieille dentelle d’Angleterre; prince Joseph de Croy et prin
cesse Sophie de Croy, baron Albert de Coubertiu et vicom
tesse Adolphe de La Salle, prince Juste de Croy et princesse 
Charles de Croy, comte Albert du Chastel et baronne Albert 
de Coubertin, prince Alfred de Croy et comtesse de Bourbon- 
Busset, vicomte de La Salle et comtesse F. de Divonne, prince 
Charles de Croy et comtesse Auguste d'Ursel, M. de Marolles 
et vicomtesse de La Salle, duc de Croy et princesse de Croy- 
Solre, vicomte A de Sars et M™ de Marolles, duc d’Ursel et 
comtesse de Virieu, M Descours-Desacres et vicomtesse A. de 
Sars, comte de Bourbon-Busset et princesse Georges de Croy, 
M. de La Chaussée et comtesse Albert de Chastel, comte 
Léo d Ursel et comtesse Ch. d'Harcourt, comte de Virieu et 
comtesse Léo d’Ursel, comte Aymard d’Ursel et Mme Des- 
cours-Desacres.

La quête a été faite par M»« Henriette du Chastel et le 
comte F. de Casteja et par Mu° Solange de La Salle au bras 
de M. Ferdinand du Chastel.

La comtesse Adolphe du Chastel, née princesse Marie de 
Croy, sœur aînée du marié, n’a pu assister à cette cérémonie 
nuptiale en raison de son état de santé.

Pendant le défilé à la sacristie, qui n’a pas duré moins 
dune heure et quart, nous avons noté :

I rince et princesse Louis de Croy, prince Pierre de 
Caraman-Chimay, chargé d’affaires de Belgique, et princesse 
Pierre de Caraman-Chimay, comtesse de Buisseret, marquis et 
marquise du Paty de Clam, comte et comtesse Charles de 
Beauffort, comte et comtesse M. de Caraman-Chimay, comte 
et comtesse Henri de Beauffort, vicomte et vicomtesse de 
Maupeou, etc.

Après la cérémonie religieuse, parents et invités se sont 
retrouvés chez la vicomtesse Adolphe de La Salle qui, dans 
son hôtel de la rue Chardin, a donné un lunch fort élégant.

La corbeille et les nombreux souvenirs offerts aux jeunes 
époux avaient été exposés deux jours avant le mariage dans 
une soirée donnée par le vicomte et la vicomtesse de La Salle.

La corbeille comprenait ; Collier de perles, nœud dia
mants et perles, diadème en diamants, plaque de corsage en 
diamants, bague rubis et diamants, bague avec deux perles, 
bracelets en diamants, pendeloque perles et brillants, garni
ture de peigne écaille blonde perles et brillants, épingles à den
telle, dentelles d'Alençon, de Venise, d’Angleterre, de Bruges, 
éventails anciens, fourrure de zibeline, renard bleu, martre, etc.

Au nombre des principaux donateurs :
Prince Juste de Croy, argenterie complète; vicomte et vi

comtesse Adolphe de La Salle, nécessaire de toilette en ver
meil et thé en argent; duchesse d’Ursel, née Harcourt, pendule 
ancienne; prince Alfred de Croy, prince Ferdinand de Croy, 
prince et princesse Charles de Croy, princesse Sophie de Croy, 
caisses d’argenterie; duc et duchesse d’Ursel, table à théj 
comte et comtesse Albert du Chastel, surtout en biscuit de 
Sèvres; duchesse d Ursel, née Mun,vitrine ancienne; princesse 
de Croy-Solre, service à chocolat en vermeil ; comtesse Auguste 
d’Ursel, croissant en perles et diamants; prince et princesse 
de Croy, commode ancienne ; comtesse d’Ursel, née Clermont- 
Tonnerre, livre de mariage et crucifix or et lapis ; princesses 
Alix et -Pauline de Croy, éventail en plumes; comtesses Antoi
nette et Eléonore d’Ursel, éventail en dentelles.

Prince et princesse Louis de Croy, confituriers en vermeil • 
comte et comtesse Adrien d’Ursel, table à liqueurs ; comtesse 
Henri du Chastel, boîte ancienne en argent; comte et comtesse 
Auguste d’Ursel, jardinière cristal et argen t; comte Aymard 
d’Ursel, boite ancienne; baron et baronne. Max de Peteghem, 
flambeaux de bureau; comte et comtesse Eugène du Chastel! 
châtelaine; comtesse de Buisseret, oiseau saxe; comtesse 
Charles d’Ursel, jardinière en argent, etc.

Le Pape Pie X avait envoyé aux nouveaux époux son por- 
trait avec une dédicace.

***
La vogue est au Champagne Gold Lack Goût américain. —

Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

Mercredi, dans la chapelle Saint-Georges, à Windsor, a été 
célébré le mariage de la princesse d’Albany avec le prince 
Alexandre de Teck. Le roi Edouard, la reine Emma des 
P a y s -B a s , la  reine Alexandra d’Angleterre, la reine de Wur
temberg, la duchesse d’Albany, le prince et la princesse de 
Galles étaient présents, ainsi que de nombreux diplomates et 
de hauts personnages civils et militaires.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

**»
On annonce de Verviers les fiançailles de Mlle  Joséphine 

Leirens, fille de M“>° Leirens, née Orban de Xivry, avec 
M Jules de Grand Ry, fils de Mme de Grand Ry, née comtesse 
de Pinto.

Le grand-père du fiancé, Jules de Grand Ry (fils d’André- 
Joseph-trançois, bourgmestre d’Eupen, reconnu en Prusse 
pour appartenir à la noblesse, et petit-fils de Jacques, seigneur 
de Croppen), fut naturalisé par la loi du 6 juillet 1842 et obtint 
reconnaissance de noblesse le 24 octobre 1844.

Armes : D’argent au fléau de balance de sable, l’arbre sup
porté par deux lions affrontés de gueules posant sur le fléau ; 
à la champagne ondée d’azur; en abîme un croissant de gueules. 
Heaume : couronné. Cimier ; un lion naissant de l’écu.

***
M™ E. Montefiore. Procédés par l'électricité pour la conserva

tion et la beauté de la peau. Consultations de 10 à 18 heures, 
38, rue de Spa.

. ***
Samedi a été célébré, en l’église d’Annevoye, le mariage de 

M. Frédéric de Montpellier, docteur eu droit, avec M11» Jeanne 
de Montpellier d’Annevoye.

Armes : D'or à la fasce de gueules accompagnée de trois têtes 
de more de sable, liées d’argent. Heaume : non couronné. 
Cimier : trois plumes de paon.

***
Liqueurs B ols.

** *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
Dimanche 14, chez M.et MraeJosse Allard, dîner costumé de 

vingt-quatre couverts, après lequel les convives se rendront au 
Cercle noble, où M. Saint-Paul de Sinçay, père de Mme  Allard, 
donne un grand bal costumé.

Académie de danse. Mais» Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.
***

— Dimanche 14, bal-cotillon chez Mme  Dansette.

pme E  JV IO flT E F IO R E
PROCÈDES P A R  L ’ÉLECTRICITÉ 

POUR LA CONSERVATION ET LA  BEAUTÉ DE L A  PEAU

Consultations de 10 à 18 heures.

S S ,  R . X J E  D E  S P A  ( Q . - L . )

POKUvfilE ARTISTIQUE
A n e . M a is o n  S O U B E A N D ,  fo n d é e  e n  1 8  7 3

G. RICHOUX, Suce
© 8 , I R T T E  D E  M E R O D E ,  <3 S  

Exécution de foyers d’après dessins.

PAS D’ÉTALAGE. EXPOSITION A  L’INTÉRIEUR

G RO S — D É T A IL  — E X P O R T A T IO N

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

E,pé“ “ ^ psr to“  Téléphone 1215

LE PLU S BEAU CHOIX CE

CORSETS
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce , donnant à. la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actueüem ent.

SEU LE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M A T H IE U
Place Surlet-de-Cliokier, 8; boulevard Bischo/Jsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

lu  Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

GRANDS VINS MOUSSEUX
ID T7 J U R A

En vente dans toutes 
/es bonnes 

maisons. AGEN TS
m unis

de sérieu ses référen ces 

sont dem andés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L .

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

45, M arché aux Souliers, 4 
A N V E R S

Plantes n aturelles co n serv ées.

PESE-BÉBÉ
E N  L O C A T I O N

La pesée hebdomadaire du nourrisson est le baromètre de sa santé
P O U R  R E N S E I G N E M E N T S  E T  C O N D I T I O N S

s’a d re s s e r  à LA NUTRICIA, à L a e k e n .  Téléphone 2744

P A R F U M E R IE  DE LA

Société Hygiénique

K IO U -L I
P A R F U M  

C O M M E  I L  F A U T

TENACE
SUAVE

DISCRET
Essence garantie de 

Fleurs naturelles.

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes.

Les p r o d u its  d e  la  Société Hygiénique, d o n s  le s q u e ls  
il n ’e n tre  q u e  d e s  essences naturelles, s o n t  en  v e n te  d a n s  
les maisons recommandées d e  F r a n c e  e t  l 'F tm n g p r .

Se m éfier des p rod u its  artificie ls .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S
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— Dimanche 14, dîner privé de quarante couverts ch?z 
M. Vergote, en l'hôtel provincial.

—  Jeudi 18, soirée dansante chez M. etMme Le Boulenger, 
rue De Facqz.

— Samedi 20, dîner de trente couverts chez le député et 
Mme Maurice Lemonnier.

— Dimanche 28, soirée musicale chez M . et Mme Matthys- 
sens, rue De Facqz

** *
Champagne L ou is  D elder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Une grande soirée sera donnée jeudi 18 chez le commandant 

et Mme Morel-Jamar, dans leur hôtel de la rue de la Loi. Au 
programme : l’exquis ténor Clément qui, entre deux représen
tations à l’Opéra-Comique, viendra charmer les invités de 
Mme Morel-Jamar.

* *
Nous conseillons aux personnes ayant besoin d'imperméables 

de s’adresser à la Chapellerie A. Peppe, i2, boulevard du Nord. 
Fin de saison, rabais considérable.

Carnet mondain d’Anvers.
On dit merveille des costumes qu’on prépare pour le dîner 

paré du lundi 15 suivi de bal chez M. Armand Grisar de 
Heusch. Les dames ont cherché de l’inédit et, sous le sceau du 
secret, on se chuchote les splendeurs préparées dans le mys
tère.

Pour les hommes, obligation de la tête ou 1 habit de couleui.
  Deux grands dîners sont annoncés chez Mme Max Grisar

dans son délicieux hôtel de l’avenue Van Eyck, le 25 février et 
le 3 mars.

  Magnifique soirée lundi chez Mme Rieth, rue Jordaens.
Costumes superbes et très beau bal au cours duquel les invités 
ont admiré des tableaux vivants et des danses anciennes. 
Citons parmi ces danses un menuet dont tous les huit partici
pants portaient le costume Louis X V ; le fond de la salle était 
garni d’un immense éventail de lilas et de roses orné de nœuds 
Louis XV.

Souper de quatre-vingts couverts par petites tables.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

** *
Le bal donné le 6 février chez M. Otlet, à Fontaine-l’Évê- 

que, a été très brillant. Dans les salons superbement éclairés à 
l’électricité se pressait une foule élégante. Une cinquantaine 
de jeunes filles et de jeunes gens ont pris part au cotillon, blanc 
et rose, conduit avec maestria par Mlle  Jeanne Otlet et M. Henry 
Briard.

A minuit a été servi un superbe souper par petites tables. 

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétiole, électricité.
***

Le peintre Cluysenaar, fils de l’éminent artiste de ce nom 
décédé il y a un an, a été chargé d'exécuter un portrait du 
Prince Albert. Son Altesse Royale, qui a déjà accordé à 
M. Cluysenaar plusieurs séances de pose, sera représentée en 
grande tenue de colonel d état-major.

L’œuvre figurera à l’Exposition de Saint-Louis.

***
P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur

demande. H. D e D on ck er, 3 7 , rue G rétry . Bruxelles.

Ravissante, réussie en tous points, la soirée musicale 
qu'avait organisée le 6 février dernier, dans les somptueux 
salons du Concert noble, la Société française de Bienfaisance. 
Entièrement consacré à la musique élégante, frivole et tendre 
du xviii» siècle, ce concert se présentait comme un complé
ment exquis de la merveilleuse exposition d'art ouverte en ce 
moment rue Royale. A défaut du décor de Versailles et du 
Trianon, c’en était l'atmosphère délicieusement mièvre, ado
rablement triste. La scène, établie dans la petite salle du 
Concert noble, avait été tendue d’étoffes choisies avec goût 
et cerclée d’une plate-bande de superbes cyclamens.

Le programme à dû être un peu transformé au dernier 
moment; quelques-uns des artistes annoncés s’étaient trouvés 
empêchés. Tel qu’il a été exécuté, il a obtenu le plus vif 
succès. M. Albers, le talentueux artiste de la Monnaie, avait 
bien voulu remplacer au dernier moment M. Delpouget, de 
l'Opéra; son style impeccable a fait merveille. Également 
applaudies Mlle  JaneHatto, de l’Opéra, dont on a fort apprécié 
la beauté; Mlle  Cortez, de l’Opéra-Comique, une jolie Espagnole

qui a chanté avec infiniment de charme et de méthode des 
airs de Picciniet de Pbilidor; MU= Delvair.qui a psalmodié le 
mieux du monde le prologue des Deux Cigales, la jolie panto
mime établie avec art par M.Georges Boyer d’après un épisode 
du x v iii6 siècle, dont la Guimard est l’héroïne. M1Ies Zambelli 
et Salle, les deux étoiles chorégraphiques de l’Opéra, ont été 
ravissantes de légèreté, de fine sentimentalité dans cette 
œuvrette délicieuse. Applaudissements enthousiastes aussi 
pour trois morceaux de Rameau, surtout le Rigodon de 
Dardanus, dansés à merveille. Un petit orchestre, finement 
dirigé par M Crickboom, a donné une ouverture de Lulli, 
puis La L ivri  et le Vésinet de Rameau, d’une écriture si 
réellement xvni0 siècle. Mme Béon tenait le clavecin en artiste 
etM. Lauweryns accompagnait avec sa discrétion coutumière.

Public extrêmement nombreux et brillant. S. A. R. la Com
tesse de Flandre était venue, accompagnée de la comtesse Marie 
de Grünue et du colonel Burnell. Elle a exprimé tout le plaisir 
qu’elle avait pris à cette audition et s’est fait aimablement pré
senter les artistes. Nous avons remarqué parmi les assistants : 
Les ministres d’Angleterre, d’Autriche-Hongrie, d’Allemagne, 
du Portugal, d’Espagne, des Pays-Bas, du Mexique; beaucoup 
d’autres membres du corps diplomatique; puis le ministre des 
affaires étrangères et la baronne de Favereau; M. Van den 
Heuvel, ministre de la justice; le ministre de l’agriculture et la 
baronne van der Bruggen; M. etM™ Beernaert; le prince Char
les de Ligne ; le prince et la princesse Edouard de Ligne, le 
prince et la princesse Ernest de Ligne; le comte et la comtesse 
de Merode Westerloo; la vicomtesse de Spoelberch; la comtesse 
John d’Oultremont; la comtesse de Launoy; le baron de Ville- 
neuve; le marquis de Beauflbrt; le comte de Renesse; le prince 
et la princesse Ghika le duc d’Acos; le baron Lambert-de 
Rothschild; M. Montefiore-Levy ; Mme Brugman; M. et

M ® Gaétan de Somzée; M. Empain, M. Baiser, M. et 
Mme Hamoir, M. et Mme Boudon, M. et Mme de Bauer, 
M. E. Ferraz y Alcala Galiano, etc.

La recette a du être fructueuse pour les pauvres; la seule 
vente des programes avait produit près de quatre cents francs.

***
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

Jeudi 25 et vendredi 26 février auront lieu, dans les salons 
du Concert noble, deux soirées sensationnelles. Au programme : 
La Vie d’une rose , la charmante composition de Schumann, 
féerie interprétée par des membres de la haute société bruxel
loise.

***
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou g e .

***
Remarqué au five o’clock tea de l’hôtel Métropole :
S. E. le Dr José de Jécus Paul, ministre du Venezuela; 

M. J. Padron Uztarix, secrétaire de la légation du Venezuela; 
jjme et Mlle  de Neuville ; M0*8 Lucien Muller, de rOpéra-Comi- 
que; baron de Magnus, vicomte de Paquemaurel, M. van de 
Kerchove, comte de Cauchy, Mme Sohr et MUb Marie Marcotte, 
M. Van den Bogaerde, chevalier de Bauer, chevalier d’Yde- 
walle, comte de Burbure, M. et Mme Boeye et famille, M. et 
Mme Van Ham et famille...

**K
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve. 

Entre-deux et dentelles, créponnes, dernière nouveauté pour 
robes. — Canotiers toile cirée au prix exceptionnel de fr. 3.95.

Les courses de patinage de samedi prochain ne seront pas 
moins intéressantes que celles de la semaine dernière qui 
avaient attiré au Pôle-Nord une foule énorme.

La troupe tunisienne ne donnera plus que quelques repré
sentations.

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***

On annonce la mort, ou château de Beukenliof (près d’An
vers). de M“ ° Lebaudy, née Werbrouck, l’unique descendante 
directe de Jean Werbrouck, qui fut maire d’Anvers sous 
Napoléon en 1810 et 1811, et que ses démêlés avec l’empereur 
ont rendu célèbre. Mme Lebaudy était sa fille cadette et avait 
quatre-vingt-quatorze ans.

***
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

***
Le 5 février courant est décédé, à Gand, messire Amédèe- 

Ferdinand-Marie de Hemptinne, fils aîné de Jules de Hemp- 
tinne, ancien membre de la Chambre des représentants, qui 
obtint concession de noblesse le 23 juillet 188S.

Le défunt était né à Gand le 16 août 1854 et avait épousé en 
1881 la baronne Alix-Françoise-Léopoldine-Marie de Heusch 
de Thines.

Ce décès met en deuil les familles de Hemptinne, de Kerchove, 
de Smet, de Ghellinck de Walle, van Loo, etc.

Armes : De gueules à trois étriers dargeDt, les chappes 
liées du même, un franc canton d’argent chargé d’une rose de
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É T A I N

B R L 1 X E I J Æ 8

N° 7898. J a rd in ière , étain argenté,;serti 
pierrerie, intérieur cristal vert. . q  j-r» 

Longueur 0 " '3 0 ..........................Fr. 1 3 -OU N°7866 — D essous 
de bouteille , étain 
artistique 0  —̂  
Haut 0'”08. O . / O

N° 7873. — B ou 
chon , étain, sys
tème très . 
pratique. I -«JU

N°7893.— R a m a sse -m iettes, étain
artnouv.,0,ra24X0” i24 av.brosse. Fr. £J-U U

N° 7902. — C a n d élabres art nou 
veau, étain pur, hauteur 0"‘20.

2 lumières . La pièce 1 9 .5 0
3 . . " 2 8  «

N° 7868. — S a u cière , étain . _  _ _  
artistique. Long. 0n,25. Fr. I t . / O

,  . . .  ,  . . .  N° 7862  C orbeille  artnou- .  „  _n N“ 790S.—  P la tea u , art nou- ,  ,  N° 7875.—  P la tea u , art nouveau, étain. _ _

No79i5. - ^ tàD i f f l^ 3 2 x S ‘ r57 T r ’ 4 2 . 0 0  vcau étair^u Long. 0-30. 1 2 .5 0  veau, étain pur 0™,20x0"',32 1 1 . 5 0  Dimensions 0™,42 X  0-,33 . . . Fr. 2 2 . 5 0
avec sangliers. Dim. 0m,32XO ,oi. L a m êm e ,e  n étain doré . Fr. 1 8 .5 0  L e même, en 'étain doré . Fr. 1 5 .5 0

à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.
Harmoniums d'art M USTEL  

A P 0 L L 0 ,  pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano
5 à 7 0 0  francs moins cher que tout autre.

1 1 9 ,  R U E  R O Y A L E
BLÜTHNER

Déménagements
à

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

B t^L fX E IiliE S
Téléphone 1099-1103 

H ue des C roisades, 13  
R u e  M oerk erk e , 14  

Chaussée de N in ove, 5

R I M V E H S
P la ce  L éopold , 6 

R u e  du Soleil. 3 4  
Coin ru e  H arin grode . 

Téléphone 2425

PAR SUITE DE DÉCÈS

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

3 0 0  VOITURES
71, RUE GOFFART (près place do la Couronne)

IXELLES
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

T é lé p h o n e  5 6 7 2

SALON DE LA MODE
EN

Robes* Confections et Fourrures
8 4 ,  R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

S p é c i a l i t é  d e  R o b e s  t a i l l e u r s  
e t  C o s t u m e s  d e  p r o m e n a d e s

ROBES ÉLÉGANTES
T  O I Li E  T  T E S  D E  C É ^ É J V I O f l I E S

CONFECTIONS RICHES ET EN TOUS GENRES

F O U R R U R E S

de premiers choix et de provenance directe



Fumeurs de goût
E X IG E Z  PARTOUT LES

□ E LA COMPANIA C U B A N 0 • A M E R I C A N A
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  

Pour la vente en gros : 2 , R U E  D E S  H IR O N D E L L E S , B R U X E L L E S .
Détail et boites, P rix  de fabrique : 8 9 , rue  du M id i et 3 6 , ch au ssée  de L ou va in .

D U  C A IR E . E ssa y ez  et com p a rez  S. V . P

/

M U S I Q U E
C oncert p o p u l a ir e . — Le troisième concert, auquel prenait 

part notre compatriote Arthur De Greef, a obtenu un très vif 
succès.

L’éminent pianiste est connu et l'on sait qu’actuellement peu 
de virtuoses l’égalent en talent. Aucun n’exprime le sens niusi- 
cal d’une œuvre avec plus de clarté et de charme unis à plus 
de réelle puissance et de netteté dans le rythme.

Son interprétation saine, consciente et forte ne laisse jatnais 
le public indifférent et froid et son succès de dimanche dernier 
a été unanime et enthousiaste.

M. De Greef jouait le Concerto en mi bémol de Mozart et le 
Cinquième Concerto de Saint-Saëns, une œuvre brillante, toute 
en dehors et imprégnée de souvenirs d’Orient.

Ces deux concertos ont été délicatement accompagnés par 
l’orchestre dirigé avec autorité par M. Sylvain Dupuis.

Comme œuvres purement symphoniques il y avait au pro
gramme les Variations sur un thème de Haydn de J. Brahms, 
une page écrite avec un incontestable talent, d'un intérêt mu
sical indéniable, mais dans son ensemble un peu uniformément 
grise et par conséquent peu attachante.

Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

gueules. Heaume : non couronné. Cimier : Un homme sauvage, 
issant, ?de carnation, tenant dans sa dextre une épée élevée 
d’argent.

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0E0K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S SE R IE  POUR AUTOMOBILES
E X P E R T I S E S

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
A E T I C L E S  D E  X _ ,T T X K

V,e F. Frémineur-Dierickx

PIANOS STEIN W AY & SONS
N E W - Y O E K  — H IA .T V IB O X J K C 3 - 

A gence g é n é r a le po u r l a  B e lgiqu e :
F .  M U S C H ,  » » 4 ,  i  t i e  R o y a l e ,  l i l t L X E L L F S

R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S 3
B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE

Rue du Président, 28 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E  2 A  4  H E U R E S

LIQUEUR

G R A N D  C U  I N C Y  F IN E  O RAN G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

P L A N T O L
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
T om b ola .

Le gros lot de la quatrième demi-série de la tombola de 
Liége a été commandé dans la ville même où aura lieu 
l’Exposition universelle de 1905. C’est SI. Georges Pàquet, 
joaillier-bijoutier à Liége, qui va, pendant trois semaines 
encore, lianter, tout brillant d’or et de pierreries, les rêves 
heureux des possesseurs de billets.

Il n’est pas encore exposé, le grot lot de 100,000 francs; 
car la vertigineuse rapidité de la vente des billets déjoue 
les calculs et les prévisions les plus optimistes. Mais nous 
l’avons été voir chez le fabricant lui-même, et nous pouvons 
dire qu’il répond, en merveilleux, au prodigieux succès de 
la tombola.

Une des principales pièces de ce véritable trésor est un 
collier démontable en broche et peigne, le tout en brillants 
d’un incomparable éclat : de quoi faire tressaillir l’ombre 
du prince Louis de Uohan.

Puis, nous admirons une idéale garniture de corsage : 
une algue marine, toute en brillants d’une blancheur éblouis
sante* portant au centre un brillant superbe d’environ dix 
karats.

A côté, scintille une « barrette » composée de trois gros 
brillants avec, comme pendant, une perle du plus bel 
orient en forme de poire.

Et voici trois bagues pour lesquelles il semble qu’on ait 
renouvelé à Ophir les expéditions des Salomon et des 
Ilinam : l’une contient en son chaton un brillant forme dite 
« navette » qui, par sa blancheur, sa pureté, son éclat et sa 
taille impeccable, rappelle les pierres les plus rares, les 
plus célèbres; l’autre, brillant et rubis, offre un modèle 
inédit où le travail du ciseleur rivalise avec celui du joail
lier; la troisième est un délicieux caprice d’émeraude ma
rivaudant avec des brillants.

Enfin, une superbe paire de dormeuses en brillants com
plète ce lot de rêve et de féerie tout entier fabriqué par la 
maison Pâquet et dont les pièces les plus remarquables 
sortent des mains de M. Georges Rallier, le chef d’atelier 
artiste dont la réputation n’est plus à faire.

N’est-ce pas, que voilà de quoi alimenter les songes sou
riants de tous les porteurs de billets?

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniusi 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des ,

Le beau poème symphonique de Richard Strauss, Mort et 
Transfiguration, d’une belle envolée, d’une inspiration réelle
ment émouvante et pleinement sonore au contraire de l’œuvre 
de Brahms, a porté sur le public plus que jamais et l’exécu
tion soignée que M. Dupuis nous en a donnée lui a valu un 
succès personnel.

Le concert se terminait par la verveuse Rhapsodie hon
groise no i ,  de Liszt.

F. L.
* *

A 1 occasion du carnaval, il n’y aura pas de concert organisé 
par la Société Bruxelles-Attractions, les dimanches 14 et 
21 courant

Nous rappelons aux membres de la Société qui comptent 
assister au bal d’enfants que le délai pour réserver leurs places 
expire le 12 courant.

Le bureau de location sera ouvert au public, à partir du 
15 courant, au théâtre royal de la Monnaie.

Dimanche 14 février, à l’Alhambra, concert Ysaye (troisième 
d abonnement) avec le coucours du célèbre pianiste Alexandre 
Siloti, 1 un des plus remarquables musiciens de la jeune école 
russe.

Le programme du concert comporte uniquement des œuvres 
russes : L’ouverture de Rouslan et Ludmilla, de Glinka ; la 
Grande Pûque russe, de Rimsky-Korsakofl ; la Suit ? moyen- 
âge, de Glazounow, et un concerto nouveau pour le piano de 
Rachmaninoff, ainsi que des pièces détachées de Liadow, 
Arensky, Rubinstein et Taneïew.

A
Salle Erard, lundi 15 février, à 8 h. 1/2, au bénéfice de la 

Société belge pour l’amélioration du sort de la femme, séance 
musicale consacrée à l’exécution d’œuvres de Guillaume Le- 
keu, avec le gracieux concours de Mme Bathori, cantatrice, 
Mlle  F. Kufferath, violoncelliste, MM. Geeraert, pianiste, 
Chauœont, violoniste, et Van Hout, altiste. Cette séance sera 
précédée d’une conférence donnée par M. L. Hennebicq, avocat 
près la Cour d’appel.

***
Grande-Harmonie, jeudi 18 février, à S h. 1/2, récital de 

violon donné par M. Fritz Kreisler.

***
Salle Erard. Séances de sonates d’auteurs modernes belges 

et français, données par MM. Emile Bosquet et Emile Ghau- 
mont. La séance du vendredi 12 février est remise au vendredi 
19 février, à 8 h. 1/2 du soir. Cartes et programmes chez tous 
les éditeurs de musique.

***
Les concours publics de piano (division supérieure) de l’école 

de musique et de déclamation d’ Ixelles auront lieu le jeudi 
18 février, à 2 h. 1/2, à l’école primaire, rue Sans-Souci, 130; 
ceux de chant (division supérieure), auront lieu le dimanche 
21 février, à 2 h. 1/2, au même local.

***
M. Demest, professeur de chant, donnera une audition de 

ses élèves vendredi 19, à 8 heures, rue de l’Abbaye, n° 34.

La troisième et dernière séance de cet hiver du Quatuor 
Zimmer aura lieu le mercredi 24 février, à 8 h. 1/2 du soir, 
en la salle de l’École allemande, rue des Minimes, 21.

Salle Gaveau, 27, rue Fossé*-aux-Loups, samedi 27 février, 
a S h. 1/2, dernier concert donné par le ténor Gaston Dupuis.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmc Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

B E A U X -A R T S
L'Exposition rétrospective des Peintres impressionnistes 

qu ouvrira la Libre Esthétique au Musée de Bruxelles à la fin 
du mois s annonce comme devant avoir une importance excep
tionnelle. Plus de trente collectionneurs parisiens ont mis les 
plus belles toiles de leurs galeries à la disposition de la direc
tion. Manet sera représenté par une quinzaine d'œuvres, 
parmi lesquelles plusieurs de celles, qui, jadis, firent scandale ! 
Le Linge, La Dame aux éventails, le Portrait d'Antonin 
Proust, etc.; Renoir, par une douzaine de tableaux au 
nombre desquels La Loge à l'Opéra (Exposition centennale 
de 1900), les deux Danses, les Baigneuses, les portraits de 
M ""s Charpentier, A. Mithouard^ J. Samary, etc.; Claude 
Monet, par vingt paysages résumant l’ensemble de sa produc
tion depuis 1875 ; Degas, par une quinzaine de peintures à 
1 huile et de pastels ; Pissarro, Guillaumin, Sisley, Berthe 
Morisot, Mary Cassatt, Cézanne, Gauguin, Van Gogh, Lau
trec, par un choix méthodique de leurs œuvres principales.

Les toiles des peintres néo-impressionnistes Seurat, Signac, 
Van Rysselberghe, Cross, Luce, et celles de MM. Maurice 
Denis, Vuillard, Roussel, Bonnard, d’Espagnat, André, Val-

T O IL E T T E S  D  O CC ASIO N

VENTE ET ACHAT 
Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  la  I M i t t e r ï e ,  1C*

FONDÉE EN 1840

PIANOS
P. RIESENBURGER

j_0 ,_R U E  DU CONGRÈS
tat et Guérin compléteront l’historique en divulguant l’orien-

on acluelle de l’art issu des initiateurs de l’ Impression- 
msme.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

t r i b u n a u x
On se souvient des prétentions émises par la Société des 

Auteurs, compositeurs et éditeurs de musique, — dite la 
“ petite Société » et qu il faut se garder de confondre avec la 
Société des Auteurs dramatiques — au sujet de la revue du 
Cil que. Alors que M Wultï, par un contrat général, payait 
300 francs par mois pour l’exécution de morceaux du réper
toire de la Société, celle-ci prétendait brusquement, à raison 
de quelques airs intercalés dans la revue, faire payer à 
M. M ulff, en sus des 300 francs mensuels, une somme s’élevant 
à 3 p. c. de la recette brute I

A 1 intervention du juge de paix Mercier, les parties se sont 
conciliées : le Cirque payera mensuellement 150 francs au lieu 
de 300 francs et un  p . c de la recette au lieu des trois p. c. 
primitivement réclamés.

Pour la “ petite Société» et ses inspirateurs dans cette 
affaire, c’est un succès..., il n’y a pas à dire.

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 112

Eu face l'enirée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AM ERICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle

C O N TR E L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
1'“““ a r Œ S S S K S ï " ' - * "

Des milliers d'attestations, de remerciements 
_  ,  et demandes sont exposés

e ’ ®!u® R oyale, à lta*iixelle».
mm ?  vend-,eu flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2 ■
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l’üvéque 30-
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie,;coin rue Treuronberc •

Lagrange, , » ,  c ;. . ,  ruode Constantinople, 31;
n * i " chauss. de Charleroi, 201 :
^e,,K>'zer’ ’’ rue Saint-Jean, 13;
F Poîor’î ” rue de lu Madeleine, 4 ;
f  £ elenn!.. ” rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, ,, bo„lev. de Wnlerloo, 05
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard,r. de Paris 4

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 .  r u e  B r é d e r o d e ,  <A1

P E R R Y , M ontagne de la  Cour, 8 9

Maison Em. VAN H0ECK
VANDER ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

TAPIS

M f t S A N S

M A I S O N

CA R A K É H IA N  

22, p lace 
Sainte-Gudule

BRUXELLES

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais) 
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

Bouillou concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 ÿoû 

de la viande fraichf 

Provenant des p turages

de Descalvadoc (Amérique 

da Sad).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, «'em

ployant indiÊTc-remment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 1S94, Hors con

cours, membre du jury.

Le Oacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1™ qualité.

Réparations

inulaible».

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res pou r H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illas  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A
IF’o u . m i s s e i i r  d e  l a  C o i i r  >

6 « 1 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 ^
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e trè s  jo l ie s  prim es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275
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L e P a la is  R o y a l
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  ET P E T I T S  S A L ONS

î > 9  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y
BRUXELLES

T éléphone 1 2 9 7 . T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  ( . e t

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM E T
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S  &  C IE
Vins et Spiritueux

M /V I H O X  H E C O M i l A N D E E

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ordre,
S A L O H 8  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f l U D
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A.  CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.
i

C H A M P A G l ^ F

A Y A L A
Dans tous les bons resta u ran ts  et hôtels et 

chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

I BAC H PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Alex M E IJ E R  et C ,e

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E B I G
33  %  d économie 

LA PLU S GRAN D E DISTINCTION 
Usines et Bureaux : c h a u s s é e  ( l e  M o n s  (Télep. 5744)
Magasin de détail : 9 ,  m e  S a i n t e - C a t h e r i n e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L e  t u b e  :  f r .  l - î î î »
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES EH BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de salons, véra n d a s, 
ch a m bres à. cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef Kohn
DE V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u .  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
□E SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. i. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

f l p t h u t *  p f l G E L i
TAILLEUR-CHAPELIER
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10O voitures neuves et d'occasion en magasin.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T éléphone 4 7 6 2 . 114 . bou lev a rd  A n spach , et 19, rue des P ierres, B ru xe lles
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

Téléphone 4 7 6 2 .

P I A N O S

G U N T H E R
R u e  T H E R E g lE I V I V E , <>

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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Théâtre royal de la Monnaie

o t f i i i
Opéra en quatre actes et cinq tableaux. Paroles de Moline.

Musique de G lu ck .

D IS T R IB U T IO N

Orphée .   Mmes GERVILLE-RÉACHE
Eurydice...................................................  DRATS-BARAT
L’A m ou r............................................  EYREAMS
Une Ombre heureuse......................  MAUBOURG

BALLETS
Au 2e acte, Danse des Furies. Au 3e acte, Danse des Ombres.

Le spectacle sera terminé par :

LES NOCES DE JEANNETTE
Opéra comique en un acte.

Paroles de MM. CARRÉ et J. BARBIER —  M usique de V ictor M A S S É

Jean.........................................................................M. A. BOYER
Jeannette............................................................ ]y[mes e . SIMON Y
Petit P i e r r e ..................................................  A. TOURJANE
Thomas........................................................  M. S AU VE JUNTE

ATT F O Y K J r i 33K  L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & Cie 

THÉ — LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de 1’]'
B R U X E L L E S T  É L Ë P H O I T E  1  © 0 2

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

M. HEUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3511

FOURRURES
L. MICHELS

c2 6 , RUE D’AREN BERG , BRU XELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  ET T O U R  DE COU
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

\ êtement de dame et Pelisse d homme fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

t»ae de l’E ea y e v ,  19-21

TA VE R N E-R E STA U R AN T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S -  B IÈ R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T A V ERN E ROYALE
g a l e r i e  D U  r o i

(en fa ce  du th é â tre  des G a le r ie s)

O U V E R T  A P R E S  L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles. 

Ruyt Aaçjastins
B R A S  SE R IIT . -  C A F É  — R E S T A U R A N T

JVIanieh —  P ilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge
-------------------------------------------------  I ——

Bruxelles. — lmp. V,€ MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .

45 , m e  de l ’EeaVet* 4 5
BRUXELLES

T A V E R N E  DE L A  HEINE
î> , r u e  d e  l a  R e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYNS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nordi
Téléphone* -2 6 d  f>
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PRIX D’ABONNEMENT 
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REDACTION ET ADMINISTRATION 

32 , rue de l ’In dustrie , B ru xelles.

L es personnes qui prendront dès à 
présent un abonnement à  l’É V E N T A IL , 
recevront le journal gratuitem ent ju s 
qu’au 15  m ars prochain.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnes de 
L'ÉVENTAIL, leur portrait, /■ yvat carte-album.. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présèntacion 
de la quittance d'abonnennent.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109 , qiï il a sup
prim é et où il n ’aplus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La reprise de Cavalleria et de la Navarraise, 

remise une première fois par l ’indisposition de M. Dal
morès, a. failli une seconde fois être compromise par 
un enrouement subit de Mlle  Strakosch, qui a prévenu 
mercredi soir la direction qu’elle ne pourrait chanter 
le lendemain. Heureusement Mlle  Foreau avait répété 
en scène le rôle de Santuzza et sans hésiter, avec une 
belle vaillance, elle s’est mise à la disposition de ses 
directeurs. Cette audace a merveilleusement servi la 
jeune artiste.

lie public, favorablement prévenu en sa faveur 
par sa séduisante interprétation du rôle d’Eva des 
Maîtres Chanteurs, lui a fait le meilleur accueil. 11 
n’a pas voulu s'arrêter à l ’inexpérience scénique, trop 
compréhensible et d’ailleurs charmante de la débu
tante : il s’est laissé gagner tout entier par ses très 
intéressantes qualités : sa grâce souriante, sa jeu
nesse radieuse, sa physionomie sympathique, sa jolie 
voix, sonore et prenante, qui est capable d’expres
sion et qui a eu des accents dramatiques certains dans 
ee rôle tout en délions et d'effet véhément. Le succès 
de Mlle  Foreau a été complet et, au finale, elle a, avec 
M Delmas, été rappelée trois fois par l’auditoire 
absolument conquis.

L ’ensemble de cette reprise a d’ailleurs été excel
lent. On a beaucoup applaudi, et c ’était justice, 
M. Delmas, auquel le rôle de Turiddu est très favo
rable et qui y a eu de la chaleur, du charme et de la 
justesse; M. Decléry, un Alfio de véhémence conte
nue; Mlle  Maubourg, une Lola serpentine, ironique 
et cruelle à souhait, et Mme Paulin, une mère grave 
et désolée avec conviction.

On a trouvé intéressante la juxtaposition de ces 
deux œuvres : Cavalleria et la Navarraise, toutes 
deux d’un mouvement rapide, violent et brutal. L une 
ne nuit pas à l’autre, bien que les procédés employés 
soient de qualité différente. Elles ont chacune leur 
couleur propre et par des moyens différents arrivent 
à un effet d’émotion analogue. Dans la Navarraise 
c’est Mm? Paquot qu’on attendait. Elle y a fait grande 
impression, dans la scène finale, encore que la véhé
mence du type, un peu trop accusée dès le début, ait 
atténué l ’effet qu’aurait pu produire la gradation des 
nuances.

M. Delmas a été excellent d’attitude, de voix et 
d'expression dans Araquil. A citer encore : M D’Assy, 
qu'on avait déjà applaudi dans le rôle du général; 
MM. Belhomme et Forgeur, dans leurs personnages 
respectifs.

Mise en scène‘ soignée et éclairages savamment 
combinés. L ’ensemble a été très apprécié et très 
applaudi.

Toute la soirée a d’ailleurs été heureuse. Elle

avait débuté, par le Maître de cl\apelle', dans lequel 
Mme Eyreams, M. Boyer et M. Caisso ont retrouvé 
le succès chaleureux qui dès le début de la saison les 
avait accueillis dans cet amusant pastiche do Paër.

Théâtre royal du Parc.
L es A ffa ires  son t les a ffa ires.

Les hommes d’argent, leur sécheresse de cœur, , 
leur mépris pour tout ce qui n’est pas le monde où. 
ils rognent et qu ils dominent, ont été mis souvent à 
la scène.

Mais, jusqu'ici, le théâtre s’était complu aies pein
dre plutôt dans leurs travers et leurs ridicules, en 
vertu, sans doute, de cet adage bien démodé qui 
feint encore de croire aux mœurs corrigées par le 
rire'.

M. Octave Mirbeau a voulu faire plus, et il a fait 
mieux.

La comédie d’observation impitoyable et aiguë où 
il a, d’une plume et d’une pensée nerveuses, flétri 
dans le geste, dans les appétits, dans le vulgaire et 
sordide idéal, les spéculateurs de ce temps-ci, est une 
œuvre.

Ce que l’auteur nous fait voir de lame de son 
héros n’est point pour réconcilier avec la classe très 
spéciale des manieurs de millions. Mais qui oserait 
dire qu’un seul trait, dans la composition du per
sonnage-type, soit excessif ou forcé?

Non. Isidore Lechat est, de toutes les faces de son 
individualité, le formidable brasseur d’affaires qu’on 
s’imagine à tort être d’une race particulière aux pays 
yankees.

C’est l’homme parti de rien et que grise l’incom
mensurable vanité d’être quelqu’un, l’enfant de la 
plèbe dévoré du désir implacable d’ètre quelque 
chose et se ruant à son but à travers toutes les 
ruines, dans un élan de brute qui aurait conscience 
de sa force.

La figure est campée merveilleusement. Mais le 
relief que lui donne le plan même où elle est placée 
n’absorbe pas tout l’intérêt puissant qui s’en dégage. 
Les Affaires sont les affaires ne sont pas unique
ment une rare étude de caractère, mais une colorée 
et vivante étude de milieu familial.

Les fantaisies débridées du millionnaire, qu'enri
chirent les coups heureux bien plus qu’une clair
voyance infaillible, font paraître plus exigu encore 
l’étroit champ d’action où se déroule un triste et déli
cieux roman, qui est comme un rayon de soleil sur 
toute cette boue.

Ce roman, Germaine Lechat et Lucien Garraud 
l'identifient, elle avec toutes ses révoltes d’honnêteté, 
toutes ses pures ambitions d'amour, lui avec sa 
précoce science de la vie, tous deux avec leur foi 
en ce quelque chose qui n’est pas l’argent.

Le deuxième acte offre à cette double jeunesse du 
sentiment et de la raison une scène fort belle d’émo
tion vraie et de logique douloureuse — où se révèle 
tout le drame simple du cœur avide de s’évader enfin 
de l’atmosphère qui l ’étoufFe.

Etude de milieu, disions-nous; et étude fouillée 
s’il en fut !

La bourgeoise, mal née pour la richesse qui lui 
vint trop tard, la pauvre femme en somme, que 
tient passive au foyer le maître, et qui ne s’accou
tume pas au décor dans lequel elle est contrainte à 
vivre ainsi qu’une étrangère, M. Octave Mirbeau l’a 
dessinée avec une délicatesse et une sûreté de lignes 
fidèle J comme la nature même.

Et les aigrefins de l ’industrie financière ou, 
comme on voudra, de la finance industrielle, sont-.ls 
assez saisis sur le vif et incarnés dans le cou;de 
équivoque Pliinck et Gruggh !

Nous parlions de roman tantôt ; il en est plus 
d'un dans les Affaires sont les affaires. M. Octave 
Mirbeau a refait, pour le vicomte de Fontenelle, le 
roman d’un jeune homme pauvre, mais pas à l ’instar 
de feu Octave Feuillet.

L ’acuité d’analyse ne s'arrête pas, dans cette atta
chante pièce, au seul monde que l’auteur a prétendu 
y étendre sous son miscroscope, mais s’épanche au 
delà

La faillite de la naissance devant l ’argent inso- 
lamment vainqueur s’y proclame non par des mots, 
mais par des faits; et les petits, tout petits côtés des 
grands hommes du capital s’y étalent dans leur 
inconséquence, leur versatilité ou leur cynisme en 
une foule de détails topiques.

Mais dans l ’ogre dévorateur des Affaires sont les 
affaires il y  a un homme, un homme avec son 
point vulnérable où le destin —  qui n’est propice 
qu’à ses heures —  choisit l’instant pour frapper.

Et là est la saine morale de cette pièce qui n'a 
pas sa pareille, assurément, dans tout le théâtre 
contemporain.

11 importe d’ajouter, toutefois, que M. de Féraudy 
la joue admirablement, cette pièce Le person
nage d’Isidore Lechat, il se l’est assimilé si étroi
tement, avec une telle vérité dans le masque, dans 
le ton, dans l ’allure, qu’on ne parviendrait pas à 
séparer, dans la pensée, le type ainsi créé dans une 
forme définitive du grand artiste à qui revient l’hon
neur d'une telle création.

Au baisser du rideau M. de Féraudy a été l’objet 
de vibrantes ovations répétées.

Les Affaires sont des affaires empruntent, du 
reste, une saveur de plus à l ’excellence d’une inter
prétation d’ensemble homogène entre toutes.

Le public du Parc, comme le public du Théâtre- 
Français, a été captivé dès les premières scènes, par 
la valeur autant que par la portée de l’œuvre de 
M. Mirbeau; et d’enthoussiastes bravos ont dit le 
plaisir qu’il y aura toujours et partout à voir et à 
entendre flétrir l’argent chez ceux qui le considèrent 
comme le seul dieu que l ’univers devrait adorer.

Le conférencier de la semaine, à la matinée du 
Parc, fut M. Cohen, un jeune professeur qui a con
quis pas mal de lauriers académiques déjà et aspire 
légitimement à en conquérir d’autres. En attendant 
il a gagné, jeudi, ses galons de conférencier. Devant 
un auditoire fort intéressé et qui l’a vivement 
applaudi, M. Colien a parlé des mystères, des sot
ties et des fai'ces du moyen-âge, préparant ainsi son 
public à la représentation de la Vraie Farce de 
Maître Pathelin.

Mmes Franquet. Léo Renn, Antonia Huart, 
MM. Paulet, Laguiche, Joffre et Diamand ont 
dépensé beaucoup de drôlerie, d’entrain et de talent 
pour interpréter cette œuvre légendaire où se trouve 
en germes tout le théâtre comique français. L ’adap
tation de M. Fourrier, d’ailleurs connue, garde à la 
scène la saveur de ses tours archaïques ; la tenue en 
est plaisante, la correction parfaite et la recherche 
ingénieuse.

Au total, un gros succès ; la matinée du 18 fé
vrier fut digne de ses devancières.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

à la Monnaie : Dimanche 21, à 2 h. 1/2, bal d’en
fants organisé par Bruxelles-Attractions; le soir, à 
11 heures, troisième grand bal masqué, orchestre 
de cent musiciens, dirigé par M. Léon Van Hout; 
lundi 2 -. le Muilrc de chapelle, Cuvalleria t’usti- 
cana et la Navarraise; mardi 2.j, les Maîtres Chan

teurs; mercredi 24. Mignon; jeudi 25, le Roi 
Artlxus ; vendredi 26, avec le concours de M. Clément 
et de Mlle  Marié de l’ Isle. de 1’Opéra-Comique, 
Carmen, abonnement suspendu; samedi 27, les 
Maîtres Chanteurs; dimanche 28, en matinée, le 
Maître de chapelle, Cavalleria rusticana et la 
Navarraise; le soir, à 8 heures. Mignon.

La représentation de vendredi prochain aura u;i 
attrait tout exceptionnel. Indépendamment de M. Clé
ment, qui chantera dans Carmen le rôle de Don 
José, qui lui vaut d’éclatants triomphes, il y aura 
M110Marié de l ’Isle, lebeau.mezzo del’Opéra-Comique, 
qui compte là-bas de très grands succès et qui n’a 
jamais eu l ’occasion de se faire entendre à Bruxelles.

M"° Marié de l ’Isle a été de toutes les récentes 
créations de l'Opéra-Comique et elle y a affirmé bril
lamment son artistique personnalité.

Ce sera une bonne fortune pour le public bruxel
lois d’entendre cette chanteuse de talent et cette 
comédienne que toute la presse parisienne a con
sacré grande artiste dans le rôle de Carmen.

Un détail : Mu“ Marié de l ’Isle est la nièce de la 
célèbre créatrice du rôle.

Les répétitions de la Flûte enchantée et de la 
Tosca se poursuivent très activement. Ces deux 
ouvrages passeront certainement dans les premiers 
jours de mars.

■ ** *
Voici l’ordre des représentations de la semaine, 

au théâtre du Parc :
Dimanche 21 février, à 2 h. 1,2, matinée litté

raire consacrée au Théâtre comique du moyen-âge 
(série B) ; conférence par M. Gustave Cohen ; repré
sentation de la Vraie farce de Maître Pathelin, en 
trois actes, avec prologue.

Le soir, à 8 heures, représentation extraordinaire, 
avec le concours de Coquelin cadet, sociétaire de la 
Comédie française, et des artistes du Théâtre muni
cipal de laGaîté : Le Gendre de M .Poirier, comédie en 
quatre actes, d’Emile Augier et Jules Sandau. Mono
logues. h'Anglais ou le fou raisonnable, comédie en 
un acte de J. Patrat.

Lundi 22 février, première représentation de 
l'Homme du jo u r , comédie en trois actes, de 
MM. Pierre Morgand et Claude Roland. .

Mardi 23, vendredi 26, samedi 27 et dimanche 
28 février, même spectacle.

Mercredi 24 février, représentation extraordinaire, 
avec le concours de Coquelin cadet : Les Roma
nesques, comédie en trois actes, d’Edmond Rostand. 
Monologues. Scaraniouche et Molière, comédie en 
un acte de MM. Leloir et Gi’avollet.

Jeudi, 25 février, à 2 h. 1/2, matinée littéraire 
(série C) : Le Théâtre comique au moyen-âge.

Le soir, représentation au profit de l ’Œuvre du 
Vêtement et de la Soupe scolaire de Saint-Josse- 
ten-Noode : La Papillonne, comédie en trois actes 
de M. Victorien Sardou; Une heure de mariage, 
comédie en un acte, par Etienne. Poésies par Mlle de 
Villers.

Dimanche, 28 février, à 2 h. 1/2, matinée litté
raire (série D) : Le Théâtre comique au moyen-âge.

Lundi, 29 février, représentation organisée au 
profit de l'Œuvre du Drap de lit : Le Monde où 
l'on s'ennuie.

Mardi, 1er mars, représentation extraordinaire 
avec le concours de Polin, premier chanteur comi^ 
que de Paris : Les Victoires de César, vaudeville en 
deux actes, de M. Antony Mars; Mieux vaut dou
ceur .., comédie en un acte, de Pailleron ; Polin 
dans ses dernières créations; le Dossier secret, 
pièce en un acte, de M. Félix Duquesnel.



Les représentations que Coquelin cadet doit 
donner au théâtre royal du Parc dimanche 21 et 
mercredi 24 courant attireront certainement la foule.

Coquelin cadet doit interpréter les rôles de 
M. Poirier dans la célèbre comédie de Sandeau et 
Augier ; de Jack Spleen dans Y Anglais ou le fou 
raisonnable-, de Strafarel, dans les Romanesques, 
et de Scaramouche, dans Scaramouche et Molière.

Les chefs-d’œuvre que vient jouer Coquelin cadet 
sont des spectacles essentiellement de famille ; les 
jeunes filles peuvent être amenées sans crainte 
aucune à ces représentations si intéressantes et si 
littéraires.

Le bureau de location est ouvert dès à présent 
pour tous les spectacles de la semaine, y  compris la 
représentation Polin.

Yoici en quels termes charmants l’administrateur 
de la Comédie française, M. Jules Claretie, a tracé 
le portrait du joyeux Polin que nous applaudirons 
au théâtre du Parc, le mardi 1er mars prochain :

Polin! Un nom justement populaire, le nom d’un artiste 
exquis, spirituel, profond et simple. Un charmant homme qui 
a incarné dans un type très personnel, touchant et souriant à 
la fois, l’humble pioupiou, le petit soldat de France, naïf et 
narquois à la fois, marquant le pas, s’entraînant en chantant 
aux heures de marche, écrivant pour attendrir les parents 
quelque lettre d'une énormité stupéfiante, se promenant le 
dimanche au Jardin des Plantes, amusé de tout, amusé de 
rien, bonne pâte de tourlourou qui, comique aujourd’hui, 
deviendra demain hér ique et marchera gaiement à la frontière 
sur l’air de la Boiteuse. L’art de Polin est délicieux parce qu’il 
est délicat. U ne force point la note, il n'appuie pas. Il a ce 
qu’ont les maîtres, la d.scrétion. Le visage est fin, le large rire 
est d’une drôlerie spirituelle. Jamais rien de trop. C’est de 
l’art bien français, d'une composition savante, où l’on ne sent 
point la science, l’apprêt. La grande puissance de Polin — 
celle qui au théâtre prime toutes les autres — c'est le naturel. 
On a devant soi non pas un acteur mais un soldat, mais un 
homme. C’est la vie même.

Et ce soldat est sympathique et attendrissant à son tour. C’est 
le brave garçon qui tire son temps ■■ sans murmurer », comme 
le vieux troupier d’un autre temps et qui, lorsqu’il va quitter 
le régiment, retrouver le clocher et la payse, s’attendrit au 
souvenir des camarades qu’il ne reverra plus, au drapeau qu’il 
a bien servi et qu’il a aimé. Oui, Polin, qui nous fait si joli
ment sourire, sait nous donneraussi le petit frisson patriotique 
que la vue du drapeau défloré et le roulement du tambour 
nous font passer sur l’épiderme et quand on l'entend, quand on 
l’écoute, quand on l’applaudit, le fin diseur et chanteur digne 
de sa popularité de bon aloi, eh bien, ou peut dire avec lui 
qu’en vérité “ ça vous fait toujours quelque chose ».

Cette représentation Polin, à en juger par le pro
gramme ci-dessous, ne sera au Parc qu’un long 
éclat de rire.-

Ce programme, des mieux composés, comprend 
trois pièces : 1° Le Dossier secret, de M. Félix 
Duquesnel; 2° Mieux vaut douceur, de Pailleron, 
répertoire de la Comédie française; 3° Intermède 
par Polin; 4° Les Victoires de César, vaudeville en 
deux; actes, écrit spécialement pour l ’artiste, par 
M. Antony Mars.

Dans son répertoire de chansons, Polin nous fera 
entendre : Exempt de service, revue des dernières 
actualités de l’armée, écrite spécialement pour lui, 
par Dominique Bonnaud; la Sérénade du pioupiou, 
A h ! j e  t'aime tant, Lettre du pays, Y Heureux 
Factionnaire, Y'là la fin du monde, etc.

Encouragés par l’éclatant succès de leurs matinées 
littéraires et des deux matinées Clément-Vanor, les 
directeurs du Parc viennent d’organiser pour le 
mardi 1er mars et le mardi 8 mars deux matinées d’un 
intérêt exceptionnel.

Le programme porte : Deux heures de poésie et 
réunira deux maîtres : M. Catulle Mendès, le mer
veilleux poète, qui est aussi le plus éloquent des 
conférenciers, et M. Le Bargy, l ’éminent artiste de 
la Comédie française.

Voilà deux matinées qui compléteront admirable
ment le programme littéraire et artistique si heureu
sement réalisé par MM. Darmand et Reding et qui 
vont faire affluer au Parc les artistes, les écrivains 
et les gens du monde.

Mlle Renée Parny, si appréciée dans Joujou et 
Y Autre Danger et qui vient de donner à Marseille 
et à Monte-Carlo une série de belles représentations, 
fera sa rentrée prochainement au Parc ; elle y  jouera 
successivement Y Adversaire, de M. Capus, le Dédale, 
de M. Hervieu, et Conte d’avril, la délicieuse fan
taisie du poète Dorchain.

** *
Au théâtre Flamand : Dimanche, Robert en Ber

trand et Terug uit den vreemde; lundi, De Reis 
rond de tocreld door txoee Brusselsche jongens, au 
bénéfice de M Arthur Hendrikx. Mercredi, pre
mière représentation du drame hollandais, Ghetto, 
de Heyermans. Jeudi, même spectacle.

** *
La municipalité de Lyon a décidé de donner en 

avril prochain deux séries de représentations de la 
Tétralogie au Grand Théâtre municipal.

La première série sera donnée du 5 au 9 avril, la 
seconde, du 12 au 16 avril.

Le prix des places est sensiblement plus cher à 
Lyon qu’à Bruxelles. Fauteuils, baignoires, premiè
res loges de balcon coûtaient à Bruxelles 28 francs 
pour la série; à Lyon, 40 francs. Le prix des places 
secondaires est aussi plus cher que chez nous, puis
que le taux, fixé par la municipalité qui se charge 
de la location, est de 24 francs pour la première ga
lerie, 20 francs pour les avant-scènes des secondes, 
16 francs pour la seconde galerie, 12 francs poul
ies parterres, 6 francs pour les troisièmes et 
fr. 3-20 pour le paradis.

*
* *

Le répertoire wagnérien de l’Opéra va s’augmenter 
de Tristan et Isetilt, dont la première à Paris sera 
donnée en novembre prochain.

** *

Les journaux nantais font le plus vif éloge de 
M. Paul Kocks, second chef d’orchestre des théâtres 
municipaux. M Kocks a été longtemps chef de 
chant et répétiteur à la Monnaie. Nous sommes 
heureux de signaler le succès qu’il obtient dans sa 
nouvelle carrière.

De New-York : Les représentations de Parsifal 
au Metropolitan-Opera-House ont rapporté jusqu’à 
présent à l’habile directeur, M. Conried, la somme 
de 200,000 dollars, soit 1 million de francs.

Le bénéfice net s’élève à environ 120,000 dollars.
La recette des deux dernières représentations s’est 

élevée à 38,000 dollars (190,000 francs). C’est là 
probablement la somme la plus considérable qui ait 
jamais été encaissée pour deux représentations.

Souscription Max Wailer.
SIXIÈME LISTE

Mme Léon M élot............................. 20 francs.
MM. Camille Lemonnier . . . 50

James Van Drunen . . . . 20
Hubert K rains....................... 10
Fernand Severin . . . . 15
Emile Verhaeren . . . . 20
Eugène Gilbert....................... . 20
Georges V irrès....................... 10
Paul Lambotte........................ 20
Alfred Madoux........................ 20
Gustave Lemaire . . . . . 15
Léon A n to in e ....................... 5
Amédée D a v in ....................... 5

Total . . . 230
Total des listes précédentes . . 845

Soit. . . 1,075 francs.

Les souscriptions sont reçues aux bureaux du 
Thyrse, 14, rue de la Filature, et aux bureaux de 
Y Eventail, 32, rue de l ’Industrie.

Le comité d’action s’est réuni lundi 15 courant et 
a décidé de s’adjoindre MM. Henry- Maubel, Gaston 
Heux, Léon Wéry. Les démarches auprès de cer
taines personnalités, pour qu’elles acceptent de 
patronner l ’œuvre, vont être commencées incessam
ment. Le Ihyrse  et Y Eventail déposeront des fleurs 
sur la tombe de Max Waller, le 6 mars, jour anni
versaire de la mort du fondateur de la Jeune Bel
gique. A cette occasion un pèlerinage au cimetière 
d’Hofstade sera organisé à cette date. Tous les 
lettrés, les artistes sont invités à y  prendre part.

LETTRE DE PARIS

Au théâtre Antoine, deux pièces nouvelles : Papa Mulot, 
trois actes de M. Robert Charvay, Y Assassinée, quatre 
actes de M. Grenet-Dancourt.

Papa Mulot est un bon homme de caissier, marié, père 
d’une grande fille, et pas riche.

Avant de se marier, Mulot a eu une liaison, un enfant est 
né, une fille, qui est devenue une « théâtreuse », connue 
dans le monde, dans le demi surtout, sous le nom d’Alza 
de Luzy.

Elle meurt, cette Alza, subitement, laissant un héritage 
considérable et dans l’entourage de Mulot on s’efforce d’a
mener le vieux brave homme qui, y répugne, à accepter 
cette fortune, et le pauvre Mulot, malade d’ailleurs, meurt 
de tout cela !

Pièce intéressante, bien écrite, d’observation vraie, de 
curieuse simplicité de moyens scéniques, Papa Mulot 
aurait gagné peut-être à être un peu réduit.

M. Antoine, Mme Miller, M. Malrat y sont excellents et 
M. Signoretde même.

L’Assassinée n’est pas une pièce dramatique, c’est une 
fantaisie gaie, ingénieuse quant à la conception de l’idée 
première, originale quant aux détails, développée toutefois 
avec quelque majoration, étant donnée la « minceur » du 
sujet.

Mais l’ensemble n’en est pas moins fort attrayant, les 
traits y abondent et M. Grenet-Dancourt a tiré en somme un 
excellent parti de la nouvelle de M. Gaston lîergeret qui a 
inspiré ces quatre actes.

L’Assassinée, ou réputée telle, c’est Mme de Dernay, qui, 
à la suite d’une discussion, a quitté brusquement son mari, 
sans lui rien faire savoir de ses intentions. M. de Bernay 
n’est pas communicatif ; il ne parle de l’incident à personne 
et il en résulte qu’on l’accuse d’avoir tué sa femme !

Impassiblement, M. de Bernay se laisse interroger parle 
commissaire de police, par le procureur de la République, 
par le juge d’instruction, et l’aventure finit en Cour d’as
sises !

M. de Bernay est condamné à vingt ans de travaux forcés 
et sa femme surgit subitement expliquant tout, en plein 
tribunal.

Habituellement, on ne lâche pas comme cela le pseudo
assassin — il faudra que son procès soit révisé — la loi le 
veut ainsi !

M. Signoret est tout à fait exquis dans la personne du... 
meurtrier, M. de Bernay. Les autres rôles sont bien tenus 
par MM. Antoine, Berthier, Mornier, Mlle Luce Collas.

— A Décadence, maintenant.
La pièce de M. Guinon, représentée pour la première 

fois vendredi soir au Vaudeville, a une histoire — histoire
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d’interdiction — trop connue pour qu’il soit besoin de la 
raconter.

Décadence est une comédie antisémite et — comment 
dirai-je? — anti... nobiliaire !

L’aristocratie y est maltraitée presque autant que le ju
daïsme.

Chacun des deux clans reçoit sa volée de bois vert, mais 
il apparait que M. Guinon tape un peu plus fort sur les 
israélites que sur les nobles.

Le sujet ?
Le voici : Jeannine de Barfleur, la fille du duc de Bar- 

fleur, — vieille noblesse et pas d’argent, — est contrainte, 
pour sauver son père du déshonneur, d’épouser le richis
sime juif Nathan Strohman.

Elle n’aime pas son mari ; elle aime M. de Chérencé, noble 
comme elle, pauvre comme elle.

Jeannine, qui a abreuvé son mari d’humiliations, d’in
sultes, qui l’a torturé de jalousie, s’enfuit avec M. de Ché
rencé qui devient son amant, sans que Nathan consente à 
provoquer l’homme pour qui sa femme légitime le trompe.

Nathan est lâche; sa femme le lui dit à satiété. Mais 
Jeannine est lâche aussi, lâche devant la misère et c'est en 
lui faisant entrevoir les affres de la pauvreté que Nathan 
ramène à lui da descendanle des croisés !

Qui vaut mieux, de l’époux israélite, ou de l’épouse aris
tocrate ?

Cette comédie intéressante, partiale, sans réelle hauteur 
psychologique (à cet égard Décadence est loin de valoir le 
Retour de Jérusalem), soulèvera bien des polémiques et 
amènera peut-être des désordres.

Quelle en sera la conséquence pour les recettes ?
C’est ce qu’il est impossible de présager.
L’interprétation, en tout cas, est de premier ordre : 

Mlle Cernv, M™0 Daynes-Grassot, M. Lérand (remarquable!), 
M. Dubosc, y moissonnent des lauriers — bien gagnés.

A.-Ch. V o g e l

T ou jou rs  jeu n e, la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon à la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

Mondanités.
Ce soir dimanche, à 11 heures, à la Monnaie, troisième 

grand bal jnasqué.
Les deux premiers, surtout celui de dimanche, ont attiré 

une foule énorme, dans laquelle l’excellent orchestre de 
M. Léon Van Hout — qui a fait un brillant début — a jeté un 
entrain fou.

Le bal de ce soir ne le cédera en rien aux deux premiers.

***
Salle superbe jeudi à la Monnaie pour les reprises de Caval- 

leria rusticana et de la Navarraise.
Parmi les spectateurs : Comtesse van der Burch, comte et 

comtesse Visart de Bocarmé, baron et baronne de Brocque- 
ville, major et Mme  Visschers, M. et Mme  Lambert, M. et 
Mme Josse Allard et MU6 Saint-Paul de Sinçay, M. et Mme Mas
kens, commandant et M“ » Docq, M., Mme et Mlle  BoSl, lieute
nant baron de Jamblinne de Meux et baronne de Jamblinne 
de Meux, Mme  et Mlle Van Cutsem, vicomte, vicomtesse et 
Mlle  Goupy de Beauvolers, Mme  Vléminckx, M. et Mme  Roe- 
lands-Coppée, M. et Mme  Alfred Madoux, Mmes et Mlle  Franc- 
homme, M. et Mme Jules Hennet, Mlle  Adam, Mme et 
Mlle  Brûlé, M. et Mme Van Volckxsum, Mme et Mlle  de Backer, 
M. et Mme Planquart-Best, Mme  Best, Mme Oorlof, Mme  Dan- 
sette, M. et Mme Capouillet, Mme et Mlle  Canler, M. et Mm° Van 
Langenhove, M. et Mme Grimard, M. et Mme Graux, M. et 
Mme Paul Jamar.

Colonel comte van der Burch, major Lambert, major Bis- 
queret, commandant Hagemans, commandant Pety de Tliozée, 
docteur Mélis, capitaine baron de Jamblinne de Meux, capi
taine Dumon, lieutenants Brewer, Nyssens, Baes, Pluys, 
Lancksweert.

MM. Bruylant, Steens, Leurs, baron Chazal, colonel Huyt- 
tens de Terbecq, chevalier de Burbure, comte de Robiano, 
Michel Orban, Ch.Warnant, Barbanson, Van Tilt, Edmond De
vylder, Maurice Parmentier, Emir Arslan, Mufid bey, Fernand 
van den Kerchove, Paul Finet, commandant Jordan, Fernand 
Gilbert, Robert de Bauer,A.Warnant,Stallaerts,Michiels,Van- 
dervelde, Léon de Lancker, Gilis, Aubry, Cumont, De Broux, 
Giruul, Georges Ruelens, Robert, Fernand Parmentier, Gilis.

Du monde artiste : Mmcs Kufferath, Guidé, Victor Reding, 
Amélie Loventz, Delna, Tourjane, Louise Brass; MM. Fritz 
Van der Elst, l’architecte Hobé, Valère Gille.

* 'M
R etour de P a r is . — Les nouveautés pour la saison seront 

exposées dans les salons de Mmes Wagemans sœurs, 8, rue 
Van Ortey, à partir du 25 courant. Nos lectrices y trouveront 
un choix particulier de créations d’un goût exquis.

Le talent tout personnel et artistique de ces dames a placé 
cette firme au niveau de nos meilleures maîtresses couturières 
parisiennes.

***
Vendredi a été donnée à la Monnaie la première représenta

tion de l’abonnement mondain.
Les loges étaient occupées par les dames de l’aristocratie 

bruxelloise en brillantes toilettes.
Au premier rang des spectateurs se trouvaient S. A. R. 

Mme  ia Princesse Clémentine, accompagnée du comte d’Ursel et
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du général Daelman; LL. AA. RR. le Prince Albert et la 
Princesse Elisabeth.

Aperçu : Prince et princesse Ernest de Ligne, prince et prin
cesse Charles de Ligue, comte et comtesse Eugène d’Oultre
mont, baron et baronne Lambert-de Rothschild, comte et com
tesse Edouard d’Assc’ e, comte et comtesse Charles de Lannoy, 
baron et baronne H. de Woelmont, comte et comtesse Jacques 
de Liedekerke, comte et comtesse Wrangel, M. et Mme Town- 
send, M. et Mme Roussille, vicomtesse de Spoelbergh, 
Mme  Heynderickx, comte et comtesse van der Burch, chevalier 
et Mlle  de Cuvelier, M. et Mlle  de Leu de Cécil, M. et Mme Léon 
de Bauer, M. et Mme Maskens, M. et Mme  Gaston Périer- 
Thys, Mœe de Backer, M. et Mme Dupuich.

MM. baron Chazal, Nagels, procureur du roi, Oscar Crabbe, 
major Lambert, docteur Mélis, commandant Seegher, comman
dant Vedrinne, capitaine baron de Jambliune de Meux, lieute
nants Brewer, comte du Monceau de Bergendael, Pluys, Guy 
Reyntiens, Schleisinger, Maurice Anspach, Edmond Devyl
der, Maurice Parmentier, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, 
Georges Ruelens, Fernand van den Kerchove,Maurice Calmeyn, 
colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, Stallaerts, Michiels, 
Aubry, Giroul, Léon de Lancker, A. Weill, Mocli, etc

***
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le- 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l’institut. Tél. 4826.

Très brillante salle mercredi dernier au théâtre du Parc, 
pour la première : Les Affaires sont les affaires, de M. Oc
tave Mirbeau.

Remarqué : Barou et baronne van Eetvelde, chevalier et 
Mme de Cuvelier, M. et Mme  Walton, Mme  Errera, M. et 
Mm« Maskens, M. et Mme  Neef-Verbeek, M. et Mme Alfred 
Orban, M. et Mm» Haus, M. et M“ » Ernest Mélot, M“ » Anna 
Mélot, M. et Mme  Fontaine-Bour, M. et MmB Fabry, M. et 
Mln« Thiéry-Fabry, M. et M” » Moos-Fabry, M. et M">» Huys- 
mans-Van den Nest, M. et Mme  Lejeune-Van den Nest, M. et 
Mme Anspach, docteur et M™ Toby Van Volxem, M. et 
Mme  Fernand de Tliier, M. et M">« Maurice Lemonnier, no- 
tair* et M“ « de Tiège, colonel et M“ « Van Gèle, M. et 
M™ A. Mabille, M™8 Hanssens-Waslier, M. et Mme Van 
Meenen, M. et Mme  Vanderhofstadt, M et Mme  Foucart, 
Mlle  Adam.

MM. le baron Chazal, Paul Gilbert, Oscar Crabbe, colonel 
comte van der Burch, colonel Poodts, Georges Outshoorn, 
Michel Orban, Cassel, commandant Jordan, lieutenants van 
Langendonck et Guy Reyntiens, Lionel Orban, député Fur- 
némont, Honvitz, Paul Crabbe, Jules Cuvelier, Paul Hanssens, 
lieutenant Pluys, docteur Moeler, E. Scholder, Thiroux, etc.

Du monde artiste : Mm« Kufferath, MlleB Amélie Loventz, 
Antonia Huart, M. Dwelshauwers, le peintre Coppens.

** *
R etour de P a r is . — Le plus grand succès de la saison : le 

chapeau torpilleur et la toque Réjane dans les salons de modes, 
Jeanne Breckpot, 129, rue Royale.

***
Nous avons déjà annoncé que le Prince et la Princesse Albert 

feront, le 8 mai prochain, une visite officielle à la ville de Lou
vain. Le programme des fêtes qui auront lieu à cette occasion 
vient d’être arrêté.

Leurs Altesses Royales présideront à la pose d'une pierre 
de la façade est de l’hôtel de ville qu’on est occupé à restaurer.

Le Prince et la Princesse assisteront, en outre, à une revue 
des écoles et à un banquet. Et le soir, il y aura une retraite 
militaire à laquelle participeront les gardes civiques et les 
sociétés de la ville.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
La Princesse Stéphanie et son mari, le comte Lonyay, sont 

toujours dans leMidi.où ils achèvent de passer l'hiver. Pendant ces 
dernières semaines la princesse a eu l’occasion de s'entretenir 
avec plusieurs de nos compatriotes en villégiature sur la Côte 
d’Azur, et leur a exprimé l’affectueux intérêt qu’elle ne cesse 
de porter a la Belgique et à la ville de Bruxelles.

***
L’art moderne est largement représenté à l’exposition si 

vaste et si intéressante des Grands Magasins du Centre, 
85, boulevard Anspach On y trouve des centaines de mobiliers 
complets ainsi que tous les articles de ménage connus. Entrée 
libre.

Mardi dernier, le roi Guillaume et la reine Charlotte de 
Wurtemberg, accompagnés d’une suite de six personnes, ont 
traversé la Belgique, revenant de Londres et rentrant dans 
leurs Etats.

***
Les liqueurs exquises "  Grand Marnier >. sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ceaux sont exquis d’élégance, de finesse et de distinction.
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La semaine dernière, grand bal à Luxembourg, à la cour 

grand-ducale. Dans la foule des invités:
Le ministre de France et Mm° Denaut, comte Puckler, 

ministre d'Allemagne; le ministre de Belgique et &!'“« Mi- 
chotte, le gouverneur du Luxembourg belge et la comt’sse 
de Briey, le gouverneur de Metz et la comtesse Zeppelin, les 
officiers de la garnison de Thionville, etc.

Tout le inonde a été sous le charme de la beauté et de la 
grâce de la grande-duchesse.

***
Le monde élégant se fait chemiser Au Petit Poucet, chez

D au bresse  et D ecoen , ch em isiers , 31, boulevard du
Nord. — Grand choix de nouveautés pour chemises de couleur,
dessins réservés. Chemises sur mesure depuis fr G.50. —
Chemises zéphyr couleur, apprêt batiste, à pois brodés.

&* *
N’oubliez pas, Mesdames, qu’abandonnant fourrures et 

grands manteaux, il faut vous prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, qui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

** #
Samedi dernier, une grande réception, suivie de bal, a été 

donnée à la légation impériale allemande. Plus de trois cents 
membres de la haute société belge, du monde officiel et du corps 
diplomatique accrédité à Bruxelles avaient répondu à l’invita
tion du comte et de la comtesse de Wallwitz.

Fête des plus animées et des plus réussies en tous points.

***
C h am pagne B in et. — M éd aillon  rou ge .

* *
Jeudi, le ministre d’Allemagne et la comtesse de Wahvitz 

ont donné une soirée musicale à laquelle assistaient LL. AA. 
RR. Mlno la Comtesse de Flandre, le Prince Albert et Mme  la 
Princesse Elisabeth.

Un violoniste liégeois, M. Demblon, une cantatrice, Mme  Nies- 
sen-Stone, un et quatuor de chanteurs ont interprété avec ta
lent des œuvres allemandes.

Parmi les invités, au nombre d'une soixantaine : La duchesse 
d’Arenbergj le prince et la princesse Charles de Ligne; la 
princesse Edouard de Ligne ; le prince et la princesse Ernest 
de Ligue; le duc et la duchesse de Croy; le président du Sénat 
et la comtesse de Merode Westerloo ; la baronne de Favereau; 
le sénateur et la comtesse de Grilnne ; le ministre d’Autriche- 
Hongrie et la comtesse Clary et Aldringen; le ministre des 
États-Unis et Mme  Townsend ; le ministre de Roumanie et 
Mme  Mavrodi ; le chevalier et Mme  van der Elst; le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz; le comte et la comtesse Cari van 
der Straten-Ponthoz, etc.

La fête, commencée vers 9 heures, a pris tin au de la de 
minuit.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Il y a eu mardi une réception à la légation de Chineà Bruxelles, 

à l'occasion du nouvel-an chinois.
Le soir, Yang-Tsaos-Yum a offert un dîner aux membres de 

la légation.

•**
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

Le gouvernement belge vient de donner son agrément à la 
nomination de Mgr Vico, ancien nonce apostolique en Colom
bie, en qualité de nonce à Bruxelles.

Il est fort possible que l’arrivée prochaine en Belgique du 
successeur de Mgr Grauito di Belmonte rendra inutile la nomi
nation d’un internonce, charge qui, comme nous l’avons an
noncé, devait être confiée à Mgr Locatelli, ancien auditeur de 
la nontiature de Paris.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.

***
Le prince d’Essling, duc de Rivoli, le duc d'Elchingen, le 

prince de la Moskowa, Mlle  Rose Ney d’Elchingen et trouvent 
en ce moment de passage à Bruxelles.

' * #
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
M. Montefiore-Levi, ancien sénateur, a lait don aux Musées 

royaux des arts décoratifs et industriels d’une superbe collec
tion de dentelles, broderies, livres et photographies provenant 
de la succession de M mc Montefiore-Levy.

Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Merode, 72 
Bruxelles.

Le bal travesti donné par M. Saint-Paul de Sinçay dimanche 
dernier, dans les salons du Concert noble, a été des plus bril
lants et a obtenu un succès complet.

L originalité de cette fête résidait en ceci, c’est que l’amphi- 
tiyon avait demandé à ses hôtes de porter des costumes en 
cotonnette, voire en papier, et les dames qui, à de rares excep
tions, s’etaient conformées à ce désir, ont réalisé des prodiges 
de bon goût et de grâce pour être très élégantes malgré la 
simplicité des étoffes, rehaussées d’ailleurs de fleurs et de 
bijoux.

I armi les costumes les plus admirés citons ceux des deux 
filles de l’aimable maitre de la maison, M“ « Josse Allard et 
Ml]" Saint-Paul de Sinçay, idéalement jolies en meunières du 
xvie siècle, robes blanches garnies de roses de France; la prin
cesse de Fürstenberg, superbe en paysanne de la Fôret noire;

Crakanthorpe, d’une radieuse beauté, en Espagnole ; la 
princesse Edouard de Ligne, en costume Louis XV, très élé
gante; la princesse Eléonore de Ligne, délicieuse en mar
quise du xviii® siècle, cheveux poudrés; la comtesse Clary et 
Aldringen, remarquablement belle en costume Empire avec 
grand chapeau noir à brides de velours ; Mlle  Clary et Aldrin
gen, ravissante en paysanne moravienne ; Mme Townsend, 
en costume fort original de lavandière; la comtesse de Wa 1- 
witz, fort gracieuse en fermière suédoise ; la belle baronne 
de Renzis de Montanaro, superbe costume de Roumaine; la 
comtesse de Merode-Westerloo, en Marie-Antoinette ; la com
tesse Marie de Merode, en jardinière de Trianon; la comtesse 
Elisabeth dOultremont, en Pierrette noire; la comtesse Marie 
d’Oultremont, charmante en poupée Baby; Mlle  Nunez Ortega, 
une exquise Polonaise; la comtesse Thérèse d'Oultremont, en 
bergère ; la comtesse Jacques de Liederkerke, en chardon; la 
comtesse Antoinette d’Oultremont, en joli costume 1830; la 
comtesse Marie t’Kint de Roodenbeke, en jardinière; la com
tesse Cécile du Monceau, en Rose; la comtesse Emma du Mon
ceau, en Pierrette; la comtesse Marie-Thérèse de Hemricourt 
de Grünne, en Alsacienne ; la jolie baronne Herman de Woel- 
mont, en meunière ; la baronne Frédéric de Wykerslooth de 
Rooyesteyn, en Japonaise; Mlle  Berthe Snoy, en marquise de 
satin blanc ainsi que MUos Allard et de Berlaymont; la vicom
tesse Joseph du Parc, en Hongroise; Mlle  Claire de Beughem, 
en fleur; Mme Joseph de Pret-Roose de Calesberg, en bébé 
tout en rose.

Du côté des messieurs : Le maître de la maison en costume 
d incroyable un peu fantaisiste, mais très seyant et d’un grand 
effet; M. Josse Allard, en life-guard; le comte de Walwitz, 
ayant grande allure en domino de satin violet; le comte Clary 
et Aldringen, en costume arabe; le vicomte Joseph du Parc, 
en Bédouin; le comte Jean du Monceau, en bébé; le comte 
Joseph dOultremont, superbe eu mandarin; le comte Arnould 
d’Oultremont, dans l’humoristique costume d’une fillette se 
rendant à l’école ; le vicomte de Spoelberch, en très beau cos
tume de Bédouin, suivi du baron de Mevius, en chamelier ; le 
comte Cornet de Ways-Ruart, le lieutenant Reyntiens, le 
prince Charles-Emile de Fürstenberg et le baron de Fürsten
berg, en meuniers, formant avec la baronne de Woelmont, la 
baronne de Fürstenberg, la baronne de Schilde, un joli qua
drille qui a été fort applaudi.

A citer encore un quadrille de marquis et marquises 
Louis XVI et une entrée d’un groupe représentant les petits 
métiers de Bruxelles, dans lequel figurèrent Mme Roussille, la 
baronne de Rosée, la baronne Snoy, etc., etc. Le comte d'Oul
tremont ouvrait le cortège en porteur d’affiches.

Trois dominos noirs ont circulé dans le bal en conservant 
l’incognito et ont beaucoup intrigué tous les invités.

La fête fut certes une des plus réussies de cet hiver.
Le lendemain avait lieu,dans les mêmes salons, un bal par 

souscription auquel assistaient LL. AA. RR. M“ ° la Comtesse 
de Flandre, le Prince Albert et la Princesse Elisabeth.

Mm8la Comtesse de Flandre ayant manifesté le désir de voir 
ces costumes, tous les invités de M. de Sinçay se rendirent à 
ce bal et furent complimentés par Leurs Altesses Royales.

Parmi les nouveaux costumes on a beaucoup admiré celui 
de la jeune duchesse d’Arenberg, en Kate Greenaway.

Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante, 
éblouissante, et pour les bals de carnaval c’est la plus riche 
et la plus joyeuse parure; au bon moment, la maison Van de 
Putte en fait une mise en vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants sont 
réduits à 29-50, 39-50; c’est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24.

***
Déjeuner de dix-huit couverts dimanche chez Mme Jules Car- 

lier et le commissaire général de Belgique à l’exposition de 
Saint-Louis, en leur élégant hôtel de l’avenue des Germains.

Parmi les convives : M. Townsend, ministre des États-Unis;

M. Francotte, ministre du travail; les sénateurs Simonis, Braun, 
Wiener et Yercruysse ; M. Mommaert, directeur au ministère 
du travail; M. Dubois, chef de cabinet de M. Francotte; 
M. Verlant, directeur des Beaux-Arts; M. Spruyt, secrétaire 
du comité d’organisation de la participa lion belge à Saint- Louis; 
M. Paul Lambotte, secrétaire de la Société des Beaux-Arts ; 
M. Hamaide, chef de division au ministère des chemins de fer ; 
M. Fichefet, entrepreneur de la section belge; le président du 
comité de la presse belge, M. Edmond Patris, secrétaire géné
ral du susdit comité, et l'architecte Saintenoy.

Ces messieurs font partie du comité belge de l'exposition de 
Saint-Louis, au succès de laquelle uotre pays prendra une part 
remarquée.

j  #■* *
Champagne P. Forestier & C>e, Brias & Ci«.

***
M. et M"1* Beernaei t ont offert mardi soir un dîner en l'hon

neur de M. Brunetière.
Parmi les personnalités qui y assistaient, citons : S. Exc. 

M. Gérard, ministre de France; le baron van der Bruggen, 
ministre de 1 agriculture; le chevalier Descainps, ministre 
d'Etat du Congo; les généraux Bruylant et Donuy; MM. Van 
Maldeghem, président de chambre, et De Bavay, conseiller à 
la Cour de cassation; M. Leclercq, M Bernard, de Lille; 
MM. Helleputte, Nerincx, Renkin, Carton de Wiart, de Lim- 
burg-Stirum et d’ Huart, représentants; Prins, directeur géné
ral des prisons au ministère de la justice; Pirenne, professeur 
à l’université de Gand, etc.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles

Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
Dîner et soirée jeudi chez le commandant et Mme Morel- 

Jamar, en leur bel hôlel de la rue de la Loi.
Au programme : M. Clément, le triomphateur de la Monnaie, 

qui a été fêté dans ce salon comme il est fêté au théâtre, c’est- 
à-dire avec enthousiasme. L’exquis ténor a chanté les Chan
sons tendres de jadis,qui lui valurent récemment au Parc de si 
rentissants succès, le menuet d’Eiaudet, les Chansons rus
tiques de Rollinat, des mélodies de M. Fauré, le grand air de 
Lakmè.

Les invités de M. et Mme Morel-Jamar ne se lassaient pas 
d entendre, d’applaudir, d’acclamer l’exquis ténor,qui étaitadmi- 
rablement bien en voix et dont les rares qualités d’artiste et de 
gentleman accompli ont séduit l’auditoire.

Parmi les invités, qui tous se sont promis de venir entendre 
vendredi prochain M. Clément dans Carmen à la Monnaie, 
citons an hasard du souvenir :

M. et Mme Morel-Urban, M. et Mme  Janssens-Donny, M. et 
Mme de Lantsheere-Beyens, M. et Mme Annemans, M. et 
Mme Limauge, M. et M™ Crabbe-Jamar, M. et Mme Albert 
Janssen, M. et Mme Lucien Graux, M. et Mme Hagelstein-Van 
Schoor, M. et Mme Périer-Thys, M. et Mme Philippson, 
Mme May, M. et Mme Sam Wiener, Mme Speyer-Cassel, 
M et Mme Herbert Speyer, M. et Mme Jean De Mot, M. et 
M™ de Hoon, M. et M”»  Goldschmidt, M. et Mm° Docq, 
M“e’  Annemans, Urban, De Mot, Gendebien, MM. général 
Daelman, comte Jacques de Lalaing, Fernand Khnopff, Jacques 
Cassel, Paul Maskens, Maurice Anspach, baron Goffinet, de la 
Fontaine.

M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 
Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
La vogue est au Champagne Gold Lack Goût américain.

Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

***
Le bal d’enfants organisé parla Société Bruxelles-Attractions

et qui a lieu aujourd’hui dimanche, à 2 h. 1 /2 , au théâtre royal 
de la Monnaie, promet d’être très brillant, jamais les enfants 
n ayant été aussi nombreux aux répétitions.

Comme l’an dernier de nombreuses personnesnont pu assis
ter au bal faute de places, nous rappelons au public que le bureau 
de location est ouvert depuis hier au théâtre de la Monnaie.

***
Académie de danse. Mais" Van der Meulen, 3, rue d’ Isabelle.

* *
Une charmante fête costumée enfantine a été donnée 

dimanche dernier chez M. et Mm® Van Veen, avenue de la 
Toison d’or.

De nombreuses fillettes et garçonnets avaient répondu à 
1 invitation des aimables hôtes et se sont adonnés follement aux 
joyeux ébats de leur âge.

Le coup d’œil de tous ces petits costumes frais et coquets 
était ravissant. Citons quelques travestissements : Mllu Mar
guerite de Ligne, en Bretonne; M“e Antonia Van Veen, en 
bergère Louis X V ; Mu* Marcelle Crabbe, en paysanne 
coquette; Mlle  Madeleine Philips, en Colombine; Mllü Olga 
Olsen, en Marguerite; M11* Louise Van Veen, en Bohémienne; 
M1Ie Marie Van Veen, en folie; Mlle  Elisabeth Guillon, en 
paysanne russe; Mlle  Marcelle Abts, en marquise Louis XV; 
Mlle  Louise Poirier, en Marguerite ; M. Georges de Reuine, 
en clown; M. Gérard Vau Veeu, en Turc; M. Raoul de Thier, 
enjuge; M. Léon Guillon, en matelot; M. Edouard Blondel, 
en Orphée, etc.

A
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s'impose.

***
Le comte Eugène d’Oultremont, président du Cercle noble, 

va organiser au susdit cercle une série de représentations dra
matiques avec le concours d'artistes parisiens.

* le
A u x  G aleries  P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve. 

Entre-deux et dentelles, créponnes, dernière nouveauté pour 
robes. — Canotiers toile cirée au prix exceptionnel de fr. 3.95.

***
Dimanche dernier, bal d’enfants donné chez M. etMm= Mau

rice Feron, rue Faider.
La matinée, qui ne réunissait pas moins de soixante-quinze 

enfants, a été d’une joie débordante.

Champagne L ou is  D elder, Reims. 
Rivalise avec les meilleures marques.

p m e  E  p o i M T E F I O R E
PROCÉDÉS P A R  L'ÉLECTRICITÉ 

POUR LA CONSERVATION ET LA  BEAUTÉ DE L A  PEAU

Consultations de 10 à 18 heures.

SS,  E t X J E  D E  S P A  ( Q . - L , . )

POÊLE®® ARTISTIQUE
Ane. Maison SO U B R AN D , fondée en 1 8 7 3

G. RICHOUX, Succ
es, !R,TJE IDE MERODE, 68 

Exécution de foyers d’après dessins.

FLEURS NATURELLES

M a r ia  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Place Surlet-de- Chokier, 8; boulevard Bisclioffsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
T É L É P H O N E  1 5 4 1

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons àl Lille, Gand, Liége.
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Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
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17, rue de la Madeleine, 17
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46, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.
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Le five o’clock tea de l’hôtel Métropole gagne de plus en plus 
la faveur des familles aristocratiques de Bruxelles et de 
l’étranger.

Aperçu dans le courant de la semaine dans le merveilleux 
jardin d’hiver : S. A. I. le prince d’Essling. duc de Rivoli, 
Mlle  Rose Ney d’Elchingen, le prince de la Moskowa, le duc 
d’Elchingen, M. P.-F. Campbell, secrétaire de la légation 
argentine, et famille ,1a comtesse de Pellan, le comte et la com
tesse de Rochendael, le comte et la comtesse Henri de Meeus, 
le baron de Soucy, le prince de Ligne, le baron Radowitz, le 
baron del Marmol, M. de Ferauly, M™ et M»e Robinne, de la 
Comédie française, le vicomte Gay, M. Clément, de 1 Opéra- 
Comique, le vicomte de Molde, M. et 'Persenaire,
M“"> Van der Does de Willebois et famille.

***
Mme E. Montefiore. Procédés par l’électricité pour la conserva

tion et la beauté de la peau. Consultations de 10 à 18 heures, 
38, rue de Spa.

** *
On annonce les fiançailles de Mlle  De Broux. fille du major 

retraité, avec M. Ditmar; de Mlle  Jeanne Cumont avec 
M. Paul Zens, de Paris ; de Mlle Gabrielle Bède, fille de l'ingé
nieur, avec M. Jacquemin, ingénieur; de Mlle  Lebaey, de 
Mons, avec M. Ivan Blariaux, industriel ; de Mlle  Christine 
de Sÿint-Genois, fille du baron de Saint-Genois des Mottes, 
avec M. Willy Verplancke de Diepenhède.

Liqueurs Bols.
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.
*

*  *
Lundi 15 février a été célébré, en l’église catholique d’Eve- 

ringham, dans le Yorkshire, le mariage du duc de Norfolk, 
maréchal héréditaire d’Angleterre, chef de la noblesse de la 
Grande-Bretagne, chevalier de la Jarretière, avec sa cousine, 
miss Gwendoline-Constance Maxwell, fille de lord et lady 
Herries. Le duc de Norfolk est âgé de cinquante-sept ans ; la 
nouvelle duchesse de vingt-sept.

A l’occasion de son mariage, le duc de Norfolk a fait divers 
dons à des institutions et des municipalités. C’est ainsi que la 
ville de Slieffield, dont il fut plusieurs fois maire, a reçu pour 
ses pauvres 1,000 livres sterling, sans compter 1,900 livres 
anglaises de viande de bœuf et plus de deux mille pains.

Ces dons en nature ont été immédiatement distribués aux
indigents de la localité.

Le duc de Norfolk avait été marié en première noces à lady 
Flora Hastings, morte il y a quelques années.

#**
Succès: Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — Importation, 

72, rue de Mérode, Bruxelles.

Une grande fête est annoncée pour le 11 mars au Cercle 
noble organisée par la Société française de bienfaisance à 
l’occasion de son exposition de 1 art du xvine siècle.

Un très grand nombre de personnalités de la haute société 
aristocratique parisienne arriveront à Bruxelles à cette occa
sion. Déjà trois cents places sont retenues pour le train spécial 
qui quittera Paris à cette occasion.

Ajoutons qu’à la demande des organisateurs de ce voyage 
une représentation du Roi Arthus sera donnée le 12 mars à la 
Monnaie, représentation à laquelle assisteront toutes les per
sonnalités de la colonie française de Bruxelles et leurs compa
triotes de Paris.

***
P ro je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 

demande. H. De D onck er, 3 7 , rue  G rétry . Bruxelles.
***

C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham
pagne.

**#
Notre jeune et vaillant confrère,M. Roland de Marès, rédac

teur en chef de l’Indépendance, vient d’être nommé chevalier
de la Légion d’honneur.

Cette nomination a été accueillie avec plaisir dans le monde 
de la presse, où M. de Marès s’est fait rapidement une situation 
en vue.

Nous adressons à notre ami de très cordiales félicitations 

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

par M. et Mme Armand Grisar de Heusch dans leur délicieux 
hôtel de l’avenue Jacobs.

Le cadre se prête d'ailleurs à ravir à une fête d’élégance 
raffinée, car les salons blancs qui étaient luxueusement fleuris, 
sont aménagés avec le goût exquis de la toute jolie maîtresse 
de la maison

Dans ce milieu, où sont réunies les grâces coquettes et 
galantesduxvm* siècle, les plus aimables femmes d’Anvers ont 
exhibé d’adorables costumes.

Citons en première ligne MœeGrisar-de Heusch, éblouissante 
de fraîcheur et de beauté, qui portait crânement un superbe 
costume espagnol, jaune et noir avec manteau rouge brodé 
d’or; Mme Max Grisar, en papillon, robe de liberty bleu de 
ciel seyant admirablement à sa beauté blonde qui jamais peut- 
être ne fut mieux mise en valeur ; corsage cuirassé d’or, jupe 
garnie de dentelles d’or, serrée aux hanches et s’évasant lar
gement sur des dessous faits de multiples volants de gaze et 
de dentelles ; aux épaules étaient attachées deux grands voiles, 
formant ailes, ruisselants d'or ; Mme Paul Have ith, costume 
pareil fait de liberty rose, non moins élégante et gracieuse ; ces 
deux toilettes très remarquées étaient l'œuvre de MmeDelvallée, 
l’artiste costumière de la Monnaie.

Parmi les costumes signalons Mme Fuchs, en Madame de 
Maintenon ; Mlle  Fuchs, en Japonaise, Mme M. Gevers, en 
Pierrette noire, Mu- Van den Abéele, exquise en f'ierrelte 
mauve Louis X V ; Mme A. Fiévé, costume Louis XVI;  
Mme Friling, en Arlequine, Mlle  Gevers-Grisar, toute jolie en 
souris, M™" Elsen en Marie-Antoinette et sa fille en Moisson, 
Miles Van der Heyden, charmantes en vieilles filles.

Citons encore aù hasard du souvenir, dans cette foule multi
colore : M. et Mme Gevers-Fuchs, M. et Mme  van der Heyden, 
M. et Mme Wouters-Grisar, M. et Mme Gevers-Grisar, etc

Quand tous les invités furent réunis, une voiture de tram
way électrique entra dans le salon, mignonne voiture cons
truite dans les usines Ragheno de Malines et dirigée par un 
charmant conducteur, Mlle  Alice Joostens, la sœur du ministre 
de Belgique à Pékin, et portant un petit contrôleur et un 
petit télégraphiste. MM. Pierre et Jacques Grisar, les enfants 
du maître de la maison, charmants bambins qui distribuèrent 
des dépèches contenant un mot aimable pour chaque 
invité.

En musique, le souper, délicieux, fut servi à petites tables 
très joliment fleuries.

A 10 heures commença le divertissement. Mme  Grisar-de 
Heusch. drapée dans un manteau rouge, a dansé, s’accom
pagnant de castagnettes, un pas andalou — bissé d’enthou
siasme avec autant de distinction que de brio ; Mme Gevers 
et M. Bovie ont exécuté une danse de 1840 ; puis Mmcs Max 
Grisar et Paul Havenith, qui avaient abandonné leurs ravis
sants costumes bleu et rose pour revêtir la blanche robe clas
sique de Lo'ie Fuller, ont, sous les projections lumineuses 
éclairant leur grâce et leur b e a u t é ,  dansé une valse serpentine 
qui eut aussi les honneurs du bis. Toutes ces danses avaient 
été réglées par M Holtzer, le maître de ballet du théâtre 
Royal.

Puis, aux sons d’un excellent orchestre, a commencé le 
bal avec un entrain fou qui dura jusqu'à 1 heure du matin.

Parmi les valseurs, tous eu habit rouge : MM. Armand et 
Max Grisar, Paul Wauters, Arnold de Decker, Pierre de Rou- 
baix, J. Mauss, P. Havenith, de Lattre, Flipo, Bovie, Caroly 
Plissart, Borniche, Masson, Goemaere, van Strydonck, Wal- 
ford, Marsily et, parmi les costumes, citons celui de M. van der 
Heyden, un Othello superbe, qui a fait sensation; M. Willy 
Friling- en nègre; M. Poullet, en incroyable; M. Paul Elsen,

en Henri III;  M. F. Havenith, en abbé; MM. L. Walford et 
Gaston de Decker, en seigneur Louis XV.

Une valse fleurie a terminé cette fête admirablement réussie 
dont tous les invités, ravis, garderont longtemps le souvenir.

** *
C ham pagne Binet. — E lite  D ry

Au Cabinet littéraire de Verviers, la plus élégante société 
de la ville, a été douné samedi dernier, 13 février, une soirée 
musicale et littéraire qui a obtenu un énorme succès.

Au programme : Le ballet de Faust à quatre mains pour 
piano, par Mlles Delgotol, et trois comédies : Premier Nuage, 
interprété par Mlle* Devaux et Laoureux, et MM. Neuville et 
Houget; Logique féminine, par MUts Cornet et Grenade, et 
MM Byrom et Grenade; Les Petites Accordailles, par 
MUes Zurstrassen et Biolley, et MM. Peltzer, Bellouville et 
Houget.

Tous ces jeunes artistes, qui étaient non seulement amateurs, 
mais la plupart débutants, ont été très applaudis.

Dans le très nombreux auditoire : Mme  Auguste Peltzer, 
M et Mme Neef, M. et Mme  de Thier- Modéra, Mu# de Caze- 
uave, M. et Mme  Laoureux, MM. Neuville, du Bois, chevalier 
de Spirlet, Mali, Cremer, etc.

***
La semaine dernière est décédé à Liége, à l’âge de soixante- 

dix ans, la baronne-douairière Eugène de Calwaert, née Alber- 
tine-Antoiuette-Léopoldine-Louise de Favereau.

La famille de Favereau, originaire du pays de Liége, fut 
anoblie en 1747 en la personne de Jérôme-Antoine de Favereau, 
seigneur de Saint-Ode, de la Boissine, de Bamontetde Presle.

Armes : D’argent au lion de sable couronné d’or, armé et 
lampassé de gueules, adextré d’un palmier de sinople terrassé

Courier d’Anvers :
Très grand succès pour le souper paré donné le 15 février
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du même. Couronne : à neuf perles. Heaume : non couronné. 
Cimier : le lion de lecu issant, tenant une branche de palmier 
de sinople. Supports : deux lions de sable contournés, armés 
et lampassés de gueules.

G eorg es  L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.
***

On annonce d’Heidelberg la mort de M. Emile Metz, gérant 
des Forges d’Eich, fils de feu Norbert Metz, le fondateur de la 
Métallurgie Graad-Ducale, un des industriels les plus notoires 
du grand-duché. Il était le gendre de feu M. Victor Teich, 
ancien ministre d’Etat belge, ancien gouverneur de la Société 
Générale.

** *
Les obsèques du vice-amiral Maréchal ont été célébrées 

lundi a Paris, en présence d'une très nombreuse assistance. Le 
vice-amiral Maréchal était le beau-père du baron Gaston Lim- 
nander de Nieuwenhove.

Des calendriers pour 1904, parfumés à X’Azurea, de la 
M a ison  P iv e r ,  seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aut matinées litté
raires du Parc.

M U S I Q U E
Concert Y s a y e . —  Ce troisièm e co n ce r t  était en tièrem en t 

con sa cré  à  des œ uvres d e  l 'é c o le  ru sse depuis  1830 avec 
l’ou vertu re  de Rousslan et Ludmila du vieux G linka  jus
q u ’aux œ uvres les p lus con tem p ora in es .

Le fait de s’en tenir uniquement aux compositeurs d’une 
même nationalité offre évidemment un intérêt de curiosité 
artistique, mais parfois aussi, lorsque la musique choisie est 
uniquement pittoresque, l’audition d’ un tel concert ne va pas 
sans lassitude. C'est ce qui est arrivé.

Par leur musique à programme purement descriptive et 
toute extérieure, ces compositeurs semblent frères en art. 
Tous, et en cela ils ont raison, puisent leur inspiration à 
la source intarissable de la mélodie populaire, mais tous aussi 
paraissent orchestrer de la même façon, en manière telle qu’on 
a l’impression, en écoutant pendant deux heures cette musique 
folklorique qui pourtant a une réelle valeur, que ce que l’on 
prenait pour de l’originalité devient de l’impersonnalité.

Les mêmes formules, les mêmes timbres d'orchestre, la 
même couleur et le même rythme se reproduisent dans pres
que tous les poèmes symphoniques, qu'ils soient signés Gla- 
zounow, Rimsky-Korsakofï ou Taneiew.

L’une composition de ce genre fait tort à l’autre et l’intérêt 
finit par s’émousser. Peut-être eût-on apprécié différemment 
ces œuvres où coule une sève mélodique abondante, s’il y avait 
eu pour les espacer une belle symphonie. Pourquoi n'enten
drait-on pas à nouveau la Symphonie de Borodine qui fit il a 
quelques années une profonde impression.

L’exécution de ceconcert,dirigé avec autorité par M. E. Ysaye, 
a été remarquable.

Le pianiste Siloti a obtenu un énorme succès par son jeu 
simple, sans éclat comme sans sécheresse. Ce virtuose, qui doit 
posséder une âme de rêveur, excelle dans la demi-teinte, colore 
poétiquement les œuvres qu’ il exécute et le public prête à 
ce délicat cliameur une oreille attentive.

P. L.
***

Au quatrième et dernier Concert populaire de cette saison 
(19-20 mars), M. Sylvain Dupuis produira un jeune pianiste 
autrichien encore inconnu à Bruxelles, M. Josef Hofmann.

On se souvient du triomphe retentissant remporté, à sa pre
mière apparition aux Populaires, par le violoniste Kreisler, 
devenu du jour au lendemain célèbre chez nous, où l’on igno
rait jusqu’à son nom. A en croire la réputation qui précède 
Hofmann, son succès ne sera pas moindre.

Josef Hofmann est né à Cracovie le 20 janvier 1876. Son 
père, très bon pianiste, dirigeait au théâtre de la ville, auquel

la mère elle-même de l’artiste était attachée comme cantatrice. 
Le père Hofmann fut le premier maître du jeune Josef qui, dès 
l’âge de cinq ans, donnait son premier concert à la Société de 
musique de sa ville natale. A neuf ans, il débutait à Berlin aux 
Concerts philharmoniques et, à dix ans, on le retrouve à Paris, 
à Londres, puis en Scandinavie et en Amérique, accueilli par
tout avec un succès enthousiaste. Heureusement, on inter
rompit à temps cette carrière d’enfant prodige et, rentré en 
Europe à l’âge de douze ans, le jeune artiste cessa entièrement 
de paraître en public pour entreprendre à Berlin, où ses parents 
s’étaient fixés, des études de haute théorie musicale, avec 
Moszkowski et Urban. Cette période fut couronnée par deux 
nouvelles années d’études exclusivement pianistiques, sous la 
direction d’Antoine Rubinstein, qui s’élait vivement intéressé 
à Hofmann. C’est sous l’impulsion de cet illustre maître que 
l’enfant prodige de jadis devint l’artiste accompli dont la célé
brité va grandissante.

***
Après les beaux succès qu’il vient de remporter aux conser

vatoires de Cologne et de Krefeld, le Quatuor vocal bruxellois, 
dont nous signalions dernièrement la présence à une des soi
rées de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, fait en ce mo
ment-ci une tournée triomphale en France. Partout où il a 
passé, à Saintes, Biarritz, Pau, Toulouse, Perpignan, Cahors, 
Roanne, Bourg, Belfort, etc., la presse est unanime à recon
naître la beauté et le fondu des voix, l’ensemble admirable de 
ces chanteurs, avec une finesse inouïe dans les nuances et une 
grande compréhension des œuvres anciennes. Aussi le public 
leur prodigue ses applaudissements enthousiastes et leur fait 
partout un accueil chaleureux.

***
C oncerts B a r a t . — Programme très intéressant au troisième 

concert : Deux sonates pour piano et violon, celle de M. Labey 
un peu abstraite, et celle de César Franck, devenue classique. 
Exellente interprétation de MM. E. et A. Barat. Pour piano : 
les Estampes, de Claude Debussy, toujours original et capti
vant. M. E. Barat en a tiré le meilleur parti et a été très 
applaudi après Jardins sous la pluie. Pour compléter le pro
gramme, de jolies mélodies de Lucien Mawet fort joliment 
dites par Mlle  Carlhant. Souvenons-nous de Rêvons et Dan
sons la gigue. L’auteur accompagnait. Bref, beau succès pour 
tout le monde.

Pour rappel, troisième et dernière séance de cet hiver du 
Quatuor Zimmer, le mercredi 24 février, à 8 h. 1/2, en la salle 
de l'Ecole allemande, rue des Minimes, 21.

Au programme, le Quatuor en ré majeur de César Franck 
et le Quatuor en mi mineur, op. 59, de Beethoven.

déanitivement fixée au jeudi 25 février, à 2 heures. Comme les 
années précédentes, le jour de l'inauguration sera exclusive
ment réservé aux membres de la société, à la presse et aux 
artistes. Le public aura accès à l’Exposition à partir du lende
main, à 10 heures du matin.

Au cours de cette exposition la Libi'e Esthétique résumera, 
en quatre concerts, l’histoire de la musique de chambre qui se 
développa en France, depuis un quart de siècle, parallèlement 
a 1 Art impressionniste.

Ces auditions, qui auront lieu tous les mardis de mars, a 
2 h. 1/2 précises, auront pour principaux interprètes M. Vin
cent d’Indy, MUes Blanche Selva et Marthe Devos, MM. S. Aus- 
tin, E. Bosquet, E Chaumont, M. Crickboom, R. Vinès etc 
Des œuvres de G. Bizet.A.de Castillon, C. Franck, H.Du’parc, 
V. d’Indy, E. Chabrier, E. Chausson, P. de Bréville, G. Fauré,' 
Ch. BordesetG. Lekeu composeront avec celles de MM. Debussy’, 
Magnard, Ropartz, Coindreau, Ravel, Février, Saint-Requier’ 
de Séverac, etc. des programmes chronologiques et homogènes!

Tous les vendredis, à la même heure, des conférenciers ana
lyseront respectivement l’évolution actuelle de la Peinture, de 
la Poésie, de la Musique et du Théâtre.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

NÉCROLOGIE
A Florence vient de mourir, à l’âge de soixante-douze ans, 

une ballerine dont le nom fut célèbre jadis à Rome, à Paris, à 
Londres, à Bruxelles et à Vienne : signora Amalia Ferraris.

Amalia Ferraris, une des plus brillantes danseuses de la 
belle époque de l’école italienne, débuta en 1844 au théâtre 
de la Scala de Milan. Au San-Carlo de Naples, elle créa 
ensuite des rôles écrits pour elle. Puis, elle parcourut l’Europe 
et ses succès furent retentissants. Sous la direction Letellier, 
elle vint, pendant la saison 1863-64, donner à la Monnaie 
une série de très brillantes représentations.

Sur le tard, elle épousa le poète Giuseppe Torre, mort il y a

T O IL E T T E S  D O C C ASIO N
V E N T E  E T  A C H A T  

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  l a  I * i it te i* ie , 1 6

FONDÉE EN 1840

une dizaine d’années. Elle vient de s éteindre à son tour en 
laissant toute sa fortune, qui s'élève à plus de 600,000 lires, à 
des œuvres de bienfaisance.

Du Ménestrel :
La veuve du ténor Ludwig Schnorr von Carolsfeld, le pre

mier interprète de Tristan, — qui ne survécut que peu de 
semaines à son importante création et succomba le 21 juil
let 1865, — Mme  Schnorr von Carolsfeld vient de mourir à 
Carlsruhe. Elle avait créé à Munich, à côté de son mari, le 
rôle d’Isolde (10 juin 1865), qu'elle a chanté en tout quatre 
fois, car, après son deuil, elle ne reparut plus au théâtre. Son 
nom de jeune fille était Malviua Garrigues, son lieu de nais
sance Copenhague. On a dit qu’elle descendait d’une famille 
française réfugiée en Allemagne après la révocation de l’édit 
de Nantes et quelle était l'arrière-petite-nièce du célèbre 
tragique anglais Garrick, qui modifia le dénouement de 
Shakespeare pour Roméo et Juliette. Mlle  Malvina Guarrigues 
débuta dès l’âge de dix-huit ans à Dresde, après avoir suivi â 
Paris les leçons de Manoel Garcia ; elle épousa Schnorr à 
Carlsruhe. Wagner a consacré une suite de pages enflammées 
à l’analyse des interprétations de Ludwig Schnorr, mais il ne 
dit pas un mot, dans ses dix volumes d'œuvres complètes, de 
la créatrice d’Isolde. Mme Schnorr avait eu le malheur de 
témoigner au maître quelques défiances au sujet du poème de 
Tristan et Isolde, de se montrer soucieuse de la santé de son 
mari au moment où Wagner était tout feu pour son œuvie, 
et surtout, de prendre un enrouement qui retarda de vingt 
jours la représentation. Wagner sut rendre justice à son talent 
au lendemain de la première de Tristan et Isolde, lorsqu’il 
adressa au couple une lettre enthousiaste, mais il n’eut pas 
assez de noblesse d’âme pour oublier tout à fait ses griefs, et, 
depuis, Mme Malvina Schnorr n’exista plus pour lui.

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0E0K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R IE  POUR AUTOMOBILES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 

avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Audifcns journalières 
& la \nufacture des <

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

B E A U X -A R T S
L’ouverture de l’Exposition des Peintres impressionnistes 

organisée au Musée de Bruxelles par la Libre Esthétique est

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, A N T I Q U I T É S  

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de" Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS I.KS PAYn 

E X P E R T I S E S

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
A R T I C L E S  r»K  I.TTXli

V” F. Frémineur-Dierickx
R u e  t le  la  M a d e l e i n e ,  2 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E 2  A  4  H E U R E S

PIANOS
P. FIESENBURGER

II. RUE DU CONGRÈS

C O N T R E  L A  CH U TE D ES C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur RHOEN AER
Frotégèo par l'Union commerciale et industrielle : mon produit est admis a revêtir son timbre de garantie.

Des milliers d attestations, de remerciomonts 
et do demandes sont exposés

1 l ' î i  n*uo l t o y n l o ,  à  I t r u x e llo M .
Se vend en flacons de 3 , 6 et 10  fra n cs  chez

MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
lîonichon, Pharmacie centrale, rue de l'évêque, 110;
 ̂ankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Trcmvnberg; 

JJemyttenaere, pharmacie, rue des Deux-lîglises, 87
[Vanderkelen, » chaussée de Charleroi,40
Lagrangc, „ rue de Constantinople, 31
P 00  ̂ » chauss. de Charleroi, 2 Cl
pe Kyzer, .. rue Saint-Jean, 13;
jDelbecq, » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, >, rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, .. boulev. de Waterloo, 65
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard,r. de Paris, 4 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N euve, 112

Eu face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

C O O P É R A T I V E S  M I L I T A I R E
4 1 . rue IBréderode, -i l

P E R R Y , M ontagne de la ’ Cour, 8 9

Maison Em. VAN HOECK
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S
■PKKSANS

P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit lepiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

' Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

Fumeurs de goût
E X IG E Z  PARTOUT LES

DE LA C0MPANIA CUBAN0-AMERICANA ______________

Pour l a  v e n t e  e n  gros11?  2f^R U E ? D E S RH IR (5 fl?E SL L E S , B R U X E L L E S .
Détail et boites, P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du  M id i et 3 6 , ch a u ssée  de L ou v a in .

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res  p ou r H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illas  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T 8 - W I E L E M A H S
TT'ou.riiisseiar de la Cour

6 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  <» 1
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e trè s  jo lie s  p r im es son t offertes a u x  ach eteu rs . Téléph. 275

PIANOS STEIN W AY & S O N S
K E W -Y O R K  — lEÏ̂ OÆIBOTTIRG-

A gence g é n é r a le  p o u r l a  B e lg iq u e :
F.  M I  S C I I ,  2 S 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

MAISON

C A R A K É H IA N

22, place
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations

Invisibles.

L I Q U E U R

GRAND C U  IN C Y  F IN E  ORANGE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

Itouilloi. concentr Ci- 

bilf, seul donnant/ ^oû 

d( la viande talchf

Provenant des p turages

de Descalvado* (Anériqse 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l ’eau 

chaude.

La O  Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

disïinctbi.à depuis 13 ans. 

Anvers tS9t, H o r s  con

c o u r s . membr? du jury.

a g e n t  g é n é r a l
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande t™ qualité
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Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L ONS

Î Î 9  e t  C* 1 , r u e  G r é t r y
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 .   Téléphone 1 2 97

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  « , O I

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. OE SMET
Location. Pianos dVcasion depuis 300 franc».

BRIAS & CIE
l in s  et Spiritueux

M A I N O I V  H E C O M M A U D E E

Au FiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ordre.
S A L O N S  O E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD BEflUD
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

C H A M P A G N E

AYALA
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hâtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IBACHPIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IB A CH
Alex M E IJE R  et C"

C A F É  torréfié suivant le système du professeur L I E B I C
33 %  d  économie 

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : 4 0  r l i a u s s ë < “ t le  l i o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : O ,  r u e  S f » i i i t e - C « ï l i e i * i n e  Télep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentiirice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L e  t u b e  :  f r .  l - ‘i »

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris I900

MEUBLES en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n da s, 
ch a m bres à, cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & J o se f  K o h n
DE V IE N N E

(Tjîi p l u s  i in p o v l i i n t e  m a i s o n  «lu  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôte s. calés, 
restaurants. pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
□ E SERRE ET DE FANTAISIE

de stores iD d ou s. cages et supports, van
neries — Spécialité île porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes ramilles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

A r t h u r  p flO E L i
TAILLEUR-CHAPELIER

LES MEILLEURES SALLES OE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
\ 14. b ou lev a rd  A n sp ach , et 19, rue des P ierres, B ru xe lles  

V A S T E S  G A K D E - M E U B L E S

Téléphone 4 7 6 2 .

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e n ^ e , <>

F ou rn isseu r des C on servatoires et É coles de m usique de B elgique.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en .prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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Théâtre royal de la Monnaie.
l  A/V A/V/N r

Ga ve l l e r i a  R u s t i c a n a
Drame lyrique en-deux actes. Paroles de MM. T A R G IO N I- 1 OZZE 1 1 1 

' ! et G. M EN ASCI.
Version française par M. P. M ILLIK T. Musique de M. P. M A S C A G N I

Turiddu. . . . . . • . . . . . MM.  DELMÀS
Alflo.............................................................  DKCLERY
S a n tu z z a .....................................................Mmes FOREAU
L ola .......................................................   MAUBOURG
L u c i a ...................... .....  PAULIN

L A  N A V A R R A I S E
Épisode lyrique en deux acics. Poèmè de MM. .T, CLA-RETIE et H. CAÏN. 

Musique de M . M A S S E N E T .

Araqui l . . .  ..............................MM. DELMAS
Garrido .

Le Maître de Chapelle
Opéra comique en un actet—  Paroles.de S O P H IE  G A ^ .

Musique de Ferdinand P A E R .

Ban.abé........................................: . . . MM, .A. B O Y E R
B e n e l t o ...............................................................................  V . C A I S S O
Gertrude........................................j . . . M,ne C; E Y R E A M S

ORDRE DÜ SPECTACLE :
1° L e M a ître  de C h apelle ; 2u C a v a lle r ia  R u s t ic a n a ; 3° L a  N a v a rra is e .

A-TT F O Y R R  DTG L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C1 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

D esserts et B onbons B O IS S IE R

ï i .  16  S ' . U S M > . \  l  - B » e ' : i » I f c K  r

9 4 ,  rue R o y a le .  B ru xe lles .  Téléphone n° 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DR

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce . donnant à  la  ta ille  la  
form e droite  que la  mode e x ig e  
actuellem ent.

SEU LE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation.

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

L a M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, nie de l’Êcujer.
B R U X E L L E S T  É X j É P H O N E  1 © 0 2

100 voitures neuves et d’occasion en magasin.

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
rue de l ’Eeuyer, 19 21 

TA V E R N E-R E STA U R AN T 1
de premier ordre

S P É C I A L I T É S — B IÈ R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  elisttidH
T É L É P H O N E  N ü 1 0 1 0

T A V ERN E ROYALE
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVtR AP«ES l e s  s p e c t a c l e s

TELEPHONE N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles. 

Aux flugustins
B R A S - E K I K  — C-A.IT flî — RICST-A. U  K A N T

JVfunieh — P i ls e n
ORCHESTRE TZIGANE lousT les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  étage

Brux'-Tes. — lmp. V'"’ MONNOM, 32, rue de ^Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .

45, rue de rEeuyer, 45
B R U X E L L E S

î>, r u e  <1© l a  R e i n e  en face du théâtre) 
Sonnerie d’en tracte

BIERE DE M U N ICH  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYJ4S pils 

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
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et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-SEPTIEME ANNÉE — N° 25
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Directeur :
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28 FÉVRIER 1904

f'our les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l'Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2. rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

PRIX D’ABONNEMENT 
On an : B elgique, 5  fr a n cs .— É tranger, fr. 7 .5 0 THEflTÇflü, ARTISTIQUE ET MONDAIN REDACTION KT ADMINISTRATION 

32 , rue de l'In dustrie . B ru xelles.

L es personnes qui prendront dès à 
présent un abonnement à  l’É V E N T A IL , 
recevront le journal gratuitem ent ju s 
qu’au 15  m ars prochain.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-albwn. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentacion 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

autour des frasques galantes, des jalousies conju
gales, des idylles nouveau-jeu de secrétaires à tout 
faire et de petites jeunes filles « modem style »

L Homme du jou r , au Parc, c'est M. Joffre. qui 
excelle à rendre la suffisance souriante, un peu béate 
et sûre d’elle-même comme d’autrui, des fantoches 
heureux de l ’« arrivisme «.

Dans le sillage, dans l ’ombre des hommes du jour, 
i l .y  a.toujours quelqu’un : M. Rouyer trouve à 
donner une physionomie bien vivante et très verveu- 
sënïent notée à ce confident du théâtre' de rnccur's. ï.

M. Laguiche a réjoui sous les espèces rustaudes 
d’un courtier électoral, et MM. Diamant et Verman- 
dele, en petits employés de ministère, ont fait vraie 
comme la réalité même la sarcastique scène de la 
semonce administrative.

Du côté charmant des dames, M1Ies Yvonne Andrée 
et Léo Renn, sont l’une en blonde, l ’autre en brune, 
aussi piquantes que le puisse souhaiter l'homme du 
jour dont elles se font les Égéries et dont elles 
deviennent les Arianes.

Mlle Franquet ne se contente pas de ses élégances 
naturelles; elle y ajoute la finesse de jeu qu’on lui a 
maintes fois et depuis longtemps reconnue.

Mme Roy-Fleury est une belle-mère telle qu’on en 
souhaiterait à beaucoup de gendres; et Mlle De Vil- 
lers, dont la pièce fait, par instants, une sorte de 
petite Claudine, jette dans toute cette politique ambi 
tieuse ou passionnelle la jolie note de son rire gamin.

Elle a paru s’y amuser de tout ; et le public a fait 
comme elle.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, le programme des spectacles 

prochains à la Monnaie :
Dimanche 28, en matinée, à 1 h. 1/2, le Maître de 

chapelle, Cavalleria rusticana et la Navarraise. Le 
soir, Mignon (abonnement suspendu) ; lundi 29, 
Joli Gilles et Orphée ; mardi 1er mars, Tannhâuser-, 
mercredi 2, Faust; jeudi 3, M ignon; vendredi 4, 
Aïda; dimanche 6, en matinée, à 1 h. 1/2, Mignon.

En matinée aujourd’hui Mme  Strakosch chantera 
le rôle de Santuzza de Cavalleria. M. Dalmorès 
celui de Turridu.

M. Albers chantera mardi le rôle de Wolfram de 
Tannhâuser.

Soirée vibrante, vendredi à la Monnaie, où M. Clé
ment et Mlle Marié de l’ Isle chantaient Carmen. 
M. Clément a obtenu dans le rôle de don José son 
succès habituel, c'est-à-dire enthousiaste, et sa cama
rade de l ’Opéra-Comique a été non moins applaudie 
et non moins chaleureusement rappelée.

Son interprétation du rôle de Carmen est d’un très 
vif intérêt ; elle donne au personnage une intensité de 
vie extraordinaire, elle le joue avec passion et le 
chante d’une voix solide de mezzo. Interprétation 
très fouillée, très vivante, très pittoresque qui nous 
a rappelé les lointains souvenirs de la créatrice du 
rôle, Mme Galli-Mai'ié.

La salle tout entière, qui était- comble, a fait aux 
deux interprètes un succès considérable qui s’est 
traduit par de très nombreux rappels.

Mu! Eyreams, elle aussi, a eu un grand succès au 
premier et au troisième acte et, après son air du troi
sième acte, a été 1 objet d’une belle ovation.

Représentation d ’un ensemble excellent qui a pro
duit grand effet.

M. Clément ne craint vraiment pas la fatigue. 
Mercredi dernier, il rentrait à Paris venant de Pau, où

Théâtre royal du Parc.
L 'H om m e du jo u r .

On imaginerait malaisément plus complexe et plus 
varié répertoire que celui où toutes les formes dra
matiques, depuis la comédie synthétique jusqu’à 
l’esquisse de mœurs, se trouveraient, juxtaposées ou 
réunies. Tel cependant et pour ne pas faillir à un pro
gramme qui comporte toutes les manifestations dra
matiques, de quelque école qu’elles se réclament, est 
le répertoire du Parc.

Au lendemain des représentations de M. de Fé
raudy, alors que la salle semble vibrante encore de 
bravos à peine apaisés, voici qu'une pièce, d’ordre 
tout différent, mais issue, elle aussi d'une observation 
ironique, remplace à l'affiche le nom de M. Mirbeau 
par ceux de MM. Morgandet Roland.

L'Homme du jo u r  n ’est, comme on serait tenté de 
le croire, ni l ’artiste consacré maître, la veille, par 
un public délirant, ni l'écrivain que non seulement 
la foule, mais l'élite, proclama d’une seule voix 
génie. C’est beaucoup moins et —  dans la mentalité 
piètre du siècle, beaucoup plus: c'est le politicien.

Le type (il est pareil en tous les pays) a sa physio
logie ; il valait, quelque peu il vaille, d’être fixé.

11 y avait là matière à une étude amère, toute 
pénétrée d’un vague relent de Panama ; les auteurs de 
Y Homme du jo u r  ont préféré voir leur personnage 
— ne disons pas leur héros —• sous ses aspects dis
crètement caricaturaux, quoique .combien fidèles!

Leur pièce refait la genèse d’une carrière poli
tique; elle prend le tribun dans sa première gangue 
du socialisme, le montre dégrossi déjà par son man
dat de député, puis, sacrifiant aux élégances du sno
bisme ministériel, opportuniste, presque conserva
teur et guignant — pourquoi pas? — quelque chose 
de plus haut encore !...

Le croquis est d’amusante venue, d’autant qu'il 
est spirituellement saupoudré de poudre de riz, la 
femme — à soi ou aux autres —  qui vit dans les 
zones parlementaires ayant sur les moyens de contri
buer à la fortune, à la bonne fortune des « hommes 
du jour » des idées à elle et qu’elle s’emploie de 
piquante faveur à faire partage]1.

Ainsi entrevu, le monde très spécial où l’on ne 
pense pas les discours que l ’on prononce, où l ’on se 
garde même de les penser comme de les écrire, le 
milieu où l’on pointe, où l’on intrigue, où l’on aime 
entre deux votes, où l'on sauve la France enfin plu
sieurs fois par jour, est joyeux. Et pour qu’il le soit 
plus encore, la pièce de MM. Morgandet Roland nous 
lemontre dans son intimité, là où seulement on peut le 
surprendre pérorant en famille devant un phonogra
phe,, un. gramophone, si l ’on préfère, et s’agitant

il avait donné plusieurs concerts; jeudi il chantait le 
Barbier à l ’Opéra-Comique ; vendredi, Carmen à la 
Monnaie et, hier samedi, Mireille à FOpera-Comique.

La huitième des Maîtres Chanteurs sera donnée 
le lundi 7 mars.

D.ansla première quinzaine demars passera la Flûte 
enchantée remise à la scène avec de grands soins. La 
partition sera exécutée telle qu’elle fût écrite1 et noù 
avec les modifications, les suppressions et les ajoutes 
qu’à travers ses diverses adaptations avait subjefe 
l ’œuvre de Mozart.

Les décors ont été remaniés et les tableaux se 
succéderont dans l ’ordre et les sites désignés par les 
librettistes.

C’est du 20 au 25 mars qui sera donnée la pre
mière de la Tosca, dont les études se poursuivent en 
même temps que celles de la Flûte.

M. Dalmorès, qui avait été assez sérieusement 
souffrant, a fait jeudi une bonne rentrée dans le Roi 
Arthus. L’excellent artiste paraissait complètement 
remis de son indisposition qui l ’a éloigné de la scène 
pendant une quinzaine de jours. Avec M. Albers, 
très bien en voix et qui a chanté d'impressionnante 
façon le récit final, avec Mme Paquot, M. Dalmorès 
a été chaleureusement applaudi.

Dans l'auditoire se trouvait Mm° Chausson qui, à 
l ’issue de la soirée, a vivement félicité les inter
prètes et M. Dupuis.

Mignon exerce toujours une grande attraction sur. 
le public. Deux salles combles ont applaudi la 
semaine dernière l’œuvre d’Ambroise Thomas qui 
sera jouée encore ce soir, dimanche.

La représentation annuelle donnée au bénéfice de 
la Mutualité du Petit personnel du théâtre fondée 
par MM. Kufferath et Guidé, est fixée au jeudi 
10 mars. Au programme : Reprise de Roméo et 
Jidiette avec Mmcs Bréjean-Silver (.Juliette),Eyreams 
(le Page), Paulin (Gertrude). MM. Imbart (Roméo). 
Decléry(Mercutio),D’Assy(Capulet),Vallier (lepère 
Laurent), Forgeur (Tybalt). Henner (Pàris), Fran
çois (le Duc), Danlée (Grégoire).

Là médaille commémorative de la première exécu
tion intégrale en français de Y Anneau du Nibe- 
lung, au théâtre de la Monnaie, sera prochainement 
frappée.

L ’œuvre du sculpteur Pierre Braecke est d’une 
belle envolée et rappellera dignement le souvenir 
de ces mémorables soirées de la Tétralogie.

On sait que la médaille grand module sera offerte 
à tous ceux : directeurs, artistes et musiciens, qui 
collaborèrent à la réalisation de cette solennité ar
tistique. ainsi qu’aux souscripteurs.

Le comité, présidé par M. Gevaert, et composé 
de MM. Ernest Van Dyck, M. Schleisinger. Jules 
Destrée, Octave Maus, Eug. Demolder, G. Systjer- 
mans, Victor Horta, M. Frison, F. Labarre et 
A. Halot, nous prie d’annoncer que la liste de sous
cription sera clôturée fin mars d’une façon définitive.

Les personnes désireuses de souscrire peuvent 
s'adresser soit chez M Bosquet, trésorier, 212, rue 
de la Poste, soit chez les marchands de musique.

Il sera frappé pour les souscripteurs d’une somme 
de 100 francs des médailles numérotées de l à 20, 
fleur de coin en argent.

Les souscripteurs de GO francs recevront un exem
plaire non numéroté en argent.

Tout souscripteur de 10 francs aura droit à un 
exemplaire de l ’œuvre en bronze.

La frappe sera strictement limitée au nombro do 
souscripteurs et les coins seront offerts au Muséo 
communal do la ville do Bruxelles:

Programme de la semaine, au théâtre royal du 
Parc :

Dimanche 28 février, à 2 h. 1/2, dernière matinée 
consacrée au Théâtre comique du moyen-âge. Con
férence par M. Gustave Cohen et représentation do 
la Vraie Farce de M° Pathelin , trois actes, avec 
prologue.

Le soir, le Monde où l'on, s'ennuie, comédie en 
trois actes, de Pailleron, avec le concours de Mme J. 
Malvau, du Gymnase, et Y Autre motif, comédie en 
un acte, do Pailleron.

Lundi 29 février.-mémo spectacle, pour la der
nière fois, au profit de l ’Œuvre du drap do lit.

Mardi 1er mars, représentation extraordinaire par 
Polin, promii r chanteur comique do Paris : Lo Dos
sier secret, pièce en un acte, do M. Félix Duquesnel; 
Mieux vaut douceur.*.., comédie en un acte de Pail
leron ; Polin dans ses dernières créations : Exempt 
de. service. La Sérénade du pioupiou,\ Ah! j't'aime 
tant. Lettre du pays , L'Heureux Factionnaire, V'ià 
la fin du, monde, etc,; les Victoires de César, vau
deville en deux actes, de M. Antony Mars.

Mercredi 2 mars représentation à bureaux fermés 
pour les membres d e  la Grande-Harmonie : Les Faux 
Bonshommes, comédie en quatre actes, do Théodore 
Barrière; poésies par Mlle  Henriette De Villers.

Jeudi 3 mars, à 2 h. 1/2, septième matinée litté
raire (série A), consacrée à Sedaine; conférenco 
par M. Michot et représentation do ; Le Philosophe 
sans le savoir, comédie en cinq actes.

Le soir, représentation organiséo pour 1e Cerclo 
Tilman : Une heure de mariage, comédio en 
un acte, d Etienne; la Papillonne, comédio en 
trois actes, do Victorien Sardou.

Vendredi 4, samedi 5 et dimanche 6 mars (ma
tinée et soirée) : L’Autre Danger, comédio en 
quatre actes, de M. Maurice Donnay.

Lundi 5 mars, première représentation do Y A d
versaire, comédie en quatre actes, de MM. Alfred 
Capus et Emmanuel Arène.

Les matinées littéraires consacrées au Théâtro 
comique du moyen-âge ont tout particulièrement 
intéressé et amusé le nombreux public des abonnés.

Lo conférencier, M. Gustave Cohen, qui avait 
défendu à l’Université de Liége une thèse sur le 
même sujet, connaissait celui-ci à fond et n'a pas 
ou de peine à captiver son auditoire par l’originalité 
de ses observattôns et la-clarté de son élocution. 
Son succès a été aussi vif devant le public <les diffé
rentes séries, succès qu'ont partagé les vaillants 
interprètes de la Farce de Pathelin.

Les deux représentations du Monde où l'on s'en
nuie qu’annonce le théâtre du Parc, seront les der
nières dune série qui a été on ne peut plus fructueuse; 
il est vrai que rarement l’interprétation du chef- 
d’œuvre de Pailleron fut plus homogène. À Anvers, 
où la pièce fut jouée, il y a quelques jours, par les 
excellents artistes du Parc, le succès devant la salle 
du théâtre Royal archi-comble, fut triomphal. Cette 
représentation, qui a laissé dans toute là haute 
société d’Anvers le meilleur souvei ir. avait été orga
nisée par la Fédération des élèves des Athénées de 
Belgique; les organisateurs ont offert des fleurs aux 
dames qui ont été toutes, et particulièrement 
Mlle  De Villers, l’objet de chaleureuses ovations.

La représentation Polin, annoncée: pour le 
l ,r mars, excitera un vif intérêt. L ’excellent chan
teur, qui passe à juste titre pour le premier comi-
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que de Paris, s’est décidé à aborder résolument la 
comédie et Bruxelles, après les principaux theatres 
de comédie d’Europe, va avou- le plaisir d assister a 
ce sensationnel début.' Début n’ est peu-être pas tout 
à fait exact, car précédemment, dans Champigneul 
malgré lui, Polin avait déjà tâté de la comedie et 
cela avec un succès dont on parle encore.

Polin fut un des acteurs les plus brillants 
du Palais-Royal et du théâtre des Nouveautés; ces 
derniers soirs il a provoqué l’enthousiasme aux 
Célestins, de Lyon, au Grand-Théâtre de Lille et au
Gymnase de Liége.

Dans l’alléchant et amusant programme que nous 
applaudirons au, Parc, outre des piécettes char
mantes, telles que Mieux vau t douceur ... de I ail- 
leron il y  aura pour nous une vraie premiere, un 
vaudeville d’Antony Mars, l'heureux auteur des 
Vingt-huit jours de Clairette et du Billet de loge
ment, écrit spécialement pour Polin. Toutefois, la 
chanson le même soir ne perdra pas tout a fait ses 
droits et, dans un intermède, le célèbre chanteur 
nous dira ses plus récentes créations.

Ce sera une soirée de fou rire.

La septième matinée littéraire consacrée à Sedaine 
aura lieu jeudi prochain 3 mars. La troupe du Parc, 
renforcée de M. Teste, engagé spécialement pour le 
rôle que devait interpréter M. Jahan, jouera le 
Philosophe sans le savoir, du répertoire de la Co
médie française, domédie célèbre en ce qu elle 
ouvrit en son temps u n e  nouvelle voie a 1 art dra
matique, en se tenant à égale distance de la tragédie 
dégénérée et du pathétique un peu déclamatoire du
drame. « 's3 .y  .

La conférence sr-ra.;. faite par M. Aug. Michot,
directeur de l’Instilui ’.Mx’.iot-Mongenast et profes
seur de littérature française à cet établissement. 
M. Michot a bien failli ne pouvoir prendre la parole 
au Parc; tout comme M. Jahan, qui devait être 
le principal interprète de la pièce, il a fait récem
ment une chute grave qui a nécessité une opération 
chirurgicale ; il sort de la clinique du docteur Thi- 
riar pour accomplir la tâche qu’il avait assumee de 
présenter au public l ’un des plus féconds auteurs du 
xvine siècle, connu surtout par ses nombreux livrets 
d’opéra comique.

Le Parc annonce pour les 4, 5 et 6 mars (matinée 
et soirée), quatre représent?tions de VAutre danger, 
la magnifique œuvre de M. Maurice Donnay, qui dut 
être interrompue en plein succès, au début de la 
saison théâtrale, par suite du départ, pour Marseille,
de Mlle  Renée Parny.

Après Y Autre danger Mlle  Parny creera a Bruxelles 
(7 mars), le principal rôle de VAdversaire, la comé
die de MM. Capus et Arène, qui tient toute la cam- 
pagne du théâtre de la Renaissance, et le principal 
rôle du Dédale, de M. Paul Hervieu, le grand suc
cès de la Comédie française.

La première séance Mendès-Le Bargy ne pourra 
avoir lieu que le 8 mars. M. Catulle Mendès, en 
deux séances, fera toute l ’histoire de la poésie fia n -

 ̂ M. Le Bargy fera les récitations. Ce régal litté
raire de si haut intérêt promet de faire des salles 
combles.

***
Le Panache —  pas celui de feu Gondinet, mais 

de MM. Roland et Junquet — a subi vaillamment 
l ’épreuve de la première, vendredi soir, aux Gale- 
ries*

La bataille (l’avenir nous dira si elle fut gagnée) 
s’est livrée au son d’une musique allègrement ryth
mée, écrite par M. Meynard et chantée par Mme  Jeanne 
Petit, l’habile et subtile divette, et par M. Rigaux, 
un jeune baryton pour nous inédit.

Le Panache relève du genre assez périlleux de 
l’opérette — de l ’opérette démarquée et. cachée sous 
l’étiquette d’opéra comique —  à tendance historique
ou plutôt légendaire.

On y voit Henri IV abdiquant, par amour-propre 
galant, sa personnalité royale et courant 1 aventure 
sous un nom emprunté a un simple gentilhomme, 
son ami

On y voit de délurées jeunes personnes, hlles ou 
femmes, courir les camps en travestis de cadets de 
Gascogne, et M. Ambreville en hallebardier fort 
marri d’avoir à se préoccuper do 1’ “ assent •• d’Auch 
ou deP àu ...

En tant que pièce, le Panache ne se recommande 
pas d’une originalité excessive; en tant que musique, 
il p r ê t e  à de mélodiques motifs, parfois monochromes, 
mais agréablement mis en valeur par un musicien de
spirituelle dextérité.

Puis il y a, et surtout, Mmc Jeanne Petit, cette 
coqueluche du public; il y a M. Rigaux, que les 
fidèles des Galeries confondront, avant qu’il soit 
longtemps, avec elle daus une même sympathie.

Qu'on y a j o u t e  l ’aimable ténorino de M. Larbau- 
dière ; qu’on ferme à demi les yeux sur la fantaisie 
un peu carnavalesque de certains costumes ; qu on 
les ouvre grands, au contraire, sur le pittoresque des 
décors ; et l'on conviendra que le Panache laisse loin 
derrière lui le Sire de Framboisy.

Après le Panache les Galeries feront une reprise 
de Miss Helyett et clôtureront leur saison par la 
nouvelle pièce de M. Feydeau qui doit passer aux 
Nouveautés de Paris.

** *
A l ’Alcazar, la petite pièce escamote la grande. 
Pour Mu* Berka, qui est fort spirituellement pari

sienne et qui possède une voix de légèreté fraîche, — 
ce dont elle ne se cache guère, — M. Mouru de La- 
cotte a monté Chonchette.

Le public y a gagné doublement 
Opérinette en un acte mouvementé, conçue dans 

une note bouffe, mais bourte avec esprit, Chonchette 
doit à la musique franchement originale de M. Ter
rasse une saveur exempte de toute banalité.

Chantée par une divette qui peut compter parmi 
les plus piquantes, jouée avec bonne humeur par les 
comédiens ordinaires de la maison, Chonchette 
apporte à l'Alcazar l ’intérêt d’une nouveauté vraiment 
neuve.

En lever de rideau, les trois actes de Clara Soleil
— une comédie de gaité fine et que n ont pas oubliée 
les habitués du Parc — met en relief les élégances 
de Mlle Dupeyron.

*
* *

Le roman-feuilleton mis à la scène—  et à la Seine
—  par les deux noirs dramaturges que sont Xavier 
de Montépin et Jules Dornay, fait couler des tor
rents de larmes au de la comme en deçà de la rampe 
de l’Alhambra.

La Marchande de fleurs, cette histoire compli
quée, mais émotionnante, ce drame à péripéties noc
turnes ou judiciaires, est, quoi qu’on veuille, une 
pièce d’intense intérêt et qui fait vibrer comme pas 
une la corde sensible du public.

Suivant le procédé des bons faiseurs, le rire y 
alterne avec les sanglots, et quelques amusantes 
silhouettes —  M. Ch. Robert en esquisse joyeuse
ment une — se détachent sur le fond assez sombre
de l ’intrigue.

Mlle Nadia d’Angely, devenue une artiste de drame 
dans l ’acception la meilleure du vocable, Mlles de 
Morly et Kosta mettent leur talent au service 
de.la Marchande de fleurs, que MM. Blanchard, 
D aubry et Fabre concourent à entourer d une inter
prétation colorée et convaincue.

** *
Le théâtre Flamand vient de donner la première 

de Ghetto, de M. Heyermans. L ’œuvre du puissant 
dramaturge néerlandais nous montre, aux prises avec 
ses coreligionnaires et avec sa famille, un lilsde négo
ciant juif épris de la servante chrétienne de son père 
aveugle; leur mariage projeté bouleverse toutes les 
combinaisons matrimoniales, les calculs et les pré
jugés sectaires; aussi la famille tentera-t-elle tout 
pour faire échouer les projets des jeunes gens en vue 
d’une autre union rêvée par le père Sachel avec Re- 
becca, fille d’Aaron, un brocanteur israélite. La 
jeune chrétienne est réduite au désespoir et poussée 
au suicide après avoir appris par le père de celui 
qu’elle aime la nouvelle de son abandon que le vieux 
n’hésite pas à affirmer par un faux serment.

La pièce de M. Heyermans nous transporte dans 
le curieux quartier juif d’Amsterdam et nous révèle 
des mœurs et des usages bizarres, souvent intéres
sants, et si l ’action est quelquefois languissante, 
l’impression est forte et profonde.

Dans l’interprétation, M. Arthur Hendrikx 
est servi à merveille par ses qualités naturelles ; 
M. Harms fait un rabbin onctueux très observé, il 
tire grand parti — de même que Mmes Potharst et 
Verschuur et M. De Boer— dun accent hollandais, 
accentué à dessein, auquel des « gutturalités et 
des interjections hébraïques donnent parfois une 
saveur toute particulière.

** *
Mercredi prochain, 2 mars, le Cirque royal, qui 

doit quitter Bruxelles à raison d’engagements anté
rieurs, donnera la dernière de la revue Bruxelles, 
tout le monde... monte ! dont le succès aura été 
brillant et fructueux.

Cette saison, passée à Bruxelles, comptera parmi 
les plus belles de la carrière de M. Wulîf.

*
* *

M. Georges Vanor vient de remporter un très 
grand succès à l ’Odéon, où il a fait une conférence 
précédant les Menechmes de Regnard. Notre élo
quent confrère, dans une description imagée de la 
société française de 1700 .à 1715, et dans une pré
sentation des personnages de comédie confrontés 
aux gens de cette époque, a su s’élever aux cimes de 
la philosophie historique et littéraire. Le public lui 
a témoigné son plaisir et sa reconnaissance par trois 
rappels enthousiastes.

*
*  *Mlle  Réville vient de reprendre avec succès le rôle 

de Louise dans l’œuvre de Charpentier, à l ’Opéra de 
Nice. Les journaux niçois disent que la charmante 
artiste s’est tirée tout à son honneur de cette redou
table épreuve. On l’a beaucoup applaudie et géné
reusement fleurie.

Des calendriers pour 1904. parfumés à l'Azurea, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de l’Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aui matinées litté
raires du Parc.

Mondanités.
On annonce une très prochaine visite de l’Empereur d’Alle- 

mague en Belgique. D’après certaines informations, l’empe
reur rencontrerait, le 15 mars, notre Roi à Anvers, où des 
préparatifs d'aménagement se font en grande hâte au palais 
royal de la place de Meir; selon d’autres nouvelles, l’entrevue 
aurait lieu à Ostende Guillaume II quitterait Wilhelmshafen 
le 12 mars pour entreprendre son voyage dans le Midi.

***
R e t o u r  d e  P a r i s .  — Les nouveautés pour la saison sont 

exposées dans les salons de Mmes Wagemans sœurs, 8, rue 
Van Orley. Nos lectrices y trouveront un choix particulier de 
créations d’un goût exquis.

Le talent tout personnel et artistique de ces dames a placé

cette firme au niveau de nos meilleures maîtresses couturières 
parisiennes.

** ♦
Une série de dîners officiels seront offerts par le Prince 

et la Princesse Albert en leur palais de la rue de le Science. 
Le premier a eu lieu mardi soir. Les invités étaient le prince 
et la princesse Charles de Ligne, le baron Constant Goffinet, 
intendant de la lisle civile ; le baron Auguste Goffinet, secré
taire des commandements du Roi ; le comte et la comtesse 
Eugène d’Oultremont ; le comte et la comtesse Cari van der 
Strsten-Ponthoz ; le.comte et la comtesse du Monceau; la corn* 
tesse Elisabeth d’Oultremont, dame d’honneur de la Princesse 
Albert,et le général Jungbluth, aide de camp du Prince Albert.

Le dîner a é.té servi à huit heures et à dix heures et demie 
les invités quittaient le palais.

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
***

S.A. R . M me la Princesse Clémentine,accompagnée deMUe de 
Bassompierre et de la comtesse d’Urseï, dames d’honneur,et du 
général Daelman, chevalier d’honneur, assistait mercredi soir 
à la représentation de Mignon, qui avait fait salle comble.

Une des curiosités de Bruxelles, que tout le monde ne con
naît pas, c’est l’exposition si originale des sous-sols des Grands 
Magasins du Centre, 85, boulevard Anspach. Leur surface 
dépasse 600 mètres et leur entrée est absolument libre.

***
Salle éblouissante de brillants et de toilettes, comble jus

qu’aux dernières galeries, la plus belle, certes, de la saison, 
vendredi à la Monnaie pour la représentation de Carmen don
née avec le concours de Mlle  Marié de l’Isle et de M. Clément.

Parmi les spectateurs : Prince et princesse Ernest de Ligne, 
princesse Charles de Ligne, duchesse d Areuberg, comtesse de 
Merode Westerloo, comte et comtesse d’Oultremont, prince et 
princesse de Furslenberg, baronne de Furstenberg, comtesse 
Eugène d'Oultremont, le ministre des États-Unis et M™» Tow- 
send, M“® Botkinne, comte et comtesse Jean de Beautfort, 
baron et baronne Herman de Woelmont, vicomte et vicom
tesse Louis de Spoelbergh, vicomte et vicomtesse Guillaume de 
Spoelbergh, comte et comtesse Clary, comtesses d'Oultremont, 
comte et comtesse Wrangel, Mme Brugmann, baron et baronne 
de Steenhault, Mm<! Crakanthorpe, M"'0 Joseph de Prêt, M*‘« la 
.comtesse de Grunne, comte et comtesse Charles de Lannoy, 
baron et baronue Léon Lambert-de Rothschild, comte et com
tesse Edouard d’Assche, vicomte et vicomtesse Visart de 
Bocarmé, comte et comtesse de Brocqueville, baron et baronne 
van Eetvelde, chevalier et Mrae de Cuvelier. baron et baïonne 
Hubert Bayens, comte et comtesse de Bouvier, chevalier et 
Mme de Bauer et Mme Schleisinger, M. et M"'e Maskens, M. et 
Mme Halot, M. et Mmc Herbert Speyer, M™ Borel, M. et 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, M. et Mm° Gaston de Kerc
hove d’Ousselghem, Mme et Mllcs Wielemans, M. et Mme Han- 
cart, M. et Mm° van Volckxsum, docteur et Mme Verhoogen, 
Mme  Hector de Backer, Mme  Wolf, M. et Mme Deschamps, 
M. et Mmc Lebœuf-Thys, M. et M“  Gilbert, M.etM“ « Morel- 
Urban, commandant et M ‘»e Morel-Jamar, M. Janssen, M. et 
Mme  Limauge, M. et Mme  Annemans. M. et Mme Paul Mayer, 
jyjmu Best, M., Mme et Mlle  Boël, M. et Mme Vandervelde.

MM. baron Goffinet, comte Kinsky, vicomte Jules de Jonghe, 
comte Charles de Liedekerke, Ferras, baron de Lattre, Morreri, 
Van Schoor, Fontaine, commandant Reyntiens, Nagels, pro
cureur du Roi, Valère Mabille, Steens, Bruylant, chevalier 
Schellekens, lieutenant Pluys, Leurs, Orban, Cassel, Edmond 
Devylder, Maurice Parmentier, comle Paul Cornet de Ways- 
Ruart, colonel Huyttens de Terbecq, M. Prosper Wielemans, 
Van Tilt, Fernand van den Kerchove, docteur Dubois-Have- 
nith, etc.

Du monde artiste : Mme» Kufferath, Guidé, Dupuis, M. Dal- 
morès, M. et Mm« Demest.

***
Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante, 

éblouissante, et pour les bals de carnaval c’est la plus riche 
et la plus joyeuse parure; au bon moment, la maison Van de 
Putte en fait une mise eu vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix ; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants cont 
réduits à 29-50, 39-50; c'est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24.

#**
Assistaient mercredi à la représentation donnée au Parc par 

Coquelin cadet : Vicomtesse de Sousberghe, vicomte et vicom
tesse de Sousberghe, comle et comtesse de Spoelbergh, comte 
et comtesse Wrangel, M. et Mm° Léon-de Bauer, M. et 
Mme Léon Bervoets, Mmc Foucart, M. et Mme Foucart, 
major et Mme Rousseau, Mme Edouard Paul, M“>e Speyer, 
MM. Penzo, comte Paul Cornet de Ways-Ruart.

***
R e t o u r  d e  P a r i s .  — Le plus grand succès de la saison : le 

chapeau torpilleur et la toque Réjane dans les salons de modes 
Jeanne Breckpot, 129, rue Royale.

***
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

Remarqué lundi, au théâtre du Parc, à la première de 
l’Homme du jour : M. et M,ue Orban, M. et Mme  Maskens, 
Mme Neef-Verbeek, notaire et M»« de Tiège, docteur et 
M“ e Toby Van Volxem, M. et Mme Ernest Mélot, M: et

LOTION PETROLEUM
A rom a tisée  et an tiseptiqu e.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P ré p a ré e  pat* C H ^ R ^ E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVENUE LOUISE, 1 4 »
(coin  de la  rue  D efacqzi

B R U X E L L E S  
Spécialité de la malson : V IO L E T T E  C H A R L E Y .

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM ON D

CHALEUR, ECONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

Mmc Fontaine-Bour. M. et M'“« Van den Nest, M. et 
Mm« Huysman-Van den Nest, M. et M'”e Lejeune-Van den 
Nest, M. et Mme Rigaux, M. et Mra0 Chomé-Laroque, M. et 
Mme Goossens-Bara, M. et Mme Vanderhofstadt, Mme Hans- 
sens-Washer, M. et M“ « Van Meeneu, M. et Mm'  Foucart, 
Mme Courtier, major et Mmt Rousseau, baion et baronne 
Alphonse de Haulleville, M. et Mme van Volckxsum, MM. ba
ron Chazal, Paul Gilbert, Fortamps, Alfred Mabille, Horwitz, 
baron Camille Buffin, Emir Arslan, Mufid bey, commandant 
Jordan, marquis de Chasteleer, comte Paul Cornet de Ways- 
Ruart, lieutenant Van Langendonck, Carlos Cumont, Cuvelier, 
Paul Crabbe, lieutenant Pluys, baron de Giey, Paul Hanssens, 
Lionel Orban, lieutenant Baes, Sady Kirsclien, Albert War- 
nant,A. Weill, Michiels, Moch, etc.

Du monde artiste : Mmes j)e Greef, Ysaye, MUes Amélie 
Loventz, Jane Maubourg, Tourjane.

***
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le- 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes.

Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

***
Vendredi, soirée brillante à l'Alhambra où se donnait une 

fête au bénéfice de l’Association pour l’amélioration des 
logements ouvriers.

Les deux premières baignoires de droite avaient été trans
formées en une grande loge, garnie de tentures et de plantes 
ornementales, dans laquelle avaient pris place LL. AA. RR. 
M"16 la Comtesse de Flandre, présidente d'honneur de l’œuvre, 
et Mme la Princesse Clémentine, ravissante en une toilette 
blanche qui lui seyait à ravir.

Leurs Altesses Royales, qui étaient accompagnées du général 
Daelman, du colonel Burnell et de Mllcs de Grünne et de 
Bassompierre, avaient fait remettre au lendemain samedi, 
afin de pouvoir assister à cette soirée, la fête du Concert noble 
à laquelle Elles devaient également se rendre.

Le programme, qui était exécuté avec le concours de 
MMUe8 Louise et Blanche Mante, premières danseuses de l’Opéra 
de Paris, et de Mlle  Marie Muller et de M. Dehelly, sociétaire 
de la Comédie française, se composait du Bonhomme Jadis, de 
Murger, des Romanesques, de Rostand, de danses Louis XV 
et de danses du Direcloirc et a obtenu devant cette salle com
ble et élégante un succès des plus flatteurs.

&* *
N’oubliez pas, Mesdames, qu’abandonuant fourrures et 

grands manteaux, il faut vous prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, qui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

***
Il paraît que le projet de construire un château pour la Prin - 

cesse Clémentine, aux environs de Bruxelles, n'est pas abau 
donné. Il est probable qu’on choisira un terrain sur la route 
de Meysse, où le Roi, comme on sait, possède d’ importantes 
propriétés.

» *
Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 

un “ very dry » Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin. 
*-**

La Princesse Stéphanie et le comte Lonyay, qui se trouvent 
actuellement au Cap Martin, vont partir incessamment pour 
la Hongrie.

La Princesse Stéphanie est à présent presque complètement 
rétablie de la grave indisposition dont elle souffrait ces temps 
derniers.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus Ans et les plus délicats. On les trouve sur loutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles

***
Le comte von Rechteren-Limpurg-Almelo, conseiller de la 

légation des Pays-Bas près de la Cour de Belgique, est nommé 
ministre résident à Berne.

Il sera remplacé à Bruxelles par M. C. Crommelin.
**  *

Vin de dessert “ Oporto Commendador ».
***

M. Jooslens, ministre de Belgique en Chine, et le comman
dant Joostens, chargés par le Roi d’une mission spéciale en 
Extrême-Orient, rentreront en Belgique au mois de mai pro
chain.

** .
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

Idéal Porto de Respaldlza. Importation, rue de Merode, 72, 
Bruxelles.

£*  *
En annonce de Rome la prochaine arrivée A Bruxelles de 

Mgr Vico, le nouveau représentant du Saint-Siège auprès de la 
cour de Belgique. C'est samedi prochain que le prélat quittera 
Rome pour venir prendre possession de son nouveau poste.

S. E. Mgr Granito di Belmonte quittera définitivement

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
29, t»cie de L ia e k e n , 29

V en te P E R R U Q U E S  L ocation
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
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maîtresses qui le distinguent et qui sont le style, la clarté 
dans l’articulation de la parole et la justesse dans l’expression 
musicale.

Parmi les exécutants il convient de citer en première ligne 
Mrao Demest, dont le talent s’affirme avec autorité, M""> Cluy- 
teus, qui vocalise fort bien, Mlle  Jeslein, une spirituelle diseuse 
de lieder, Mme Jourez et Mlle Leutrein. Mme Ysaye, malheu
reusement indisposée, nous a privés du plaisir d’entendre une 
série de mélodies modernes.

Un seul élève homme prenait part à cette intéressante soi
rée : M. Vanderborght, une basse chantante à la voix étendue, 
d’une belle sonorité, puissante et souple, et qui a chanté un 
air de Hændel d’une façon vraiment remarquable.

Parmi les assistants : Comtesse et Mlle A. van der Burcli, 
M“ e et Mlle Stiénon, le sénateur et Mme Lal'ontaine, M. et Mine 
Vandenperre, Mlles Dachsbeek, le docteur Vandervelde, le doc
teur et Mm» Depage, M. et Mme  Vanderborght, M. et Mme  Par
don, M. et Mme  Piérard, Mm8 Vauthier, M. et M1»0 de Calla- 
tay, Mlle  Vanderkindere, Mlne et Mlle  Van Parys-Solvay, M. et 
Mm6 Le Bœuf-Thys, M. le baron de Laveleye, Mme  Marlier, 
Mm8 Michez, M. et Mme  G. Systermans, etc.

Du monde article :
Mlle  Anna Boch, M. et Mme Théo Ysaye, M. et Mme Samuel- 

Kleeberg, M. Iiuberti, M. 0. Maus, le violoncelliste Doehaerd, 
Mlnc Khnopff. M. et Mme  Lucien Solvay, etc.

***
Liqueurs B ols.

** *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

#**
Aperçu au five o ’clock tea de l’hôtel Métropole : Baron 

Surmont de Volsberghe, Mm° A. de Montigny, consul Tomson, 
M. Frédéric de Laminne, M. Lelong et famille, M. F. van de 
Kerkhove, M. Ed. Clément, Mlle  Marié de l’ Isle, Mlle  Mathilde 
Emelen, de l'Opéra-Comique, Mme” Franquet, Mlle  Berka. 
Miles jjanti*, de l'Opéra, baron Ch. Sclienk, barcn vau Loo, 
M. van Maie de Ghorain, consul Chucliard et famille.

Restaurant du B e lv éd er , 5, rue Chair et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

M116 Jeanne-Alexandrine-Marie de Gerlache, en religion sœur 
Mario de la Croix, de la congrégation des Sœurs de Notre- 
Dame, vient de mourir à Tbuin. Née à Namur le 16 juillet 1839, 
elle était (IIIe du baron Dieudonné-Frauçois-Hyacinthe de Ger
lache et de la baronne, néeGuillelminc van derStraten - Waillet.

Dieudouné-François-Hyaciuthe de Gerlache a obtenu le 
20 avril 1SS5 concession du titre de baron. Son grand-père, 
François, seigneur haut justicier de Gomery, était fils de Jean- 
Louis, seigneur de Gomery, de Bleid, etc., anobli le 30 décem
bre 1751.

Armes : Parti : d'argent à l'arbre de sinople, terrassé du 
même et d’argent à l’aigle de sable, posée sur un bâton de gueu
les, becquée, languée et membrée du même. Heaume : couronné. 
Cimiet : tin lion naissant de gueules, tenant de la patte dextre 
un glaive de sable. Couronne : de" baron. Supports : deux lions 
de gueules armés et lampassés d’or, tenant à dextre une ban
nière aux armes de la première partition, et à senestre une ban
nière aux armes de la seconde partition de l'écu.

■ ' I  ***
Le monde élégant se fait chemiser Au Petit Poucet, chez 

D a u b r e s s e  et D e co e n , c h e m is ie r s , 31, boulevard du 
Nord, -i-Grand choix de nouveautés pour chemises de couleur, 
dessins réservés. Chemises sur mesure depuis fr. 6.50. — 
Chemises zéphyr couleur, apprêt batiste, à pois brodés.

, **#
La marquise de Lao Marismas vient de mourir à Paris à la 

suite d’une longue maladie Elle était la veuve de M. A. Agua- 
do, marquis.de Las Marismas; le duc de Montmorency était 
sou beau-frère La marquise était très connne dans la haute 
soc’ '4*' belge.

C h am pagne B inet. — E lite  D ry .

L’ Exposition d’art français du xvm® siècle, organisée en ce 
momentà Bruxelles, demeure le rendez-vous quotidien de la 
haute société de la capitale. La semaine dernière, ont par
couru cette admirable exposition : Le duc d’Arenberg, le comte 
et la comtesse du Chastel, la comtesse de Spoelberch, le vicomte 
et la vicomtesse de Jonghe, le comte de Lannoy, le comte de 
Meeus, le baron de Borchgrave, le comte van der Burch, 
le marquis de Beaufort, Mmcsde Heussy et Thierry, M. Giron, 
premier président de la Cour de cassation, M. de Trooz, 
M. Woeste, M. Van Maldeghem, etc , etc.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez Ronald & sons, 31, rue de l’Ecuyer. 
Bruxelles.

***
MraB E. Montefiore. Procédés par l’électricité pour la consen-a- 

lion et la beauté de la peau. Consultations de 10 à 18 heures, 
38, rue de Spa.

A u  X V I I I e S i è c l e .

Le roman Le Jardinier de la Pompadour d’Eugène 
Demolder paraîtra le -15 mars prochain au Mercure de 
France, à Paris. C’est une évocation de toute la vie du 
xvme siècle : Fêtes, chasses, parcs, jardins, amours, paysan
neries, arts, émeutes qui présagent la Révolution. Lé livre, 
sous la forme de roman, est scrupuleusement véridique au 
point de vue de l’histoire et des mœurs. La trame du roman 
seule est imaginée. Elle est piquante, vivante et leste. Nous 
sommes heureux d’en publier ces bonnes pages, qui ont trait 
au théâtre du château de Bellevue.

Il y avait aussi à Bellevue des représentations théâtrales, des 
feux d’artifice, des mascarades.

Les mascarades commençaient l’été au crépuscule et se pro
longeaient dans la nuit. Jasmin élevait des arcs de fleurs, des 
portiques parfumés et le soir il regardait passer les turcs, les 
dominos, les bergères, les arlequins, des gilles, des pèlerins. 
Les femmes deguisées montraient, sans panier, des corps sou
ples et dansants, et du rire vermeil à la fente des masques. 
Quand la nuit tombait, Buguet s’employait avec les gens à 
poser des torches enflammées qui jetuent des reflets sauglants 
aux ramures et aux soies rayées, à allumer des étoiles de godets 
rouges, des frises, des lanternes et parfois de grands feux au 
de la des murs.

Un soir de fête, Buguet s'occupait à l’illumination du bosquet 
de la cascade ; la Marquise, en bavadère, arriva près de lui, 
poussant quelques petits cris et suivie de Martine.

— Oh ! comme j ’ai mal au pied ! Voyez donc, Martine !
Mme de Pompadour était fort décolletée. Avec le sans-gêne

des grands pour les domestiques, elle ordonna à Jasmin :
— Soutenez-moi !
Jasmin hésitait.
— Vite, ou je tombe ! s’écria la Marquise.
Jasmin lui prêta son bras. Tandis que Martine accroupie 

ôtait son soulier dont elle retirait une épine, Jasmin sentit 
contre lui respirer la Pompadour. Elle était palpitante, et Bu
guet dut fermer les yeux pour ne pas être tenté d’embrasser à 
lèvres folles la nuque qui semblait s'offrir.

L’épine enlevée, la Marquise partit rieuse vers un groupe de 
masques qui agitaient des castagnettes.

On jouait souvent au théâtre de Bellevue. Le spectacle des 
petits appartements, qui se donnait jadis à Versailles et au 
sujet duquel Martine avait écrit à Jasmin, lorsqu’elle était son 
accordée, y fut transporté. Mme  de Pompadour devint la prin
cipale actrice. On donna l'Impromptu à la Cour de marbre,

Zélisca, le Préjugé de la Mode, les Fêtes de Thalie, Vénus et 
Adonis, le Devin du village. Ces spectacles étaient mêlés de 
concerts délicieux. Quelques seigneurs y assistaient, un triolet 
de velours à la garde de leur épée. Jasmin put se glisser un 
jour et apercevoir Mm“ de Pompadour dans le rôle de Vénus. 
Elle avait le corps, les basques et une grande queue d’étoffe 
bleue mosaïqués d'argent et elle brillait aux lueurs d’un soleil 
éclairé de mille bougies. Elle commandait, d’un sourire étoilé 
de mouches subtiles où Buguet retrouva l’étincelante séduction 
qui l’avait charmé dans la forêt de Sénart Autour de la Mar
quise, les danseuses. — des enfants de dix à quatorze ans, — tra
vesties en Plaisirs, portaient des jupes de taffetas blanc tam
ponnées de gaze d’ Italie et parées de fleurs artificielles ; elles 
firent songer Buguet aux vingt-huit figurines de Saxe que pos
sédait la favorite et qui représentaient des amours déguisés.

Lorsque Mme de Pompadour chantait, Buguet s’approchait 
du théâtre. Celui-ci résonnait de l'harmonie du clavecin, des 
violons, des violoncelles, des bassons, des violes, des flûtes et 
des hautbois. La voix de la Marquise s’élevait au milieu de ces 
phrases caressantes. Elle montait vers les étoiles. La voix était 
sûuple et chaude comme une fleur au soleil. Aux moments 
passionnés elle faisait frémir Jasmin. Le parfum des plantes 
qui dormaient autour de lui dans l'ombre achevait de l’étour
dir et il lui semblait qu’il n’était plus du monde.

M U S I Q U E
Aujourd'hui dimanche, 28 février, à 3 heures, au marché de 

la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles-Attrac- 
tions, avec le concours de la musique du 1er régiment de guides,

D U JA R D IN -L A M M E N S
B R U X E L L E S ,  3 4 , 3 6  e t  3 8 , R U E  8 A H V T - J E A I \ ,  B U L  X E I J j E S

ARTICLES ANGLAIS EN SILVER ELECTRO-PLATE (Forte argenture).

N“ 7924.— C arafe, 
cristal taillé, mon
ture argent.

Haut 0m19. n  r n
Fr. 9 50

Haut 0-32. 2 3 . >.

N» 7923. — C a
ra fe  à  v in ,
cristal blanc 
taillé, monture 
métal argenté.

H- °m3î ,  8.75

N° 7960 — B o îte  à 
b is cu its , style 
Louis XV cristal 
blanc taillé, mon
ture métal blanc.

Haut. 0'"22. , _
Fr. 1 5 . »

N° 7960. — B o ît e  à. 
b is c u it s ,  cristal 
rose, monture ar
gentée.

Haut. 0m20. p» ^p- 
Fr. 0.70

N» 7939. 
H uilier, cristal 

vert ombré.

H 0'"2Fr. 2.90
N° 7930. — Seau  à  ra fra îch ir ,

métal argenté. J » .  f
jgf'Hauteur 0n,23.| igrJKr. t  /  - g »

N° 7934. — T héière, métal an
glais-argenté. . y  f-n

Hauteur 0IU1S. Fr. I * •

N» 7931. 
B ou geo ir.

Haut. 0"'19 , — r n
Fr. 17.50

N° 7937. — B e u r r ie r ,  bois 
de chêne foncé, monture 
métal argenté. ^  |Q ^

N» 7956. — P la tea u  a ca jou /a rt nouveau, 
verres couleurs et formes variées. . q  j-»» 

Le plateau 0'"19 X 0 ln38 avec verres. I y OU 
L e p la te a u ...............................Fr. 9 .7 5

N° 7925.1 — C orbeille  à, 
su cre  turque.

Haut 0m22. Fr. 12.50

N° 7936. — C ave à  liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermant à clef et contenant 
trois flacons cristal. _ _

Hauteur 0m30. Fr. o 9 .  »

ERARD PIANOS
à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harmoniums d’art MUSTEL 
AP0LL0, pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5 à  7 0 0  francs moins cher que tout autre.

H O ,  R U E  R O Y A L E
RLUTHNER

ROBES ÉLEGANTES
T O I L i E T T E S  D E  C É  î* É M O J'i I E  S

F O U R R U R E S
de premiers choix et de provenance directe

B H T J X E L t U E S

Téléphone 1099-1103 
R u e  des C ro isades , 13  

R u e  M oerk erk e , 14  
Chaussée de N in ove , 5

R f i V  E Î*S
P la ce  L éop o ld , 6 

R u e  du  Soleil, 3 4  
Coin rue  H a rin grod e . 

Téléphone 2425

PAR SUITE DE DÉCÈS

L IQ U ID A T IO N  G É N É R A L E
DE

3 0 0  VOITURES
71, RUE GOPPART (près place de la Couronne)

IXELLES
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

T é lé p h o n e  5 6 7 2

SALON DË LA MODE
EN

Robes. Confections et Fourrures
84, RUE DE LA MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

S p é c i a l i t é  «le  R o b e s  t a i l l e u r s  
e t  C o s t u m e s  d e  p r o m e n a d e s

CONFECTIONS RICHES ET EN TOUS GENRES
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Bruxelles dans les premiers jours de la semaine pour aller 
occuper ses nouvelles fonctions à la nonciature de Vienne.

***
Le superbe restaurant The Princess. avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
Le comte W. van den Steen de Jehay, ministre de Belgique 

à Belgrade, a été promu officier de l’ordre de Léopold. MM. de 
Grelle-Rogier, conseiller de la légation près du roi d’ Italie, et 
le comte L. d’Ursel, conseiller de légation à Berlin, ont été 
nommés chevaliers de l’ordre.

&* *
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

***
Le premier dîner offert par le président du Sénat et Mœe la 

comtesse de Merode Westerloo aux membres de la haute 
assemblée a eu lieu jeudi soir, dans les salons de l’hôtel dpnla 
rue aux Laines. Les membres du bureau et des sénateurs de 
toutes les nuances assistaient à ce dîner.

***
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Le marquis Prasiddhi, ministre du Siam à Londres et à 

Bruxelles, remettra dans quelques jours au Roi les lettres qui 
mettent fin à sa mission.

***
(’iognacs Ja" Hennessy & G0.
Le plus grand Btock du monde.

***
Samedi 20 février, un grand dîner diplomatique a été 

donné par le baron et la baronne de Favereau au ministère des 
affaires étrangères. Parmi les convives : Le ministre du Por
tugal et Mme  la comtesse Azevedo; le ministre de Roumanie 
et Mme  Mavrodi ; le ministre du Brésil et Mmü de Rego Bar- 
ros ; le ministre d'I talie et Mme la comtesse Gerbaix de Sonnaz; 
le ministre d’Etat et Mme  Th De Lantsheere; Mme  Liebaertj 
le chargé d'affaires du Chili et M“ « Waddington j M. et 
Mm° Cavalfian; le colonel Kouzmine, attaché militaire russe; 
le lieutenant Widenman, attaché à la légation d’Allemagne; 
le baron Goffinet, secrétaire des commandements; le baron et 
la baronne J. Kervyu de Lettenhove; Mme Alban Kervyn; le 
baron Lambermont; M. et Mme De Sadeleer; la baronne de 
Jacquier de Rosée ; le baron de Villenfagne ; M. de Prelle de 
la Nieppe, etc

*** •••v-s
Vogue ! Champagne Veuve Bara-Noël C -B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.
***

MnlB Townsend, femme du ministre des Etats-Unis, a donné 
mardi un grand bal costumé qui comptera assurément parmi 
les principales solennités mondaines de la saison.

Parmi les invités dont les costumes ont été les plus admirés ;
Baronne de Reuzis de Montanaro, comtesse de Merode Wes

terloo, comtesse Marie de Merode, comtesse Elisabeth. d’Qul- 
tremont, baronne Frédéric de Wykerslooth, comtesse Jacques 
de Liedekerke, comtesses Marie et Thérèse d’Oultremont, 
Mlle  Nunez d'Ortega, comtesse Cécile du Monceau, baronne 
Herman de Woelmont, comtesse Antoinette d’Oultremont, com
tesse Marie t’Kiut de Roodenbeke, Mlle  Berthe Snoy, Mlle  d̂  
Berlaymont, vicomtesse du Parc, Mlle  Claire de Beughem, 
Mm“ Joseph de Prêt Roose de Calesberg, le ministre d Allema
gne et la comtesse von Wallwitz, comtesse Joseph du Parc, 
comte de Mevius, comte du Monceau, comtes Arnould etJoseph 
d’Oultremont, vicomte de Spoelberch, etc.

»** ;
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

***
Comme nous l’avons annoncé, le mariage de Mlle  Claude 

Lambert-de Rothschild avec M. Jean Stern est fixé au mardi 
8 mars.

Les témoins seront, pour la mariée : MM. le vice-amiral 
Duperré et le comte d'Oultremont; pour le marié, MM. Gérard, 
ministre de France, et le marquis de Chasseloup-Laubât, son 
beau-frère.

A la cérémonie religieuse, qui sera célébrée à la synagogue, 
ces deux derniers seront remplacés par les cousins du marié, 
MM. Edgard Stern et Emile Halphen.

Le dimanche 6, le baron et la baronne Lambert donneront 
en leur hôtel un dîner de soixante-dix couverts, qui sera suivi 
d’une réception; le lundi 7, la baronne Lambert conduira tous 
ses invités à la Monnaie, qui donnera ce soir-là une représen- 
tion des Maîtres Chanteurs.

* *
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com plète  de ses tissus et soieries avec ra b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots,

peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

Le Gil Blas, sous la signature de Largillière, a publié un 
intéressant portrait à la plume de Mme la baronne Lambert-de 
Rothschild. En voici les grandes lignes :

Grande, les traits accusés, les yeux noirs expressifs, d’une 
volonté tenace; la bouche, au rare sourire, des femmes qui 
savent observer; les allures hautaines, le parler net et, souvent, 
très habile ; l'air dominateur, quelque chose de réfléchi, de 
sérieux, de méthodique dans les façons mondaines qui indique
rait que la vie des salons est pour elle autre affaire que de 
s’amuser; un art très particulier de gérer une haute situation 
financière et d'en faire un je ne sais quoi de classique qui 
s’impose au monde : telle est la baronne Lambert-Rothschild, 
la personne de ferme vouloir, d’esprit, d'habileté et de persé
vérance, qui a su porter haut le prestige mondain de la maison 
de Rothschild dans la société belge...

Elle fut élevée dans l’hôtel de l’avenue de Marigny et au 
château de Laversine que possèdent ses parents, le baron et la 
baronne Gustave de Rothschild, Français convaincus, épris des 
méthodes nouvelles, et cette éducation ne fut point du badi
nage...

Les professeurs se succédaient, les gros dictionnaires fonc
tionnaient, les cahiers se remplissaient, les arts, les langues, 
les humanités, la physique, la chimie, les mathématiques, rien 
ne manquait...

Les petites amies qui venaient prendre le thé avec les jeunes 
baronnes s’alarmaient devant l’appareil scientifique qui décorait 
leur appartement, et, pour rien au monde, n’eussent voulu 
changer de place avec elles ..

Quand la baronne Gustave de Rothschild produisit ses filles 
dans les fêtes du grand monde, on fut étonné de leur assurance 
précoce, de leurs manières déjà solennelles et de certaine 
science désenchantée qui perçait dans leurs propos...

Peu après, fidèle à ses principes, l’aînée épousait le baron 
Lambert, jeune financier bruxellois dont les rares talents 
avaient été remarqués par les barons de Rothschild, et tout de 
suite elle s’appliquait à faire la conquête du monde ultra-fermé 
de sa nouvelle patrie...

Elle donne d’admirables fêtes musicales ou dramatiques dont 
chaque détail est réglé par elle-même...

Souvent un cercle choisi se réunit chez elle pour l’unique 
plaisir de la conversation. On y rencontre le prince Napoléon, 
fidèle habitué; les membres du corps diplomatique, le monde 
ofliciel, les artistes en renom, les militaires, les explorateurs, 
tout un clan de Français qui viennent apprendre la Belgique; 
lord Rosebery, sir Arthur et lady Sassoon, cousin, beau-frère 
et sœur de la baronne; des Rothschild de tous pays, et l’an der
nier on y vit le lord-mayor de Londres...

La baronne est au courant des choses de l’Europe... Elle 
séjourne à Paris, à Londres, à Vienne, en Allemagne, en 
iügypte. en Italie j elle rapporte les nouvelles, elle sait les com
menter .. Son salon brille par le cosmopolitisme intellectuel...

Le baron Lambert-de Rothschild a eu beau prendre le nom de 
son épouse, il n’a pas du tout l’air du mari de la reine... Gent
leman accompli, brillant causeur, ami de tous les sports, c’est 
un maître de maison comme il en faudrait beaucoup... On dit 
qu'il est appelé à gérer, dans l’avenir, les destinées de la maison 
de Rothschild, — prévision erronée, peut-être, mais qui, pour 
l’instant, contribue à peupler les réceptions de gens influents, 
partant intéressants...

L’hôtel de l’avenue Marnix fut construit par ses soins... 
C’est un réceptacle de tableaux et d’objets d’art choisis parmi 
les chefs-d’œuvre du xvme siècle...

La baronne est elle-même une artiste de talent. Elle fait au 
pastel les portraits de ses amis...

Sa charité intelligente s'adresse principalement aux vieux et 
jeunes artistes... Les premiers sont secourus avec la plus déli
cate discrétion, les seconds sont soutenus dans les débuts si 
difficiles des carrières...

Dans ce but, la baronne a fondé l’Œuvre des jeunes filles du 
Conservatoire, orphelinatdont l’organisation fait autant d’hon
neur à son intelligence qu’à sa générosité...

L’action féconde a valu à son caractère le plus heureux épa
nouissement... Elle est devenue singulièrement optimiste, elle 
croit én l'avenir, elle parle sans cesse d'espérance...

En vérité, elle a raison. Car une tradition se fonde dans la 
société financière, qui, sur beaucoup de points, rivalise heureu
sement avec les traditions du vieux monde...

P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 
demande. H. D e D on ck er, 3 7 , rue G rétry , Bruxelles.

***
Il y avait plus de quatre cents enfants au bal de dimanche 

après-midi, organisé par Bruxelles-Attractions, à la Monnaie. 
C’est un succès considérable pour la vaillante société.

Rien de joli, de chatoyant, d’aimable et de coquet comme 
cette sauterie de petits masques dont la grâce frêle a quelque 
chose de communicativement attendrissant. Jamais nous ne 
vîmes plus mignons travestis, plus adorables costumes. Les 
•* Véronique » surabondaient, ainsi que les petits guides et les 
clowns-bambins. Des Cosaques sympathisaient avec des Japo

naises et il y a eu des flirts déconcertants entre des life-guards 
et des Petites-Russiennes.

Remarqué encore, au hasard de... la bousculade : Un spahi 
haut comme une botte et aussi imberbe que monsieur son 
papa est moustachu; un pierrot rose, joli, souple et mince, le 
jeune frère, assurément, du blanc pierrot de Watteau, du 
Louvre; une pierrette rose aussi et tout à fait exquise; deux 
seigneurs vénitiens en velours noir si beaux et si graves qu’on 
les eût dit descendus d’un tableau de Van Dyck; des pierrots 
frais comme des amours; des Colombines en pâte de Sèvres; 
un Prince Charmant, joli a croquer, plusieurs Anglais blonds 
et roux, héroïques et décidés, un Hamlet délicieux, des folies, 
des odalisques, des fleurs animées, etc., etc

Au total, un des plus séduisants coups d’œil que Bruxelles 
ait, depuis longtemps, offert.

Nous allions oublier de mentionner l’un des clous de la 
fête : les danses anglaises de gigues exécutés par un groupe 
d’élèves de nos écoles communales déguisés en marins et admi
rablement stylés par M. Verbrugghen

* *
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

*«*
Les salons du Concert Noble, où se sont déjà données cet 

hiver quelques soirées sensationnelles, se sont encore ouverts la 
semaine dernière pour deux fêtes de charité qui ont obtenu 
grand succès.

Celle de samedi était honorée de la présence de LL. AA. RR. 
Mme  la Comtesse de Flandre et Mme la Princesse Clémentine ; 
à la répétition générale qui en avait été donnée jeudi, assistaient 
LL. AA. RR. le Prince Albert et la Princesse Elisabeth, accom
pagnés de la comtesse d’Oultremont et du général Jungbluth.

Leurs Altesses Royales ont été reçues par les membres du 
comité, à la tête duquel se trouvaient Mmos les présidentes 
des œuvres charitables, la comtesse Eugène d’Oultremont et la 
comtesse t’Kint de Roodenbeke.

Les commissaires étaient ; Comte Constantin de Bousies, 
comte Maxime de Bousies, comte Louis de Baillet-Lalour, 
comte de la Boessière, comte Charles de Liedekerke, comte 
Georges d'Oultremont, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, 
lieutenant Guy Reyntiens, Fernand du Roy de Blicquy.

Au programme de ces deux soirées : La Vie d'une rose, de 
Schumann, exécutée par des chœurs et des solistes amateurs, 
sous la direction de M. Léon Soubre Les tableaux de l’œuvre 
poétique étaient réprésentés par des membres de l’aristocratie 
bruxelloise; ces tableaux, dont les plus applaudis furent la fêle 
du mariage et l’apothéose, avaient été composés avec goût par 
M Blanc-Garin, dans des décors fort bien brossés par M. Dolf 
Van Roy.

Citons les interprètes de ces délicieux tableaux vivants : 
Comtesse Louis de Baillet-Latour (la Rose); baron R. d’Huart 
(Max); les Elfes : Mlles Solange de Borchgrave, comtesse 
E. Clary, vicomtesse C. de Beughem, Mlle Darignon, Mlle  de 
Sinçay,comtesse E.d’Ursel; la meunière, Mme de Penaranda; le 
Meunier, vicomte J. de Jonghe d’Ardoye; le Fossoyeur, comte 
J. d’Oultremont; Villageoises : comtesse C. de Bousies, ba
ronne M. t’Kint de Roodenbeke, Mn° Davignon ; Villageois ; 
vicomte J. d'Oultremont, comte van der Bureh, M. Davignon, 
comte H. Cornet de Ways-Ruart.

Parmi les solistes amateurs : La Rose, Mme  Haardt-Samuel, 
un très agréable soprano ; la Reine des Elfes et la Meunière, 
Mlle  Wybauw, mezzo-soprano; MUBCarrette,contralto; le Fos
soyeur et le Meunier, M. Vanderborght, basse.

Prêtait également son concours à cette œuvre le jeune 
ténor de la Monnaie, M. Henner, qui a chanté de sa plus belle 
voix les récits et le rôle de Max.

N’oublions pas l’accompagnateur, M.Tonnelier, et M1IeBlanc- 
Garin, qui avait illustré le programme d’une composition 
réussie.

A chacune de ces deux soirées la grande salle du Concert 
noble était comble ; il serait impossible de citer toutes les per
sonnalités présentes, il faudrait énumérer tout l’armorial belge.

***
Champagne L ou is  D elder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Le samedi 20, une audition de la Vie d’une rose a été don

née dans les salons de Mme la comtesse de Grancey de Denter- 
ghem. A cette audition, tout intime, assistait S. A. R. Mm® la 
Comtesse de Flandre, accompagnée de la comtesse d’Oultre
mont. Son Altesse Royale a vivement complimenté les inter
prètes de l’œuvre de Scliumanu.

***
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des G a ler ies  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve.

***
La Vie d’une rose sera exérutée encore une fois, en matinée, 

dimanche 28 février, à 3 heures, toujours au Concert noble. Les 
prix des places pour cette dernière audition sont fixés à 5 et 
3 francs.

On peut se procurer des cartes au Concert noble, rue 
d’Arlon.

. .* *
Succès! Champagne première marque. Gold Lack, goût améri

cain. — Importation, 72, rue de Merode, Bruxelles.
-f * *

Fête d’enfants charmante et tout à fait réussie jeudi, chez 
M. et Mme O. Demettre, dans leur coquette bonbonnière de la 
rue Defacqz, où ils avaient réuni une cinquantaine de bambins, 
fillettes et jeunes filles.

Au programme, le professeur Burton qui, pendant plus d’une 
heure, a vivement amusé et intéressé petits et grands. 

Collation, sauterie et tombola.
Citons parmi les plus jeunes ; Olivier Picard, Jacques, Max 

et Albert Destrée; Suzanne De Liége, Marguerite et Madeleine 
Malgui, Marie-Rose Francq, Yvonne Hennet, Madeleine Mon- 
noyer, Marcelle Riche, Henriette Hardy, Suzanne Keon, 
Audrée et Yvonne de Larochaimond, Frédérique et Germaine 
IChunen, etc.

Parmi les jeunes filles : MUos Yvonne Hecq, Marie et Suzanne 
Dumonceau, Anne-Marie et Germaine Becquet, Suzanne et 
Margot Verstraeten, Marguerite Vandenperre, Germaine Clo- 
quet, Madeleine Tiennin, etc

Mlle  Sabine Demettre a fait le plus gentiment du monde les 
honneurs de chez elle.

***
Nous conseillons aux personnes ayant besoin d’imperméables 

de s’adresser à la Chapellerie A Peppe, 72, boulevard du Nord. 
Fin de saison, rabais considérable.

***
M. Demest, professeur au Conservatoire, a donné il y a 

quelques jours, dans la belle salle de concert de l’hôtel du pein
tre Anua Boch, devant un public très nombreux, une audi
tion de quelques élèves.

Cette soirée musicale, dont le programme était bien composé 
et varié, a obtenu beaucoup de succès.

M. Demest a réussi a inculquer à  ses élèves les qualités

JVIme E. 1VIOHTEFIORE
PROCÈDES PAR i/ÉLECTHIClTÉ 

POUR LA CONSERVATION ET LA BEAUTÉ DE LA PEAU

Consultations de 10 à 18 heures’. »•* ■»*’

SS, RTJE DE SPA (Q.-L.)

POÊLESlE ARTISTI0 UR
Ano. Maison SOUBRAND, fondée en 187 3

G. RICHOUX, Suer
68, JEZUE DE MERODE, ©S

Exécution de foyers d'après dessins.

PAS D’ETALAGE. EXPOSITION A L ’INTÉRIEUR

G R O S — D É T A IL  — E X P O R T A T IO N

FLEURS NATURELLES

M a r ia  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province 

et à l’étranger.

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Place Surlet-cle-Chokier, 8; boulevard Bischofjsheim,6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à ; Lille, Gand, Liége.

Téléphone 1215 Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères. 46, rue Herry, Bruxelles.

GRANDS VINS MOUSSEUX
ID T J  J T J K . A .

A G EN TS

Société Hygiénique
55, R. de Rivoli, Paris

P A R F U M  
C O M M E  I L  F A U T

T E N A C E  
S U A V E  

D I S C R E T
E s s e n c e  g a ra n tie  d e  

Fleurs naturelles,

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes.

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n ’entre que des essences naturelles, sont en vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Etranger.

Se m éfier des p ro d u its  a rtificie ls .

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

46, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

PESE-BÉBE
E N  L O C A T I O N

La pesée hebdomadaire du nourrisson est le baromètre de sa santé.
P O U R  R E N S E IG N E M E N T S  E T  C O N D IT IO N S

s’adresser à  LA NUTRICIA, à  Laeken. Téléphone 2744

En vente dans toutes 
les bonnes 

maisons.

m unis

de sérieu ses ré féren ces 

sont dem andés

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
NOUVEAUTÉS



sous la direction de M. Léon Walpol, et de Mll° Devries, can
tatrice, prix de S. M. la Reine au Conservatoire de Bruxelles.

C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  — Le quatrième et dernier concert 
d’abonneirient est fixé au dimanche 20 mars et sera donné avec 
le concours du pianiste M. Joseph Hoffmann, l’un des plus 
brillants disciples de Rubinstein. M. Hoffmann se fera enten
dre dans le Quatrième Concerto, en ré mineur, de Rubinstein 
et des pièces pour piano seul de Chopin. M. Sylvain Dupuis 
dirigera en outre la Symphonie inédite de Paul Dukas et la 
Fantaisie-Symphonie, inédite également, de François Rasse, 
ainsi que l’ouverture de Gwendoline, de Chabrier.

Répétition générale le samedi 19 mars. Pour les places, 
s’adresser chez Schott.

***
G rande-H ar m o n ie. — Concerts nouveaux. — Le troisième 

concert des œuvres de Mendelssohn aura lieu le dimanche 
6 mars, à 2 b 1/2. Au programme, l'opéra Loreley, pour 
chœurs, soli et orchestre.

***
La série des concerts de la Libre Esthétique sera inaugurée 

mardi prochain, à 2 h. 1/2, par une séance à laquelle prête
ront leur concours MM. Ricardo Vinès, pianiste à Paris, 
Stéphane Austin, Emile Chaumont et le violoncelliste Boris 
Hambourg. Au programme : Œuvres de C. Franck, A.de Cas- 
tillon, H. Duparc, E. Chausson, C. Debussy, M. Ravel, D.de 
Sévérac, etc.

Entrée : 3 francs. Abonnement aux quatre séances : 
10 francs. S’adresser pour les abonnements à MM. Breitkopf 
et Hàrtel, Schott frères et au contrôle du Salon de la Libre 
Esthétique.

** *
Les anciens élèves et élèves actuels de M. Anthoni, le dis

tingué flûtiste, professeur au Conservatoire de Bruxelles, ont 
célébré dimanche matin, par une fête tout intime, le quin
zième anniversaire de professorat de M Anthoni.

Un de ses plus anciens disciples en un discours bien tourné, 
a retracé la carrière du professeur et lui a offert le beau buste, 
coulé en bronze, de Peter Benoit, dû au sculpteur A. Matton.

Après quelques mots de remerciements émus du héros de la 
fête, le vin d’honneur a circulé, tandis que de nouveau on 
acclamait le maître qui était l’objet de cette fête de recon
naissance.

***
MM. Lucien et Emile Mawet.deux musiciens Liégeois d’ori

gine et jeunes encore, ont donné une séance de musique dans 
laquelle tous deux ont pu faire apprécier leur talent.

M. Lucien Mawet est un bon pianiste doublé d’un composi
teur chez qui les idées musicales, d’une teinte un peu mélan
colique, abondent ainsi que l'ont prouvé les nombreux lieds 
que MlloWybauw et M.Collet ont interprétés avec beaucoup de 
goût.

Le talent de M. Mawet se traduit aussi par une facilité 
d’écriture extrême et dont le compositeur devra se défier.

M Emile Mawet est un violoncelliste d’excellente école, 
connaissant bien la technique de l’instrument et jouant en 
interprète intelligent.

Parmi les nombreuses séances musicales de la semaine il 
convient de citer la séance de sonate Bosquel-Chaumont qui 
s’est donnée salle Erard et dans laquelle les deux excellents 
virtuoses, en artistes convaincus, ont joué notamment une 
sonate pour piano et violou de Lazari, fort bien écrite et bien 
inspirée.

— A l’école allemande, le Quatuor Zimmer a fait entendre 
le Quatuor en mi mineur de Beethoven et le Quatuor en 
ré majeur de César Franck, une œuvre d’une importance 
capitale dans la musique de chambre.

Inutile de dire que les excellents quartetlistes en ont donné 
une interprétation vivante et colorée; la réputation du Quatuor 
Zimmer est suffisamment connue pour qu’il soit nécessaire 
d’insister.

— Enfin, au Cercle artistique, M. L. Delune a donné avec 
succès, devant un auditoire extrêmement nombreux, une 
audition de ses œuvres. M1»6 Bathori, excellente diseuse de 
mélodies, et la violoncelliste Fromont prenaient part à cette 
soirée.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
L’ Exposition de Liége de 1905 est entrée depuis quelques 

mois dans une phase de réalisation définitive. Le commissaire 
général, M. Richard Lamarclie, et le président du comité exé
cutif, M. E. Digneffe, ont successivement présidé à l’installa
tion des vingt et un groupes constituant la section belge. Ils 
comprennent dans leur comi té tous les spécialistes capables 
d’apporter les efforts profitables à l'œuvre commune, et tous 
ceux dont l’aide et les conseils permettront d’organiser une 
exposition vraiment remarquable et digne de la Belgique.

Au sein de chacun de ces groupes un travail très actif a déjà 
eu lieu et se poursuit régulièrement.

Nous aurons l’occasion d’en reparler. En attendant, consta
tons le dévouement inlassable que M. Gody, secrétaire du com
missariat général, met au service de l’Exposition qui doit 
célébrer le soixante-quinzième anniversaire de l’indépendance 
nationale.

E S C R I M E
La série des grands assauts se prépare activement : 

Samedi 5 mars, assaut international à Gand, pour l’inaugura
tion des nouveaux locaux de la Confrérie royale Saint-Michel.

Les tireurs qui prendront part à cette fête internationale 
sont : MM. Adolphe Rouleau, Mimiague, Molinié, Ayat, pro
fesseurs à Paris; Huguet, amateur parisien, et Charlemont, le 
célèbre boxeur français.

Du côté de la Belgique, il y aura : MM. P. Selderslagh, 
Debel, Bailly, Verbrugge, A. Feyerick et Leuchter (boxe).

— Le lendemain, dimanche-6, dans les mêmes locaux, aura 
lieu la grande poule à l’épée internationale pour amateurs et, 
le soir, un grand banquet clôturera ces deux brillantes mani
festations d’escrime.

— Lundi 7 mars se donnera au Cercle d’escrime de Bruxelles 
un grand assaut international auquel prendront part les tireurs 
français Rouleau, Mimiague, Molinié ainsi que M. VanHum- 
beeck, professeur à Amsterdam.

— Un assaut sensationnel, en l’honneur du brillant amateur 
Fadeux, se donnera le 20 mars au Grand Hôtel.

— Enfin, annonçons un autre assaut international à la salle 
Merckx, au bénéfice des prévôts de cette salle.

Voilà un nombre de réunions prouvant d’une façon incon
testable la vitalité actuelle de l’escrime eu Belgique. Nous 
n’oublions pas l’assaut annuel de la Société pour l’encourage
ment de l’escrime au fleuret, qui fera époque dans les annales 
du monde des armes. Mais, les engagements de tous les étran
gers n’étant pas terminés et la date pas ënoore irrévocablement 
arrêtée, nous reviendrons sur cette fête un peu plus tard.

NECROLOGIE
Le ténor Vergnet est mort il y a quelques jours en sa pro

priété du Mont-Alban, près Nice. Après avoir obtenu tous les 
premiers prix au Conservatoire, il entra à l’Opéra où il fit 
remarquer sa belle voix et son talent de chanteur, 11 y créa la 
Reine Berthe et le Roi de Lahore.

A la Monnaie, où il fit deux saisons, il créa Hérodiade et 
Salammbû et chanta avec succès le répertoire.

S P O R T
C’est Mont-Saint-Amand qui inaugure aujourd’hui le sport 

cette année. Les engagements sont peu nombreux, mais les 
courses seront néaumoins intéressantes.

Voici nos pronostics :
Prix du Bien-Aller : Grisons et Garavan.
Prix du Rossignol : Turin et Hellé II.
Prix des Flandres : Honoré et Acrostic.

I rix des Genêts : Maçon et Laudon. 
Prix de Waereghem : Lest.

S a i n t - B r i e u x

De grandes courses de patinage internationales auront lieu 
au Pôle Nord, les lundi 29 février et mardi l»r mars, à 9 heu
res du soir. Trente-cinq coureurs se sont fait inscrire jusqu'à 
présent. De Hollande, de France, de Norwège des adhésions 
sont parvenues au comité organisateur. Jamais, en Belgique- 
épreuves de patinage ne réunirent autant de concurrents.Tout 
promet des réunions sportives qui offriront un attrait excep
tionnel.

C A R R O S S E R IE  POUR AUTOMOBILES

permet à chacun de jouer du piano et de l'harmoniua 

avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGEMTERII, ANTIQUIT .S 

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E X P E R T I S E S
i ■ im am — ■—b— aaBmiCTMWinBiaa— i— — a— — — »

O rfè vre r ie  h o lla n d a is e
A R T I C L E S  DTC L U X K

V" F. Frémineur-Dierickx
H u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN - PÉ DIC U RE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

Bouillon concentr Ci- 

bilr, seul donnant I goû 

de la viande fralchf 

Provenant des p tarages

T O IL E T T E S  D O C C ASIO N
V E K T E  E T  _A_ O  H  _A _T  

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  la  I»nttei*ïe, 1 6

FONDÉE EN 1840

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 112

E n fa ce  l ’e n tré e  

des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

MUSIQUE
Vocale et instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

1 et 1 19 , RUE l^EUVE. Téléphone
VENTE, LOCATION, ACCORD eSc RÉPARATIONS

. P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L eèsence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un. parfum exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

Fumeurs de goût
E X IG E Z  PARTOUT LES

DE LA C0MPANIA CUBAN0-AMERICANA
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S ”

Pour la  vente en gros : 2 , R U E  D E S  H IR O N D E L L E S , B R U X E L L E S .
Détail et boîtes, P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du M idi et 3G, chaussée  de L ou va in .

Fabrique de Matelas f
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERYOETS-WIELEMAI¥ 8

F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r
0 - 1 ^ ,  ru e  du  M id i, 6 - 1 2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e  t r è s  jo l i e s  p r im e s  s o n t o ffe r te s  a u x  a c h e te u rs . Téléph. 275

PIANOS STEIN W AY & SONS
N E W - Y O R K  — H L A .I V C B O X J K .O  

A g e n ce  g é n é r a le  p o u r  l a  B e lg iq u e  :
E. MUSGH, S 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

Lotion hygiénique du Docteur KHOEN AER
Protégée i'i<r adm ia^re'v^/Ijuu 1” '<>dU“

Des milliers d'attestations, de remerciements 
de demandes sont exposés

■ * ^  ' ®‘u e  H o y n l e ,  à  l t r u x e l l e g .
Se vend en flacons de 3 , 6  et 10  fran cs  chez

MM. Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bomchon, 1 linrmacie centrale, rue de l 'é v ê q u e ,  30 ; 
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg- 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, 87;
Nander len, " chaussée Je Charleroi, 40:
Lagrange, „ ruede Constantinople, 31;
f ’ ,; " chauss. de Charleroi, 261 :
De Kyzer, „ rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, „ rue de ]„ Madeleine, 4 ;
j Pèlerin, I „ rue de l’Ecuyer, 20 :
A. Derneville, ,, boulev de Waterloo, 65 ;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222. Laeken;
1 harmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard,r. de Paris, 4; 

et uaus toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  ( M I L I T A I R E
4 1 .  r u e  B r é d e r o d e ,  -AI

P E R R Y , M ontagne de la  Cour, 8 9

Maison Em. VAN HOECK
VAJSTDER ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S
‘P M S A N S

M A I S O N
C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule

BRUXELLES

Réparations
Invisibles.

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  ORAN GE

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GENERAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

de Descal vad «  (Aaérique 

4a Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, «'em

ployant indifféremment 

avec l ’eau froide ou l’eau 

chaude.

La  O  Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers ISSM, H o r s  c o n 

c o u r s ,  tr.enii.re du ju rj.

Le flacon de 550 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient dr 

5 kil. de viande 1™ qualité

mis en plomb et EN CUI VRE

Exposition permanente chez

V. DE VUYST & Cie
4 et 5, pl. de l’Ancien palais de Justice 

B R U X E L L E S

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROOSBROEOK
15-17, avenue de la Brabançonne' a

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147
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Le palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

î » l )  e t  € 5 1 ,  r u e  G r é t r y  
B R U X E L L E S

Téléphone 1297.   Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  < . O  I

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SNIET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S & C IE
lins et Spiritueux

M A I § O I «  H E C O M M A W D I Î E

AuFiletdeSole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin d e s  H a lle s )

Restaurant de premier ordre.
S A I . 0 1 V 8  I » E

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD BEAUD
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . GHOCAT fabricant 

11, rue  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

C I I A M I kA G K F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
Alex M E IJ E R  et C ,e

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E B I G
3 3  %  d é c o n o m ie  

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : -£ € > ;> , c l i a u s s é e  t l e  l i i o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : 9 ,  r u e  S a i n t e - C a t l i e r i u e  (Télep. 2347) |

T H É  C A C A O

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

• • 'ZèàL( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )  **

44, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôte s, calés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
□ E SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manlcaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, natles de 
Chine, bureaux américains, etc

Fourniwur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes ramilles du pays

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte Gudule.

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

A r t h u r  p A G E li
TAILLEUR-CHAPELIER
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Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C HL O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  
I > e  t u b e  :  f r .  1  - V î >

En vente dans toutes tes bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

100 voitures neuves et d'occasion en magasin.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
Téléphone 4762.

P I A N O S

GUNTHER
R u e  X i i e r e s i e w i : ,  ( î

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

BUF
FET

 D
U 

THE
ATR

E 
DE 

LA 
MO

NNA
IE Théâtre royal de la Monnaie.

M IG N O N
O péra com iq ue en tro is actes et q uatre  tab leaux.

P aro les  de J. B A R B I E R  et M . C A R R É .  M usique de A. THOMAS.

W ilh e lm  M eister . . . . . . .  M M . D E LM AS
L o t h a r io ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D ’A S S Y
L a ërte ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F O R G E  ÜR
J a r n o ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D A N L É E
A n t o n i o ...... . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .  DIS Y
A l o y s iu s ...... . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .  K R IE R
P h i l i n e .............................................. M mes B R É JE A N -S IL V E R
M i g n o n ....... .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .  E Y R E A M S
F r é d é r ic ............................................  T O U R JA N E

A u prem ier acte : R o n d e  b o h é m i e n n e
dansée par M mes V e r d o o t , R o n z io , les dam es coryphées 

et les dam es du corps de ballet.

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S T  É L É P H O T T E  1 9 0 2

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

Chocolats MARQUIS PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. KEU110i\T-l>ÉPKE'r
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n°, 3 5 1 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CRÉOLE
5 3 , a v en u e  du M id i, 5 3  

I t U U X E L L E S

Propriétaire : A. GHILARDI -3
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères, 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
Püe de rH e u y e p , 19-21

t a v e r n e - r e s t a u r a n t
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S -  B I È R E S  A N G L A I S E S  

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N" 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  d u  r o i

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  L E S  S P E C T A C L E S
--------------

TÉLÉPHONÉ N° 1407

PIANOS E T  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.- 

Aa* Aagastins
- CAJBMfc — mCST-A.XJriA.NT

M u n ieh  —  P ilse n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir ds 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. V’ 6 MONNOM, 32, rue de 1 Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.

45, Pue de l’Éeayei*, 45
BRUXELLES

T A V E R N E  D E  L A  H E I N E
î>, r u e  d e  la  H e in e  ,en face du théâtre) 

Sonnerie d'entracte
B I E R E  D E  M U N I C H  &  P I L S E N

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

fl. PflRCYHS fils
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord

-A .T T  f f O Y K R  D E  L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER —  C H A M PA G N E  CH. ARNOULD &  Ci8 

THÉ —  LIMONADES -  GLÀCES —  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S



Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc,: aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

D IX -S E P T IÈ M E  A N N É E  —  N° 26

Le numéro : 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F .  R O T I E R S

G M A R S 1904

Pour les annonces, s ’adresser au bureau 
du, journal 

32, rue de l'Industrie 
et à l'agence Rossel 

42, rue de la Madeleine, 42

Téléphone n" 1333

PRIX D’ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5 francs.— É tranger, fr. 7.50 T H É f lT ^ f lü ,  a r t i s t i q u e  e T  jv io fiD flir i REDACTION ET ADMINISTRATION 
32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
1 4 2 , rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL ,  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où i l  n'a plus aucune succursale.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
Polin et les » Victoires de César .

Un chanteur com ique au P a rc  ! Pourquoi p as?
N ous y  vîm es, il n ’y  a pas si longtem ps, V illé . E t, 

puisqu’ il est de tradition que les vedettes du concert 
se ré fu g ien t tôt ou tard  dans la  com édie, il  fau t bien 
leu r reconnaître le droit de se je te r , quand ils le 
ju gen t à propos, dans les bras ouverts du vaudeville .

Donc le P a rc , pour un soir, s ’est payé la  fantaisie
—  tel un m arquis de feu  l ’CEil-de-Bœ uf soupant au 
cabaret —  de serv ir  à  ses convives —  pardon ! à son 
public —  le menu des théâtres de genre.

On ava it bien introduit au program m e, comme 
entrem ets, nous voulons dire comme interm ède sucré, 
du P a ille ro n . M ais Mieux vaut douceur... quoique 
ayant plu p ar l ’esprit et le ton de la  pièce, m anquait 
d’épices bouflés, p eut-être, après les Victoires de 
César.

Oh ! ces victo ires ! Oh ! ce C ésar !
I l  ne s ’ag it pas, on s ’en doute bien, de l ’auteur des 

Commentaires, m ais de C ésar Papillon , ou m ieux de 
Polin , prem ier cava lier de F ran ce , la  jo ie  des arm ées 
de la  R épublique.

Dans une action sans queue ni tète, —  ce qui sem 
b lerait devoir dérouter un homme de ch eval, — dans 
un dialogue décalqué du « parlé  •> des chansons com i
ques, P o lin , avec son rire  à  pleine go rge , —  et m uet !
—  ses m ouvem ents ren versés, sa dém arche tassée, 
son éloquence de m asque et sonexéburance de geste, 
a am usé d’abord.

M ais où il a fa it  p artir , comme des fu sées, les 
éclats d’une jo ie  irraisonnée, irrésistib le , c ’est dans 
quelques-unes de ces choses qu’il sait dire, avec ou 
sans m usique, de façon  à  fa ire  pardonner tout, et en 
escam otant le  m o t... m ettons le m ot propre, avec une 
dextérité non p areille .

L e  l’ideau tom bait pour la  troisièm e fo is que le 
public en dem andait encore.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
V oici, sau f changem ent im prévu , les spectacles de 

la  sem aine à  la  M onnaie :
A u jourd ’hui dimanche 6, en m atinée, Mignon-, le 

soir, Carmen, avec Mlle  L a fa rg u e , de l ’O péra, et 
M. Clém ent, de l ’O péra-C om ique; lundi 7 , Les 
Maîtres chanteurs iridcau 7 heures) ; m ardi 8, 
Mignon ; m ercredi 9 , Le Prophète ; jeu d i 10 ,  Roméo 
et Juliette (reprise au bénéfice de la  M utualité du 
petit p erso n n el); vendredi 1 1 .  L a  Navarraise, 
Cavalleria l'usticana-. samedi 1 2 ,  Arthus \ diman
che 1 3 ,  bal de la  M i-C arêm e.

Après son succès dans Carmen, les directeurs 
avaient espéré pouvoir engager Mlle  M arié de l ’ Is lc  
pour la  représentation d 'aujourd ’hui dim anche avec 
M. Clément. L 'in téressan te  artiste  étant retenue à 
P aris  par son service  à lO péra-C om ique, M . C lé
ment aura pour partenaire, dans l ’œ uvre de B izet,

M œe M arie Lafargu e, ■ qui fu t à l ’Opéra et qui vient 
de chanter avec grand succès au San C arlos de L is 
bonne.

L a  m atinée de dimanche dernier ava it attiré une 
très belle  sa lle . A u program m e, le  Maître de cha
pelle, qui vau t to u jo u rsu n g ra n d su ccè sàM uu:E yream s 
et à M. B o y e r , Cavalleria  et la  Navarraise. D ans, 
ces deux derniers ou vrages M. Dalm orès reprenait > 
les rô les qu’il a chantés les années précédentes et 
s ’y  est fa it  très vivem ent applaudir. M me Stralcosch, 
qui n ’ava it pu chanter le rô le  de Santuzza à la  
reprise , n’a pas eu moins de succès. E lle  le  joue très 
dram atiquem ent et e lle  le chante avec beaucoup de 
chaleur. Son interprétation passionnée a fa it  grande 
im pression.

Constatons enfin le succès réel dans la  Navar
raise de M me Paquot qui. très émue le soir de la 
prem ière, n’ava it pu donner ce qu’on attendait d’elle .

L e  samedi 1 2  m ars, le Roi Arthus, à l ’occasion 
de la  v isite  qu’une délégation des dames du Bazar 
de la  charité de P a r is  fe ra  cette sem aine à l ’expo
sition de l ’A rt français au xvrn® siècle.

Cette représentation du R oi Arthus sera  vraisem 
blablem ent la  dernière du bel ouvrage du regretté  
m aître fran çais, car les principaux interprètes. 
M me Paquot-D ’A ssy , M. Dalm orès et M. Henri 
A lbers, seront retenus par les études et les représen
tations de la  Tosca.

L a  Tosca passera vers  le 20  m ars.

L a  Flûte enchantée passera vraisem blablem ent 
lundi 14 . Voici la  distribution du ch ef-d ’œ uvre de 
M ozart: L a  reine de la  nuit, Mme  B ré je a n -S ilv e r  ; 
Pam ina, Mme D ratz-B arat; Papagena, Mme  E yream s ; 
les trois fées, Mmes M aubourg, Roland et Colbrant. 
Tam ino, M. D elm as; Papageno , M B o y e r ; S aras- 
tro , M . V a llie r ; M onostatos, M. Belhom m e ; Bam - 
boloda. M. Caisso ; M anès, M. Danlôo: deux* p rê
tres, M M . H enner et Cotreuil.

N ous aurons le  vendredi 18  une représentation de 
Tannhauser dans laquelle M nie P aquot chantera 
pour la  prem ière fo is le rôle de Vénus. L e  rôle 
d’E lisabeth  sera  chanté par M1Ie B lanche M archesi 
qui l ’a chanté à Londres et M . A lbers chantera son 
beau rô le  de W o lfram .

L a  reprise de la  Dame blanche est imminente. 
L ’œ uvre de Boieldieu passera lors de la  prochaine 
représentation de M . Clément.

T rès prochainem ent aussi reprise du Toréador. 
Cet opéra comique en deux actes d’Adam , qui a dis
paru  depuis p lusieurs années du répertoire, sera 
interprété par M me Sim ony, M M . F o rg e u r et B e l
hom me.

Mme  L itvinu e a term iné triom phalem ent ses repré
sentations en R u ssie  p ar une série de brillantes 
soirées à V arso vie . L ’éminente cantatrice y  a  chanté 
tour à tour, au m ilieu d’applaudissem ents enthou
siastes, la  “ M ort d Y se u lt  », le finale du Crépuscule 
des Dieux, des rom ances de Schum ann de F aù ré  et 
de Reyn&ldo lla h n . E lle  a été rappelée dix-sept fo is.

Mme  L itvinu e est actuellem ent à N ice , où elle est 
engagée à  l ’Opéra.

S es adm irateurs bruxellois ne tarderont pas à 
l ’applaudir à la  M onnaie, où elle est engagée du 
2  a v r il à  la  fin de la  saison. E lle  y  chantera notam 
m ent Tristan et la  Yalkyrié. Ces deux ouvrages 
viennent d’ètre rem is à l'étude.

Mme Landouzy, qui vient d’obtenir un si grand 
succès au Casino de N ice dans les Contes d'Êoff- 
mann, viendra donner une série de représentations 
à la  Monnaie dans le courant du mois d’avril.

M M. Kufferath et Guidé qui, dès le début'de leur 
direction, ont inscrit à leur program m e la  mise à la 
scène de YArmide de G lück, ont le  projet de don
ner l ’œ uvre l ’année prochaine. Il ont chargé M. Du- 
boseq de fa ire  un projet de décors qui, en raison des 
changem ents nom breux, sont d’une grande diliiculté 

;et d’une im portance considérable.

M. Fran ço is R a sse , chef d’orchestre au théâtre de 
la  M onnaie, a été nommé lundi en séance du conseil 
com m unal de S p a , chef d’orchestre des concerts sym 
phoniques du Casino.

C ’est là  un choix très h eureux. Chef d’orchestre 
adroit, com positeur distingué, couronné par l ’A ca- 
démie de B elg ique, prem ier p rix  de R om e, prem ier 
prix de violon du Conservatoire de B ru xelles , ses titres 
étaient, on le voit, nom breux. I l  avait pour concur
rents : M M . Lecocq, ancien directeur des concerts 
de Spa, actuellem ent à  L a  H a y e ; A lb ert Dupuis, 
com positeur; F lo n , chef d’orchestre à L yo n ; C rick- 
boom, violoniste à B arcelon e; Jon gen , de L ié g e ; 
Goftîn, Pacque. etc.

Nos félicitations au jeune chef.
*

*  *

L e  théâtre du l ’arc a  repris pour trois soirs Y A u
tre Danger, la  jo lie  comédie de M. M aurice Donnay, 
qui eut, au début de cette cam pagne, un succès, si 
franc de.pièce, d interprétation et de mise en scène.

I.’Autre Danger avait d isp ari de l ’ affiche en 
pleine vogue, Mlle  R en ée P a rn y , la  principale inter
prète, étant engagée pour une série de représenta
tions à M arseille ; cette charm ante comédiènne vient 
de fa ire  sa  rentrée au P a rc  et les directeurs ont 
profité de ce retour pour rem onter la  pièce de 
M. Donnay dont on célébrera dans quelques jours 
la  centièm e représentation à la  Comédie française. 
Cette reprise  coïncidait avec la  prem ière au théâtre 
Antoine d 'Oiseaux de passage, la  nouvelle œuvre 
de M Donnay, écrite en collaboration, comme la  
Clairière, avec M . Lucien  Descaves.

L 'Autre Danger a retrouvé son v if  succès et des 
rappels chaleureux ont tém oigné à chaque fin d’acte 
de l ’admiration du public.

Ce soir dimanche, Y Autre Danger sera joué irré
vocablem ent pour la  dernière fo is;

P o u r répétition générale de Y Adversaire, il  n ’y  
aura pas m atinée.

Ce sera  un des principaux événem ents de la  sai
son que cette prem ière au P a rc  de la  nouvelle 
œ uvre de M . A lfred  Capus, écrite en collaboration 
avec M . Em m anuel A rène. Comme on le verra  
d’ autre part, la  presse parisienne fu t unanime à pro
diguer à Y Adversaire les éloges les plus flatteurs. 
C ’est Mlle  R enée P a rn y  qui interprétera à B ru xelles 
le rôle créé à la Renaissance par Mu* M arthe 
B rândès.

V oici au surplus la  distribution complète de la  
pièce : ■ /  ;

M aurice D arley , M. Valbret,; H enry Langlade, 
M. R o u yer ; Chantraine, M. Jo ffre  ; Bréantin , 
M . l ’ au let; L im eray , M. H é b e rt ; S a in t-B rilla t, 
M. Pev.rière ; H énoii.M . Laguich e ; N orbert, M. Jo a- 
ch im ; Lam irène, M. D elaun ay; Lam bert, M . V er- 
m andèle ; Je a n , M 'l’h éo ; un m onsieur, M . M aurel; 
un jeune homme. M. M ax M artj7.

M arianne D a rlay , M 11* Kenée P a r n y ;  M me G ré- 
court, M me G u e rte t; M me Bréantin , M me Yvonne 
Andrée; LucieC h antraine, MllcL éo  Kenn; MmoHénon, 
M “ ° J .  B erg é  ; M1,le P lén ière , Mlle  B e ll ;  Mlie Zaverdo,

Mme Je n n y  M arx ; Mme L ineuil, Mlle  G abrielle K e s-  
s e ls ; M n° H ersoy, Mlle M a rva ; une dame, Mlle  L u 
cienne A v r i l ;  R osalie , Mme D elys.

C ’es décidément m ardi 8 m ars, à  4 heures, qu’aura 
lieu  la  séance littéraire  que nous avons annoncée : 
Une heure de poésie, —  de V illon à  Leconte de 
L is le , —  par M. Catulle Mendès et M. Le  B à r g y . 
Ces noms sont une garantie de succès et ne peuvent 
m an quer d’attirer la  fou le.

A  la septièm e matinée littéraire  du P a rc , M . M i- 
cliot, devant un nom breux et sym pathique auditoire, 
a parlé de Sedâino et de la  littérature tliéâti'ale ati 
x v m e siècle. L e  conférencier, un jeune et réputé 
professeur de belles lettres, a fo rt bien présenté son 
s u je t ; m algré un débit un peu monotone, il a, pen
dant une heure, tenu en éveil l ’intérêt et l ’attention.

L a  troupe ordinaire du P a rc , M M . Jo flre , P a u le t , 
Teste et Mlle  De V illers  eji tète, ont p artagé  le suc
cès du conférencier, en interprétant le Philosophe 
sans le savoir. L a  pièce qui, d’a illeu rs, est demeurée 
au répertoire classique de la  Comédie française , est 
apparue vén érab le , car e lle -ren ferm e en germ es 
toute la  comédie de mœurs du x rx e siècle. E lle  fu t 
une date dans l ’histoire du théâtre en Fran ce. E lle  
s ’est encore, jeud i, imposée à  l ’adm iration des le t
tré s ; elle a conquis, d ’autre part, le gros public par 
les qualités d'émotion et de sim plicité que tous les 
tra ités de critique lu i ont reconnues et qü^ils ont con
signées en les commentant pour l ’admiration de la 
postérité.

Jeu d i prochain, 10  m ars, à 2  h. 1/2 , aura lieu 
pour les abonnés de la  série B  la  deuxièm e matinée 
consacrée à Sedaine.

Conférence par M . A uguste  Michot et représenta
tion du Philosophe sans le savoir.

*# *

V oici l ’ordre des prochaines représentations (les 
G aleries avec le concours de Mllu Jean n e  P etit et de 

,M . R ig a u x . Dimanche 6, les Cloches de Com eville, 
en m atinée et en so iré e ; lundi 7 , le  Panache-, 
m ardi 8, Véronique; m ercredi 9 , les Cloches-,, 
jeudi 10 ,  le  Panache ; vendredi 1 1 ,  rep rise  de Miss 
Helyett, qui clôturera la  saison.

Comme nous l ’avons annoncé, Mme  M augé a acquis 
le droit de représenter aux G aleries la  M ain passe, 
le  dernier succès de M . Feyd eau  aux N ouveautés.

L a  prem ière en est fixée au 1 er avril.
M . A m b reville .jouera  le  rôle créé p ar M . Thorin.

*
*  *

L ’A lcazar va  donner prochainem ent Rose-Mousse, 
une petite opérette nouvelle de M. Charles Lecocq, 
écrite sur un liv re t de M M . A lexandre et P eter 
Carré.

*
*  *

L ’A lham bra donnera le 18  m ars la prem ière de la 
Belle Grêlée, pour la  rentrée de Mme  Lemonnier. 
Cette représentation est organisée au bénéfice de 
M. L yo n , l ’excellen t adm inistateur du théâtre

*  ’
* *  ' r i

L e  théâtre Flam and donne demain, lundi; Katha-, 
rina Howard, au bénéfice de M. et M me Postharst, 
et annonce la  prem ière représentation du célèbre 
vaudeville  allem and lu  ’t witte Paard (Zum wçisseih 
Rôssl), de Blum enthal, pour le 1 3  de ce m ois.-1 ,

*  *

L e s  journaux de P a ris  p ersisten t^  anponcer.que, 
M me Delna créera  l ’h iver prochain Y Enfant-Roi, de



»

M . Bruneau, à rO péra-Com ique, et qu’elle  chantera 
sur d’autres scènes en attendant cette création. L a  
nouvelle ayant été reproduite dans le  Soir , Mme Delna 
a adressé à notre confrère la  lettre  suivante :

Monsieur le rédacteur,
Je vois dans le Soit' que, malgré le démenti que je vous ai 

adressé antérieurement, vous ajoutez foi au nouveau canard 
(dont j’ignore naturellement 1 origine), reproduit par plusieurs 
journaux français.

Je ne me donnerai pas la peine de leur écrire pour qu’ils rec
tifient leur erreur, car je n’en finirais plus.

Cependant, com m e j ’hab ite  B ruxelles et com m e votre  jou rn a l 
y est très répandu , je  tiens à ce  que vous sach iez qu il n a 
jam ais été question de ma rentrée à l Opéra-Comique.

Il n’y a jamais eu le plus minime pourparler arec qui que ce 
soit et, naturellement, je n’ai signé aucun engagement; je ne 
ferai pas la création dont on parle et ne reparaîtrai pas sur 
cette scène.

Je vous déclare que la présente est irrévocablement la der
nière lettre que j’adresse à un journal pour démentir de fausses 
nouvelles me concernant.
Je tenais simplement à ce que le journal Le Soir fut rensei

gné à bonne source, et vous saurai gré de démentir formelle
ment à l’avenir tout nouveau bruit de ce genre, sans même me 
consulter.

Agréez, avec mes remerciements anticipés, l’expression de 
mes sentiments de parfaite considération.

Delna
**  *

L e  m inistre des beaux-arts de Fran ce  vient de 
renouveler pour sept ans, à partir du l tr septem bre 
prochain, le privilège de M . A . C arré, comme d irec
teur de rO péra-Com ique.

*
*  *

L a  Société des a n ^ u rs  et com positeurs de P a ris  a 
décidé la  sem aine dernio, o q u 'un directeur dethéâtre, 
un régisseur, un em ployé ou un artiste ne pourra 
plus à l ’avenir fa ire  représenter leurs œ uvres dans le 
théâtre auquel il est lié  par un contrat quelconque.

Ainsi M. B e rr  ne pourra plus fa ire  jouer de pièces 
à la  Comédie française —  qui m onta de lu i Y Irrésolu ; 
M. P a u l V idal, chef d’orchestre à l ’O péra, et M . M es
sager, chef d’orchestre à l ’Opéra-Com ique, devront 
ou dém issionner ou renoncer au bénéfice de la  repré
sentation de leu rs œ uvres chez eux.

L ’O péra-Com ique reprendra cependant en au 
tomne prochain M me Chrysanthème. m ais, la  ve ille  
de la prem ière, M . M essager donnera sa démission de 
directeur de la  m usique qu’ il retirera  quand les rep ré
sentations de son ouvrage seront term inées.

Qu’y  auront gagné les auteurs concurrents? Ils  
auront fa it perdre ses appointements à M. M essager, 
mais ils se seront bénévolem ent p rivés, pour l ’exécu
tion de leurs œ uvres, du talent et de l'expérience d ’un 
grand artiste.

*
*  *

M . Conried, du M etropolitan Opéra H ouse, —  
qui vient de donner Parsifal aux Am éricains, m al
gré  toutes les défenses des héritiers W agn er, —  
entreprendra au mois de m ars une tournée aux E tats- 
U nis, avec la  dernière œ uvre de W agn er. I l  fera  
jo u er Parsifa l à C hicago, à Boston, à Cincinnati et 
à P ittsb u rg  Dès à présent, les salles sont entière
ment louées.

L’A D V E R S A IR E
Comédie en quatre actes, 

de MM. Alfred Capus et Emmanuel Arène.

Opinion de la Presse parisienne.
V Adversaire est la pièce la plus profondément jolie et la 

plus joliment profonde qu’il nous ait été donné d’applaudir 
depuis longtemps, l’œuvre la plus brillante et la plus humaine, 
la plus tendre et la plus satirique à la fois... Il est impossible 
d'imaginer une réussite plus complète, plus intégrale, plus 
définitive que cette pièce étincelante de verve et d’espril, qui 
soit cependant une pièce solidement construite cl bien char
pentée et une pièce bien fuite dont le dialogue pétille et crépite 
île trouvailles de mots, sans que le fond n ême du sujet en soit 
atténué ou diminué.

R o h k r t  d e  F i .e r s ,  du Figaro.

** *
Voici un succès, un grand succès à l'actif de M. Afred 

Capus, le plus grand que, jusqu'à ce jour, il ail à y inscrire. 
Il s'est adjoint, cette fois, pour e dlaborateur le très fin 
Emmanuel Arène. Abondance d esprit ne siurait nuire, n’est ce 
pas? Or, ici, l’esprit foisonne, il vient à propos, sans recherche, 
sans prétention, dans l'action, bien à sa place...

Il y a une délicate et exquise soirée à passer en compagnie 
de ces personnages si vrais, si réels, si vivants, qu’on les recon- 
nait et qu’on vit avec eux... L’œuvre est légère, et ce n’est pas 
un de ses moindres charmes, elle est simple, claire, se déroule 
logiquement, sans un instant de fatigue ou d’ennui, soutenue 
d'un dialogue précis, ferme, qui dit tout ce qu’il a à dire, avec 
jaillissement d’étincelles...

Félix Duquesnbl, du Gaulois.

* * *
En vérité, cette comédie, c'est un enchantement ; elle est, 

je pense, le chef-d’œuvre du joli théâtre moderne. J'ai dit : 
joli, ce n'est pas assez dire A plus dYsj rit qu'ou n'en saurait 
avoir, à plus de grâce qu’on n'en saurait montrer, au pari
sianisme actuel, littéraire aus-i. du langage, elle joint l’art de 
la composition et le naturel de la vie. l’observation intense 
sous l’amusement des légèretés, et le souci de l'intimité des 
âmes...

L'œuvrette est une œuvre.
Catulle Mendès, du Journal. 

» * *
Qu’allait produire cette amirnie collaboration? On se le 

demandait dans la salle avant le lever du rideau. On n'était 
pas inquiet. On savait que de Capus e t  d’Arène l c  pouvait 
sortir qu’une floraison de mots piquants, d'observations ironi
quement ingénieuses et de | ensées délicates (.'attente générale 
a été dépassée. Nous n'espérions deux qu'une oeuvre char
mante ; ils nous ont apporté une œuvre forle.
Ce prestigieux ouvrage n’est pas seulement le plus brillant 

spectacle de Paris, mais le plus siin L'ne édifiante leçon s’en 
dégage. Et si la mode était aux sous-titres, comme autrefois, 
on pourrait l’intituler : L'Adversaire ou l'Erole des jeunes 
femmes.

A d o lp h e  B u is s o n , du Temps.

Que voilà une comédie à la fois belle et jolie, où l'esprit le 
plus rare coule à pleins bords, où l’habileté (ne pas confondre 
avec l’artifice) s’exerce aux nuances les plus subtiles et ou 
plane, sans vain rigorisme. 1 honnêteté des plus beaux senti
ments.

Léon Kerst, du Petit Journal.
**  *

A l’adroit bon sens, à la philosophie raisonnée, à l’iiK-ompa- 
rable dextérité de M. Capus, M. Emmanuel Arène ajouta les 
heureuses surprises de son esprit délicieux. C’est un plaisir 
que de suivre, sur la trame habilement tissée par une main de 
maître, les broderies jetées, les paillettes piquées par des doigts 
légers d’artiste ; jamais, on peut le dire, collaboration ne fut 
à la fois si mêlée et si distincte : il en est résulté une comédie 
dramatique — héroïque même — d’un amusement infini, d’une 
passion ardente, malgré sa discrétion, d'une facture inatta
quable et d’une tenue parfaite.

de Nion, de VEcho de Paris
%*  *

C’est de beau et bon coup de théâtre, où l’adresse supérieure 
cache complètement le métier; où l’émotion est obtenue à 
force de simplicité dans les moyens et dans le langage; où 1 on 
arrive à la douleur à force d'humanité vraie et presque co
mique. L’ironie s’y mêle sans cesse à la plus délicate sensibi
lité. Et, pour la première fois depuis Dumas fils, l’adultère 
n’est pas traité comme une chose folâtre ou d’intérêt psycho
logique, mais comme un mal irrémédiable.

Pierre Veber, du New-York Herald.

* * *
Il serait superflu de faire à nouveau l’éloge de ce dialogue 

clair, alerte, verveux, d’une forme si classique, si pure, où les 
mots narquois cinglent, emportent le morceau, où des répliques 
d’un esprit endiablé fusent coup sur coup, comme en un bou
quet de feu d’artifice, dépassent la rampe, imposent le rire aux 
lèvres les plus moroses. Mais la joie qu’il nous donne à chaque 
nouvelle pièce de Capus vaut-elle l’émotion violente et pro
fonde qui étreignit ce public de première, haletant, enfiévré, 
recueilli, ainsi qu’en une chapelle, alors que furent aux prises, 
comme en un duel, le mari et la femme voués par l'aveugle 
Destin au calvaire, que ces deux existences se déchirèrent len
tement, s'en allèrent en lambeaux, s’éparpillèrent sous une 
rafale de désastre ?

René Maizeroy, du Matin.

M A X  W A L L E R
Aujourd’hui 6 mars, les amis de Max Waller se rendront 

en pèlerinage à la tombe du chef de la Jeune Belgique, 
inhumé dans le petit cimetière d’Hofstade, près Malines 
Des fleurs seront déposées sur le tombeau au nom du Thyrse 
et de \'Eventail- 

Les artistes sont conviés à assister à la pieuse cérémonie. 
Départ de Bruxelles-Nord à 2 h. 17.

L E T T R E  D E  P A H I S

Depuis la Duchesse des Folies-Bergère, M. (leorges Fey- 
deau n’avait rien fourni aux Nouveautés, son théâtre !

Cela ne pouvait durer plus longtemps; aussi l’auteur de 
Monsieur chasse vient-il de faire représenter chez M. Mi- 
cheau une pièce en quatre actes : La  Main passe.

M. Feydeau, sans renoncer aux fort ingénieuses facé
ties vaudevillesques où se complaisait uniquement sa 
verve d’auteur, a prétendu prouver aux populations que 
la note plus discrète, plus délicate, plus « de comédie» pou
vait à l ’occasion être donnée par lui, non sans heureux 
résultat !

De sorte que la Main passe est parfois une comédie 
gaie, parfois une extraordinaire bouffonnerie... Il m’a 
semblé que c’est sous ses manifestations de gaité débridée 
qu’elle séduisait le plus le public de la première représen
tation.

Passons au sujet de l ’ouvrage nouveau de M. Feydeau. 
Chanal est marié; sa femme, Francine, le trompe avec 
M. F.mile Massenay— marié lui mèmo.

Les deux coupables sont pris flagrante delicto Chanal 
divorce et passe la main àMassenay, divorcé également, qui 
épouse l ’ex-Mnie Chanal.

Les deux nouveaux mariés ne sont pas heureux. —  Mas
senay regrette sa femme numéro un; aussi divorce-t-il 
pour la seconde fois, passant la main à son tour, rendant la 
liberté â Francine, qui en profite pour faire le bonheur d’un 
monsieur qui l’adore —  à moins que peut-être elle ne 
revienne à son premier époux !

cette courte analyse ne peut donner une idée des scènes 
ultra-comiques, dont l’effet a été considérable et qui font 
du deuxième acte surtout, un petit chef-d'œuvre de gaîté 
outrancière.

Faut-il prédire à la Main passe le même succès qu’aux 
triomphales pièces de M. Feydeau : Champignol, L'Hôtel 
du Libre Echange, L a  Dame de chez Maxim, etc., etc.? 
Il y aurait peut-être téméité à l’affirmer, mais il n’en con
vient pas moins de constater que la Main passe a été 
saluée par des tempêtes de rires !

M. Noblet, M. Germain, M. Thorin, —  extraordinaire, 
M. Thorin ! — la charmante Mlle  Carlix et Mme Sandry, deux

transfuges du Parc, et M™* Jenny Rose jouent le nouvel 
ouvrage de M. Feydeau tout à fait à souhait.

— Vendredi sera donnée la première représentation de 
Oiseaux de passage au théâtre Antoine. Nous en parlerons 
la semaine prochaine.

A.-CH. Vogel

Une villa de Spa.
On a rappelé incidemment il y a quelques jours que la villa de 

la Reine à Spa est une ancienne hôtellerie.
Ce fut en effet VHôtel de l'Avenue du Midi, situé au bas de 

la petite colline menant à la gare, dont la Reine fit démolir 
deux étages de l'aile droite. Cette villa, dont les jardins furent 
assez considérablement agrandis, se compose de trois bâti
ments à un étagé surmontés d’un toit mansardé.

Il y a une quinzaine d’années l'aile gauche, île 1 Hôtel du Midi 
fut louée au directeur du Casino de Spa qui y donna des fêtes 
sans nombre.

Dans le grand salon blanc du rez-de-chaussée se firent enten
dre Mmes Melba, Caron. Li'vinne, Marguerite Ugalde, Chau- 
mont, Réjane, Samé, Tliéo, Graiiier, Milly-Meyer ; la belle 
Liane de Pougy et Mlle  Invernizzi, de l'Opéra, y dansèrent; 
c’est à la table de la salle à manger voisine que fut décidée 
la première représentation d'une œuvre inédite de MM. Ca
tulle Mendès et Gabriel Pierné, L e Collier de saphirs.
A déjeuner et à dineron s’y rencontraitavecdes notabilités du

sport, du monde, des arts, de la chronique.
Aurélien Scholl y replaça des mots, Albert Wolff y pleurait 

sur sa guigne, Rocheforl tirait des feux d’artifice d’esprit,Gus
tave Fréderix parlait avec complaisance d’Alexandre Dumas 
et d'Augier, ses dieux, et parfois évoquait le souvenir de 
Desclée, Villiers de l’Isle-Adam lançait des paradoxes, de 
Saint-Albin et Camille Blanc parlaient courses, Caran d’Ache 
et Onfroy de Bréville croquaient leurs voisins, le prince 
Arsène Karageorgewitch, Serbe de Paris, aujourdhui en Mand- 
chourie, amusait par ses histoires de coulisses, Mendès, parfumé 
avec violence, contait à ses voisines des choses qui les faisaient 
rire aux éclats,et les Tuileries de jadis avaient pour anecdotiers 
Arthur et Alfred Stevens, le duc de Feltre, le marquis et le 
vicomte de Canisy, le prince de Sagan, le marquis de Lonju- 
meau, le marquis de Mac-Malion, le baron d’Ezpeleta, le comte 
de Sainte-Aldegonde, le comte de Villeneuve, le comte de 
Talleyrand-Périgord...
C’est là que furent organisées les deux inoubliables 

fêtes que donna à Spa la presse bruxelloise; e est lu que 
ce pauvre Charles Desteuque, que le Oil Blas s’obstinait 
à appeler l’intrépide vide-bouteilles et qui ne buvait plus 
que du lait, ayant trop abusé du champagne, amena un 
jour, à déjeuner, une grande fille maigre, dont la toilette plus 
que modeste contrastait avec celles des élégantes Parisiennes 
réunies chez le maître de céans.

Elle ét£.it au Pavillon de Flore à Liége, où pour trois louis 
par jour elle chantait des chansons macabres après avoir 
acquis une petite célébrité dans les cabarets du boulevard 

Il y avait là aussi quelques journalis'es bruxellois que 
Desteuque voulait intéresser au sort de la débutante. E.le 
chanta et captiva à ce point l'auditoire qu'un des journalistes 
s’en fut dare dare recommander la chanteuse à l’Alcazar, où 
régnait en ces temps Luc Malpertuis.

Les objections furent nombreuses : La troupe était complète, 
la chanteuse inconnue, trois louis c'était beaucoup, bref 1 af
faire traîna. Enfin, sollicité, pressé d’aller entendre l'artiste à 
Liége, M. Malpertuis se décida et engagea la débutante pour 
quelques soirées.
C'était Yvette Guilbert.
C’est de ce salon blanc aussi qu’un beau jour d’août partit 

Flor O’Squarr, correspondant du Figaro, qui sur le seuil de la 
porte dit à Clara Lardiuois, qui avait affecté de ne pas lui 
adresser la parole pendant le déjeuner, — 1 influent journaliste 
tant sollicité jadis n'étant plus en état d'être utile —: “Ne 
m’accompagnez donc pas, belle amie, je vais retrouver d autres 
étoiles » et qui, cinq minutes après,tombait mort dans la gare 

Quand la Reine acheta l’hôtel avec cette villa de l'aile 
gauche, elle fit démolir le mur de séparation de la salle à man
ger et du salon blanc et en fit une salle de musique.

C’est là qu'à ses intimes la Souveraine dounait quelques soi
rées musicales, souvent avec le concours de Mnie Dynu Beumer. 
— une de ses cantatrices préférées à Spa,— le harpiste Hassel- 
mans, les barytons Bouhy, Noté, Sou 1 acroi x. Heuschling, Isnar- 
don, Mmes Hamackers. Landouzy, etc. Sa Majesté ne dédai
gnait pas de jouer de la harpe pour ses invités habituels: le 
duc d’Aumale, le comte et la comtesse Horace van der Burch, 
le baron et la baronne Joseph Osy, le vicomte et la vicom. 
tesse de Nieulant. son “ fidèle ami •• le baron Auguste Goffinet, 
je comte et la comtesse du Chastel de la Howarderie, la com 
tesse de Hemricourt de Grünne, le général van der Smissen, 
le marquis de Gabriac, M et Mme  Hayemal, la baronne 
d’Hooghvorst, le général de Menten do Horne, ce brave Van 
Severdonck, dont le langage pittoresquement bruxellois amu
sait fort la souveraine, M. de Damseaux, le bourgmestre 
M. Lemaire de Warzée, le directeur des fêtes spadoises . 
Beaucoup d'artistes qui passèrent par Spa furent appelés 
souvent à la villa royale, et un des meilleurs souvenirs de 
la vie de notre bon confrère Edmond Cattier est l’accueil 
d’une cordiale simplicité que lui fit la Souveraine et l'affabilité 
touchante avec laquelle Elle voulut le remercier d’avoir donné 
devant Elle sa conférence sur la Harpe.
Dans les derniers temps, Ambreville, le gros Ambreville, qui 

;ouait à Spa l'été, dérida plusieurs fois la reine attristée.

Et c’est dans ce salou, transformé en chapelle ardente, que 
le soir du dimanche 20 septembre 1902, la population de 
Spa, en proie à une pénétrante tristesse, défila devant le cer
cueil de la seconde Reine des Belges.

La villa, plus que simplement meublée, s’est entr’ouverle 
aujourd’hui, le baron Auguste Goffinet, qui en est le léga
taire, étant entré eu possession de l'immeuble.
Mais les persiennes sont toujours baissées devant les fenêtres 

du graud salon blanc, tout vide, où ne reste plus qu un souve
nir...

M o n d a n i t é s .
Comme nous l’avons dit il y a quelques semaines, Sa Majesté 

entreprendra vers la fin du mois de mars une excursion dans le 
midi île la France

* * *
Mlle  Jeanne Breckpot, 129, rue Royale, expose en ce moment 

dans ses salons, des modèles des Maisons Caroline Reboux et 
Estlier Meyer, rue de la Paix, à Paris.

** *
La visite que l’empereur d’Allemagne devait faire ces jours-ci 

au Roi à Anvers a été ajournée à cause de la mort du jeune 
fils du prince Henri, frère de Guillaume II. Le voyage en Bel
gique de l'Empereur aura vraisemblablement lieu au mois de 
uillet

* * *
Robes. — Nous engageons nos lectrices à visiter l’exposition 

de modèles chez Mmcs Wagemans sœurs, 8, rue Van Orley. Elle 
se compose des dernières créations de Paris et de Londres.

S. M. le Roi a adressé à S. A. I le prince Henri d’Allemagne 
toutes ses condoléances à l’occasion de la mort de son fils. Il a 
également exprimé tous ses regrets à l'empereur Guillaume.

* ’ *
Une des curiosités de Bruxelles, que tout le monde ne con

naît pas, c’est l’exposition si originale des sous-sols des Grands 
Magasins du Centre, 83, boulevard Anspach. Leur surface 
dépasse 600 mètres et leur entrée est absolument libre.

* *
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert ont accepté 

l’invitation de la ville de Turnhout à visiter les transforma
tions importantes apportées à cette cité. Cette excursion aura 
lieu en juin prochain. De grandes fêtes seront organisées à 
cette occasion à Turnhout.

*  *
N'oubliez pas. Mesdames, qu’abandonnant fourrures et 

grands manteaux, il faut vous prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, oui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

* * *
LL AA. RR. le Prince Albert et Mme la Princesse Elisa

beth assistaient mardi, sans aucune suite, à la représentation 
de Tannhàuser.

*
*  *

Champagne Binet. — Médaillon rouge.
; *

*  *
S. A. R M""' la Princesse Clémentine a fait savoir qu’Elle 

assisterait jeudi 10 à la reprise de Romt'o il Juliette donnée 
au bénéfice de la Mutualité du petit personnel de la Monnaie.

* * *
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

** *
Remarqué à la Monnaie, au dernier vendredi mondain : 

Prince et princesse Ernest de Ligne, prince et princesse 
Charles de Ligne, duchesse d'Arenberg, comte et comtesse 
Edouard d’Assclie, comte et comtesse Jacques de Liedekerke, 
vicomte et vicomtesse de Spoelbergli, M et Mme Roussille, 
M. et Mmc Towsend, baron et baronne de Schilde, Mme  de 
Bauer, M. et Mma Léon de Bauer, M. et Mme May-de Bauer, 
M. et Mm(J de Pereranda, Mme  Heynderickx, Mmu Oorlof, 
M. et Mlle de Leu de Cecil, M. et Mlno Maskens, M. et 
M”* Orban, Mlne Van Volxem, Mrae Solvay, M"" Meersman, 
Mme Waedcmon. Mlle  Adam, MM. baron Goffinet, colonel 
baron Waldor de Heuscli, baron Léon Lambert-de Rothschild, 
commandant baron Adrien Goffinet, Charles Warnant, Michel 
Orban, de Sainçay, Barbanson, Van Haelen, commandant 
Jaminé, docteur Mélis, Oscar Crabbe, commandant Bernheim, 
Maurice Parmentier, Fernand Gilbert, Van Tilt, Paul Finet, 
capitaine baron de Jamblinne de Meux, Capouillet, lieute
nant Lancksweerl, Robert, Michiels, Aubry, Giroul, lieute
nant Schleisinger, etc.
Du monde artiste : Mllc Gerville-Réache, Ml,c Léo Renn.

LOTION îTOOLEUM
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. e. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAM0ND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

P r é p a r é e  p a t *
PARFUMEUR-CHIMISTE

A1EMUE LOUISE, 1 4o
(coin de la rue Defacqz)

B R U X E L L E S  
Spécialité dt la mallson : VIOLETTE CHARLEY.

J O S E P H  G 0 Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux

2 9 , pue d e Liaeken, 2 9

Vente P  E  R  R  U  Q  U  E  S  Location 
Spécialité de Têtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
GRIMAGE PERFECTIONNÉ

Conditions spéciales pour Collèges, Pension
nats et Cercles dramatiques.

Champagne Louis Delder, Reims. 
Rivalise avec les meilleures marques.

M a is o n  L E  L O R R A I N

A u g .  L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, nue de l ’E c u y e p , 71 
BRUXELLES

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
B r o n z e s  d ’a r t  e t d e  F a n t a i s ie  

P e t i t s  m e u b le s  d e  lu x e  

É v e n t a i ls ,  B i jo u x  

M a r o q u in e r ie  a n g la is e  e t  v ie n n o is e  

S a c s  e t n é c e s s a ir e s  d e  v o y a g e  

C o u te l le r ie  -  B R O S S E R I E — P a r f u m e r ie

O B J E T S

C A D E A U X



Salle comble mardi, au théâtre du Parc, pour la représeata- 
tion donnée avec M. Polin.
Remarqué : Vicomte et vicomtesse de Spoelbergh M et 

M- Josse Allant. M. et M™ Ernest Mélot, commandant et 
Paul Fleury- M- et Mme  Philippson Wiener, lieulenantet 

Mme  Burnell-Copp*. M. et Gaston Périer, W et M™ IJans- 
sen, RI. et Mme  de Thier, M. et Mme Pau| jjacau, Mme de Vil- 
lers-Grancliamps, docteur et M»» Vandervelde. major et 
M“  Rousseau, M. et M» Spruyt, M. et Mm« Rivaux. 
Mme  Wolf, Mme  Hanssens-Washer.
MM. colonel baron Waldor de Heusch. comte Arnould d'Oul

tremont, Emir Arslan, Penzo, baron Camille Buffin, Evence 
Coppée, Baiser, Marcel Hamoir, comte Paul Cornet de Ways- 
Ruart, Fernand van den ICerchove, Paul Crabbe, lieutenant 
Pluys, Ziane, Paul Hanssens, elc.
Du monde artiste : Mme Kufferath, Mu« Henriette De Villers, 

Léo Renn, Anton:» Huart, Roy Fleury, Jenny Marx, MM. Fritz 
Van der Elst, Franz Charlet, M. et Mme  Bèon.

* * *
Champagne Beaulieu, père & fils.

* * *
Réunions sélect : Champagne Gold Lack, goût américain. 

— Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.

* * *
Mgr le duc d’Aremberg, dit le Journal de Bruxelles, a l’in

tention de remettre en honneur, dans ses vastes et belles forêts 
d’Héverlé et de Meerdael, voisines de notre ville, les chasses à 
courre qui y obtinrent tant de succès au siècle dernier. Beau 
projet dont nous souhaitons la réalisation : le gibier est très 
abondant dans les bois et le terrain suffisamment accidenté pour 
assurer la réussite parfaite de ces réunions cynégétiques.

*  #
Cognacs- Ja* Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

* * *
Mgr Vico, le nouveau nonce accrédité par le Saint-Siège 

auprès de la cour de Belgique, est arrivé à Bruxelles (Quarlier- 
Léopold), lundi matin, par le train qui entre en gare à 7 h. 50. 
Son Excellence était accompagnée de deux jeunes ecclésiasti
ques, l’abbé Martini, qui porte le titre de secrétaire officiel, et 
l’abbé Novelli, qui est appelé à remplir les fonctions de secré
taire particulier.
Mgr Granito di Belmonte s‘était rendu à la gare au devant 

de son successeur. Mais le train élant arrivé avant l’heure 
réglementaire,, c’est à la sortie même de la station que les deux 
prélats se sont rencontrés. Mgr Vico, après l'échange des 
souhaits de bienvenue et des compliments affectueux, a présenté 
à Mgr di Belmonte ses deux nouveaux secrétaires. Puis tout 
le monde a pris place dans la voiture du nonce apostolique qui 
s’est dirigée aussitôt vers l’hôtel de la chaussée de Wavre 
Mardi, Mgr Vico a été reçu en audience par M. le baron de 

Favereau, ministre des affaires étrangères.

'  -  -  * * *
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le- 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

* * *
S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, qui a quitté Bruxelles 

mercredi soir, a été accompagné à la gare par son successeur, 
Mgr Vico. Un grand nombre d’amis de Mgr Granito di Bel
monte avaient tenu à venir lui serrer la main au moment du 
départ.
Un bouquet a été remis à l'ancien nonce du pape, qui parais

sait extrêmement sensible à cette manifestation de sympathie 
et qui n'a pu retenir ses larmes au moment où le train qui 
l’emportait vers l’Italie s’est mis en marche.
Oh remarquait sur le débarcadère de la gare : M. le prési

dent du Sénat et Mme la comtesse de Merode Westerloo; M. le 
ministre de Favereau et son ch“f de cabinet, M. van der Elst; 
les ministres d’Autriche, d’Angleterre, d’Allemagne, de 
France, de Roumanie et du Grand-Duché de Luxembourg, à 
Bruxelles; M. Bolkin, conseiller russe, représentant son minis
tre; M. Berckheim, secrétaire de la légation de France; 
M. Kinsky, secrétaire de la légation d’Autriche; M. le séna
teur comte de Grünne et Mm« la comtesse de Grilnne; M. le 
marquis et Mme la marquise Imperiali; M. le sénateur et 
Mme Allard ; M. le marquis et Mme  la marquise de la Boës- 
sière-Thiennes ; M. le vicomte J. du Parc; M. Georges de 
Beauffroy, etc.

**  *
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale,

150 francs. — Téléphone 1315.
*

*  *
La réprésentation de gala qui a eu lieu jeudi dernier au Cir

que royal, a obtenu un éclatant succès. Elle était donuée à 
bureaux fermés, avec le concours de plusieurs amateurs, au 
bénéfice du Cercle militaire Baudouin, institué sous la prési
dence d’honneur de Mme la princesse Ernest de Ligne et du 
lieutenant-général baron de Wykerslooth de Rooyesteyn, la pré
sidence du comte Aymard d’Ursel et la vice-présidence du 
vicomte Louis de Spoelberch.
L’organisation d’une pareille fête n’est pas sans difficultés; 

aussi y a-t-il lieu de féliciter chaleureusement tous ceux qui ont 
contribué à son succès : d’abord le président de la fête, le comte 
Constantin de Bousies, l’habile organisateur de tant de soirées 
mondaines au Concert noble, et le vice-président, le chevalier de 
Menten de Horne; ensuite les ordonnateurs du programme : 
le vicomte Louis de Spoelberch et le baron Albert Peers de 
Nieuwburg.

P O Ê L E S  I £  A R T I S T I Q U E
A n o .  M a i s o n .  S O U B R A N D ,  f o n d é e  e n  1 8  7  3

G. RICHOUX-TAVERNIERS
SUCCESSEUR 

6 8 ,  R U E  D E  M E R O D E ,  6 8

Exécution de foyers d’après dessins.

Exposition de foyers artistiques à l’intérieur

GROS — DÉTAIL — EXPORTATION

Jamais 1 aspect de la saHe du Cirque ne fut aussi brillant 
car non seulement les loges mais tous les fauteuils étaient 
garnis d un public sélect; partout les dames en toilettes claires 

n m0ndaine étail «hauwée par la présence de S A. R. 
M la Comtesse de Flandre, en riche toilette de velours orné 
de guipures, chapeau pailleté, de S. A. R. Mme  la Princesse Eli
sabeth, en bleu clair, de S. A. R. la Princesse Clémentine, d’une 
r.. *euse eauté en toilette blanche et chapeau garni de roses 
Le Prince Albert était en habit.
Les Princes occupaient la grande loge royale.
A droite de celle-ci, avait pris place la suite de Leurs 

Altesses Royales : M”  la comtesse van der Burch, dame 
d honneur de S. A. R. M™> la Comtesse de Flandre; MIIe la 
baronne de Bbramaert, demoiselle d’honneur de S. A. R. la 
Princesse Clémentine; Milede Baasompierre, demoiselle d’hon
neur de S. A. R. la Princesse Elisabeth; le général Daelman 
et le colonel Jui,gbluth. le colonel Burnell La loge de gauche 
élait occupée par Mmos les présidentes d'œuvres charitables: 
la princesse Ernest de Ligne, la comtesse de Merode. femme 
du président du Sénat, la comtesse John d'Oultremont, femme 
du giand maréchal de la cour; MM le comte Constantin de 
Bousies, le chevalier de Menten de Horne et de Peneranda de 
Franchimont.
Assistait également à la fête : S. A. I le Prince Victor, ac

compagné du comte de Lagrauge, gentilhomme de service.
Les autres loges étaient occupées par les familles dont les 

noms suivent : Duc et duchesse de Croy, comte de Merode, 
président du Sénat, prince Ernest de Ligne, princeet princesse 
Charles de Ligne, duc et duchesse d'Arenberg, comtesse Eu
gène d’Oultremont-van den Sleen de Jehay, comte Maurice 
d’Oultremont, de Prelle de la Nieppe, Lun 'en, Mme Beer- 
naert, baron et baronne de Rosée, comte et comtesse Eugène 
d’Oultrement, baron Peers, baronne de Mevius, Mlle  de Borch- 
grave, vicomte de Jonghe, comtesse Charles de Launoy, 
Mme  Brichart, comle Wrangel, ministrede Suède, et comtesse 
Wrangel, baron et baronne Maurice Snoy, baron Lunden, 
Mme  Visschers, M. Gaston de ICerchove d’Ousselghcm, com
tesse t’Kint de Roodenbeke, comte et comtesse de Stirum, 
Parmentier, comtesse Léopold de Robiano, baron et baronne 
de Schilde, commandant et Mme Joostens, vicomtesse de Spoel
berch, comtesse Emile de Liedekerke, comte et comtesse Louis 
de Baillet-Latour, M et Mme Joseph de Pret-Roose de Cales- 
berg. comte et comtesse Edouard d’Assche, comtesse Cornet 
de Grez, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, baron et ba
ronne Lambert-de Rothschild, baron et baronne de Mévius, vi 
comtesse Adolphe de Spoelbergh, M. et Mme Fernand d’Hen- 
decourt, Paul Gilbert, Cumont, M. et Mrae Roussille, 
M. et Mme Paul Hamoir, M. et Mm8 Morren, M. Cumont.
Aperçu aux fauteuils au hasard de la lorgnette : Comle et 

comtesse de Broqueville, M. et Mme Josse Allard, vicomte de 
Jonghe, baron et baronne Gaston Pycke, comte et comtesse 
Jacques de Liedekerke, M. Evence Coppée, lieutenant et 
Mme Burnell-Coppée, M. et Mme  Roelands-Coppée, M“  Hol- 
landers, M. Hollanders, M. et Mme Coppin, M. et Mme de 
Villers-Grandchamps, MM. Orban, baron Goffinet, comte 
d’Oultremont, capitaine barou Buffin, baron Camitle Buffin, 
commandant baron Adrien Goffinet, bjron Chazal, comman
dant de Moor, lieutenant de KerChove, Brugman, de la Hault, 
Maurice Parmentier, Kerckx, Baiser, Marcel Hamoir, Biourge, 
lieutenant Van der Rest, docteur Dubois-Havenith, comte de 
Renesse, comte de Spangen, chevalier de Wouters d’Oplinter, 
lieutenant Guy Reyntiens, comte de Borchgrave, Florent de 
Heusch, lieutenant van Langendonck, Fernand Gilbert, Mes- 
dagh de ter Kiele, Léon Verboeekhaven, etc , etc.
Au programme, qui ne comportait pas moins de quatorze 

numéros, tous enlevés avec une réelle maestria : Abdallah, un 
étalon turc, présenté en liberté par le comte Joseph d’Oultre
mont; un tireur à la carabine, d’une adresse merveilleuse,
M. Léon Lunden ; un chien admirablement dressé en liberté 
par M. Hye; deux tandems sauteurs, très bien montés par le 
baron Alb.rt Peers de Nieuwburg et P. de Prelle de la Nieppe; 
une entrée comique par le comte Léopold de Robiano, fort 
drôle en un charmant costume de clown, et le baron Jacques de 
Rosée; Mephisto, cheval présenté en liberté par le comte Mau
rice d’Oultremont ; la Poste, exécutée par M. Léon Lunden, 
debout sur deux chevaux et tenant en mains les guides de huit 
chevaux de volée; celui-ci est non seulement un admirable 
tireur, mais encore un excellent écuyer; il portait le costume 
de cow-boy.
La seconde partie se composait de : M. et Mme Angot, entrée 

comique par le comte Maurice d’Oultremont et le comte Joseph 
d’Oultremont ; quatre poneys écossais, présentés en liberté par 
le baron Albert Peers de Nieuwburg; une entrée comique par le 
vicomte de Spoelberch et le baron Jacques de Rosée; un tra
vail de haute école, qui aurait dû être exécuté par le major 
Visschers, mais celui-ci, empêché pour des raisons de famille, 
avait été remplacé par M. Wulf, qui avait bien voulu sponta
nément monter un de ses meilleurs chevaux ; une parodie de la 
haute école, par le comte Léopold de Robiano, et une scène 
comique, la Cavalerie à pied.
La soirée était terminée par le simulacre complet d’une 

chasse à courre : le point du jour ; l’arrivée au rendez-vous, les 
uns en mail-coach à quatre chevaux, conduits admirablement
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Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
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par le vicomte de Spoelberch, lesautresen charrette américaine 
ou en automobile, tout cela dans cette piste exiguë, la sortie 
du mail s efleetuant sans le moindre accroc; ici les chevaux 
sont amenés, tous les chasseurs montent en selle.et l’on trans
forme l.i piste en une sapinière. Alors a lieu le lancer, le bien 
aller, I hallali, les honneurs du pied et la retraite, tandis que 
sonnaient les fanfares du Cercle Hallali, accompagnant les 
aboiements de l’équipage Rallye-Namur.

Faisaient partie de la chasse : Baron Thierry Snoy, vicomte 
Louis de Spoelberch, Georges et Octave Bosquet, Gustave 
Visart de Bocarn.é, baron Albert Peers de Nieuwburg, de 
Prelle de la Nieppe', Paul du Roy de Blicquy.
Le Cercle Hallali; s’était chargé des fanfares de chasse.
Cette brillante soirée s’est terminée par la Brabançonne 

écoutée debout par toute la salle, et alors seulement la famille 
royale a donné le Signal du départ. Leurs Altesses étaient 
paraît-il, particulièrement satisfaits de leur soirée.

Tout le monde étàit du reste enchanté de cette superbe fête 
qui fera encore biçn des heureux, car la recette a dû être 
fructueuse.

Champagne Baron de Brou, purs raisins de la Cham- 
I p̂ gne.
! ! . .  * * *

Mercredi a été ciflébré à Bruxelles le mariage du comtnan- 
daut Sdlye, du 1er régiment de guides, avec M11» Gabriel̂  
Deman.
Le commandant est un des héros d’Afrique. Il fit toute là 

campignn arabe de 4893 à 1895 et pendant trois ans encore 
continua à se battre contre les Arabes et les Madhistes. En 
juin prochain le commandant retournera au Congo avec sa 
jeune femme.

Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 
leurs chapeaux, 1 exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

* * *
Mardi aura lieu, comme nous l'avons annoncé, le mariage 

de Mlle  Claude Lamhert-de Rothschild avec M. Stem. A l’hôtel 
de ville, M. De Mot .célébrera lui-même le mariage civil. A la 
synagogue, la cérémonie, .fixée à 2 heures, sera très brillante.
N y seront admis quç les invités porteurs de leur carte d’invi
tation. La maitrise. dirigée par M. Edouard Samuel, profes. 
seurau Conservatoire et mailre de chapelle, exécutera l’Hymne 
d introduction de ̂ a|jomon Rossi, un contemporain de Pales- 
trina, plusieurs œuvres de Jules Erlanger, etc. M Léopold 
Samuel fils, lauréat du Conservatoire, élève de Jacobs, jouera 
la partie de violoncelliste solo. L’orgue sera tenu par M. Léon 
Soubre et le harpiste sera M. Meerlo.o.
Les témoins de Mlle  Lambert seront :
A l’hôtel de ville : L’amiral baron Charles Duperré et le 

grand maréchal de |a Cour comte John d’Oultr.mont;
A la synagogue : Le baron Edmond de Rothschild et le che

valier de Bauer. ^
Les témoins de M., Stern seront :
A l’hôtel de ville : ,S. Exc. le ministre de France et le mar

quis de Chasseloup-Laubat ;
A la synagogue : Bjt. Edgar Stern et M. Emile Halphen. 
Feront encore partie du cortège nuptial : Le baron et la ba

ronne Gustave de Rothschild; le baron et là baronne Edmond 1 
| de Rothschild; M»* de Rothschild; les barons Edouard et 
| Robert de Rothschild; le baron et la baronne Henri de Roth
schild; le baron Leonino; M"» Dreyfus; M et Mme  d’Epstein; 
Mme Vanderhey.fëti; •cïTev&üét'Vt'M»»‘dr Bauer ;'M“* Stern; 
marquis et marquise de ChàsSeloup-Laubàt; Mlle  Stern;
M. et Mm» Edgi\rd Stern ; M. et Mme Deutsch ; M èt Mme Fer._ 
nand Halphen; Mme  Emdeni; le comte Kergorlay; M. Du- 
feuille; comte de Valon ; comle de Boudy ; comte Delamarre;
M. et Mme Achille Fduld ;,M. et Mme Mirabaud.
Hier samedi,.dans le bel hôtel de l'avenue Marnix, tout 

fleuri d’azalées roses et orné de palmiers gigantesques, a été 
donné dans la galerie uu dîner de soixante couverts. Y assis
taient, outre les personnes citées plus haut : le grand maréchal 
de la Cour et la comtesse John d’Oultremont, comle et comtesse 
Eugène d’Oultremont, vicomte et vicomtesse de Jonghe, 
vicomte et vicomtesse Baudouin de Jonghe, comte Delamarre, 
comte de Valon, comte de Boudy, baron de Berckheim,
M. Demot, commandant etMmo Reintjens, docteur Stiénon 

Dans un salon du premier étage étaient exposés les merveil
leux cadeaux offerts aux futurs époux. En voici l’énumération :
M. Jean Siern, bague de fiançailles en rubis et diamants, 

collier de perles, bracelet avec rubis, nœud de corsage en dia
mants, boucle de ceinture émail et diamants, éventail ancien, 
zibelines et dentelles anciennes 
Baron et baronne Lambert, couronne en rubis et diamants, 

automobile ;
Mme Louis Stern, diadème eu diamants, pendants en dia

mants, peinture de Géricault;

vBst'onéH>anmn<?Ouslavé-de Rothschild; collier en rubis et 
diamants; M. Henri Lambert, nœud en diamants pour mettre 
dans les cheveux; M"“ Betty et Renée Laïuhert, service de 
lal>Je ei| Tournai ; Lady Sassoon, collier de chien en perles et
diamants; M.. Philip Sassoon, glace de toilette en argent;
Miss Svbil Sassoon, nécessaire de toilette eu argent; baron 
Robert de Rothschild, commode ancienne et pendule LouisXVI; 
baron et baronne Alphonse de Rothschild, oiseaux eu diamants 
pour mettre dans les cheveux ; le chevalier et M“>» de Bauer, 
deux commodes anciennes ; baron et baronne Edmond de Roth 
schild, une broche en diamants; baron Emmanuel Leonino,' 
pendant en émeraudes; barou et baronne Henri de Rothschild, 
lord et lady Rothschild, broche avec âiWs "Wn diamants; baron 
Alfred de Rothschild, nœud en diamants; baron et baronne 
eopold de Rothschild, broche en diamants et turquoises; 
àronne Salomon de Rothschild, broche en diamants; baronne 
Adolphe de Rothschild, petit flacon à sels en pierres pré
cieuses; baronne Nathaniel de Rothschild, broche en dia
mants; marquis et marquise de Chasselonp-Lnubat, une Victo
ria et parure email et diamants ; M“* Lucie Stern, lustre et petite 
pendule, M. Charles Stern, deux flambeaux anciens; M,le Su- 
zanne Stern, boite à poudre; baronne de Ilierschel, secrétaire 
Louis XVI, chien en saxe; comte Paul de Hierschel, deux 
salières argent ; comte 0 . de Hierschel, groupe; comte J. de 
Hrerschel, marine (tableau); comte de Hierschel, chocolatière; 
Mm» j..(j Halphen, pendule Louis XVI; M. et Mme Edgard 
Stern, vases en marbre monture bronze; M. et Mme  Emile 
Halphen, douze assiettes vermeil; M. et M“° Emile Deutsch, 
soupière eu saxe; M. et Mm» G. Lévy, deux pichets, vermeil} 
M et Mme Fernand Halphen, lampe; M. et Mme d’Epstein, 
bureau Louis XVI; comte et comtesse de Lycot, table 
Louis XV I; M. et M1"8 Levylier, vase de Chine; M'"“ Vander- 
heim, une montre ancienne; M. Gaston Vânderheim, sonnette; 
M.- et M™' Joseph May, épingle à chapeau, rubis et diamants; 
M. et Ml,e Auguste Léon, deux saxes anciens; M. et 
M 10 Emden, bracelet en saphirs et diamants; chevaliers 
G- etR. de Bauer, pendule Louis XVI; M. et Mtu» Achille 
Fould, pendants rubis et diamants; M. et M“  Dreyfus, 
un tabjeau de Panini ; M. et M““ A. Dreyfus, un tableau de 
Panini; Mme Emile Dreyfus, console Louis XVI et deux 
vases eu bronze; M. et M"» M. Ephrussi, table à liqueurs; 
M111" Richlemberger, veilleuse en saxe; comte et comtesse de 
Fénélon, bonbonnière vermeil; M. Reblaub, les œuvres de 
Musset; M. et M"i« Toulaju, deux petits pots porcelaine 
vermeil; M. Eugène Richtemberger, boite à bridges, marquis 
d’Albufera, un fouet de chasse; comtesse Ch. d’Ursel; un va se ; 
Mn° de Ville.as de Clercamp, petit nécessaire en argent; comte 
et comtesse John d Oultremont,-deux vases anciens en porce
laine de Bruxelles; M“» Thérèse d’Oultremont-, un biscuit; 
duc de Richelieu, porte-allumettes, M. G.,de Reszké, broche’ 
représentant le cygne do Lohengrin; Mlta de' Pleiimartin, 
épingle à chapeau en perles; comte et* cortitesse Henri 
d’Oultremont, étui en or pour cire à cacheter; Mlle  Antoi
nette d'Oultremont, manche à parapluie-eii'pierre de lune et- 
rubis; comte et comtesse Cari vaii 'der Straten, boîte tsa 
cristal;, viepmtesse Adolphe-de Spielberch, pétit flàcon à-sels 
en saxe; vicomte et vicomtesse de Jonghe, encrier en -ver
meil; comtesse Fabricotti, cadre'; barôn et baronne Holtm- 
guer, trois têtes de Ilelleu; comtesse de Montgomery, table en 
laque; M. et Mme  Ternaux Compans, buvard; Mme  Léon Mas- 
kens, boîte en écaille et argent,- M. Nicolopulo, bonbon
nière en saxe; duc et -duchesse de Grammont, éventail ancien; 
■comtesse- Berteux, pprte-moiuiaie; m‘ü° Foujd, cadre; M. et 
Mme de prêt, coupe jà si|çi;e,crisial, et or;, Chazal, sta- 
tuetlé; Mm« JP. Ratièbonne, lampo;. ÎU. et Mmu .M. Sassoon, 
livre; baron et 'baroijno V.-Bullin, flacon; M, Sevastopuloi 
sonnette de chez Faberger; M-. A. xle Æfiuizburg, buvard;
M et Mme du Tillet, coupe en saxe; M. Louis Vigier, bonbon-
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nièreen émail; M. et M™ Oppenheim, commode ancienne 
comtesse de Pleumartin, parure en turquoises et diamants; 
baronne de Gartempe, deux petits vases Wedgwood ; vicomte 
et vicomtesse Chavagnac, parure en turquoises et diamants;
M. de Marolles, plateau en étain; comte et comtesse de 
Baillet-Latour, groupe d'amours en biscuit; prince et prin
cesse Murât, lampe empire; baron et baronne de Molem- 
bais, bonbonnière; comtesse d’Aussonville, porte-cartes, 
rubis et diamants; comte et comtesse Ferd. de Baillet 
Latour, flacon; M. et Mme van Hoobrouck, encrier; lord 
et lady Crewe, fouet; comtesse Duhesmes, vases flambés; 
baron et baronne de Beeckman, flacon en argent; M. et 
Mmc Bayens, deux plateaux en argent; baron et baronne But- 
fin, pendule de bureau; général et vicomtesse de Lastours, 
grand vase Galles; MLles Bethmann, coupe-papier; baron et 
baronne de Bethmann, lampe électrique; comte H. Delamarre, 
montre de bureau; princesses E. et M. deWagram, ombrelle 
avec opale et diamants; baron et baronne P. de Gunzburg, 
deux sucriers pour sucre en poudre; M. et Mme Louis Singer, 
petit thé en saxe; Mme de Gouruay, petite bonbonnière; 
jjme Hardy, boîte à cigarettes ; Mme Léo Goldschmidt, coupe en 
émail translucide; baronne Joseph Leonino, deux épingles à 
chapeau en perles; M.Salvago, rafraîchissant pour bouteille;
Mme Blumenthaï, lampe; Mme Soyer,deux bougeoirs et encrier ;
M. Ch. Avril, glace; M. E. Fould, biscuit en sèvres;
Mme Louise Caheu, table ancienne; Mme  Caillautt deux 
flacons pour la chasse à courre; comtesse de Lannoy, boite 
en vermeil; baron de Berckheim, buvard rouge Louis XVI;
. Mlle  Dumout, buvard et écritoire de voyage; baron de 
Monpurgo, vase de Chine; M. G. Berger, crayon en or;
M et Mme S. Wiener, glace à main; vicomte .et vicom
tesse B. de Jonghe, petite jardinière en sèvres; baron et 
Mlle Holtinger, lorgnette; comte Florian de Kergorlay, ther 
momètre; baron et baronne de Neuflize, lampe; comte Kozie 
brodskî, manche à parapluie en jade ; duc et duchesse d El 
chingen, deux sucriers en argent; M. et M“u Franz Philipp 
son, deux chandeliers en saxe; M. Ferdinand Bisschofsheim, 
éventail ancien ; M. et Mm« de Hurtado, boite de brigdes ; comte 
de Horceville, théière en vieux chine; Mme  Salenson, aquarelle 
peinte par elle; M. et Mm« Stuart-Worthley, éventail ancien; 
Mll° M. Snoy, coupe-papier; M. Albert Goldschmidt, évenlail 
en plumes; M. Auguste Gillard, biscuit en sèvres; M. et M™ 
Straus, bonbonnière en émail; baronne de Forest, thé en ar
gent Louis XVI ; comtesse de Noailles, encrier en argent; 
princesse Murât, boite à jeu ; princesse de Monaco, terre cuite ; 
comtesse de Béthune, parapluie manche écaille ; Mme Jean de 
Reszké, beurrier en argent; M. Max Goldschmidt, deux 
bougeoirs ; M. et Mme  A. Fould, cave à liqueurs ; M. et 
Mme  Helbronner, cave à liqueurs; Mmc Ed. Nathan, grand 
buvard ; M et Mme Nieuwenhuys, flacon avec petites 
perles; M. et M"'0 Joostens, petit vase; Mlle  Pardo, une 
nappe brodée du Mexique ; M™ James Stem, un panier à 

pain en argent; Mme  Jules Ephrussi, pots à confitures 
en vermeil; M. et M“>“ Léon Fould, deux cassolettes;
M et Mm" G. Beer, chocolatière ; M. et Mme  Kohn, brùle- 
cigares; comte et comtesse L. de Montesquiou, cadre; com- 
tessé Roederer, coupe en jade; M. de Sinçay, thé de voyage; 
Mlle  Goldschmidt, deux saxes anciens ; M. et Mme  Ganderax, 
flacons en porcelaine; vicomte et vicomtesse de La Redorte, 
petits œufs en argent; M. Lontlier, touet de chasse; baron et 
baronne H. Hottinguer, éventail; M. de Saint-Alary, table à 
liqueurs Louis XVI ; princesse de Behagne, petits Chinois en 
bronze; M. et M™ G. Dreyfus, groupe en biscuit; commandant 
et lady Reyntiens, table à jeux; comte et comtesse deWaldner, 
parapluie; M. L. Halévy, toutes ses œuvres; Mlle  de Sinçay, 
coquetier en sèvres; comte et comtesse de Kergorlay, boîte; 
Mme  Roussel, saxe; Mlle  Pycke, quatre petits vases en argent; 
baron et baronne de Beyens, un biscuit de Sèvres ; Mlle  Allard, 
deux vases Louis XVI; baron H. Foy, lampe Louis XVI; 
M. Francis de Croisset, deux bougeoirs en biscuit; M. et 
M">« Edgard de Sinçay, boite à cigarettes ; Mm“ la douairière 
de Stuers,deux flambeaux en argent ; Miss Redgrave, cendrier; 
M. et Mme  Josse Allard, bonbonnière en émail; M. Ch. Avril, 
botte à alumettes; M. Ed. Paryès, loupe; M1'6 M. t’Kint de 
Roodenbeke, flacon en argent; M. et M1"6 Bisschoflsheim, 
broche pour les cheveux ; vicomte de Trédern, ombrelle rose ; 
comte et comtesse de Chevigné, coussin en cuir; baron et 
baronne S. de Gunzbourg, encrier de Snxe ; comte et comtesse 
A, de Ganay, porcelaine de Saxe ; M. du Breuil de Saint-Ger
main, petite boîte ronde en vermeil; Mme de Brantes, vase; 
M. et Mme J. Mirabaud, coupe-papier ivoire et argent; vicomte 
et vicomtesse de Vaulogé, quatre petites salières en vermeil 
avec pelles; baron et baronne de Kervyn, vase en argent; 
M. Gérard, bonbonnière artistique; M Dupont, cendrier; 
M. et Mme  J. de Bryas, boite à cigarettes; M. Jacques Cassel, 
deux vases; M. Sackville-West, boutons anciens; baron, 
baronne et Mu“ de Macar, bonbonnière en or ; comte et comtesse 
de Wrangel, deux vases ; comte et comtesse d’Assche, une

lampe ; M. R. Goldschmidt, deux flacons en argent ; M. Cardon, 
un pastel; Mme Madeleine Lemaire, une aquarelle ; M. Her 
bert Speyer, petit vase pour biscuits; M. Towsend, nappe et 
serviette de thé (provenant de la fabrique de la reine d’Angle
terre à Sandringham)

Ce soir, dimanche, le baron et la baronne Lambert offrent 
une grande soirée pour laquelle six cents invitations sont lan
cées. Demain, lundi, la baronne conduira à la Monnaie la plu
part de ses invités étrangers.

On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 
dry et very dry Sainl-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moe - 
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

Le ministre de l’industrie et Mme Francotte ont offert mer
credi soir, en leur hôtel, un dîner au comité de l’Institut inter
national pour l’étude des questions concernant la petite bour
geoisie. A cette réunion étaient présents ; MM. le docteur 
Bôdiker, président de l'Institut, ancien-président de l Office 
impérial des assurances ouvrières allemandes ; le docteur ei- 
ligenstadt, vice-président de l’Institut, président de la Banque 
centrale de crédit bourgeois à Berlin ; le docteur Schwiedland- 
professeur à l’Université et à l’école des hautes etudes techm 
ques, à Vienne; le docteur Kroidl, secrétaire de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Nuremberg ; M. 1 mgen.eur 
Noltliémico et le P. Nouwens, délègues néerlandais ; M. Kau - 
mann, conseiller de gouvernement à Luxembourg; M. . e 
Clercq, de Paris ; MM. Dubois et Stevens, directeurs généraux 
au ministère de l’industrie et du travail; M. Julien Koch, 
d’Anvers ; M. Pyfferoen, professeur à l'Umversite de Gand, etc.

Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.
** *

Le bal 1830 donné la semaine dernière à la Grande-Harmo- 
nie a été une des fêtes costumées les plus réussies et les plus 
brillantes de cet hiver. La décoration des vastes salles était tout 
à fait charmante et il y avait une abondance de costumes 
élégants, pittoresques, originaux.

Les invités ont été reçus par la garde en bel uniforme et dans 
les salons on a vu passer les sosies de tous les personnages 
marquants du début de notre indépendance,

Le directeur des fêtes, M Arnold, et ses collaborateurs ont 
droit à de vives félicitations.

Parmi les invités se trouvaient S. Exc. le ministre d Ilalie et 
Mme la comtesse Gerbaix de Sonnaz.

*** . . . .Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante,
éblouissante, et pour les bals de carnaval c'est la plus riche 
et la plus joyeuse parure; au bon moment, la maison \ an de 
Putte en fait une mise eu vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix ; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants ront 
réduits à 29-50, 39-50; c’est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24 

***
Le général Cousebant d'Alkemade, revenant de la Côte 

d’Azur, où il a fait un séjour prolongé, a repris jeudi la signa
ture de son d- partemenb.

Le ministre de la guerre est à présent en excellente santé 
*

Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre.'Vins fins. J. Letellier.

Le comte Oswal.l de Kerchove de Denterghem, sénateur, 
ancien gouverneur du Haiuaut, avait été assez sérieusement 
malade. Les dernières nouvelles sont beaucoup meilleures.

«**
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

***
Après la Vie d une rose, Cendrillon.
A peiue la musique de Schumann aura-t-elle cessé d'accom

pagner les tableaux vivants qui illustrent l'œuvre du maître, 
que les salons du Concert noble s’ouvriront à une autre repré
sentation de charité. Cette fois ce sera une féerie enfanliue, 
mise en scène sous la direction artistique de Blanc-Garin et 
dont les figurants appartiennent à la haute société bruxelloise.

Le chansonnier Marcel Lefebvre a bien voulu se charger du 
récitatif qui ne formera pas la partie la moins intéressante du 
programme.

Les artistes Jacobs et Agniez y prêteront aussi leur gracieux 
concours.

La fête aura lieu le 18 mars, à 8 h 1/2 du soir, et sera hono
rée de la présence des membres de la famille royale.

On peut se procurer des cartes au prix de 15 francs et des 
cartes de famille au prix de 45 francs pour qautre places, chez 
Mme ]a comtesse du Chastel de la Ifowarderies, présidente de 
la Ligue des Femmes chrétiennes, rue de la Science, 25.

* *
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez Ronald & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

DUJARDIN-LAMMFNS
B R U X E L L E S ,  3 4 ,  3 6  e t  3 8 ,  K D E  « V I M . I I W .  I t l t l X U l J l »

AR TIC LE S A N G L A IS EN S IL V E R  E L E C T R O -P L A T E  (Forte argenture).

N° '(949. — Beutrier, métal ar
genté. cristal taillé.

Diam. du plateau 0m17. -j

N° 7924.— Carafe, 
cristal taillé, mon
ture argent.

Haut 0m19. n
Fr. y ou 

Haut 0U'32. 23. »

N» 7923. — Ca
rafe à vin.
cristal blanc 
taillé, monture 
métal argeuté. 

H. 0-35. 0  _K
Fr. O 75

N°7960 — Boîte à 
biscuits, style 
Louis XV cristal 
blanc taillé, mon
ture métal blanc.

Haut. 0-22.

N» 7939. 
Huilier, cristal 

vert ombré.

^Ir. 2.90

N° 7930. — Seau à. rafraîchir,
métal argenté. ÇJSç: ry i

Hauteur 0'"23.| ,7r. £/• »

N° 7934. — Théière, métal an
glais argenté.

Hauteur 0mlS. 17 50

N» 7931. 
Bougeoir.

Haut. 0-19 | 7  5Q

N» 7937. — Beurrier, bois 
de chêne foncé, monture 
métal argenté |q yg

No 795(5. _  Plateau acajou,[art nouveau, 
verres couleurs et formes variées. . q pp. 

Le plateau 0”19 X0'"38 avec verres. I O OU 
Le plateau. . . . . .  Fr. 9.75

N» 7925. — Corbeille à.
sucre turque. . „ 

Haut 0m22. Fr. OU

N° 7936. — Cave à liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermant à clef et contenant 
trois flacons cristal. qq

Hauteur 0m30. Fr. o»- »

ERARD à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

H a r m o n iu m s  d 'a r t  M U S T E L  
A P 0 L L 0 , pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5 à 700 francs moins cher que tout autre.

119, RUE ROYALE
RLUTHNER

FORFAIT
pour

TO U S P A Y S

B̂ ÜXEliLtES

Téléphone 1099-1103 
Rue des Croisades. 13 

Hue Moerkerke, 14 
Chaussée de Ninove, 5

R^VE^S
Place Léopold, G 
Rue du Soleil, 34 

Coin rue Haringrode. 
Téléphone 2425

PAR SUITE DE DÉCÈS

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DR

5 0 0  V O IT U R E S
71, RUE GOFFÀRT (près plac? do la Couronnr)

I X E L L E S
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

Téléphone 5 6 7 2

SALON DE LA MODE
Robes. Confections et Fourrures

8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E
Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité (le Ilobes tailleurs 

et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I Ü E T T E S  D E  C É  É  O ]Ni I E  S

F O U R R U R E S

de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S



îî

Du XXe Siècle :
On mande de Saint-Pétersbourg que les aides de camp du 

général ICourapalkiiie, commandant en chef russe en Extrême- 
Orient, seront les colonels Knorring, comle Boprinsky, baron 
Osten-Sacken, les capilaines de cavalerie prince Ouroussoff et
comte Stenbock.
L’un de ces aides de camp, le dernier, est bien connu en 

Belgique : le comte Stenbock a, en effet, pris part l’an dernier 
au raid Bruxelles-Ostende. C’est même le seul officier russe qui 
V participa. On se souvient que son uniforme blanc brodé d'or 
(H sensation. Le comte Stenbock dut abandonner la course 
avant d’être arrivé au 100° kilomètre, par suite d’une blessure 
reçuc pür sû monture.

* *
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
Le comle de Khevenlitïller-Metseh, ambassadeur d'Autnche- 

Hongrie à Paris, qui avait pris congé immédiatement après 
avoir présenté ses lettres de créance au président de la Répu
blique, a pris définitivement possession de son poste.
Le jour même de son arrivée, l’ambassadeur recevait une 

dépêche officielle du comte Goluchowski annonçant que le 
comte Thadée BolestaKoziebrodzki, ancien conseiller à la léga
tion de Bruxelles, est nommé conseiller de l’ambassade de 
Paris et promu, à cette occasion, au grade de ministre pléni
potentiaire.

***
Cognac HennesBy Trois Étoiles.

***
Le 26 mars, à Braine-le-Comte, Mm« Bricourt-Maliieu don

ner» une soiréo, suivie de cotillon, qui promet d'être des plus 
brillantes.

***
Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — Importation, 

72, rue de Mérode, Bruxelles.
***

Aperçu au five o'clock lea de l’hôtel Métropole : Baron Roy 
et famille, comtesse de la Sema, comte de Guilhen, baron de 
Pritzbuer et famille, chevalier de Korwin, baron Calvet Ro- 
gniat, baron Vely d’Aessel, M. Lamarche et famille, baron 
11. de Lamberts, comtesse de Gauay et famille, M. G 
et famille.

Liqueurs Bols.
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Les graines de poivre sont en ce moment un joli motif orne

mental pour les bouquets. Mélangées aux branches du mimosa 
qui nous arrive en abondance du Midi, mettant parmi la neige 
comme un rayon de soleil, ces graines rosées, attachées à leur 
lèvre flexible, retombent et se groupent à merveille parmi les 
fleurs. Elles ont l’avantage d’être durables. Simplement piquées 
dans la verdure, elles forment aussi de très belles gerbes. C’est 
une de ces plantes exotiques que le talent de nos horticulteurs 
a su acclimater chez nous.

»** " r' ; !
Pour la , Prem ière communion voir les étalages 'de lai 

Chapellerie A. Peppe, "i2, boulevard du Nord.
.

On annonce de Cannes la mort de Mme  Alice Bron, décédée 
à la suite d’une pneumonie infectieuse.
M™« Alice Bron fut quelqu’un. Avec son mari,,qui était uii 

ingénieur distingué, elle reçut chez elle et au Cercle artistiqué 
do Marchienne qui, sous son impulsion, fut un dés centrés littér 
raires de Belgique, tout ce qui, en Belgique et en France; 
porte un nom dans la littérature, les sciences et les arts.
D’une intelligence vive et d’une grande érulition, écrivain 

de talent, signant Jean Turco, cette femme entre toutes aimable 
et charmante, eut un salon très réputé et, dans son château de 
Montigny, elle tint une sorte de cour artistique qui eut 
l’éclat.
Il y a quelques années, M. et Mme  Bron 'vinrent s’établir à 

Bruxelles et se firent bâtir, par l’architecte Jules Barbier, une

des maisons les plus remarquées de l’avenue de Tervueren. 
Mme Bron s'étant, sur ces entrefaites, retirée du monde, elle 
se consacra à des œuvres sociales, devint polémiste et quand, 
éclata la guerre du Transvaal elle partit pour l’Afrique afin de 
soulager les Boers.

Ces paysans-soldats ne répondirent pas à son idéal; ces 
héros l’acceptèrent comme une ambulancière quelconque, 
ignorant qu’elle était la fille de De Fré, le pamphlétaire et 
léputé de Bruxelles, quelle occupait une place en Belgique, 
et grande fut la surprise de tous quand on lut dans le Petit 
Bleu, dont elle s’était faite la correspondante, que seuls les 
Anglais méritaient la sympathie de l’Europe. Rentrée en Bel
gique, elle ne tarda pas à retourner dans l’Afrique du Sud pour 
soigner les blessés anglais.

Son inattendue volte-face peina ses amis comme elle étonna 
ses lecteurs qui n'en connurent jamais les vrais motifs, dus à 
des froissements personnels.
Son mari mourut, tandis quelle était au loin; elle vendit, 

au retour, sa maison de l'avenue de Tervueren et dès lors vécut 
dans le silence une vie très effacée.

La nouvelle de sa mort seule a ravivé sou souvenir qui 
parait lointain déjà. Ses amis, ceux qui lui lurent fidèles 
tout en ne la voyant plus guère, conserveront la mémoire de sa 
bonté, de son esprit prime-sautier et de sa générosité de senti
ments,- -- i

***1 ;:,i
Champagne Binet. — Elite Dry.

***
Nous voyons de jour en jour se développer le goût des 

émaux, emprunté aux précieux vestiges du xviu1' siècle. On sait 
que c'est toute une science chimique qu il faut acquérir pour 
produire les couleurs; tel fond de métal est nécessaire pour 
obtenir telle nuance. Dans ces délicates compositions aux colo
ris variés, les fonds diffèrent donc à chaque changement de la 
tein te.

C’est toute une série de secrets de métier à acquérir pour 
, composer une sorte de mosaïque métallique avant l’opération 
de l’émaillage.
Nous voyons en ce genre des applications charmantes, entre 

autres les petites lorgnettes de théâtre de dimension si réduite. 
Elles sont contenues dans de fins étuis émaillés aux dessins 
harmonieux dignes de figurer à côté des ouvrages des maîtres 
les plus renommés de jadis.

Projets de vitraux d’art de tous styles gratis sur
demande. H. De Doncker, 37, rue Grétry, Bruxelles.

***
On multiplie l’usage du linge orné non seulement comme 

chemin de table et accessoire pour le couvert, mais comme 
dessus de meubles, d'étagères, toilettes, etc., etc. Ce sont de 
jolis travaux à exécuter soi-même. Nous signalerons une dis
position très heureuse due au mélange du coton et de la soie 
lavable. Sur la toile granitée, sur l'élamine fine, on obtiendra 
de fort jolis effets. Toutes les parties importantes du dessin, 
arabesques ou fleurs, seront faites en sçrte mi-torse, les parties 
accessoires en coton d’égale grosseur. C’est surtout dans une 
teinte uniforme que cette combinaison sera très réussie, en 
blanc particulièrement, ce qui tst toujours le plus ornemental

et le plus réellement élégant. En même temps, il n'y aura 
aucune déconvenue au lavage.

La “Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, annonce la 
liquidation complète de ses tissus et soieries avec rabais 
énormes, ces r«yons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

Des calendriers pour 1904, parfumés à 1 ’A zurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc

MUSIQUE
Aujourd'hui dimanche, 6 mars, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles-Attrac-

tions, avec le concours de lu musique du 2* régiment de guides 
sous la direction dr* M. Ed. Simar, de M11» Bernard, cantatrice, 
et de M. Ed. Lambert, violoniste.

.*»
La deuxième séance du Cycle de musique contemporaine 

inauguré mardi dernier a la Libre Esthétique aura lieu mardi 
prochain, à 2 h. 1/2 précises, avec le coucou s de Mlle Blanche 
Selva, de MM. StéphaneAustin, E Cha.miontet B. Hambourg. 
Au programme figurent, entre autres, des o-uvres de Ch. Bor
des, P. de Bréville, Saint-Requier, P. Coiudreau, etc. exécu
tées en première audition. Prix d’entrée : 3 francs.

Académie de danse et de maintien. Piofesseur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stév in. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Murât

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des « PIANOS 

P. RIESENBURGER
_______ IO. R U E  DU C O N G R È S

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0E0K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

TOILETTES DOCCASION
V E N T E  E T  _A_ O  H  - A . T  

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
une «le la I*utterie, 16

FONDÉE EN 1840

AU DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En lace l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

MUSIQUE
Vocale etjjinstrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILL0N
1 1 1  et 1 1 9 ,  R U E  \ i : i  \ E .  Téléphone 55S8S5.

" V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  eSc R É P A R A T I O N S

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

Lotion hygiénique du Docteur KHOEN AER
Protégée par l'Union commerciHle et industrielle: mou produit eut 

admis ù revêtir sou timbre de garantie.
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 7, rue Itoyalc, à lti*iixelI«*M.

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 francs chez
MM. Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'évêque, 30; 
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue îles Deux-Eglises, 87
Vanderkelen, chaussée de Charleroi,-10
Lagrange, « rue de Constantinople, 31
Poot. » chauss. de Charleroi, 2Ül
De Kyzer, „ rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, >• rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » rue «le l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, « boulev de Waterloo, 65
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Léopold, L.Bernard,r. de Paris, 4 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E . . M I L I T A  I R E
41. rue Bréderode, 41

PERRY, Montagne de la Cour, 89

Maison Em. VAN HOECK
VAN D ER ELST, Successeur 

P I A N O S  D E  T O U S  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
RUE DE ERARANT, 5

u. P L A N T 0 L ,,
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 

de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse  anim ale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des F le u rs  et des F ru its  donne au PLANT0L 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafra îch it lepiderm e 

le plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage  et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

T A F I S

W R S Â N S

MAISON

CARAKÉHIAN 
22, p lace  

S a in te -G u d u le

BRUXELLES

Réparations
Invisibles.

Savonneries LEVER, Frères, société anonyme, Bruxelles.

Fumeurs de goût

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

B ru xelles  16 , galerie  du Roi, 16  

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQU.T S 

AVANCES DE FONDS (sans  f ra is )
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJO UX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D K  L T J X M

V ” F .  Frémineur-Dierickx
Rue de la Madeleine, 3 3

BRUXELLES

ED. B A R A T
C H IR U R G IE N  P É D IC U R E  

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

CONSULTATIONS DE 2 A 4 HEURES

E X I G E Z  P A R T O U T  L E S
DE LA C 0 M P A N I A  C U B A N 0 - A M E R I C A N A

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
Pour la vente en gros : 2, RUE DES HIRONDELLES, B R U XELLES.

Détail et boites, P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 3G, chaussée de Louvain.________

Fabrique de Matelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOETS-WIELEMA M8

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r
< 5 - 1  S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 ^

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

Agence générale 'pour la Belgique :
F. M USCH , S S 4 ,  rue R oyale, B R U X E L L E S

L I Q U E U R

GRAND CUINCYhn E O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

BouilloL concentr Ci- 

bits, seul donnant! ôû 

de la viande fralcht 

Provenant, des p tuniges

de Descal va do* (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, «'em

ployant indifféremment 

avec l’eaa froide ou l’eau 

chaude.

L» O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 1SSM, H o r s  c o n 

c o u r s ,  memb re  du j u r y .

a g e n t  g é n é r a l
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande i "  qualité.



Le palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

5>9 e t  0 1 , r u e  G r é t r y
B R U X E L L E S

Téléphone 1297.   Téléphone 1297.

P R O P R I É T A I R E

JOSEPH «.«VI

~  PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
99, rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M ET
Location. Pianos d’oncasion depuis 300 francs.

BRIAS & CIE
et Si

M A IS O U  R E C O M M A N D E E

Au Filet de Sole
I. RUE GRÉTRY

Téléphone 812 (coin d e s  H a lle s )

Restaurant de premier ordre.
S A .L O N S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

ED O U A R D  B E flÜ D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A  C H O C A T  f a b r i c a n t  

11, rue  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

C H A M P A G N E

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
oheï les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IBACH
0

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
Alex M E IJ E R  e t C,e

C A F É  torréfié suivant le systerne du professeur E I E I f c l G j
33 % deeonomie 

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : 4 G ;Î ,  c h a u s s é e  (le  M o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : t>, r u e  S a ïn te -C a tlie i* i« e  -Télep. 2347)

THÉ CACAO

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à, coucher, meubles de fantaisie, etc.

Jacob & Josef Kohn
DE VIENNE

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u .  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
r< staurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. i .  R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7-9, rue des Paroissiens, ,
près Sainte-Gudule.

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T  V I N  A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F 0 R M A L I N E  

E e  tu b e  : h*. 1 -VÎ»
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  I)E  P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TKLKPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

flFthut* pROELi
TAILLEUR-CHAPELIER
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LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

Téléphone 4762. 114. boulevard Anspach, et 19. rue des Pierres, Bruxelles. Téléphone 4762.
V A S T E S  G A  R D E Î - M E U B L E S

P I A N O S

G U N T H E R
R u e  T u e r e s i e h i v e , <5

F ourn isseur des C on servatoires e t  Écoles de m usique de B elgique

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, ie meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

IOO v o itu res  n eu ves et d 'occasion  en m agasin .

BUF
FET

 D
U 

THE
ATR

E 
DE 

LA 
MO

NNA
IE T héâ tre  royal de la Monnaie.

M IG N O N
O péra com iq ue en trois actes et q uatre  tab leaux.

Paro les de J .  B A R B I E R  et M . C A R R É .  M usique de A. THOMAS.

W ilh e lm  M e i s t e r .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M . DELM AS
L o t h a r io .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D ’A SS Y
L aërte ........................  . FORG-EUR
J a r n o .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D A N L É E
A n t o n i o ...... . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  D ISY
A l o y s iu s ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  K R IE R
P h i l i n e .............................................. M mes B R É JE A N -S IL V E R
M i g n o n ....... . . . .. . . . .. . . . .. . . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. .  E Y R E A M S
F r é d é r ic ........ ..... ..... ...... ..... ..... ..... .....  T O U R JA N E

A u prem ier acte : R o n d e  b o h é m i e n n e

dansée par M mes V e r d o o t , R o n z io , les dam es coryphées 
et les dam es du corps de ballet.

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LUXE

Chocolats MARQUIS-PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. KEUM O IVT.D ÉPH ET

9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à. la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du Midi, 53 

BHIJXELLE8

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
f ü ô  d e  l ’ E c o y e p ,  1 9 - 2 1  

T A  V E R N E  - R EST A  U R  A N T
de premier ordre

SPÉCIALITÉS— BIÈ.RES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chaude

TÉLÉPHONE N» 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

O U V t R T  A P R È S  LE S S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1407

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles/

A u *  A u g u s t in s
H U A S  - T G K 1K  -  C A F K  -  R E S T A U R A N T

JV I a n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, & partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Brux«U«!». — lmp. V" MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

I Tipriin sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.

4 5 , m e  de l ’ E e a ye P , 4 5
BItUXELI.ES

T /\ V K H N E  D E  L A  H E I N E
S>, r u e  d e  lu  H e in e  eu face du théâtre)

Sonnerie d’entracte
B I E R E  D E  M U N I C H  &  P I L S E N

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

B. PARCYHS Fils 
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord



Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

D I X - S E P T I E M E  A N N É E  —  N °  2 7

Le numéro : 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F . H O T I E H 8

1 3  M A R S  1 9 0 4

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42, rue de la Madeleine, 42

Téléphone n° 1333
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Un an : Belgique, 5 francs.— É tranger, fr. 7.50 THÉflTÇflü, ARTISTIQUE ET JVIONDfliri REDACTION ET ADMINISTRATION 

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

AVIS
Nous mettons en recouvrement par la 

poste, cette semaine, nos quittances de 
renouvellement des abonnements com
mençant 1* 15 mars et nous prions nos 
abonnés de vouloir leur réserver bon 
accueil.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à môme de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL ,  leur portrait, format cartc-alb^m. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni d son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 
vrimé et où il  n'a plus aucune succursale.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
L ’Adversaire.

L e  théâtre tend à s ’écarter un peu plus chaque 
jo u r do la  com édie d’action. L e s  pièces dans la  fa c 
ture chère à M . Victorien Sardou, par exem ple, ne 
suffisent p lus, quelle que soit leur ingéniosité d’ im 
prévu, vo ire  d’ém otion, à  ce qu’exige , l ’esprit 
m oderne.

M. A iïred  Capus est donc venu à son heure, sub
tilem ent arm é, pour la  conquête des im aginations 
b lasées, apportant une vision à lu i, et combien sin
cère, des choses et des hom mes, et élevant la  com é
die de m œ urs, de caractères, de sentim ent à  un 
niveau rarem ent atteint.

Homme de théâtre d 'observation souriante, m ais 
néanmoins aigüe, il eût pu se contenter de ses m er
ve illeu x  dons naturels et continuer à enrichir le  ré 
pertoire de pièces habilem ent faites et m ieux 
encore pensées. M ais par un caprice de raffiné, sans 
doute, il lu i a plu de s ’adjoindre comme collabora
teur l ’écrivain de spirituelle finesse qu’est M . E m 
m anuel A rène. De cette association d’intellectualités 
est issu Y Adversaire.

On s'était fa it à l ’ idée préconçue que la  question 
de l ’adultère était épuisée au théâtre, tarie , vidée 
par les vaudevillistes irrévéren cieux ou les dram a
turges dolents. C 'est que personne encore n ’ava it 
pressenti, entrevu, deviné le douloureux problèm e 
demeuré irrésolu  dans l ’acte qui déchire le  pacte 
tacite de l ’am our.

L e s  auteurs de Y Adversaire, s ’i l  n ’ont pas trouvé 
la  form ule définitive d'où sortira  la  revanche du 
cœur sur les sens, ont réussi à détruire dans ce 
qu’elle a d’ injuste parfo is et de cruel la  convention 
qui oppose le  m ari à l ’am ant et fa it de celui-ci le 
riva l fatalem ent heureux do celu i-là .

L ’amant du reste, —  ou pourrait s ’y  trom per si la  
pièce ne s ’expliquait à cet égard , et de claire  et 
expressive façon —  n ’est pas cet •• adversaire  » que 
M M . Ca; us et Arène ont entendu porter au théâtre. 
Cet ennemi qui sape sourdem ent ce que la  v ie  nous 
perm it de sa isir d’< spoir, de confiance, de bonheur, 
nous l ’abritons en nous ; et c ’est un terrib le  hôte. 
Tantôt il incite à de perverses curiosités au bout 
desquelles est la  faute , l ’irréparab le  faute ; tantôt il 
ferm e le  cœ ur à  toute suprêm e pitié en y  logeant 
le doute, le  doute qui désagrège et qui g lace.

Une fem m e jeune et belle , dans une heure de ré 
volte, a trom pé pour le quelconque inconnu, l ’homme

dont elle aurait le droit et le devoir d’être fière. Cet 
homme est un lucide, un cla irvoyant • Il m esure 
l ’étape parcourue ; il veut savoir et il sait. Oh ! l ’ad
m irable scène que celle où elle avoue tout, peu à 
p eu ,et dans l ’arrachem entd’un rem ords, cettefem m c! 
E t comme toutes les phases m orales qu'il traverse 
atrocem ent,cet homme, y  sont graduées avec un art 
do nuances infini.

N ’y  eû t-il que ce drame intim e, poignant comme 
tout ce qui est sim ple et vrai, dans Y Adversaire,que 
l'œ uvre  de M M . Capus et A rèn e serait à considérer 
déjà comme belle entre les m eilleures. M ais il y  a 
plus; l'iron ie  des auteurs —  une ironie esquissée, 
discrète et spirituelle —  y  a semé des figures, des 
silhouettes d’une fidélité aussi amusante que preste
m ent croquée.

T out cela vibre et virevolte  dans un de ces m ilieux 
élégants auxquels la  direction du P arc  m et sa 
coquetterie à fa ire  un cadre chaud, riche et do goût 
affiné. Cette fo is, même, les artistes directeurs se 
sont surpassés.

L ’interprétation n’y  est que m ieux en re lie f, assu 
rée qu’elle est par Mlle R enée P a rn y  et par M . Y a l-  
bret. l ’un et l ’autre très personnels de distinction, 
—  elle avec scs aristocratiques qualités de fem m e et 
le  bel élan dram atique de sa nature ; lu i avec son 
naturel aisé, sa  sobriété d 'accent et de geste , — don
nent le ton à la  pièce, qui n ’en est que plus atta
chante.

Dans les seconds plans, M . Jo ffre , un m ari philo
sophe d’une bien bonne sérén ité ; Mlle L éo  R en n , une 
petite fem m e m ariée plus éprise de l ’am our que de 
l ’am an t; M. R o u yer , ch aleu reu x ; Mlle  Yvonne 
A ndrée, la  mondaine blonde, médisante par oisiveté 
plutôt que par envie m échante ; M me G uertet, dont 
on apprécie chaque jo u r davantage le talent m esuré 
et é g a l;  M. P au let, M H erbert, tous pris clans l'en 
sem ble et le détail sont pour quelque chose dans 
le succès, qui a été spontané, dès le prem ier soir, et 
qui s ’est affirmé en rappels et en bravos.

h'Adversaire restera  non seulem ent comme une 
comédie de va leu r, m ais comme une œ uvre.

Une heure de poésie >> : Un bien jo li titre , qui a 
rem pli toutes ses prom esses. Ce qu’elle avait fa it 
pour la m usique, dans les Chansons tendres de jad is, 
la  direction du P a rc  a voulu le fa ire  pour les poètes. 
E t  ç 'a  été, m ardi après-m idi, une fin d’après-m idi 
absolum ent charm ante.

L e s  poètes, expliqués p ar un grand poète, M. Ca
tulle M endès, et interprétés par un grand comédien, 
M. L e  B a rg y , dans la  fam iliarité  savoureuse d’une 
sorte de causerie à deux, où tour à tour alternait la 
parole élégante, raffinée, im agée et enjôleuse du 
conférencier et la  parole chaude, vibrante et colorée 
de l ’artiste , —  c ’était l ’idéal. Program m e immense : 
De V illon  à Leconte de l ’ Isle  ! . .  I l  pouvait y  en avoir 
pour des sem aines, pour des années. 11 y  en a eu 
pour près de deux heures, trop courtes. M . Catulle 
Mendès a parlé de V illon, de Ronsard, de Chénier, 
de L a  Fontain e, de V ictor Hugo, d’A lfred  de V ign y , 
de B audelaire ,d e  façon exquise, en des “ m édaillons » 
littéraires qui étaient de petits chefs-d ’œ uvre de 
pensée subtile et de form e ouvragée. E n tre  chaque 
m édaillon, M . L e  B a rg y , illustrant le  texte du con
férencier, lisait une pièce de vers choisie dans l ’œu- 
vi‘e du poète. N ul m ieux que le  célèbre sociétaire 
de la  Comédie française , avec sa vo ix  m ordante et 
son talent adm irable de diction enveloppante et 
nette, n ’était capable de m ettre en va leu r —  avec 
quelle incom parable souplesse d’accent ! —  la  grâce  
de L a  Fontain e, la  m ignardise de Ronsard, l ’émotion 
profonde de de V ign y , l'éc la t superbe et tendre de 
Victor H ugo, le  diabolism e de B aud elaire . —  et 
aussi l ’esprit de de B an v ille . Car B anville  égalem ent 
a été de la  fê te ; il l ’a été tout à fa it joyeusem ent, et

plus môme qu’on ne l ’avait prévu, le m orceau inscrit 
au program m e, L a  Pauvreté de Rothschild, ayant 
pris ce jo u r-là  un v if  intérêt d’actualité. L ’actualité 
était piquante, et le m orceau tout plein d’esprit, sans 
m échanceté aucune. E t l ’on a r i, comme on avait 
p leuré, presque, aux ve rs  ém ouvants et tragiques 
d 'A lfred  de V ign y et de V ictor H ugo.

E st-il besoin de dire l ’enthousiaste ovation dont le 
public, très nom breux et très select qui rem plissait 
la  salle  du P arc , a salué le poète et le comédien ? 
Tous deux nous reviendront bientôt, certainem ent. 
Cette prem ière séance a mis en appétit les am ateurs. 
E t  il reste  tant de jo lie s  choses à dire, que nous 
diront si bien M. Catulle Mendès et M L e  B a rg y  !

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
V oici, sau f im prévu, le program m e de la  sem aine 

à la  Monnaie :
Dimanche 18 ,  à 1 1  heures du soir, bal paré, m as

qué et travesti ; lundi 14 , reprise de la  Flûte enchan
tée; m ardi 1 5 ,  les Maîtres Chanteurs ; m ercredi 16 , 
reprise de la  Dame blanche; jeudi 1 7 ,  la  Flûte en
chantée; vendredi 18 ,  Tannliàuser.

Dimanche 20 , il  n ’y  aura pas de m atinée à cause 
du Concert populaire.

Sem aine très intéressante comme l ’on voit, qui 
s ’ouvre par le dernier bal m asqué de la saison.

N ous avons donné la  distribution de la  Flûte en
chantée dans notre dernier num éro. Com m ele savent 
nos lecteurs, M. Clém ent reprendra m ercredi, dans 
la  Daine blanche, le rô le qui lui valu t à la  fin de la  
saison dernière un si retentissant succès M m6 Dratz- 
B a ra t chantera le rôle d’Anna ; vendredi le  Tann- 
lUiuscr aura un attrait nouveau d 'interprétation. On y  
entendra pour' la  prem ière fo is  à B ru x e lle s , au théâ
tre tout au moins, une cantatrice célèbre à P a r is  et 
à Londres. Mme  Blanche M archesi, fille  de M meM ar- 
cbesi, la  célèbre professeur de chant. Mme  B lanche 
M archesi chantera le rôle d’E lisabeth . M me Paquot- 
D ’A ssy  paraîtra pour la  prem ière fo is dans le rô le  de 
Vénus, incarnant a im i la  déesse de la  volupté après 
avo ir traduit avec émotion la  touchante figure d’E li
sabeth. W olfram  sera  repris par M . A lbers et le 
landgrave par M . D ’A ssy .

L es répétitions en scène de la  l'osca ont commencé 
et vont se poursuivre activem ent. Selon toute proba
bilité le dram e ém ouvant de Sardou, mis en m usique 
par le m aestro Puccin i, passera a\ ant la  fin du mois.

11  n’y  a  plus que deux mois de saison à  la  Monnaie 
et le  programm e à  exécuter ne comprend pas moins 
de huit œ uvres : L a  Flûte enchantée, L a  Dame 
blanche,Le Toréador, L a  l'osca, Tristan.Les Contes 
d'Hoffmann, L a  Valhyrie et Le Crépuscide des 
dieux.

L es artistes engagés en représentations sont : 
Mmes L itvinn e, Landouzy, B lanche M archesi et 
M . Clément.

Des pourparlers ont été engagés avec Mme M elba 
m ais n ’ont pas abouti, la  brillante cantatrice étant 
prise p ar des engagem ents u ltérieurs ju sq u ’au début 
de l ’été.

Mme Litvinn e chantera deux fo is Tristan, trois 
fo is la  Valhyrie et trois fo is  le Crépuscide des 
dieux.

C ’est à 1 intention de M me Landouzy qu’on repren
dra les Contes d'Hoffmann, que l ’excellente artiste

chante en ce moment à N ice et à M onte-Carlo avec 
un grand succès.

M . D ecléry , qui s ’est fa it  rem arquer par sa com 
position du rô le  de B eckm esser des Maîtres Chan
teurs, jo u era  le trip le  rô le  de L in d o rf, de Coppelius 
et du docteur M iracle qui fu t créé ici par M . Isnar- 
don.

L a  prem ière à B ru x e lle s  de l ’œ uvre d’Offenbach 
date du 28 ja n v ie r 18 8 7 , sous la  direction Dupont- 
Lapissidu, qui donnaient le 9 m ars suivant la prem ière 
de la  Valkyrie.

L a  reprise de Roméo et Juliette au bénéfice de la  
M utualité du petit personnel ava it réuni une belle 
salle et la  représentation a été fréquem m ent inter
rompue par les applaudissem ents du public. L a  valse, 
en particu lier, adm irablem ent chantée par M me B ré- 
je a n -S ilv e r , a valu à la  cantatrice une bruyante et 
légitim e ovation. Tous les interprètes ont d’ailleurs 
rivalisé  de talent. Citons Mme  E yream s, un page 
charm ant; M M . Im bart de la  T our, D ecléry, D ’A ssy , 
V a llie r, F o rg e u r, H enner, F ran ço is, sans oublier les 
clioéurs, l ’orchestre et le ballet qui ont mis une loua
ble coquetterie à se distinguer dans cette représenta
tion à  leur intention. Cette reprise soignée et bien 
m ise au point par M . S y lva in  Dupuis a paru satis
faire  le public et a été chaleureusem ent accueillie.

S . A . R . Mme  la  P rincesse  Clém entine assistait à 
la  représentation.

Une nouvelle Carm en a fa it  son apparition di
m anche, Mmu M arie L a fa rg u e , une transfuge de 
l ’Opéra qui, depuis quelque tem ps, donne des repré
sentations en F ran ce , en Ita lie , en Espagne et en 
P o rtu g al. Mme L a fa rg u e  est une très jo lie  femme 
qui a une belle vo ix , sonore et m oelleuse, (pii a été 
appréciée surtout dans la  habanera et le trio des 
cartes. Don Jo s é , c ’ était M. Clém ent. C ’est dire les 
bravos, les acclam ations, les rappels et les ovations 
que lu i a  prodigués une salle  com ble.

M. Delm as, le  jeune ténor de la  M onnaie, vient 
de signer un très brillan t engagem ent pour la saison 
d’été avec la  direction du Casino de Dieppe.

L e  Monde artiste, qui est généralem ent très bien 
inform é, s ’occupe des pérégrinations d ’une canta
trice , M me D arlays, et nous apprend que celle-ci se 
fit applaudir à la  M onnaie. Cette artiste n ’a jam ais 
chanté à la  Monnaie et elle est inconnue à B ru xelles .

L'Adversaire, la  belle comédie de M M . A lfred  
Capus et Em m anuel Arène que joue en ce moment le 
théâtre du P a rc  avec un brillan t succès, sera donnée 
au jourd ’hui dimanche en m atinée.

Cette unique m atinée d’une œ uvre qui a tenu l ’a f
fiche de toute une saison théâtrale  à  la  Renaissance, 
de P a ris , attirera certainem ent tous ceux qui redou
tent les p laisirs bruyants du carnaval.

L a  troupe du P arc  répète, pour succéder à Y Ad
versaire, le Dédale de M. P au l H ervieu et. pour la  
huitième m atinée littéra ire , qui succédera aux séan
ces consacrées à Seduine, Nathan le Sage, d’après 
Lessin g  (adaptation de M. G eorges D w elshauvers.

Conte d'avril, du poète A uguste Dorchain, et une 
reprise de Y Enfant prodigue term ineront la cam pa
gne régulière qui aura été une des plus fil coudes de 
la  direction Darmand et R eding.

M. Je an  Bernard , l ’ intéressant conférencier de la 
« Comédie d'il y  a cent ans », a consacré dans sa 
« V ie à  P a ris  *> de Y Indépendance belge quelques



»  .

lignes qu’il aurait pu intituler « L a  V ie à 
B ru xe lles  » et qui ne déplairont pas au public des 
m atinées du P a rc .

Lisez plutôt :

Comme public, les trois les plus exquis que j'ai rencontrés 
de ma vie sont ceux de l’anciennêBodinière, de l’Odéon et du 
théâtre du Parc, qui est cependant le plus redouté, et je ne 
sais pas pourquoi, jamais on n’en rencontra de plus accueillant 
et d’une sensibilité intellectuelle plus extrême. Là, tout porte, 
les moindres finesses sont soulignées et on na pas besoin de 
grossir les effets ni de répéter deux fois les choses.C’est un peu la 
moyenne du public de l’Odéon, avec un je ne sais quoi de plus 
raffiné. Conférencier devant cette salle, qui est toujours com
ble, où les dames dominent, où les jeunes filles sont nom
breuses, est une vraie fête. Dans ma carrière de conférencier, 
j’ai parlé devant bien des auditoires, depuis le public mondain 
et capiteux de l’ancienne Bodinière, jusqu’à ceux des matinées 
de l'Odéon, en passant par les assemblées tumultueuses et par
fois bruyantes des grandes villes du Midi, de Toulouse, de 
Marseille, de Nîmes et de Lyon — où n’ai-je pas parlé, grand 
Dieu ! Eh bien ! je n’ai trouvé nulle part cette satisfaction qu’on 
éprouve à développer sa pensée devant un auditoire dont on 
devine l’intellectualité élevée et indépendante.

** *
L e s  G aleries ont restitué une Miss Heleytt de plus 

à leur public fo lâtre . Cette fo is elle se nomme 
Mme Jean n e P etit.

Am éricaine parisianisant ju sq u ’à  l ’accent yan k ee , 
m ais Am éricaine gracieuse, charm ante et v ive, 
M mc Jean n e P e tit  a rendu toute une vogue nouvelle 
à  la  légère  et mélodique partition d’A udran.

M. R ig au x , le baryton d’organe agréablem ent 
tim bré, et M. Larbaudière, le ténorino sym pathique, 
com plètent avec Mmü De G oyon, la  fantaisiste 
duègne bouffe, une chantante distribution qui, sans 
fa ire  oublier ses aînées, a bien ses m érites.

P o u r la  M ain passe, la  nouvelle pièce de M .Feydeau  
qui passera aux G aleries le  1 er avril, M me M augé a 
engagé M . H uguenet, le grand artiste récem m ent 
applaudi au P a rc , et M. Gauthier, le jeune prem ier 
souvent fêté  chez M M . Darm and et R eding.

*
* *

L ’A lham bra redem ande à la  cape et à l ’épée les 
succès anciens des Trois Mousquetaires.

L e  Bâtard rouge est de l ’époque où furent censés 
vivre les chevaleresques héros de Dumas père.

R ichelieu  en personne est m êlé aux péripéties 
de ce rom an-feuilleton subdivisé en actes et en 
tableaux.

L e  Bâtard rouge est le fru it d’une faute de je u 
nesse d’Arm and D uplessis —  oh ! M onsieur le  car
dinal ! —  et le généreux bretteur ne ment pas à  son 
origine : Pour ne pas trop s ’ écarter du ritu e l, il  s ’est 
im provisé chef d’une bande qui se dénomme m odes
tem ent les “ F i ls  de Dieu » !

T rès m ouvem entée, sentim entale et dram atiquetout 
ensem ble, la  pièce est jouée par M mos d’A n g e ly , de 
M orly, K o sta  et par |MM. B lanchard , D auby et 
F a b re , tous généreux de conviction.

Ce soir dimanche, à  l'A lh am bra, à 1 0  heures, der
nier grand bal m asqué.

*
* *

Vendredi 18  m ars aura lieu au théâtre Com
m unal, rue de L aek en , une grande fête  de b ien fai
sance organisée par les chasseurs vo lontaires, au 
profit des œuvres des E n fan ts m artyrs et du Grand 
A ir  pour les petits. A u  program m e : On s'mêle des 
bottes, revue en trois actes et s ix  tab leaux (précédée 
d’une tabarinade en vers), de M . P ie rre  K o k .

Souscription M a x  W aller.
SEPTIÈME LISTE

M me* B lanche R o u sse a u . . . . 5  francs
Ju lia  B e lv a l.................................. 5 n
G o l l in - B e lv a l ........................... 5 m

M arie C lo s s e t ............................ 5 n
Françoise L e  R o y .  . . . . 10 rt
T o w n e ......................................... 10 n

M M . H enry M a u b e l........................... 5»
André Fontainas . . . . . 10 »

T otal . . . 70 »
Total des listes précédentes . . . 1 ,0 7 5 »

S o it . . . 1 , 1 4 5  francs.

L es souscriptions sont reçues aux bureaux du 
Thyrse, 14 ,  rue de la  F ila tu re , et aux bureaux de 
YEventail, 3 2 , rue de l ’Industrie.

L e  trésorier du comité M ax W a lle r , M . H ubert 
Van D ijk , prie les souscripteurs et les détenteurs 
de listes qui n’ont pas encore envoyé le m ontant de 
leurs souscriptions, de lu i envoyer un mandat à son 
dom icile, 46, rue H erry , à B ruxelles-N o rd , avant 
le 3 1  m ars. L e  l or avril M . V an D ijk  fe ra  toucher 
par la  poste.

Dimanche dernier quelques poètes, écrivains, ar
tistes, dont M M . A lb ert G iraud, H enry M aubel, 
Georges K a iser, de la  Jeune Belgique, et M. H. Van 
D ijk , l ’ancien adm inistrateur de la  revue et le tréso

rier du comité M ax W a lle r , M. Léopold R o sy , direc
teu r du Thyrse, et ses collaborateurs, M M . Léon  
W é ry , Fernand  U rb an ; M M . Marcel Angenot, Gas
ton P u lils , du Jeune Effort, M . F in et et quelques 
amis personnels se sont rendus au cim etière d’H of- 
stade, à  l ’occasion du quinzième anniversaire de la  
m ort de M ax W a ller .

S ’étaient fa it  excuser pour cause d’indisposition : 
M M . Cam ille Lem onnier et G eorges Eekhoud, ainsi 
que le directeur de l'Eventail.

D evant la  tombe fleurie p ar les soins du Thyrse 
et de Y Eventail, M . R o sy  a prononcé le  discours 
suivant :

Il y a aujourd’hui quinze ans que Max Waller est mort.
Au lendemain des funérailles, il se trouva de bonnes 

âmes pour apprécier ainsi son œuvre : « Le petit Warlo- 
mont, c’était un charmant garçon, mais il n’a rien fait ! » 
Si leur mentalité n’a pas changé, elles ont dû, ces bonnes 
âmes, être quelque peu étonnées d’apprendre l ’organisation, 
à quinze ans de distance, du pèlerinage qui nous réunit 
ici, où depuis quinze ans Waller «regarde dans l ’éternité».

Et cependant, quoi de plus naturel que cette fidélité du 
souvenir que lui ont vouée ses anciens camarades de 
lutte, tous ceux à qui il ouvrait la Jeune Belgique, cette 
maison de tous les jeunes écrivains, si hospitalière, si 
joyeuse, qu’il créa et dont il fut l ’âme.

Messieurs, vous qui avez assisté aux prouesses de ce 
jeune chef vous nous avez dit, à nous les jeunes d’à pré
sent, combien ses efforts furent méritoires, combien la 
littérature doit à ce jeune capitaine qui sut, au milieu 
d’une indifférence coupable, d’une hostilité méprisante, 
dans un pays peu préparé à apprécier les beautés litté
raires, imposer à l ’attention générale une renaissance des 
lettres, tardive, mais sûrement brillante ! Nous avons pu, 
en étudiant son œuvre, nous rendre compte de tout le mé
rite de cette activité souriante, frondeuse. Pas plus que lui, 
nous ne songeons à nier l ’existence d’écrivains de valeur 
avant la renaissance et comme lui nous nous inclinons 
avec respect devant les noms d’André Van Hasselt, 0. Pir
mez, Ch. Decoster. Mais, si ces méconnus de leur vivant, 
eurent quelque notoriété, trop modeste encore à notre avis, 
après leur mort, ne le doivent-ils pas aux efforts persévé
rants de la Jeune Belgique? Il fallait secouer la torpeur 
décourageante où se trouvait notre pays, lui ouvrir les 
yeux sur les beautés de ses écrivains, le faire naître enfin 
à la vie littéraire ! La Jeune Belgique sut mener le bon 
combat et Waller, petit page héroïque, tint haut et fier 
le drapeau, en criant clair sa devise : Ne crains!

Il nous appartenait, à nous, les jeunes du Thyrse, qu> 
nous réclamons avec fierté de la filiation de la Jeune, de 
projeter de la lumière sur ce trop tôt disparu. Si nous ne 
l ’avons pas connu, nous l ’avons senti profondément dans 
son œuvre et, par reconnaissance artistique, par piété litté
raire, nous venons aujourd’hui, à ce navrant anniver
saire, déposer, en pèlerins recueillis, des lleurs sur la tombe 
de notre cher Siebel.

Waller, toi qui nous donnas si bien l ’exemple de la vail- 
ince, pourquoi fallait-il que la mort te ravit à tes affec

tions? Puis-je t’évoquer ici, par tes vers, dans la triste 
mélancolie de ce jour? Peut-être ton âme, éparse autour de 
ta tombe, frémira-t-elle de cette communion que Jes nôtres 
y sont venus chercher : Tu disais si gentiment, avec un 
si tendre et douloureux pressentiment de ta vie humaine, 
si éphémère, mais que nous éterniserons bientôt :

Faire des vers, des vers gamins,
Et rire, et rire, et rire encore,
Et comme un pierrot qui picore 
Cueillir leurs parfums aux jasmins;
Forger des vers comme des armes,
Pointus, effilés, sans merci,
Ou, pour expier son souci,
Egrener des “ ave » de larmes,

C’est bon supérieurement 
Et tout le reste est journalisme;
La strophe d’or est comme un prisme 
Où s’irise le firmament.

Et crevât-on, phtisique et blême,
Avec des recors à la clé,
Le violon qu’on a raclé,
Laisse des notes en nous-même.

La flûte, avec ses quatre trous,
Quatre regards de mélodie,
Quand elle est triste, psalmodie 
Comme un martyr sous les verrous ;

Et rien n'y fait, ni les gendarmes,
Ni les huissiers, ni les tailleurs :
L’air de flûte a toujours des larmes 
En attendant des jours meilleurs.

I Æ T T R E  D E  P A R I S

Oiseaux de passage, dont la première représentation a 
été donnée à la fin de la semaine dernière au théâtre 
Antoine, appartient au même genre et relève du même 
esprit que la Clairière, des mêmes auteurs, JIM. Maurice 
Donnay et Lucien Descaves, représentée au même théâtre.

Dans les deux ouvrages, il y a une étude de mœurs et une 
étude d’idées.

Les « Oiseaux de passage » de la pièce nouvelle, ce sont 
les nihilistes russes des deux sexes qui, traqués, persécu
tés, condamnés dans leur pays, parcourent l’Europe, exer
cent partout leur apostolat et vivent « pour la cause » au 
milieu d’intérêts, d’ambitions, de passions qui ne les tou
chent guère! Oiseau de passage, Véra Levanoff, épouse in 
parlibus du prince Boglowsky, nihiliste comme elle, qu’elle 
croit mort et qu’elle va retrouver lorsqu’elle apprend qu’il 
est vivant, malade, malheureux, prisonnier en Sibérie, quoi 
qu’elle soit sur le point de s’unir à un jeune homme qu’elle 
aime, un Français, Lucien Lafarge, qui l’adore et que son 
départ au moment du mariage rend presque fou I

Oiseau de passage, Tatiana, l’amie de Véra, propagan
diste farouche qui va de Paris à Barcelone, de Barcelone 
à Vienne, de Vienne à Genève, fougueuse et infatigable 
chaque fois que « la cause » a besoin de son activité et de 
son dévouement.

Oiseau de passage, le bon Gregorieff, un sage et un fou à 
la fois, ennemi de toutes les conventions, de tous les pré
jugés sociaux, fils de la nature rude et simple, érudit comme 
un bénédictin, chassé de partout pour ses conférences et 
ses écrits, toujours gai, impassible et serein, communiste 
enragé, « tombeur » de civilisations égoïstes, apôtre d’un 
Evangile de générosité et de justice qui n’a rien à voir avec 
les religions!

J ’ignore quelle impression produira sur le grand public 
l’œuvre si attachante, si passionnante, si hautement litté
raire et si noblement philosophique, de MM. Donnay et 
Descaves?

Je sais seulement qu’elle fait le plus grand honneur à ses 
auteurs et qu’elle mérite de prendre rang, en bonne place, 
parmi les conceptions théâtrales d’ordre élevé qui, depuis 
dix ans surtout, font de la scène autre chose que le terrain 
d’exhibition de fantoches en mal d’arlequinades !

Il serait injuste toutefois de ne pas ajouter que MM. Don
nay et Descaves ont rencontré en Mlle Mellot, en M. Chelles, 
en M. Grand, en MM. Antoine, Matràt, Signoret, des inter
prètes les premiers absolument remarquables, les autres 
aussi intéressants que leur personnage pouvait le com
porter.

Quant à MMo Van Dooren, que vous avez eue au Parc où, 
paraît-il, elle était discutée, elle a, du coup,conquis Paris. 
Son début chez Antoine a été décisif.

A.-Ch. Vogel

POUR LE PRINTEMPS
Les quelques beaux jours de la semaine dernière ont 

donné b tous un avant-goût du printemps. Le ciel bleu et 
l’air tiède avaient même fait sortir un papillon solitaire, 
bizarrement coloré d’un vert-jaune, que j ’ai vu voleter au 
soleil au boulevard Anspach, ne sachant ou se poser, pour
chassé par une bande d’écoliers.

C’est cette senteur de printemps qui fait éclore aussi et 
sortir de leur chrysalide les modes nouvelles.

Ilobes légères et chapeaux fleuris encombrent les éta
lages ; et les magasins ont fort à faire en ce moment pour 
satisfaire la clientèle.

Les chapeaux, les plus coquets et les plus fantaisistes 
atours de la toilette féminine, adoptent cette année le 
genre 1830 : calottes élevées réclamant des rubans de 
velours à longs pans ; passes plus larges que longues, légè
rement soulevées, appelant les « intérieurs » de gaze et de 
soie coulissées.

La forme est assez flatteuse ; elle nous change un peu des 
grands plateaux et des toques impératrices. Cela ne veut 
pas dire qu’on abandonne celles-ci, mais si elles restent la 
coiffure pratique, elles ne font plus haute nouveauté.

Le Louis XVI aussi jouit de la faveur. Il est plus osé et 
convient bien aux visages chiffonnés, aux figures à la 
diable.

Beaucoup de dentelles et bavolets cachant la nuque et 
les cheveux.

En fait de couleur, des tons francs, des bleus, des 
rouges, des verts, font au soleil des taches brutales, ruti
lantes et très estivales.

Les robes sont un fouillis gracieux et léger, un amas de 
gaze, de dentelles, de ruchettes et de chicorées à la bonne 
femme, de fronces et de plis, de bouillons et de points de 
fantaisie.

Elles demandent une légèreté de main, une finesse de 
travail qui se paye à prix d’or. Elles sont parfois couvertes 
de guirlandes de fleurs en tissu qui sont formées par la 
main des ouvrières : de vraies merveilles, mais qui prou
vent qu’il ne suffit plus à présent pour faire une robe de 
femme d’être tailleuse ; il faut être à la fois coupeuse, bro
deuse, lingère et presque fleuriste.

Les tissus sont tous flous, souples extraordinairement.
Le taffetas, très demandé, redevient le taffetas de nos 

mères-grands, souple et léger, souvent de tons surannés.
Les crêpes, les voiles sont ce qui se porte de mieux.
Les formes restent vagues. Les carrures énormes font 

paraître les hanches minces, pourtant les jupes sont fron
cées autour de la taille que la ceinture haute entoure mol
lement.

Les manches souvent mi-longues ramènent les gants 
longs.

Ces manches sont très volantées de gaze et de dentelles, 
et on leur donne une grande importance dans la toilette

féminine : une manche bien comprise, bien combinée 
indique toujours la bonne faiseuse.

Les paletots restent flottants et, dans le mystère des ate
liers, il me semble avoir surpris une tendance à faire 
revivre le collet... Ce sera pour plus tard, et on ne fait 
qu’en chuchoter.

Chiffon

Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante, 
éblouissante, et pour les bals de carnaval c’est la plus riche 
et la plus joyeuse parure; au bon moment, la maison Van de 
Putte en fait une mise eu vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix ; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants sont 
réduits à 29-50, 39-50; c'est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24.

Des calendriers pour 1904, parfumés à YAzurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de l’Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc

Mondanités.
Jeudi soir, le Roi a offert un dîner au palais de Bruxelles, 

à un certain nombre de représentants de la haute aristocratie. 
LL. AA. RR. Mme  la Comtesse de Flandre, Mme la Princesse 
Clémentine, Mgr le Prince et Mme  la Princesse Albert, assis
taient à la fête.
Parmi les convives se trouvaient : Le duc et la duchesse de 

Croy, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le marquis et 
la marquise de la Boëssière, le comte John d’Oultremont, grand 
maréchal de la cour ; le baron Constant Goffinet, intendant de 
la liste civile; le comte de Liedekerke, le comte et la comtesse 
de Grünne, le comte et la comtesse de Ribaucourt, le comte 
Charles van der Burch, le comte Jacques de Lalaing, le baron 
Emile de Blommaert, le général Donny, le général Jungbluth, 
la comtesse d’Ursel, la comtesse Elisabeth d’Oultremont, le comte 
de Grünne, le commandant Cumont et le sous-lieutenant comte 
Aymard de Liedekerke.

Le dîner a été servi dans la petite salle à manger.
* *

On assure que le Roi aurait abandonné le projet de se rendre 
cette année aux Etats-Unis,.pour visiter l’exposition univer
selle de Saint-Louis.

Par contre, le Prince et la Princesse Albert visiteront 
l’Exposition américaine. Mais, pour éviter les chaleurs exces
sives de l’été aux Etats-Unis, ils n'entreprendront la traversée 
de l’Atlantique qu’au mois de septembre.

*♦ *
Mardi 15, dîuerde gala au Palais. Y assisteront notamment 

le nouveau nonce et le nouveau ministre du Siam.
* *

Assistaient à la dernière réception de LL. AA. RR. le Comte 
et Mme la Comtesse de Flandre :

Prince Albert de Be%ique et Princesse Clémentine, com
tesse de Merode Westerloo, baron et baronne van den Bossche, 
général Jungbluth, colonpl et Mm<; Burnell, princesse de Cara- 
inan-Chimay, comtesse Cornét de Grez, comtesse Marie Cor
net, comtesse Anna de Lannoy, comtesse Ida vau der Burch, 
comtesse Marie de Grünne, etc.

***
Jeudi 17, dîner suivi de réception au palais deLL.AA.RR. 

le Prince et la Princesse Albert.

Aux Gourmets : Champagne Gold Lack Goût américain. —

Importation, 72, rue de Merode.
«**

Le Prince Albert continue la série de ses voyages d’étude 
dans les centres industriels du pays.
Lundi dernier il s’est rendu à Roux; il y a visité les Glace- 

ries de Roux et il s’est vivement intéressé à tous les détails du 
coulage et du découpage des glaces. Le Prince a également 
visité les Verreries à bouteilles de Courcelles, où il a assisté à 
une série d’opérations de fabrication.

Le gouverneur du Hainaut, le baron du Sari de Bouland, n 
reçu le Prince Albert à son arrivée à Roux. Le général Jung
bluth accompagnait Son Altesse Royale.

#**
Georges Leleu, Bruxelles ; Impérial Dry Champagne.

***
Chambrée complète et très élégante, lundi dernier, au théâtre 

du Parc, pour la première de Y Adversaire.
Aperçu : Comte et comtesse Jacques de Liedekerke, baronne 

Buffin, M. et Mme de Peneranda, baron et baronne Alphonse 
de Haulleville, M. et MmB Maskens, docteur et M”10 Toby van 
Volxem, M. et Mme  Orban, M. et Mme Eugène Keym, M. et 
Mme  Maurice Lemonnier, M. et Mme  Van den Nest, M. et 
Mme  Huysman-Van den Nest, M. et M,m! Lejeune-Van den Nest, 
docteur et Mme Clément Philippe, M. et Mme  Dekeyser, M. et 
Mme  Fontaiue-Scheyven, M. et Mme Jean-Pierre Fontaine,

l e  Champagne

*  H  ARMEL,  *
p a r  s e s  q u a l i t é s  

e s t  e x i g é  à  t o u t e s  le s  t a b l e s  

LE D E M A N D E R  P A R TO U T

LOTION PEïfiOLlîUM
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P p é p a F é e  p a r  C H A ^ ü E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVE\LE LOUISE,
(coin de la rue Defacqz)

BRUXELLES 
Spécialité de la malson : V IO L E T T E  C H A R LE Y .

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers C L A M 0N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux

2 9 , pue de Ltaeken, 2 9

Vente PERRUQUES Location
Spécialité de Têtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
GRIMAGE PERFECTIONNÉ

Conditions spéciales pour Collèges, Pension
nats et Cercles dramatiques.

Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F i ls
SUCCESSEUR

71, Pue de l ’Eeuyet», 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie —BROSSERIE—Parfumerie

OBJETS
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yme Van Hoorde-Kennis, Mme Stille, M et Mm° Fernand de 
Thier, M et Mm* Van Meenen, Mm” Hanssens-Washer, M. et 
Mm" Van Volckxsum, docteur et Mme  Vandervelde, M. et 
Mme Qossehalk, M. et Mme de Boeck, M. et Mma Cauder- 
lier, M. et Mm' Vanderhofstadt, M et M™» Van deu Corput, 
M. et M"*' Jules Ilennet, Mm« Courtier, M et Mm" Chomé- 
Laroque, M et M™" Rigaux, Mm" Wolf, M. et Mme  Foucart.
MM. Michel Orban, Jacques Cassel, Paul Oilbert, colonel 

Poodls, Haus, Horwilz, Fortamps, commandant Jordan, Van 
Keerberglien, Alfred Mabille, Baernstein, lieutenant Van Lan- 
gendonck, Boucquié, Schoulïs, Brunard, lieutenant Guy Reyn- 
tiens, Paul Crabbe, Grosjean, Langbwert, lieutenant Piuys, 
Henri Bolin, Isidroff, Godcbaux, Michiels, André Weil, Moch, 
Aubry, Tliiroux, Rittweger, Fernand Oilbert, Fontaine, ete.
Du monde artiste: Mu“ Amélie Loventz, Jane Maubourg, 

Henriette De Villers, Autonia Huart, Mme Roy-Fleury.

***
N'oubliez pas, Mesdames, qu’abandonnant fourrures et 

grands manteaux, il faut t o u s  prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, qui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

***
Remarqué mardi, après-midi à 1’“ heure de poésie 

que sont venus nous donner MM. Catulle Mendès et Le Bargy : 
Vicomtesse de Sousberghe, vicomtesse de Spoelbergh, 
M'OM Mosselman, M. et Mme  Wittouck, Mm« Lambert, 
Mra* Van Hoorde, Mln« Sleens, Mme  Edouard Paul, Mra0 Nys- 
sens, Mme Catulle Mendès. MM Edmoud Picard, comte 
Jacques de Liedekerke, Fortamps, lieutenants Pluys et Guy 
Reyntiens, de Boeck, etc.
Du monde artiste : M"“ Bastien, Amélie Loventz, Renée 

Parny, Henriette De Villers, Léo Renu, Mme Roy-Fleury, 
MM Henry Maubel, Sigogne.

(Vignacs Ja* llennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

** *
On annonce deux visites impériales en Bi Igique pour cet été : 

Celle de l'empereur Guillaume qui viendrait à Anvers au retour 
de la croisière qu’il entreprend dans la Méditerranée ; puis 
celle de l’empereur François-Joseph d’Autriche, qui sera reçu 
à Bruxelles en grand apparat, au cours du voyage que fera le 
vénérable monarque pour se rendre en Angleterre.

■* #
Une des curiosités de Bruxelles, que tout le monde ne con

naît pas, c'est l'exposition si originale des sous-sols des G:ands 
Magasins du Centre, 85, boulevard Anspach. Leur surface 
dépasse 000 mètres et leur entrée est absolument libre.

** *
Meicredi matin, le nouveau nonce apostolique à Bruxelles, 

Mgr Vico, a été icçu par le Roi en audiei ce solennelle. Le 
successeur de Mgr Gran.to di Belmonte ayant rang d’ambas
sadeur comme tous les représentants du Saint-Siège, la céré
monie a eu lieu en grand gala. Des berlines à six chevaux, 
escortées de piqueurs, ont conduit à l’hôtel de la nonciature les 
généraux Chapelié et Donny chargés d’aller chercher l'hono
rable diplomale pour le mener au palais.
Le comte John d'Oultremont, grand maréchal de la cour, a 

introduit près du Roi Mgr Vico, qui a été présenté à Sa 
Majesté par le baron de Favereau, ministre des affaires 
étrangères.
Mgr Vico a remis au Roi une lettre autographe de Pie X. 

***
Mgr Vico, nonce apostolique, a été reçu en audience jeudi 

après-midi, par le Comte et la Comtesse de Flandre, au palais 
de la rue do la Régence.

***
A l’occasion de la présentation des lettres de créance du 

nouveau Nonce, Mgr Antoine Vico, archevêque de Philippes, 
des réceptions ont eu lieu à la nonciature apostolique, vendredi 
et samedi.

** <*
Enfants arriérés, défauts de li parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

*%
Le nouveau ministre du Siam, Phya Riya Nuprabandh, 

accompagné d’un secrétaire et du conseiller de légation, est 
arrivé mercredi soir à Bruxelles, venant de Londres.

***
• Elixir du Japon.

*%
Ou écrit de Berlin au Patriote :
On a accueilli ici avec une très vive satisfaction l’acte de 

renonciation de Nicolas II aux droits successoraux en Olden
bourg. Cette renonciation est en effet d’une portée très grande 
pour la politique intérieure de l’Allemagne. De même que la 
maison royale d’Angleterre était héritière de la souveraineté du 
duché de Saxe-Cobourg-Gotha, héritage dont elle a réellement 
pris possession en la personne du duc d’Albany, frère du roi 
d’Angleterre, de même la maison impériale de Russie est héri
tière des droits de souveraineté de la maison d’Oldenbourg.
Il se peut que cette succession s'ouvre déjà après la mort 

du grand-duc Pierre, qui règne actuellement dans cet État, le 
plus important des Etats allemands après le grand-duché de 
Bade.
La renonciation du tsar est faite en faveur de la maison de

Schleswig-Holstein-Glücksbourg, dont les droits passeront à 
la maison de Schleswig-Holstein-Augustenbourg, à laquelle 
appartient l'impératrice d’Allemagne.

Le chef de cette maison est le duc Günther, frère unique de 
l'impératrice, qui a épousé la princesse Dorothée de Saxe- 
Cobourg, petite-fille du roi Léopold II La maison de Schles- 
wig Holstein, qui fut dépossédée en 1866 de sa souveraineté 
par la Prusse, redeviendra donc souveraine en Allemagne dans 
un avenir plus ou moins rapproché, après avoir donné une reine 
à la Prusse et une impératrice à l’Allemagne.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
M. Leghait, ministre de Belgique en France, a été reçu la 

semaine dernière comme membre permanent du Cercle de 
l’Union, à Paris.

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 
175 francs, chez Ronald & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
M. le comte Beaudouin de Lichtervelde, secrétaire de la 

légation de Belgique à Pékin, quittera cette ville vers la fin du 
mois do mars. M. de Lichtervelde rentre en Europe par le 
centre de la Chine, le Thibet et le Caucase, après avoir fait un 
voyage d'exploration scientifique dans le Shansi.

Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 
150 francs. — Téléphone 1315.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

L événement mondain de la semaine a été le mariage de 
Mn° Claude Lambert, fille du baron et de la baronne Lambert- 
de Rothschild et petite-fille du baron et de la baronne 
Gustave de Rothschild, avec M. Jean Stern, fils de Mm» Louis 
Stern et petit-fils de la baronne de Hierschel.
Dès la veille, le temps s’était complètement radouci et c’est 

par une radieuse journée printanière que cette union a été 
célébrée mardi dernier. Aussi, dès 10 heures du matin y 
avait-il foule aux abords de l’hôtel de ville, de la synagogue, 
et de l'hôtel du baron et de la baronne Lambert-de Rothschild, 
bien que les cérémonies ne dussent avoir lieu que l'après-midi. 
Partout cette affluence de curieux avait nécessité un fort 
déploiement de police.
A 1 heure précise, le cortège étant annoncé à 1 hôtel de 

ville; 011 se presse et l’on voit apparaître les luxueux équipages 
du baron Lambert-de Rothschild, ceux des familles de Roth
schild, venus de Paris, ainsi que les deux superbes automo
biles, de dimensions énormes, que les barons Edmond et Henri 
de Rothschild avaient fait expédier de Paris.
La domesticité du baron Lambert-de Rothschild portait la 

grande livrée de la maison : culotte courte en velours-panne 
bleu, habit bleu galonné jaune, gilet jaune galonné bleu, les 
galons et boutons portant les armes du baron Lambert qui 
sont : D’or à la bande d’azur, chargée de trois besants d’or, 
accostée de deux lions d’azur armés et lampassés de gueules. 
Couronne : de baron. Supports : deux licornes d'or. Cimier : 
un lion de l’écu issant. Devise : Conscientia lux mca.
Les couples formant le cortège descendent de voiture au 

milieu de la foule qui a envahi la cour de l’hôtel de ville et 
pénètrent par le grand escalier d'honneur, escortés de (rois 
maitres de cérémonie en culotte de soie bleue, frac avec cor
delière d’argent, claque et haute canne.
C’est M. le bourgmestre De Mot qui avait tenu à remplir 

lui-même les fonctions d'officier de l’état civil et, après avoir 
uni le jeune couple, il leur a adressé une charmante allocution.
Les témoins elaient ici ; Pour la mariée ; l'amiral baron 

Charles Duperré et le comte John d'Oultremont, grand-maré
chal de la cour; pour le marié : S. Exc. le ministre de 
France, M. Gérard, et le marquis de Chasseloup-Laubat.
Le brillant cortège nuptial s’est ensuite dirigé vers la syna

gogue, où la cérémonie religieuse était annoncée pour 2 heures.
Dans toute la rue de la Régence la foule était énorme et la 

synagogue était archi-bondée d’invités de la famille Lambert- 
de Rothschild ; aux galeries mêmes se pressaient un très grand 
nombre de curieux
Le cortège se réunit d’abord dans la salle du consistoire où 

il est procédé à l’acte de mariage religieux. Cette salle a été 
décorée avec goût de plantes ornementales et de fleurs.
Les témoins étaient ici : Pour la mariée : le baron Edmond 

de Rothschild et le chevalier de Bauer; pour le marié : 
M. Edgar Stern et M. Emile Halphen.
La synagogue avait subi quelques transformations ; plusieurs 

rangées de banquettes avaient été enlevées et remplacées par

deux plans surélevés sur lesquels ava'entélé installées une cen
taine de chaUes dorées pour les personnes formant la suite du 
cortège nuptial et quelques invités privilégiés.
Des draperies develours rouge, «les palmiers, des azalées, des 

hortensias et îles lilas blancs garnissaient le fond du temple 
et le dais disparaissait tous les guirlandes de feuillage et de 
ilas blancs. De beaux tap s d'Orient recouvraient les parquets 
du dais et de l’enceinte réservée à la suite.
cette décoration, très réussie, était l'œuvre de M. Stern, de 

la Montagne du Parc.
A 2 heures, le cortège quitte la salle du consistoire et 

pénètre dans la synagogue, précédé de M. Ilennecart, huissier 
en chef, de M Bloch, rahbinjde Belgique, du rabbin adjoint, 
des ministres officiants et de M Nelter, secrétaire du con
sistoire, à qui incombait la direction du service de l’intérieur 
du temple
Viennent ensuite quatre ravissantes fillettes : Mlle  Betty Lam

bert. soeur de la mariée, Miss Sybil Sassoon, Mlles Antoinette 
et Marguerite Léonino, ses cousines germaines; toutes quatre 
en robes de mousseline de soie blanche, garnies de V alen 
ciennes, avec chapeaux en mousseline de soie, garnis de 
plumes et de Valenciennes. C’était tout à fait charmant.
La gracieuse mariée portait une ravissante robe princesse 

de satin blanc, devant en dentelles point à l’aiguille, très 
longue traîne garnie de dentelles, petite couronne de fleurs 
d’oranger dans les cheveux, voile de tulle. Elle était conduite 
par son père, portant le grand cordon d'Isabelle la Catholique.
Suivaient : Mme Stern et sou fils, le marié, M. Jean Stern; 

baronne Lambert de Rothschild et M. Edgar Stern, baronne 
Gustave de Rothschild et amiral baron Charles Duperré, por
tant le grand cordon de la Légion d'honneur; LSdy Sassoon et 
comte John d Oultremont, Mlle  L. St* ru et M. Henri Lambert, 
marquise de Chasseloup-Laubat et baron Gustave de Roth
schild, Mme d’Epstein et S. Exc. le ministre de France, 
M Gérard ; Mme Edgar Stern et baron Robert de Rothschild 
Mme  Vanderheym et marquis de Chasseloup-Laubat, Mme de 
Bauer et M Charles Stern, Mme Dreyfus et chevalier de Bauer, 
M“aEdmond de Rothschild et M. Émile Halpheu, Mlle Miriam 
de Rotschild et M. Fernand Halphen, Mme  Deutsch et 
M. d Epstein, Mlle Deutsch et M. René Dreyfus, M1"6 Eniden et 
sir Edward Sassoon, Mme Auguste Léon et comte de Hier
schel, Mme  Fernand Halpheu et baron Léonino, Mme  May et 
baron Edouard de Rothschild, baronne Henri de Rothschild 
et M. Deutsch, Mme Tony Dreyfus et M Vanderheym, M. et 
Mm« Kulp, M. et Mme  Fould, M. et Mran du Tillet, MM. May, 
Rudolphe de Goldschmidt, baron Henri de Rothschild, Rieh- 
temberger. Auguste et Jacques Léon, Tony Emden, Chevigné 
comte Delamarre, Dufeuille, Salomé, Reblaub, Eug. Fould 
Destermes, comte de Bondy, comte de Valon.

Les jeunes mariés sont conduits sous le dais nuptial, la 
mariée ayant à sa droite sa mère, la baronne Lambert-de 
Rothschild; Mrae Louis Steru prenant placeà gauche de son fils, 
le marié. Sous le dais encore : le baron Léon Lambert-de 
Rothschild, le baron et la baronne Gustave de Rothschild.
Au jubé, M. Salomon Beer, premier ministre officiant du 

temple de la rue de la Victoire à Paris, entonne l’hymne Adon 
olam, accompagné par l’orgue et les chœurs de la synagogue. 
Le grand rabbin prononce ensuite une allocution aux époux 
M. Beer chante, accompagné du chœur, un morceau com

posé par M. Jules Erlanger, M. Bloch donne la bénédiction au 
jeune couple et bénit les anneaux. L'officiant chante ensuite 
les sept bénédictions du mariage. Une quête faite par des 
enfants en faveur de la Société Israélite de bienfaisance a dû 
produire une somme importante. Après un solo de violon
celle, exécuté par M. Léopold Samuel, les mariés boivent au 
même verre qui est ensuite brisé par l'époux. Un alléluia ter
mine cette cérémonie. L’orgue était tenu par M. Léon Soubre, 
les chœurs étaient dirigés par M Ed. Samuel, professeur au 
Conservatoire de Bruxelles, et la harpe était jouée par 
M. Merloo.
Pour nos charmantes lectrices, citons quelques toilettes : 

Baronne Lambert-de Rothschild : Superbe robe en crêpe rie 
Chine bleu pâle, recouverte de dentelles en vieux venise for
mant manteau et traîne, chapeau perlé assorti garni d’une 
plume dégradée, collier de perles; M™» Stern : Riche robe gris 
clair pailletée, chapeau assorti; baronne Gustave de Roth
schild : Robe en satin gris perle, devant perlé, écharpe 
en dentelles anciennes, chapeau gris garni de dentelles 
anciennes et de plumes ; comme bijoux : perles et dia
mants; lady Sassoon : Robe de soie blanche garnie de den
telles, brodée d’or, ceinture verte, chapeau blanc garni de 
plumes, collier de perles; Mm® de Bauer : Robe en crêpe de 
chiue lilas garnie de dentelles, chapeau assorti, garni de 
plumes, baronne Edmond de Rothschild : Robe en satin lilas 
garnie de dentelles, chapeau assorti, perles; Mme  d’Epstein : 
Toilette grise garnie de dentelles blanches; baronne Henri de 
Rothschild : Robe en soie lilas, grande redingole Louis XV 
brodée à la main ; Mlle Stern : Robe bleu ciel, chapeau assorli ; 
Mllc Miriam de Rothschild : Robe en taffetas bleu de ciel

garnie de rucher, chapeau bergère assorti bleu avec petites 
roses roses; marquise de Chasseloup-Laubat : Toilette en soie 
lilas de style directoire; Mme  Edgar Stern : Robe gris perle 
garnie de dentelles; Mm® Joseph May : Robe en velours bleu 
de roi; M1118 Emden, en velours miroir beige; M»1* Auguste 
Léon, en soie rose; Mm* Tony Dreyfus, en soie champagne.
La plupart de ces belles toilettes étaient signées Worth et 

Deuillet.
La cérémonie termiuée, la baronne Lambert-de Rothschild 

embrassa sa fille et le cortège repassa au milieu de cette assis
tance choisie dans laquelle nous avons remarqué : Comte et 
comtesse Edouard d’Assche, comte et comtesse Cari van der 
Sirateu-Ponlhoz, comte et comtesse d'Oultremont, comman
dant et lady Reyntiens, vicomte et vicomtesse de Jonghe, 
comte et comtesse Paul de Borchgrave, M. et Mme  Roussille, 
M1»* Brichard, M. et Mme Philippson-Wieucr, M. et Mme Josse 
Allard, M. et Mnie de Villers-Grandchamps, M. et Mmc Mas- 
kens, M11» De Mot, MM. les ministres d’Amérique et d’Italie, 
baron Goffinet, Beernaert, ministre d’État, Cassel, comman
dant-baron Adrien Goffinet, Horwilz, lieutenant Guy Reyn- 
liens. Guidé, directeur de la Monnaie, etc.
A la sortie de la synagogue, l'immense cortège de voitures 

avait peine à se frayer un passage pour se diriger vers l'hôtel 
de l’avenue Marnix, où se sont rendus plusieurs centaines de 
personnes pour féliciter les nouveaux mariés.
L’hôtel s’était, lui aussi, paré pour la fête familiale. Dos 

deux côtés du vaste escalier par où l’on accède aux salons, 
des fleurs et des plantes fleuries déployaient leurs brillantes 
couleurs et répandaient leurs frais parfums. Au bord des 
balustrades et tout le long des galeries, des fleurs, encore 
des fleuis. On ne peut rêver décoration plus gracieuse. 
Ajoutons que c'est la maison Kersten, de l’avenue Louise, 
qui en avait soigné 1 arrangement avec le meilleur goût.
A côté des bouquets, gerbes et corbeilles envoyés par les 

amis des deux familles, on remarquaitde gracieuxet touchants 
envois de fleurs du personnel de la banque Lambert, de l'Al
liance française, des Muluellistes de la Monnaie, des orphe
lines de la rue Gevaert, etc., etc.

Dans la foule brillante accourue à cette réception se trou
vaient quatorze gentilles fillettes, pensionnaires de l’orphelinat 
de la rue Gevaert, administré par la Société des Mères israé- 
lites dont la baronne Lambert est la présidente.
Elles venaient apporter leurs souhaits de bonheur aux jeunos 

mariés, l.’une d’elles a fait à M",e Jean Stern un compliment 
très simple et très ému qui a beaucoup touché l’assistance. 
Rien ne pouvait venir plus à propos rappeler qu'en cette famille 
la charité est une vertu qui se transmet, délicale et profonde, 
de génération en génération.

Les jeunes époux sont partis le jour même pour Monte-Carlo.
***

Vogue : Champagne Veuve Bara-Noël. C. B. — Importation, 
72, rue de Mérode.

***
Prochainement sera célébré le mariage de Mlle  Estelle Fris, 

fille du sénateur de Malines, avec M. De Marbaix, notaire à 
Schooten.

Restaurant du B elvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

On annonce les fiançailles de Mlle  Sabine de Ribaucourt, 
fille du comte de Ribaucourt, sénateur, avec le baron Adhémar 
de Royer de Dour, fils du baron de Royer de Dour, commis
saire d’arrondissement de Bruxelles.

**»
Nous conseillons aux dames d'aller voir, avant d’acheter

P 0 È I / E R I E  A f i T I S T I Ü U R
Ano. Maison SOUHRAND, fondée en 1873

G. RICHOUX-TAVERNIERS
SUCCESSEUR 

68, R U E  IDE MERODE, 6 8
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leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

***
La chasse à courre qui a eu lieu mardi dans la forêt d’Hé- 

verlé, appartenant à S. A. S. Mgr le duc d’Arenberg, a parfai
tement réussi.

Le chevreuil a été poursuivi très longuement par la meute 
de cinquante chiens de M. Saint-Paul de Sinçay et Phallali a 
été sonné après trois heures. Un temps superbe a favorisé la 
fête.
Jeudi, une seconde chasse à courre a réuni de nombreux 

chasseurs, parmi lesquels le prince Napoléon, les colonels des 
lor et 2° guides, du 3e d’artillerie, des régiments en garnison 
à Louvain, etc.

** *
Champagne Baron de Brou, purs raisins de la Cham

pagne.
* *

Dimanche, 6 mars, Pie X a reçu dans le « Museo Lapida- 
rio >», au Vatican, les nombreux membres du pèlerinage belge. 
Chacun de nos compatriotes a passé devant le Saint-Père, 
baisé l’anneau du Pontife et reçu la bénédiction apostolique.

***
Projets de vitraux d’art de tous styles gratis sur 

demande. H. De Doncker, 37, rue Grétry, Bruxelles.
** *

Aujourd'hui 13 mars, dîner à têtes chez Mme la générale 
Pouchin et chez le notaire et Mme Poelaert.
Aujourd’hui encore dîner chez M. et M'"6 Huart Hamoir.

* *
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

***
Pour la Prem ière communion voir les étalages de la 

Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord.

**#
Aperçu au flve o’clock tea de l'hôtel Métropole :
Le comte de Valon, le vicomte de Bondy, M. Lafarge, de 

l'Opéra, M. et Mme Kulp, la vicomtesse Merlet de Logelière, le 
baron Charles de Pierrebourg, M Marcel, M. van Nierop et 
famille,baron t’Kint de Roodenbeke, vicomte deTristan, Mme J. 
de Sangy, baron Oppenheim.

#**
Liqueurs Bols.

*** ■
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Voici un nouveau bibelot des plus élégants du xvmn siècle, 

et nous 110 craignons pas de lui prédire une vogue assurée. 
C'est la table marquise qui se compose de deux pelites 
ombrelles superposées sur une tige assez forte. La partie supé
rieure s’ouvre à plat, tandis que la partie inférieure posée à 
terre reste entr’ouverte pour tenir la table dans un bo:: équi
libre. Vous avez ainsi un amour de petit guéridon en laffetas 
plissé et ruché, soutenu par une armature de baleine, capable 
de supporter tous les menus objets du travail ou du goûter. 
Très portative, cette petite lable se place auprès d’une chaise 
longue, d'un fauteuil, au coin du feu. Elle fera cet été les dé
lices des journées de plage et plein air. Légère et très solide 
en même temps, la tige se démonte en deux parties, ce qui 
permet de la placer au fond d’une caisse comme une ombrelle 
véritable. On y ajoute à volonté une pique qui assure sa stabi
lité sur le sol inégal d’un parc comme sur le sable des grèves.

La lable marquise est destinée à avoir le plus grand succès 
comme objet de cotillon, aussi bien que dans les ventes de 
charité.

***
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, annonce la 

liquidation complète de ses tissus et soieries avec rabais 
énormes, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

***
L’Exposition d’Art français du xviif6 siècle, ouverte rue 

Roya'e, annonce deux dernières conférences qui auront lieu 
dans l’ordre suivant : Le samedi 19 mars, à 4 heures, 
M. Emile Morlot, député, parlera du Théâtre au xvm° siècle; 
le samedi 26 mars, à 4 heures, M. GrilTey, membre de l’Insti
tut, administrateur de la Manufacture des gobelins, traitera ce 
sujet particulièrement attrayant : La Tapisserieauxvni°siècle.

***
Champagne Louis Delder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

Le Pôle-Nord, après une saison particulièrement brillante, 
fermera ses portes le dimanche 20 mars. D'ici là les soirées 
intéressantes se succéderont au joli Palais de Glace Samedi 12, 
grandes courses de dames. Lundi 14, fête mondaine de pati
nage. Mardi 15, séance de patinage par MM. Maurice Guilhert 
et Charles Londot Mercredi 16, courses aux violettes et 
courses aux oranges. Jeudi 27, à 3 heures de l’après-midi, 
championnat des enfants. Vendredi 1S, séance de valse. 
Samedi 19, dernière réunion de courses nationales. Di
manche 20, soirée de clôture.

**»
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Marnier, deux produits divins.

***
Les bijoux de tête en corne blanche sont une charmante nou

veauté. Par le choix et par le travail on est arrivé à donner à 
la corne une transparence irisée et laiteuse qui produit l’illusion 
d’un objet taillé en plein opale. Ce sont des peignes, des tra
verses, des épingles rehaussés de perles et de pierreries d’un 
modem style des plus élégants.
On choisit, en effet, des formes fleuronnées dont la légèreté 

convient parfaitement au genre de la coiffure actuelle. Ces pei
gnes et ornements peuvent être portés à toutes les heures du 
jour et avec toutes les toilettes; ils relèvent d’une note très gra
cieuse la chevelure blonde ou brune, et même les jolis cheveux 
blancs des aïeules.

* *
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

M. Pierre Ivocli, conservateur du Musée des Beaux-Arts à 
Anvers, vient de mourir. C'était un homme des plus aimables,

et protecteur éclairé des artistes. Il était le frère de M. Julien 
Koch, aucien représentant et conseiller communal, à Anvers 
M. Pierre Koch avait été secrétaire général de l’exposition 
universelle d’Anvers en 1894, où il avait organisé la section 
des Beaux-Arts.

Champagne Binet. — Elite Dry.
***

Le comle Antonin d’Indy est décédé jeudi, à Paris, à l’âge 
de quatre vingt quatre ans. Il était le père du vicomte Vincent 
d’Indy, le compositeur de Ferraal et de Y Étranger, et du 
vicomte Pierre d'Indyjlebeau père du marquis de Plan de Sièges 
de Veynes et du capitaine de frégate de Pommereau.
Ses obsèques seront célébrées lundi prochain.
Nous adressons à M. Vincent d'Indy l’expression de nos 

vives sympathies.

***
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tel. 4579.

MUSIQUE
Aujourd’hui dimanche 13, à l’Alhambra, à 2 heures, con

cert Ysaye (quatrième d’abonnement), sous la direction de

M. F. Steinbach, chef d'orchestre des Concerts du Gürzenich 
à CoL'gne. Mrao Lula Mysz Grr.einer chantera l’air de la Clé 
meure de Titus de Mozart et différents lieder.

Au programme figurent la Quatrième Symphonie en ut 
mineur de Brahms, l'ouverture d’Eltonore n° U de Beethoven, 
des airs de ballet de Mozart et Srhumann et l’ouverture du 
Fa/sscau fantâme de R Wagner.

**«
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  — Le quatrième et dernier concert 

d'abonnement est fixé à dimanche prochain, 20 mars, avec le 
concours du pianiste M. Joseph Hoffmann, l’un des plus bril
lai Is disciples de Rubinstein, qui se fera entendre dans le 
Quatrième Concerto, en ré mineur, de Rubinstein, et des 
pièces pour piano seul de Chopin. M. Sylvain Dupuis dirigera 
en outre la Symphonie inédite de Paul Dukas et la Fantaisie• 
Symphonie, inédite également, de François Rasse, ainsi que 
l'ouverture de Gwendoline, de Chabrier.
Répétition générale, samedi, 19 mars. Pour les places, 

s'adresser chez Scholt.

B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — A l’occasion de la Mi Carême, 
il n'y aura pas de concert au marché de la Madeleine aujour
d’hui 13 mars.

♦ V
L’orchestre de symphonie de la Grande-Harmonie a donné' 

mercredi soir son second concert. cette phalange d’amateurs, 
habilement conduite par M. Lunssens. a remporté un très 
gros succès dans diverseS œuvres tant classiques que modernes. 
Deux artistes de grand talent lui prêtaient leur concours : 
Mlle  Florany, cantatrice de bel avenir, et le violoniste Queec-

e^UXEüüES
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Rue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

ANVERS

Place Léopold, 6 
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il y a souvent peu de vainqueurs et beaucoup d’honorables 
vaincus.
Les premiers furent, pour la première catégorie : 1er lieute* 

nant Mouton; 2° M. Salmon. Dans la deuxième catégorie : 
1er M. Helbend (Gand) ; 2° baron van den Bogaerde.
Un banquet monstre de cent cinquante couverts réunit, le 

soir, notabilités de Gand et escrimeurs, où de nombreux toasts 
furent portés à la prospérité de la société organisatrice et à la 
gloire de l’art des armes en Belgique.

— L’assaut international du Cercle d’escrime a rappelé le 
souvenir des brillantes et fastueuses réunions qu’organisait 
avec tant de compétence le regretté président et fondateur du 
Cercle, Albert Fierlants.
Depuis longtemps on n’avait vu à une séance d’escrime une 

assistance aussi triée sur le volet, une cohue aussi intense, un 
programme aussi intéressant.
Cette fois, c’est à un autre mécène des armes, M. Georges 

Renard, le sympathique et si dévoué directeur de la salle 
d’armes du Cercle, que l’on devait cette manifestation di 
primo cartello; à juste titre, il a droit aux plus vives félicita
tions.
Dans la première partie, nous avons applaudi MM. P. Ans- 

pach et L. Dereume, amateurs; Aerts et Mathieu, professeurs.
Très bonne rencontre entre les maîtres Moliniè (professeur 

à Joinville-le-Pont) et Bailly, ainsi que celles entre MM. Mi- 
miague (professeur à Paris) et Debel (Bruxelles).
Ce dernier assaut fut mené d'une façon remarquable et les 

deux maîtres méritent tous les éloges.
L’assaut de sabre entre le maître italien Galanti et Van 

Humbeeck (professeurà Amsterdam) fut superbement et avan
tageusement réglé par le professeur italien.
Miss Lowther nous a confirmé la bonne impression qu’elle 

nous avait produite l’avant-veille à Gand, en tirant d’une façon 
magistrale contre M. D. Crâckanthorpe, le distingué secrétaire 
de la légation d’Angleterre.
Dans la seconde partie, nous avons vu avec plaisir l’assaut 

de MM. Uyttenhove et Vergauwen, professeurs ; de même 
celui entre l’adjudant Berben (Tournai) et Van Humbeeck.

Ensuite, très bonne rencontre entre le jeune amateur du 
Cercle, M. Edouard de Beistegui, et Galante, où les attaques, 
les ripostes, contre-ripostes, etc. se sont suivies avec une rare 
rapidité.
Le clou fut incontestablement la rencontre, très attendue, 

entre les deux maîtres Adolphe Rouleau (Paris) et P. Selder- 
slagh, du Cercle d’escrime.
Ce dernier, entraîné spécialement en vue de cette rencontre, 

a prouvé devant un adversaire qui, à juste titre, peut être 
considéré, avec Lucien Mérignac et ICirchoffer, comme un des 
grands champions français, què nos maîtres peuvent rivaliser, 
non sans succès, avec les plus, grands noms de l’escrime inter
nationale.
Cet assaut fut acclamé pâr̂ ne assistance des plus select, 

parmi laquelle.nous citerons : Les princes G. et A. de Ligne ; 
prince et princesse de Filrstenberg; comte et comtesse Ch. de 
Grünne; S. Exc. le ministre d’Amérique et Mme Towsend; 
S. Exc. le ministre d’Espague et la duchesse d'Arcos ; lord et 
lady Kilmarnock ; Ferraz; prince de Montereale; comte 
M. d’Oultremont; com;te A. de Villegas; P. Hamoir; M. et Mme 
A. Solvay; M. et M®° J. Haas; M. et Mme  Coppieters; M. et

M“e A. de Laveleye; baron Beyens ; M. et Mm° Perrier-Thys ; 
baron et baronnne de Blommaert; M. et Mme A. Osterrieth; 
général-baron Lunden; colonel Cuvelier; colonel Van Sprang; 
major Lebceuf; commandant Lefebure; J. Descamps; lieute
nant Heurion; lieutenant Nyssens; lieutenant Bruneel; lieu
tenant Hollevoet; G. Krijn; Rom, consul général de la Répu
blique de l'Équateur ; le chargé d’affaires du Chili et Mme Wad- 
dington; comte de Spangen; comtesse dAspremont-Lynden; 
baron de Schoot; M. et M1”» Ch. Wiener; Ph. Roussille; 
docteur Bertrand; commandant Haegelstein; commandant 
Redemans; Ch. Dereine; vicomte Camberlyn dAmougies; 
M. Wheetby; comte Clary, etc.

B E A U X -A R T S
Samedi 9 avril s’ouvrira au Musée moderne le Salon de la1 

Société des Beaux-Arts. On remarquera surtout à cette exposi
tion un envoi très important de M. Victor Gilsoul. Une salle 
sera réservée aux œuvres du statuaire Thomas Vinçotte, parmi 
lesquelles un série de bustes de personnalités connues.
— Au Cercle artistique, jusqu’au mercredi 23 mars, expoSi-

*>

kers, professeur au Conservatoire de Bruges. Ce dernier a été 
cinq fois rappelé après une exécution magistrale du Concerto 
pour violon et orchestre de Max Bruch.

***
Le nouveau chef de l’Harmonie communale de Bruxelles a 

été nommé, lundi, en comité secret, par le conseil communal, 
qui a porté son choix sur M. Théo Mahy, un Bruxellois, âgé 
de trente ans, professeur de cor au Conservatoire, premier cor 
solo de l’orchestre du théâtre de la Monnaie, chef de la musi
que de la garde civique de Schaerbeek et de la Société d'Har- 
monie de ce faubourg. Il y avait trente-sept canditats.

ti°n d’œuvres de MM. René Janssens, Fernand Khnopff et 
Charles Samuel.

S P O R T
Le temps permettra enfin, aujourd’hui, à Groenendael, l’ou

verture de la saison sportive. Les deux poules amèneront 
quelques bons concurrents sous les ordres du starter.
Voici nos pronostics :
Prix des Villas : Eventail et Salmina.
Prix de la Ferme : Montaigu et Adonais.
Poule d’Essai des Pouliches : Ecurie Brugmann et Trafalgar. 
Poule d’Essai des Poulains : Ecurie Ashman et Coriolan II. 
Prix d'Ottignies : Quaestor et Maçon.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

TOMBOLA DE L’EXPOSITION DE LIÉGE
Certains journaux ont annoncé que le lot de 15,000 francs 

de l ’avant-dernier tirage n’a pas encore été réclamé et qu’il 
devient ainsi la propriété du comité de l ’Exposition. C’est 
une erreur. Les lots non réclamés ne pourront être vendus 
que trois mois après la clôture de l ’Exposition et le pro
duit de la vente sera encore tenu pendant un nouveau 
délai de trois mois à la disposition des porteurs des numé
ros gagnants.

E S C R I M E
Un assaut a eu lieu récemment à Tournai, où deux de nos 

meilleurs tireurs bruxellois, le maître Debel et l’amateur 
Fadeux, se sont fort distingués.
— La Société nationale de l’épée, qui a établi son local dans 

les jardins attenant au Cercle artistique, commencera ses réu
nions hebdomadaires du dimanche à partir d’aujourd’hui 
13 mars. Un spacieux et confortable vestiaire vient d’y être 
installé.
— Le professeur du Cercle d'Escrime, M. P. Selderslagh, a 

tiré à Paris, où il se rencontrait avec le champion français, 
M. Adolphe Rouleau.
Les quotidiens parisiens ont fait le plus grand éloge du 

jeu de notre compatriote.
— Résultat de la quatrième poule mensuelle pour la coupe 

challenge du Cercle d’Escrime : Ie1' M. Paul Hamoir; 2e prince 
de Furstenberg.
— Samedi dernier a eu lieu la première partiedes manifesta

tions d'escrime organisées à Gand à l’occasion de 1 inaugura
tion des nouveaux locaux de la Confrérie royale et chevalière 
de Saint-Michel; elle consistait en un grand assaut interna
tional qui fut vraiment remarquable.
Parmi le grand nombre de jeux inscrits au programme, 

nous ayons applaudi plusieurs rencontres très intéressantes, 
notamment celles de MM. A. Rouleau, le réputé maître pari
sien, toujours superbe d’autorité, et Debel, professeur à 
Bruxelles; MM. Mimiague (Paris) et Desmedt (Bruxelles); 
Molinié (Paris) et Verhuyge (Anvers) ; Galante (Hambourg); 
et Van Humbeeck (Amstordam); à l’épée de combat, 
MM. A. Ayal(Pari8) et A. Feyerick (Gand).
Nous mettrons hors pair la démonstration de boxe française 

donnée par le célèbro champion français Charlemont à un de 
ses élèves, ainsi que la rencontre au fleuret entre Miss T. 
Lowther et M. P. Selderslagh qui, faut-il le dire, a enthou
siasmé la grande partie féminine de l’assistance.

Cette séance d’armes fut un incontestable succès pour la 
confrérie de Saint-Michel et particulièrement pour son secré
taire, M. A. Feyerick.
La seconde journée était réservée aux amateurs épéistes 

belges et étrangers; parmi ces derniers, il convient de citer 
MM. Huguet et Dillon-Kavourgli, de Paris. Toutes nos salles 
d’armes belges avaient envoyé à ce tournoi les champions 
épéistes des plus autorisés de leur salle, mais l’excès de forts 
tireurs nuit toujours à la plupartjd'entre eux, car dans ce cas
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Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

MUSIQUE
Vocale et instrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

1 1 1  et 1 1 9 ,  R U E  K E U V E. Téléphone S Î 8 S .
V E N T E ,  E O O ^ T I O I T ,  A C C O R D  eSc R E P A R A T I O N S

i  i PLÀNTOL,,
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 

de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

I l  ne contient aucune graisse anim ale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des F le u rs  et des Fru its donne au PLANT0L 

un parfum exquis. Son action adoucit et ra fra îch it lepiderm e 

le plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

Savonneries LEVER, Frères, société anonyme, Bruxelles.

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  LA  C 0 M P A N I A  C U B A N  0 - A M E R I C A N A

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
Pour la vente en gros : 2, RUE DES HIRONDELLES, BRUXELLES.

Détail et boites, P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 36, chaussée de Louvain.

Fabrique de Matelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T ^ i - W I E L E M A  M »

T^ournisseiar de la Cour
6 « I 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
IN’IEAAT'-'SrOIR.'.K: — æî̂ îÆBOX7I?.C3- 

Agence générale pour la Belgique :
E. MI SC II, S S 4 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par ('Union commerciale et Industrielle: mou produit ost 

admis A revêtir son timbre de garantie.
Des Milliers d’attestations, de remorciemonts 

| et do demandes sont exposés
1  I  '? ,  i i *uo I t o y n l o ,  t \  I t n i x e l l o H .

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 francs chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Plmrmacie centrale, rue de l'évêque, 30; 
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg ; 
Demyttenaere, pharmacie, ruo des Deux-Eglises, 87;
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31;
lJoot. » chauss. de Charleroi, 261 ;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, „ rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » rue de l’Ecuyer, 20;
A. Derneville, .. boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard, r de Paris, -1; 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  ^ M I L I T A I R E
4 1 . ru© Bréderocie, 41

PERRY, Montagne de la Cour, 89

M aison Em. VAN HOECK
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
RUE DE BRABANT, 5

T A P I S

P Ë f i S A N S
MAISON

CARAKÉHIAN 
22, p lace  

S a in te -G u d u le

BRUXELLES

Réparations
Invisibles.

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 ,  rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillot. concentr Ci- 
bils, seul donnant! goû 

df la viande fralcfcr 

Provenant des p tarages

de Desealvados (Aaériqoe 

<fa Sod).

Bide es peptones, nour

rissant, fortifiant, s'em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O  Qbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 1894, Hors con
cours, membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

o kil. de viande 1™ qualité.



Le palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

S9 et 6 1, rue Grétry 
B R U X E L L E S

Téléphone 1297. Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  » . < > !

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M E T
Location. Pianos dVca'îion depuis 300 francs.

BRIAS & C,E
Vins et Spiritueux

IIAINON HECOMMAMDEE

Au Filet de Sole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
8AI.ON8 DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

ED O U A R D  B H flU D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOCAT fabricant 

11, rue  des D ouze-Apôtres, B ruxe lles .

Clty\AltkAGiVF

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

BACH
6

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
A l e x  M E I J E R  e t  C ,e

CAFÉ torréfié suivant le systeme du professeur LIEBIG
33 ° /o  d économie 

LA PLUS GRANDE DISTINCTION 
Usines et Bureaux : ^ 4 0 c h a u s s é e  (le  M o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : m e  S a in te -C a ïlie i* iiie  iTélep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

I,e tube : fr. 1 -Vîî

En venir dans mules les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à. coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  < lu  g e n r e )

4 4, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôte’s. calés, 
rfstaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.
Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 

et de plusieurs grandes familles du pays
7-9, rue des Paroissiens,

près Sainte Gudule.

L e  H E L D E B
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

flpthut» pRGELl
TAILLEUR-CHAPELIER
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LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

Téléphone 4762.
le.- mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114. boulevard An^pach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 
"V STE8  GA R D E - M E U B L E 3

Téléphone 4762.

P I A N O S

G U N T H E R
Hue T here8IEI¥\l .

F ourn isseur des C on servatoires et É coles de musiquw <1» B «le ia u e

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque natin une cuillerée 

d- la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA. le meilleur et 
le moins r»her de tous les lava tifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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45, Püe de l’Éeayet*, 45
ItltU XELLE8

T V y r u .M : DE L \  HEI NE
î>, r u e  <le l a  I te in e  en face du théâtre) 

Sonnerie d’entracte
B I E R E  D E  M U N I C H  &  P I L S E N

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A . P A R C Y ^ S  F i ls
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

T é lé p h o n e  12GB 5

3 0 0  voi lures  nouvos  et d occasion  en m agasin

BUF
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DE 
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IE T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

L’A D VER SA IR E
Comédie en quatre actes de M M . Au’iœd C A P U S  et Emmanuel A R È N E .

M aurice D a r la y ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .M M. V A L B R E T
H enri L a n g la tïe .......................................  R O U Y E R
C h a n t r a i n e ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J O F F R E
B r é a n t in ...... ..... ..... ..... ..... ..... ..... ..... ...... ..  P A U L E T
L i m e r a y ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  H E B E R T
S a in t -B r illa t ...... . .. . . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . . .. . . .  P E Y R IE R E
I lé n o n ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  LA G U IC H E
N o r b e r t .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  JO ACH IM
Lem irène . . . .  .............................  D E L A U N A Y
L a m b e r t .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V E R M A N D E L E
J e a n ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  TH É O
Un m on sieu r ...... . .. . . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . . .. . . .  M A U R E L
Un jeu n e  h o m m e ..................................  M a x  M A R T Y
M arianne D a r l a y .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mmes R enée P A R N Y
M mc G r é c o u r t .......................................  G U E R T E T
M mc| B r é a n t i n ........ ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .  Y v . A N D R É E
L u cie  C l ia n t r a i n e ..................................  L éo R E N N
M me H é n o n ..... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J . B E R G É
M me P lén ière ........ ..... ..... ...... ..... ..... ..... .....  B E L L
M lle Z a v e r d o ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J- M A R X
M me L i n e u i l ............................................  G. IvESSELS
M lle H e r s o y ............................................  M A R V A
U ne d a m e ....... ... ... ... .... ... ... ... ... .... ... ... ..  * L- AA^RIL
R o s a l i e ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D E L Y S

^ . T J  F O Y K  l i .  D E  L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER —  C H A M P A G N E  CH. ARNOULD & Ci6 

THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDW1CHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46 -48, rue de l’Écuyer.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LUXE

Chocolats MARQUIS PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

u « : u » io i \  r-nKi»nET
91, rue Royale, Rruxelles. Téiéphon* n- 35 t i

LE PLUS BEAU CHOIX DR

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
53, avenue du M id i, 53  

ItUlJXELIÆS

Propriétaire : A. GHILARD!
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
p u e  de l’Eeayep, 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p rem ier  ord re

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sorte des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE Nu 1010 t

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en face_du théâtre des Galeries)

G U V t R ;  A P R E S  LE S S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N« 1407

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6. rue Latérale, Bruxelles.

Au* flugustins
î î  I4A.-S K i t  IF: -  C/YTi'fO — l i K S ’ I 'A U U A N 'r

JVIunieh —  P ilse n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. V '“ MONNOM. 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14. rue de la Buanderie.



Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

D IX -S E P T IÈ M E  A N N É E  — N° 28

Le numéro s 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

20 M A R S 1 9 U

Pour les annonces, s'adressa• au bureau 
du journal 

32, rue de l'Industrie 
et à l'agence Rossel 

42, rue de la Madeleine, 42

Téléphone n° 1333

PRIX D'ABONNEMENT 

On an : B elgique, 5 francs. — É tranger, fr. 7.50 THÉRTÎ*flLi, ARTISTIQUE ET IViÔ DRIfl REDACTION ET ADMINISTRATION 

32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

A V I S
Nous mettons en recouvrement par la 

poste, cette semaine, nos quittances de 
renouvellement des abonnements com
mençant 15 mars et nous prions nos 
abonnés de vouloir leur réserver bon 
accueil.

M. PAUL HERVIEU
l’auteur du “ Dédale ».

Lorsqu'on considère le chemin parcouru depuis le jour où 
M. Paul Hervieu offrit, au Vaudeville, son premier essai de 
théâtre, Les Paroles restent, comédie d'une subtilité exquise, 
on est étonné et ravi. Avoir donné dans le roman deux œuvres 
rayonnantes : L ’Arm ature et Peints pa r eux-mêmes, s’être 
emparé de la scène en nous livrant les poignantes Tenailles, la 
frémissante Loi de l'homme, 1 admirable Course du ftanibeau, 
qu’il faut tenir pour le chef-d’œuvre dramatique de ces vingt 
dernières années, et terminer cette série par la triomphante 
Énigme, la belle Tht'roigne de M éricourt, l’impressionnant 
Dédale, n’y a-t-il pas là le plus parfait exemple de probité 
artistique ?
C'est que M. Paul Hervieu, en héritier de nos grands clas

siques, considère qu’au théâtre les combinaisons multiples, 
les péripéties ingénieuses et les incidents extraordinaires ne 
comptent pas. Il reprend la claire et saine formule; il pense 
qu’en littérature dramatique les choses sont et restent toujours 
les mêmes et que ce sont les milieux, les mœurs, les coutumes 
et les surfaces seuls qui se modifient; c'est dans 1 âme une et 
infinie qu’il cherche et qu'il puise. 11 sait bien que les senti
ments les plus simples, les plus communs et parfois même les 
plus vulgaires restent, pour le psychologue attentif, un fonds 
inépuisable, et, vile, il va aux causes et aux effets de ces senti
ments, à lpur morale et à leur direction, sentant bien que là est 
leur véritable génie. Et n’est-ce point, d’ailleurs, Dumas 
toujours Dumas ! — qui s’ingéniait à montrer que tous les 
combats des héros de théâtre ont invariablement pour récom
pense la possession d’une Chimène ? Quand ils épousent cette 
Chimène, s'écriait-il, c’est la Comédie ! Quand ils se désespè
rent et ne l’obtiennent pas, c’est le drame et la tragédie. Eh 
oui! Rodrigue combat pour Chimène; Oreste tue pour Her- 
mione; Arnolphe s’arrache les cheveux pour Agnès; Alceste 
s'exile pour Célimène et Figaro pleure pour Suzanne... Et 
c’est encore pour Camille et Jeannine quediseourt MmeAubray,

c’est pour Suzanne d’Ange qu’Olivier de Jalin et Raymond de 
Nanjac se battent; c’est pour Jacques Hernay que pleure Clara 
Vignot; c’est pour Denise que combat André deBardannes; 
c'est pour Marianne que Guillaume Le Breuil se précipite avec 
Max de Pogis dans le torrent....

Et M. Paul Hervieu, grand écrivain, grand dramaturge, et 
aussi grand poète, à son tour, reprend la même roule.... Le 
théâtre, quoi qu’on fasse, est et restera le temple de la femme; 
c’est là qu’elle se venge de l’homme, et le dramaturge n’a 
qu’une raison d’être et qu’une seule cause : l’amour. Les luttes 
de deux êtres, leurs souffrances, leurs joies, voilà leur sujet, 
l’éternel sujet; voilà l'idée, voilà la scène à faire! M. Paul 
Ilervieu, dans la Course du flambeau, l’a triomphalement 
prouvé; qu’elle soit jeune fille, épouse ou amante, mère ou 
grand’mère, la femme aime et a besoin d’être aimée; là est sa 
nature, là est sa force, là est sa pensée, là est son cœur.

C’est de cette loi immuable que découle aussi ce triomphant 
Dédale dont la Comédie française vient de célébrer la cinquan
tième devant une salle comble.

C’est bien lui, l’auteur du Dédale, 
dont le nom vole, du Théâtre-Fran
çais, sur toutes les lèvres. Et dans 
ce croquis de Sem, surpris et enlevé 
magistralement sur le vif, c’est son 
front, comme bombé de réflexion, ce 
sont ses cheveux plaqués en tapis et 
d’un géométrique dessin, c’est son 
menton qui dit la volonté et la netteté 
méticuleuse, c’est son attitude cor
recte, parfois railleuse, de finesse 
alanguie, celle d’un chercheur tou
jours en observation et aux aguets 
de la vie.
Ancien diplomate, il a bien fait 

de se tromper de chemin, puisqu’il 
houore la littérature et qu’elle lui 
réussit. Sans lutte, sans cabale il est 
arrivé aux plus hauts sommets.
I/Académie française s’est d'elle- 
même ouverte devant lui. Président 
de la Société des Gens de lettres, il 
en est un des membres les plus assi
dus, les plus zélés. Une démarche 
est-elle nécessaire? Il ne marchande 
ni son temps ni ses pas, et chez un 
ministre comme chez le président de la république, sa correc
tion, sa modestie ou la profondeur de son regard obtiennent 
tout.
A pourtant, comme tout le monde, ses heures tristes. Cette 

haute magistrature le condamne à écrire assez souvent des dis
cours nécrologiques. Mais il écrit admirablement pour lés morts 
comme pour les vivants, pour le cimetière comme pour l’Aca
démie.

Occupe, avenue du Bois, un appartement d’ambassadeur. 
Donne parfois à des amis de choix des dîners littéraire* où tout 
est un régal, et surtout ce que dans ses mondanités il met d’es
prit.
Tel est l’auteur de la plus belle œuvre littéraire que le 

Théâtre-Français ait représentée cette année II est heureux 
que des pièces de si haute portée quel e Dédale, de si indéniable 
valeur, soient couronnées par le succès; qu’un auteur qui fut 
guidé vers le théâtre par l’unique désir de répandre d’ingé
nieuses idees, de frapper en actions poignantes des conceptions 
personnelles et hardies, ait pour lui, avec les lettrés, le grand 
public, celui qui prolonge et qui consacre les premiers bravos.

La dernière œuvre de M. Paul Hervieu demeure une des plus 
vivantes du théâtre français, de tout le théâtre.

Les fatalités antiques, les luttes passionnelles du théâtre 
classique, les antithèses puissantes du romantisme, ont-elles 
r.en qui dépasse en vigueur cette tragédie intime et profondé
ment humaine ! Quelle œuvre, parmi les plus dignes de gloire, 
s’éclaire et s'embellit d’une scène comme celle du deuxième 
acte, où les passions les plus fortes, les sentiments les plus 
impérieux se disputent, pour le torturer, un cœur de femme et 
de mère?

Oui, certes, il est bon qu'une telle œuvre tienne et garde le

succès, il est réconfortant pour une époque qu’un talent si 
franc, si net de tout alliage, soit au rang des plus applaudis. 
Et c’èst à ce titre que nous avons voulu souligner la représenta
tion au théâtre du Parc du Dédale, qui marquera dans l’his
toire dès beaux triomphes dramatiques.

Théâtre royal de la Monnaie.
La Flûte enchantée.

m  M onnaie vient de nous offrir une reprise 
intègre de la  Flûte enchantée, ce délicieux chef- 
d 'œ uvre où la  Fantaisie féerique s ’allie  à la m ajesté 
sacerdotale, à la  fo is  le  testam ent m usical de Mozart 
et, comme l ’appelle M. G evaert, l ’acte de naissance 
de l ’opéra allemand.

L a  pièce se joue dans un décor rafra îch i et rem a
nié en partie, et avec une mise en scène, une 
figuration vivante et pittoresque.

S i l ’exécution m atérielle est louable, l ’in terpré
tation, de la  p a ît de l ’orchestre etd cs chanteurs, ne 
l ’est pas moins.

L a  distribution ne compte pas moins de quatorze 
rô les, exigeant tous do la  vo ix  et surtout des m usi
ciens, car sous ses dehors am ples ou légers, rien 
de vétilleux comme cette musique qui sem ble ne 
demander qu’à se la isser chanter. P u is  il y  a encore 
le stylo, un style  tout spécial, presque aux antipodes 
de celui de la  m usique m oderne, avec lequel lès 
interprètes ont dû se fam iliariser et auquel il leur 
aura fallu  adapter leurs m oyens et leur méthode.

L e  résultat fu t satisfaisant pour tous et il s ’ im 
posera avec plus d’éclat encore aux représentations 
suivantes quand les éléments se seront m ieux fondus 
et liés.

M. Delmas a exhalé très agréablem ent les cnnta- 
bile am oureux et fa it  v ib rer les a llegro chevale
resques et héroïques de Taraino. M. B o v e r  réalise  
un très bon l ’apageno, il a fo rt bien enlevé la  popu
laire chanson de l'O iseleur. M V a llie r possède 
l ’étofTe et le creux nécessaires pour la  basse renforcée 
du grand prêtre Sarastro , il a fa it  belle impression 
dans son invocation du troisièm e acte ; Jsis, c'est 
l'heure où sur la terre et dans son air L a  haine et la 
colère, deux des sublim es pages (je  dis sublim es, 
comme le disait Berlioz) de cette partition luxuriante, 
véritable  écrin m usical M. Beihom m e est un Mo- 
nostatos nerveux et farouche à  souhait et que son 
impétuosité n ’empèche pas de chanter comme il faut. 
Quant à M . Caisso, son Bam boloda a la  bouffonnerie 
voulue. L e s  autres rô les d’hommes ne sont pas 
moins bien tenus par M M . Danlée, H enner et 
Cotreuil.

M me B ré jean -S ilver se tire avec virtuosité et avec 
une vaillance aguerrie  du rô le  périlleux de la  Reine 
de la N uit, écrit dans ce registre  suraigu  que très peu 
de cantatrices possèdent. P o u r ne p arler que de 
l ’a ir du troisièm e acte. Oui, devant toi tu vois une 
rivale, les traits exaspérés montant ju sq u ’au contre- 
fa  en font un véritable  casse-cou on plutôt un casse- 
gosier. J ’incline à  croire que Mozart en voulait 
bigrem ent à sa belle-sœ ur A loysia  W eber pour le 
soprano de laquelle il é labora cet air singulier qui 
ne représente pas, il s ’en fau t de beaucoup, une de 
ses heureuses inspirations. A ussi fau t-il savoir gré 
à Mme B ré jean  de n 'avoir pas fléchi sous cette accu
mulation de fioritures extravagantes et même extra
m usicales dont la Nilsson elle-m êm e ne triom phait 
qu’avec peine.

Mm° E yream s incarne une toute charm ante Papa- 
gena ; e lle  a délicieusem ent tenu sa partie dans le 
seul m orceau qu’elle ait à  chanter, le  duo final avec 
Papageno. M me D ratz-B arat, une touchante Pam ina, 
chante excellem m ent le  m otif Ton cœur m'attend, le

mien t'appeUe et met beaucoup de sentim ent dans 
les im plorations adressées à son ravisseu r. Les trois 
bonnes fées, à  qui M o/art m énage une série do trios 
d ’une délicatesse et d’une suavité franchem ent éthé- 
réennes, étaient on ne peut plus gracieusem ent 
représentées par M mcs M aubourg, Roland et Col- 
brant. Les chœurs, auxquels incombent les m agni
ficences religieuses de cet opera-féerie, se sont 
m ontrés dignes de leur m ission.

L ’orchestre a m is en lum ière la  fam euse o u ver
ture —  ce m orceau étincelent, d’une tram e si serréo 
et si délicatem ent ouvragée —  et les autres b ijoux 
sym phoniques répandus d’un bout à. l'au tre  de cette 
partition plus que centenaire m ais éternellem ent 
jeune, car il n’y  a pas que la  flûte qui y  soit l ’ en 
chantée ou plutôt l'enchanteresse.

G. E .

Choses de Théâ tre .
Y o ic i, sau f empêchement, les spectacles de la 

sem aine à la  Monnaie ;
Dimanche 20 , à  1  h. 1/ 2 , Concert p op u laire ; le 

soir, à 8 heures, Mignon-, lundi 2 1 ,  la  Dame blanche 
avec le concours do M. Clém ent (abonnement sus
pendu); m ardi 2 2 , Roméo;, m ercredi 2 3 , la  Dame 
blanche avec le concours de M . C lém ent; jeudi 24 , 
Faust-, vendredi 2 5 , Mignon; samedi 2G, les Maîtres 
Chanteurs.

Vendredi a été donnée lino très belle représenta
tion de Tannhauser, qui ava it attiré une salle  su
perbe.

L ’intérêt de la  soirée était la  prise depossession du 
rôle do Vénus par M,no Paquot, qui s ’y  est montrée 
très belle artiste . E lle  a joué et chanté ce rôle avec 
une véritab le  m aîtrise et son succès a été très grand. 
Une nouvelle Elisabeth, M 1Iü B lanche M archesi, fille 
du célèbre professeur de: chant, chantait le rôle d’E li
sabeth. E lle  y  a fa it preuve de sty le  et ses rare s  qua
lités de diction ont été très appréciées. M M . Im bart, 
A lb ers, D ’A ssy , F o rg e u r, C otreuil, H enner, Danlée, 
les chœurs et l ’orchestre ont superbem ent contribué 
à l ’éclat de cette représentation.

I l  a suffi d ’annoncer la  Dame blanche avec M. Clé
ment pour fa ire  accourir le public. On sait le triom 
phe qu’obtint l ’an dernier l ’exquis ténor dans le rôle 
de G eorges B row n . Ce triom phe, M. Clément l ’a 
obtenu cette fo is encore, éclatant On ne chante pas 
m ieux que lu i cette m usique de grâce  toujours fraîche, 
on ne joue pas avec plus de jeunesse, d’élégance, de 
désinvolture ce rôle fa it, dirait-on, pour m ettre en 
re lie f toutes les qualités de cet artiste rare . M. C lé
ment trille  comme u n ech an tcu se légère ,ilad esd em i- 
teintes qui font se pâm er les auditeurs, il dit le  dialo
gue en comédien parfa it; aussi la  soirée ne fu t-elle  
pour lu i qu'une suite d’ovations.

M mc D ratz-B arat, qui prend de-jour en jo u r une 
place plus enviable à la  M onnaie, chantait le rôle de 
M iss Anna et elle y  a  obtenu un succès plus que flat
teur. E lle  a  aussi eu les honneurs d un très beau rap
pel après le  duo du deuxièm e acte chanté avec M. Clé 
m ent à la  perfection. S cs  qualités de comédienne et 
de musicienne servie  par une très jo lie  vo ix  s ’affir
m ent et le public qui s'intéresse à  scs progrès cons
tants lu i a chaleureusem ent m anifesté sa sym pathie.

Il n’y  a  que des éloges à adresser à  la piquante, jo lie  
et gracieuse Mme  E yream s. à M. Fo rgeu r, comédien 
adroit et chanteur habile, à  M . Beihom m e, à 
Mme  P au lin . E t  les chœurs excellents, l'orchestre 
irréprochable ont fa it de cette soirée une des pins 
com plètes de la  saison.



»

L a  Tosca passera la  semaine prochaine ; les 
répétitions font présager une très belle exécution de 
l ’œ uvre nouvelle de M . Puccini, pour laquelle 
M .D ubosqfait de m agnifiques décors; on rem arquera 
surtout l ’intérieur de l ’église de Saint-A ndré à Rom e 
et la  terrasse du château d’Ange avec le panoram a 
de R om e, une m erveille  d’exécution.

V oici la  distribution de la  Tosca, opéra en trois 
actes, de M M . L .  Illica  et G . G iacosa, version fran 
çaise de M . P a u l F e rr ie r , m usique de M. G . P u c 
cini,
F lo r ia  T o s c a .............................. M me Paquot-D ’A ssy .
M ario Cavaradossi. . . M M . D alm orès.
L e  baron Scarpia  . . . .  A lbers.
Cesare Angelotti . . . .  Cotreuil.
L e  sacristain ..................................  Belhom m e.
S p o le t t a ........................................  Austin.
Sciarrone . . . . D anlée.
Un g e ô l i e r ..................................  Fran ço is.

** *
N ous lisons dans le  Figaro  du 16  m ars dernier :
“  N ous avons annoncé l ’éclatant succès obtenu à 

B ru xe lles  p ar Y Adversaire, qui a été rem arquable
ment représenté au théâtre du P a rc . Tous les jo u r
naux enregistrent ce succès, qui se trouve d’ailleurs 
confirmé de la  façon la plus autorisée par le  petit 
b illet suivant que notre éminent confrère, M. Catulle 
Mendès, de passage à B ru xelles où il a donné de 
très brillantes conférences, a adressé à M M . A lfred  
Capus et Em m anuel A rène :

Chers amis,
Votre Adversaire est vraiment très bien joué ici. La mise 

en scène est excellente. Je crois que le succès va durer très 
longtemps. J’ai eu bien de plaisir à revoir votre délicieuse 
comédie.

A vous. Catulle Mendès

L e  succès ne pourra être d’aussi longue durée 
que le  croit l ’éminent critique du Journal. L e s  di
recteurs du P arc  sont liés avec M . P a u l H ervieu, 
par un traité  en vertu  duquel ils  ne peuvent différer 
les représentations du Dédale au de la du 2 5  m ars.

L a  belle comédie de M M . A lfred  Capus et Em m a
nuel Arène n’aura donc plus forcém ent que cinq 
représentations qui feron t sans doute autant de 
salles combles.

h'Adversaire sera  joué aujourd ’hui 20 m ars, pour 
la  dernière fo is le  dimanche ; et pour la  dernière 
fois, irrévocablem ent, jeudi prochain 24  m ars.

L es deux dernières m atinées consacrées à Sedaine 
auront lieu aujourd ’hui dimanche, à  2 h. 1/2 
(série C) et jeudi prochain, 20  m ars, à la  même 
heure (série D). Conférence par M A uguste Michot 
et représentation de Le Philosophe sans le savoir, 
comédie en cinq actes, avec le  concours de M. Teste.

N ous recom mandons particulièrem ent à nos lec 
teurs la  représentation de m ercredi 2 3  qui sera 
donnée au bénéfice des deux contrôleurs généraux, 
M M . E rn est Augustin et Edouard H erin . Ces deux 
très aim ables em ployés ont depuis longtem ps con
quis les sym pathies du public du P a rc  qui, chaque 
année, se fa it  un devoir d’assister à cette soirée.

Jeu d i prochain, 24  m ars, aura  lieu  la  prem ière 
(série A) des m atinées littéraires consacrées au 
théâtre de L essin g. L a  troupe du P a rc  représentera 
Nathan le Sage, adaptation de M. G eorges D w els- 
hauvers, qui fe ra  égalem ent la  conférence d’intro
duction.

C ’est la  prem ière fo is, ainsi que nous l ’avons dit 
déjà, que l ’on transporte sur la  scène française N a 
than le Sage, de L essin g, pièce à tendances philo
sophiques, parue en 17 7 9 . On y  retrouve dans toute 
leu r am pleur les idées du x v m e siècle, celles mêmes 
qui inspirèrent la  Révolution  française : Prédom i
nance de la  raison sur l ’autorité extérieure.

L a  transposition du poème dram atique de L essin g  
à la  scène exige certains changem ents. E n  A llem a
gne mêm e, il est im possible de le jouer te l qu’il est 
écrit. C ’est, ainsi que nous le  disons plus haut, 
M . G eorges D w elshauvers, dont on n ’a  pas oublié 
Y Iphigénie en Tauride, jouée il y  a deux ans avec 
grand succès au théâtre du P a rc , qui s ’est chargé de 
l ’ adaptation fran çaise . Tout en tenant compte des 
nécessités du théâtre, il a conservé avec soin à 
l ’œ uvre allem ande ses caractères essentiels ; les re 
maniements n ’atteignent en rien lapensée de Lessin g . 
Rappelons aussi que, le prem ier parmi les théâtres 
de langue française , le  théâtre du P a rc  aura rep ré
senté, dans ces trois dernières années, trois œ uvres 
fondam entales de la  littérature allem ande du 
x v m e siècle : le  Nathan, de L essin g, le  Don Carlos, 
de S ch iller, Y Iphigénie, de Goethe, —  cette der
nière œ uvre avec Mlle  V an  Doren, qui vient de 
débuter au  théâtre Antoine avec un éclat te l qu’il 
est question de son entrée prochaine à la  Comédie 
française.

V oici quelle sera  au P a rc  la  distribution de 
Nathan le Sage :
N athan, riche ju if  de Jé ru sa lem  . M M . T este.
L e  sultan S a l a d i n ............................. Jo ffre .
U n jeune t e m p l ie r ............................  R o u yer.
Un d e r v ic h e .......................................... H ebert.
L e  patriarche de Jéru sa lem  . . Diamand.
U n r e l ig ie u x .......................................... D elaunay.
S ittali, sœ ur de Saladin  . . . M mes Franquet
R éch a , fille supposée de Nathan . D eV illers

D aya, chrétienne, m ais attachée 
à  la  m aison du ju if , comme 
compagne de R éch a . . . .  G uertet.
L a  scène est à Jéru sa lem .
L ’idée m ère du poème dram atique, ou dram e, 

comme on voudra l ’appeler, est prise de B occace, 
dont l ’œ uvre est une mine féconde d’où poètes et 
dram aturges ont détaché de riches filons. Ic i, c’ est 
l ’apologue si connu des trois anneaux qui a inspiré 
L essin g . Cet apologue a  même été transporté en 
entier dans le  poème qui nous occupe.

Dans B occace, le  ju if M elchisêdecli est un avare 
et un u su rie r ; m ais Salad in , conform ém ent aux tra
ditions des croisades, est généreux, m agnifique, 
homme de grandes vertus et de grandes lum ières. 
C ’est, comme dans N athan, un em barras pécuniaire 
qui le  fo rce  à  s’adresser à M elchisédech et c ’ est 
aussi pour l ’éprouver qu’il le  consulte sur les trois 
relig ions. Tout le reste est de l ’ invention du dram a
tu rge  allem and, lequel, comme M olière, prenait son 
bien où il le trouvait.

L e  Dédale, pièce en cinq actes, de M . P a u l H er
vieu , passera le  vendredi 2 5  m ars, avec cette d istri
bution ;
Guillaum e L e  B reu il . . M M . \ albret.
M ax de P o g is  . . . .  R o u yer.
T ila rd -D u va l . . . .  P au let.
H ubert de S a in t-E ric  . . H ebert.
L e  d o c t e u r ...........................  D elaunay.
U n jeune paysan  . . . Brunot.
M a r i a n n e ........................... Mmes R en ée  P a rn y .
M me V ilard -D u val . . .. Jean n e  M alvau.
Mme de P o g is  . . . .  Guertet.
P a u le t te ........................................ Antonia H uart.
L e  petit L ou is . . . .  Yvonne P irard .

De même que pour Y Adversaire, les représenta
tions du Dédale seront lim itées.

L a  belle œ uvre de M. P a u l H ervieu  ne pourra 
avo ir au P a rc  que huit représentations. C ’est dom
m age, car vo ilà  certainem ent encore, à l ’actif de la  
vaillante direction Darm and et R edin g, un nouveau 
succès en perspective. Ja m a is , au dire de la  critique 
parisienne, l ’écrivain  de la  superbe Course du flam
beau ri du été plus m aître de sa  pensée et de sa  form e ; 
il  lu i a paru surtout qu’à tous les dons m erveilleux 
qui assurent à M. P a u l H ervieu la  toute prem ière 
place dans le théâtre d’au jourd ’hui s ’en ajoutât un 
autre très ra re , très particu lier, très doux : la  sen
sibilité, une exquise et délicieuse sensibilité de 
poète. _______

E n  avril, le P a rc  représentera Conte d'avril, la  
jo lie  pièce du poète Dorchain (musique de scène de 
W idor),avec Mme Renée P a rn y , et Y Enfant prodigue, 
de W orm ser, avec la  créatrice, MIle F e lic ia  M allet.

G il B las  annonce qu’il y  eut cet h iver à P a ris  huit 
succès centenaires. De cette série triom phale, notre 
théâtre du P a rc  en a quatre pour sa part : L'Autre 
Danger, de M . M aurice D o n n ay; Les Sentiers de la 
vertu, de M M . de F ie rs  et de C a illa ve t; L'Adver
saire, de M M . A lfred  Capus et Em m anuel A rène, et 
Le Retour de Jérusalem, que M M . Darm and et R e 
ding représenteront au début de leur prochaine cam 
pagne.

L ’A lcazar a m is à l'affiche la  pièce à  succès de 
M M . X a n ro f et Chancel : Le Prince consort.

V audeville  autant que com édie, et comédie bouffe, 
par instant, cette amusante fantaisie fa it  la  physio
logie des altesses royaleg associées par le calcul de 
la  politique beaucoup plus que par le caprice de leur 
cœ ur, à  une tête et quelquefois à une jo lie  tête cou
ronnée.

I l  se trouve, dans le  Prince consort, que le  m ari 
de la  reine aime sa fem m e et se résigne m alaisém ent 
à jo u er auprès d’elle le rô le  de sim ple concubin 
lé g a l : ce qui ouvre la  porte à une foule d’incidents 
de piquante saveur.

P aro die, m ais parodie fo rt spirituellem ent satirique 
de la  sphère des cours, avec, çà et là , des traits 
d’observation très fins, le  Prince consort se corse de 
l'aven ture  d’une grande-duchesse à haute pression 
avec un candide lieutenant au x  gardes.

De cet am algam e jo y e u x  sort une pièce non 
banale, où tous les genres se confondent, et l ’in
terprétation n 'a pas fa it tort, il s ’en fau t, à la  pièce.

L a  petite reine de Corconie, c’est M lle Goldstein, 
qui drape sa  jeune m ajesté d’infiniment de charm e 
et de sim plicité.

S a  ro ya le  tante —  l ’a ltesse à  béguins — c ’est 
Mlle  D upeyron , qu ’une nervosité de fem m e éprise 
follem ent rend am usante sans triv ia lité , et cela  dans 
les scènes les plus tendres.

E t M M . Laum onier, M uffat, L a  Renaudie et 
L e b re y  com plètent un ensemble très a lerte .

A vec les clairs décors qui lu i font cadre, le Prince  
consort a de quoi v ivre  v ieu x . L e  public de la  pre
m ière a fo rt applaudi son avènem ent.

***
A u théâtre F lam an d , au jourd ’hui, en m atinée, 

Ghetto de H eyerm ans. L e  soir, In  ’t Witte Paard  
et Lange Nelle. Lundi, Roger de Geschandvlekte,

au bénéfice de M . R odrigos. M ercredi et jeud i, De 
Wroeters et Keukenliefde, vaudeville  nouveau en 
deux actes de M . R oeland.

Une jeune et charm ante artiste qui se fit rem arquer 
au P a rc , Mlle  Antoinette R o g é , vient de m ourir à 
P a ris .

Souscription M a x  W aller.
HUITIÈME LISTE

MM. F é lix  F u c l i s ...............................20  fran cs.
D octeur L ou is D elattre . . .  5  »
David P e ls  20  »
J .  Des Cressonnières . . .  - 10  »
H enry G r a v e z ...............................1 0  “

T otal . . .  65
T o ta l des listes précédentes . . 1 , 1 4 5  »

S o it . . . 1 , 2 1 0  fran cs.

L es souscriptions sont reçues aux bureaux du 
Thyrse, 14 ,  rue de la  F ila tu re , et aux bureaux de 
Y Eventail, 3 2 , rue de l ’Industrie.

La Libre Esthétique.
Cette m anifestation vient b ien  à son heure, devant un 

public préparé à la com prendre. Il convenait aussi d ’avoir 
le courage de ren d re  cet hommage désintéressé et généreux 
à ceux qui ont com battu ju sq u ’à la victoire. Son influence 
éducatrice aura une répercussion profonde.

J 'a i été affligé de voir q u ’anim és d ’in tentions fraternelles 
mais trop protectionnistes, certains critiques reprochaient 
à l ’exposition son caractère trop exclusivem ent français, 
seul de nos com patriotes, Théo Van Rvsselberghe y étant 
représenté. Habitant Paris, faisant partie de l ’avant-garde, 
ayant, avec des alternatives de succès et de luttes ardentes, 
soutenu en ami convaincu la cause des jeunes, s ’étant donné 
sans restrictions à ce m ouvem ent dont il est un  des chefs 
incontestés, il im portait à tous qu ’il y figurât. Et puis, pour
quoi défendre ceux qui ne se plaignent p a s? Je  ne vois point 
que Claus et Hevmans, deux m aîtres que chacun respecte, 
aient protesté. Le plus in téressant peut-être des im pression
nistes belges, au contraire, Georges Lemmen, et qui fk u -  
rera it en fière posture n ’im porte où, ne sem ble guère se 
préoccuper des frontières, lui. A dm irons son attitude. Je 
suis convaincu que tous ceux qui avaient des titres à parti
ciper à cette m anifestation sont profondém ent ennuyés de 
voir s’agiter un  étendard  en leur faveur.

Le rôle de la Libre Esthétique est précis. Elle veut nous 
m ontrer ce qui se fait ailleurs et nous devrions encourager 
de toutes nos forces cette œ uvre de vulgarisation. Ce n ’est 
point le succès des étrangers qui d im inuera la valeur des 
peintres b elges. Le public, j ’en ai la conviction, n ’a pas 
besoin d ’ètre conduit par la m ain. Ne voir jam ais que les 
m êm es œ uvres, n ’est-ce po in t p iétiner su r place ?

Et puisque nous n ’allons pas voir les Im pressionnistes 
chez eux, nous devrions être bien heureux q u ’on nous les 
am ène chez nous !

★* *
C’est l ’apothéose de v ingt ans de guerre pour la lum ière 

et la liberté . C’est le com bat opiniâtre de la nature contre 
les tableaux, de l’intuition et de l ’indépendance contre la 
rou tine et l ’école.

L’impressionnisme est un mot au sens large qui n’impli
que pas la pensée de maîtres, de disciples, de genre ou de 
classe bien déterminés.

A m on avis, sont im pressionnistes tous les peintres qui 
ont regardé la nature avec religion et tendresse , qui l ’ont 
aimée pour sa fraîcheur, son éternelle jeunesse , son sen ti
m ent poignant de radieuse indifférence ou sa g randeur su
blim e et sereine. L’Im pressionnism e a surtout banni l’anec
dote et conservé la poésie.

Après les siècles de gloire de Van Evck e t de R ubens, 
nous en trons dans une période de tristesse où la peinture 
draine un  passé trop  lourd . Les m ieux doués resten t écrasés 
par les an cêtres... Nous som m es trop respectueux, la piété 
de nos sentim ents nous étouffe. Leys a dépensé u n  ta len t 
adm irable à recom m encer R em brandt, puis les prim itifs de 
Van Eyck à Holbein. Le Belge peint fort bien . Bien peindre, 
c’est, pour beaucoup d ’artistes de talent, étendre onctueu
sem ent une couleur épaisse e t riche, faire un  tableau qui 
rappelle les belles pein tures des m aîtres d isparus. Bien 
peindre, à la vérité , c’est faire oublier q u ’une certaine façon 
de tritu rer des couleurs su r de la toile s ’appelle « de la 
pein ture », c’est éveiller un  sentim ent im m atériel de nature 
et d ’ém otion profonde... rien  de plus.

Votre patriotism e dut-il en  souffrir, pendant que nous 
rêvions vernis et patines, pendant que nous voyions, adm i
rions et enviions les chefs-d’œ uvre tels q u ’ils sont en

oubliant ce q u ’ils fu ren t aux  jo u rs  heureux de leu r nais- 
rance, les m aîtres de F rance, b ravant les sarcasm es et par
fois la m isère, m archèrent d ro it à la conquête de l ’air et de 
la couleur vraie. 11 appartenait à ces âm es légères et ry th 
m iques, sp irituelles et graves qui s 'épanou iren t de Fouquet 
au  Poussin, à Claude Gellée, à W atteau et qui nous ap p o r
taient ensuite les m erveilles des trois prem iers quarts du  
xixe siècle, de nous conduire à ces œ uvres indépendantes 
et claires qui sont l’Im pressionnism e. E t pourtan t, si nous 
voulons y regarder de près, som m es-nous b ien  loin des 
paysages de T ouraine, des heures d ’Étienne Chevalier ou des 
antiquités judaïques des Josèphe? Les délicieux Fragonard , 
Chardin ou Quentin de la Tour ne ren ieraien t point Manet 
ni R enoir, et Claude L orrain aim erait Monet.

La tradition  française est continue et forte. Ne nous 
insp irons pas de ses œ uvres, aim ons son esp rit sagace et 
frondeur. Ils  respecten t assez leu rs  m aîtres pour ne les 
point im iter.

C’est une leçon m erveilleuse d ’indépendance et de fierté 
que cette exposition récapitu latrice. Il y a des outrances de 
m étier, il y a quelques visions m aladives de chairs salies 
ou verdissantes, m ais il y a aussi d ’exquises fraîcheurs, 
d ’ém ouvantes et naïves expressions sentim entales, des 
grâces d ’un  raffinem ent incom parable, des éclats sonores 
de lum ières triom phales, du m ouvem ent et de la tendresse , 
de la  puissance très  saine et de l ’ém otion bien forte , de 
troublantes im pressions barbares et de savantes synthèses.

Nous voyons là réunis Renoir, Degas, Monet, Maurice 
Denis et Charles Guérin ; Van Rvsselberghe, Seurat, Mary 
Cassatt et l’exquise Berthe Morisoi ; Manet, Paul Gauguin et 
Cézanne. Ces révolutionnaires d ’au jourd ’hui sont les c las
siques de dem ain e t c 'est ce que cette adm irable exposition 
nous dém ontre. N’est-il point charm ant de ne pas rencon
tre r un  seul vieux tableau dans une salle de m usée, d ’y voir 
la fleur des chairs, l ’azur du ciel e t la fraîcheur des roses? 
Et puisque c ’est au  travers de la chanson des peintres que 
nous voyons la nature, allons vers ceux qui l’ont pénétrée 
ju sq u ’au cœ ur.

N’oublions point que rien n ’est plus fastidieux ni fatal à 
l ’ém otion spontanée et personnelle que le souci des m aquil
lages qui dénatu ren t une page de poésie pour en faire la 
som ptueuse toile cirée qu’on appelle un  tableau.

N’est-il point désolant de voir que l ’école flamande n ’a 
souvent hérité que la m atérialité des beaux praticiens?

La le ttre  tue et l ’esp rit vivifie. Mettons les dons adm i
rab les qui nous sont dévolus au service de la vie, oublions 
la pein ture e t les lettres si nous voulons être artistes et 
poètes.

G. L. B.

Pour les gentlemen, quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu'on se conHe 
même aux soins d'un tigaro professionnel, on ne 
peut éviter que l’opération laisse une légère irri
tation de la peau, il se produit toujours ce qu'on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
lesfairediparaitre, consiste à employer la Crème 
Simon et la Poudre de riz Simon.

Mondanités.
Samedi dernier, au matin, le Roi a quitté Bruxelles pour 

Anvers. Accompagné du commandant Cumout, il a visité le 
palais royal de la place de Meir, où de récents travaux d’amé
nagement et de décoration ont été exécutés. Reconnu, le Roi 
a été accueilli par des acclamations répétées quand il a apparu 
au balcon du palais.
Après son inspection, le Roi s’est fait conduire au port, où il 

s’est embarqué immédiatement sur le yacht royal Y A lberto ,qui 
se trouvait à Anvers depuis quelques jours. L’A lberto a con
duit le Roi à Plessingue, où le souverain a pris le train qui l’a 
ramené le soir même à Laeken.

***
Sa Majesté offre ce soir, dimanche, au palais de Bruxelles, 

un dîner en l’honneur de LL. AA. SS. le duc et la duchesse 
d'Arenberg.

***
Mardi soir le Roi a offert un grand diner au palais de 

Bruxelles, en l’honneur de Mgr Vico, le nouveau nonce apos
tolique, successeur de Mgr Granito di Belmonte, et du mar
quis Raya Nuprabandh, le ministre de Siam.
Le Roi avait à sa droite la Comtesse de Flandre, le Prince 

Albert et la Princesse Clémentine; à sa gauche la Princesse 
Elisabeth, le nonce du Pape, la baronne de Favereau et le 
nouveau ministre de Siam.

Parmi les convives : Le ministre des affaires étrangèreŝ le 
lieutenant-général Cousebant d Alkemade, ministre de la guerre; 
le comte John d'Oultremont; le sénateur et Mme la baronne 
d’Huart; la comtesse Auguste d’Ursel ; les barons C. et A.Goffi
net; les abbés Novelli et Martini, respectivement auditeur et
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secrétaire de la nonciature; la comtesse Cornet; le comte Emile 
de Liedekerke; M. Félix Fuchs, vice-gouverneur du Congo; 
M. Frédéric Verney, conseiller anglais de la légation siamoise; 
le chargé d'affairej du Danemark et M100 W. de Grevenkop- 
Castenskiold; le comte et la comtesse Léon deVillegas deSaint- 
Pierre; le baron et la baronne de Moreau.d'Andoy ; la vicom
tesse Adolphe de Spoelbergh ; la comtesse Hippolyte d Ursel; 
le curé de l’église du Bon-Secours; M. Paul Cornet; le général 
Chapelié, aide de camp du Roi ; M. Carton de Wiart, secré
taire du Roi; le lieutenant-colonel baron Snoy et le comman
dant Cumont, officiers d'orJonnance du Roi; le colonel Bur- 
nell, la comtesse de Lannoy, le général Jungbluth, la baronne 
de Blommaert et la baronne d’Hooglivorst.
Le café a été servi dans la grande galerie, où le Roi s'est 

entretenu avec tous ses invités et particulièrement avec 
Mgr Vico, le ministre siamois et M. Félix Fuchs, très félicité 
sur sa belle santé.

*
* *

Le nouveau ministre de Siam à Bruxelles, le marquis Raya 
Nuprabandh, a remis mardi soir au Roi, peu avant le grand 
diner offert au palais de Bruxelles et auquel l’honorable diplo
mate a assisté, les lettres qui l'accréditent près de la cour de 
Belgique. Il était accompagné de M. Frédéric Verney, conseil
ler anglais de la légation du Siam, et a été présenié à Sa Ma
jesté par le baron de Favereau, ministre des affaires étran
gères.

Le diplomate asiatique a également remis à Sa Majesté 
les lettres de rappel de son prédécesseur, ainsi que la 
réponse du roi de Siam à la notification de l'heureuse délivrance 
de S. A. R. la Princesse Albert de Belgique et la réponse de 
son souverain à la lettre de félicitations que le roi a adressée au 
roi de Siam à l'occasion du trente-cinquième anniversaire de 
son avènement et du cinqunnte-et-unième anniversaire de sa 
naissance.

***
Jeudi malin, le Roi s’est rendu à Ostende. Après avoir 

inspecté les travaux qu’il y fait exécuter, il est monté à bord de 
l'Alber.a pour faire une courte croisière. Vendredi soir Sa 
Majesté a passé la nuit à Boulogne-sur-Mer, d'où le souverain 
est parti samedi matin par X'Alberta pour rentrer en Belgique.

***
Hier samedi S. A. R Mme  la Comtesse de Flandre a donné 

une matinée musicale avec le concours de Mme  Blanche Mar- 
chesi et M. Mark Hambourg.

***
Pour la Prem ière communion voir les étalages de la 

Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord.

**«
Le Prince et la Princesse Albert de Belgique, ainsi que 

leurs deux enfants, les Princes Léopold et Charles, quitteront 
Bruxelles demain lundi pour quelque temps. Leurs Altesses 
Boyales vont faire un séjour à Munich, au château du duc et 
de la duchesse Charles-Théodor.

***
Champagne Baron de Brou, purs raisins de la Cham

pagne.
***

Lundi soir, il y a eu un grand dîner au palais du Prince et 
de la Princesse Albert. Parmi les invités : Le prince et la prin
cesse Edouard de Ligne; le comle de Hèmricourl de Grunne; 
le comte et la comtesse d’Oultremont ; le baron et la baronne 
de Woelmont; le baron et la baronne Emmanuel de Blom
maert ; lo général Jungbluth, aide de camp du Prince, et la 
baronne de Blommaert, dame d'honneur de la Princesse Elisa- 
both.

A| >rès 1e diner, une réception a eu lieu ; trois cent cinquante 
invités y ont pris part.

***
C’est décidément le 27 août prochain que le Prince et la 

Princesse Albert feront leur joyeuse entrée A Arlon. De gran
des fêtes seront organisées à cette occasion.

**#
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

***
Le prince Charles de Hohenzollern et la princesse, née prin

cesse Joséphine de Belgique, et leurs enfants arriveront pro
chainement à Bruxelles, venant de Berlin. Leurs Altesses 
Royales feront un assez long séjour au palais de la rue de la 
Régence.

***
Le prince Eilel-Guillaume-Frédéric, second fils de l’empe

reur d’Allemagne, vient de passer quelques jours à Bruxelles. 
Le prince, un grand jeune homme de forle carrure, blond, de 
haute allure, de physionomie gracieuse et douce, a produit chez 
tous ceux qui l’ont approché la plus sympathique impression. 
Reçu d'abord par le Roi qui l’a retenu à déjeuner au palais de 
Bruxelles, il a été présenté ensuite par le souverain à la Prin
cesse Clémentine à Laeken. Le Roi s'est constitué son cicerone 
et lui a fait visiter dans tous ses détails le château, les serres, 
la tour choinoise. Le même jour, le prince Eitel avait été reçu 
par le Comte et la Comtesse de Flandre et le Prince Albert.

Un jour entier a été consacré par le prince Eitel, accompa
gné de son aide de camp le major von Wild, de son précepteur 
et de deux jeunes étudiants allemands, ses camarades à l’Uni
versité de Bonn, à la visite de la capitale et de ses monuments. 
Dimanche dernier, le prince et sa suite ont quitté Bruxelles 
pour Bruges, qu'ils ont parcouru en détail; le soir, ils son 
partis pour Anvers. Notre métropole commerciale a paru beau
coup intéresserSon Altesse Impériale et ses compagnons. Ils y 
ont passé deux jours, examinant en détail les installations ma-
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ritimes, voyant la cathédrale, le musée, le musée Plantin, le 
jardin zoologique, etc. Lundi et mardi soir, le prince Eitel s’est 
montré dans les théâtres anversois, s’amusant beaucoup et en 
toute simplicité, se montrant vif, aimable, sans prétention.
Mercredi, il a pris le train pour la Hollande, annonçant qu’il 

repasserait quelques jours à Anvers avant de retourner à Bonn.
***

Dernière nouvelle. — Ne voulant pas déflorer les surprise 
qui les attendent demain, lundi, 2 1 mars, nous nous bornons 
à engager nos lectrices à se rendre à l'exposition générale et à la 
grande mise en vente des créations printanières des Grands 
Magasins de la Bourse, Bruxelles. Les modèles de confections 
et costumes tailleurs pour dames et jeunes filles, les modes, 
les soieries, les étoffes nouvelles confectionnées, les émerveil
leront autant par leur élégance et leur coupe idéale que par 
leur incroyable bon marché.

** *
Grand diner samedi dernier au palais d’Arenberg, offert par 

le duc et la duchesse au prince impérial Eitel-Guillaume-Fré- 
déric, un ami personnel de la famille d’Arenberg.

Le dîner a été servi dans la grande salle à manger du palais, 
qui, pour la circonstance, avait été merveilleusement garnie de 
plantes et de fleurs rares.
Citons parmi les invités, outre le mBjor von Wild, l’aide de 

camp du prince Eitel, le ministre d’Allemagne et Mme  la com
tesse Wallwitz, le conseiller de légation et Mme von Bulow, le 
secrétaire de Bergen, les attachés lieutenants Windemann et 
Rausch, l’attaché militaire et Mme von Winterfeldt, le ministre 
d’Autriche-Hongrie et la comtesse de Clary et Aldringen, le 
conseiller de la légation et la princesse Charles de Furslenberg, 
le comte François Kinsky, secrétaire, et l’attaché militaire 
comte Herbert de Herbestein.

J ** *
Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
Quoique ce fut le lendemain de la Lælare, c’est devant une 

salle archi-comble que s'est donnée lundi dernier, à la Mon
naie, la reprise de la Flûte enchantée.
S. A. R. Mma la Comtesse de Flaudre honorait de sa présence 

cette représentation à laquelle nous, avons encore remarqué : 
Comle et comtesse van der Burch, M. et Mme  Steens, comman
dant et Mme Docq, M. et Mme Maskens, Mmc Orloff, Mme Brug- 
man, Mme  Allard, M. et Mme  Lambert, docteur et Mlle  Mélis, 
Mme  et Mlle  Franchomme, Mme Ermel, Mme Waedemon, 
Mlle  Adam, M. et Mlno Van Volckxsum, M. et Mme  Chomé- 
Laroque, Mme  et Mlle  Van Cutsem, M. et Mme  Alfred Madoux, 
M. et Mme Crabbe, M. et Mme Hancart, Mmeet Mlle  Brûlé.
MM. Orban, Leurs, Bruylant, colonel comte van der 

Burch, major Lambert, commandant Peltzer, capitaine baron 
de Jamblinne de Meux, capitaine Deisser, lieutenant van 
der Rest, baron Chazal, G Neyt, Charles Warnant, Cassèl, 
colonel Huyttens de Terbecq, Fortamps, Horwitz, Maurice 
Parmentier, Fernand van den Kerchove, commandant Jordan, 
Fernand Gilbert, Paul Finet, lieutenant Morin, Octave Maus, 
De Broux, van Langenhove, Stallaerts, Orban, Léon de Lanc- 
ker, Sady Kirsclien, Gilis, André Weil, Moch, Aubry, Giroul, 
Vandervelde, Georges Ruelens, Fernand Parmentier, E. Schol- 
der, Albert Warnant, A. Gillieaux, Desmaret, etc.
Du monde artiste : Mmes Kufferath, Guidé, Dupuis, Victor 

Reding, Delna, M1Ie3 Amélie Loventz, Tourjane.
***

N’oubliez pas, Mesdames, qu’abandonuant fourrures et 
grands manteaux, il faut vous prémunir du froid plus dange
reux de cette saison, et, pour le faire avec coquetterie, il y a 
à votre disposition tout un choix nouveau de riches étoles, de 
boas nouveaux, qui arriveront cette semaine, rue Saint-Jean, 
24, à la maison Van de Putte.

***
Mercredi, pour la reprise de 1* Dame blanche, avec le 

concours de M. Clément, salle archi bondée et des plus 
élégantes.
Aperçu : Chevalier et Mme de Cuvelier, commandant et 

Mme Docq, M. et Mme  Maskens, comte et comtesse de Brocque- 
villc, comtesse de Marnix, M. et M11” de Leu de Cécil, comtesse 
van der Burch, sénateur et Mme Sam Wiener, M. et Mms Funck, 
M et Mme Schoenfeld, lieutenant et Mlne de Selliers de Moran- 
ville, lieutenant et Mra0 Burnell, Mme et Mu® Canler, M. et 
Mme  vau Langenhove, M. et Mme Roelandts-Coppée, M. et 
Mme  Poncelet, Mme  Maskens, M. et Mme Paul Jamar, 
Mmc Léon Janssen, Mme  et Mlle  Van Cutsem, M. et Mme  Ha- 
lot-Gevaert-, Mme  et Mlle Dansette, Mme Vieminck, M. et 
Mme  Goldschmidt, Mino Waedemon, Mme Legrand, Mm« et 
Mlle  Franchomme, M. et Mme Fontaine, Mme  Hansez, 
Mme  Peltzer, Mm° Grimard, docteur et Mme Verhoogen, 
Mme  Oorlof, M"10 Speyer, Mmc de Gerlaclie, Mme  Allard, com
mandant et Mme Ch. Liebrechts, M. et Mmc Capouillet, 
M,ne Franck-Model, M. et Mm« Schleisinger, M. et Mroe Steens, 
M. et M11’0 Vertongen, M. et Mme Jules Hennet, Mme  et Mlle  de 
Backer, M et Mme Van Lede, M. et Mme y a n  Volcksum,
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M. et Mme Mayer, M et Mme Duprez, M. et M“'° Ri- 
gaux, M. et M'"0 Orban, Mrae Schütt, M. et Mn>e Tour- 
nay-Solvay, M. et Mme Anneaians, M et Mœ* Sainclelette, 
M et Mme Stoffel, M. et M“* G. Maere, M. et Mme \\ ies, 
M et Mm* Edg. Mcens, M"11 Neef-Verbeek, M. et Mn'e Henry 
Samuel, Mme et Mlle  Monnoyer, Mme  de Coster, M*118 Thiriar, 
Mme Van Elewyck, Mme Thielemans.
MM. Orban, Bruylant, Lepage, Morren, Nagels, E. Empain, 

colonel baron Waldor de Heuscii, major Lambert, comman
dant Hagemans, commandant Jaminé, capitaine baron de 
Jamblinne de Meux, docteur Mélis, lieutenants marquis de 
Trazegnies, Brewer, Terlinden, Delafontaine, MM. baron Cha
zal, bâton de Waha, Michel Orban, L. Cassel, colonel Huyüeus 
de Terbecq, Moreau, Anspach, Van Tilt, docteur Dubois- 
Havenilh, Edmond Devylder, Isidroff, commandant Jordan, 
Maurice Parmentier, Warnant, Paul Finet, Fortamps, Oscar 
Crabbe, Fernand Gilbert, Lambert, Gilis, Prosper Wielemans, 
Léon de Lancker, Poiry, Robert, Michiels, Sady Kirschen, 
Moch, Giroul, Termotte, Vandervelde, Richelot, Horwitz, de 
Castro, Lazard, Albert Warnant, Cramer, Gernaert, De 
Broux, Georges Ruelens, Gilliaux, Desmaret, De Keyser, Van 
Haelen, Vaxelaire, Van den Schricht.

Du monde artiste : Mmes Kufferath, Guidé, Dupuis, Victor 
Reding, MUes Amélie Loventz, Jane Maubourg, Tourjane, 
Carlhant, MM. Horta, Hobé.

»* *
Les produits d’élite Royal Siint-Marceaux, fines Curiier 

Courvoisier, liqueurs Grand Maruier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

** *
L'Empereur d’Allemagne vient d'octroyer la grand-croix de 

l’ordre de l’Aigle rouge au baron Jules Greindl, envoyé extra
ordinaire et ministre plénipotentiaire de Belgique à Berlin, et 
la troisième classe de l’ordre au comte d’Ursel, premier secré
taire de la légation.

&* *
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes. 23 et 25, rue Neuve. 

***
Le duc d’Arenberg a décidément remis en honneur la tradi

tion des chasses à courre dans le beau domaine d’Héverlé qu; 
y eurent tant de succès et d’éclat voici quelque vingt-cinq ans 
encore. Lundi et jeudi, de nouveaux laisser-courre ont été don
nés. Le Prince et la Princesse Albert ont assisté à celui de 
jeudi et ont paru prendre un vif plaisir à cette partie. Parmi 
les autres participants, à citer : Leduc et la duchesse d’Aren
berg, la princesse Charles d'Arenberg. les princesses Charles 
et Eléonore de Ligne, la princesse de Croy, le comte et la 
comtesse de Spoelbergh, la comtesse de Wyckersloot, beau
coup d’officiers appartenant aux deux régiments de guides et 
du régiment d’artillerie en garnison à Louvain. Après la curée 
qui a terminé une chasse mouvementée à souhait, les invités 
du duc et de la duchesse d'Arenberg ont été reçus au château 
historique d’Héverlé.

Héverlé est le véritable domaine patrimonial des d’Aren
berg en Belgique. Une tradition séculüire veut que tous les 
premiers nés de l’antique famille viennent au monde à Héverlé. 
Le château lui-même, retiré à une bonne demi-heure de Lou
vain, dans un site romantique, est un immense bâtiment à 
deux étages d'un seul corps, flanqué de deux grandes tourelles 
d’angles. Il est célèbre par la richesse de sa décoration, ses 
collections de tableaux de l’école flamande et ses poteries 
d’Extrême-Orient. Sa curiosité la plus connue est le fameux 
salon chinois, rempli de merveilleux exemplaires de meubles 
et de porcelaines rapportés de Pékin.
Le domaine d'Héverlé est admirablement disposé pour les 

chasses à courre. Les forêts d'Héverlé et de Merdaele propre
ment dites comptent plus de deux mil'e hectares d’un seul 
tenant appartenant à la famille ducale. Le terrain est découpé, 
mouvementé, offrant tous les accidents que les fervents de la 
haute vénerie réclament pour constituer un champ d’opérations 
digne d’eux. En particulier, les étangs de Steenberg consti
tuent un endroit supérieurement bien disposé Le duc Prosper 
d'Arenberg, mort en 1861, grand-père du duc actuel, était un 
des plus notoires maîtres d’équipage connus. Ce sont ces 
nobles traditions qui renaissent aujourd'hui à Héverlé.

***
Champagne Binet. — Elite Dry.

***
Une superbe fête de charité a été donnée vendredi soir au 

bénéfice de la Ligue des femmes chrétiennes, dans les salons du 
Concert noble.
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, qui ne manque jamais 

d'assister à des soirées de bienfaisance données au Concert no
ble, honorait la représentation de sa présence. La Princesse, 
qui était accompagnée de Mme  la comtesse d’IIooghvorst, a été

Au Corset Gracieux
A l f r e d  D A N I E L  
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B R U X E L L E S
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Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

reçue par Mme la comtesse du Chalset et Mlle la marquise de 
Chasteleer et fleurie par le comte d’Ursel.
Son Altesse Royale, dont la beauté a fait sensation, portait 

une exquise toilette blanche décolletée, avec grand boa blanc 
et petite couronne de roses dans les cheveux. La Princesse a 
pris place devant la scène, dont le manteau d’arlequin était en 
peluche canaque et le rideau de soie jaune. Son Altesse Royale 
avait à sa droite Mme  la comtesse du Chastel et Mme la com
tesse d’Hooghvorst, et à sa gauche Mme la comtesse Coglien.
Au programme : Cendrillon, arrangée eu tableaux vivants 

par M. Blanc-Gariu. Ceux-ci étaient exécutés et mimés par des 
enfants, jeunes gens et jeunes filles de l'aristocratie, en des 
décors fort bien brossés par MM. Michel et Dolf Van Roy.

La musique de scène avait été habilemeut composée par 
M. Marcel Lefèvre, qui en exécutait lui-même au piano les 
phrases mélodieuses.
Parmi les interprètes, qui tous portaient des costumes aux 

tons délicats et d’une fraîcheur exquiso : M. Courad d’Ursel, 
le roi; Mlle  Marguerite de Woot de Trixhe, la reine; M"° Na
thalie de Renesse, Cendrillon; M. André de Jamblinne de 
Meux, le prince Charmant; Mlle  Geneviève Vergote, la fée; 
MUes Camille de Renesse et Marie Terliuden, les sœurs de Cen
drillon ; les dames de la cour étaient représentées par : 
Mlle* Joan Barnardiston, Berthe et Ghislaine Delacroix, Hélène 
Davignon, Anne-Marie et Marie-Christine do Lantsheere, Mar
guerite Maskens, Suzanne Maes, Guadaloupc Pardo, Elisabeth 
du Parc, Alix Rolin et Geneviève Visarl de Bocarmé; les sei
gneurs par : MM Léopold et Jean Buffin, Corbisier de Méault- 
sart, Joseph ICervyn, d'Orjo de Marcliovelette, Jacques Peers 
et Raphaël du Parc; MM. Philippe de Marnix et Jean du Roy 
de Blicquy représentaient deux pages; M. Yve d'Oultremont, 
un cocher et un musicien ; MM. Antoine d’Ursel et Gaston De
lacroix,deux laquais et deux musiciens ; MM. Baudouin Terlin
den et Jacques Vergote, deux médecins.
Voici l'énumération de ces charmants tableaux : La chambre 

de Cendrillon, départ pour le bal, le bal, la fuite deCendrillon, 
la mélancolie du prince Charmant, Cendrillon reconnue et la 
fête du mariage qui se terminait par une pavane très genti
ment dansée par Mn“s Anne-Marie et Marie-Chrisline deLanls- 
heere, Joan Barnardiston, Guadaloupe Pardo et MM. Corbi
sier de Méaullsart, Joseph Kervyn, d’Orjo de Marcliovelette et 
Jacques Peers.

Dans les deux intermèdes qui complétaient agréablement le 
programme se sont fait entendre M“'e Ablay, qui a chanté, 
avec accompagnement de piano et de violoncelle, Bois épais, 
de Lully, et Viens mon cœur, deGounod; M. Jacobs, notre 
excellent violoncelliste, qui s’est fait applaudir dans une sara
bande d’Hændel et le fameux Me:iuet de Boccherini ; enfin, 
M. Agniez, qui sur sa viole d’amour a exécuté deux morceaux, 
l’un de Martini, Plaisir d'amour, l’autre, un menuet de Mi 
landre.
La grande salle du Concert noble offrait un coup d’œil ravis

sant. Parmi les spectateurs, outre les parents des interprètes, 
remarqué : Comtesse ’tKint de Roodenbeke et sa fille, baronne 
Maurice Snoy et sa fille, baronne de Rosée, comtesse Hippolyte 
d’Ursel, comtesse Marie d'Ursel, comtesse du Monceau et ses 
filles, comtesse de Marnix, Mlles Louise et Emile de Theux de 
Monljardin, comte et comtesse Georges d’Oultremont, M., Mme 
et Mlln Davignon, vicomtesse Gustave du Parc, baronne René 
d’IIuart, baronne Albert d’Huart, baronne Jacques de Rosée 
comte de Changy et Mn° de Changy, comtesse de Geloes e , 
Mlle  de Geloes, lieutenant baron Buffin et baronne Buffln, 
comte et comtesse Constantin de Bousies, comtesse du Mon
ceau de Bergendal, MmoetMllc Sacqueleu, Mme  Maskens, M. et 
Mme Frantz Wittouck, M. et Mme  Van der Borghl, M. et Mme  
Mesdagh de ter Kiele, MM. baron Goffinet, comte du Chastel, 
baron Pycke, comte Joé d’Oultremont, Kennis, baron Peers, 
capitaine baron de Jamblinne de Meux, Ysebrandt, Baiser, de 
Ville rs-Grandchamps,
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Parmi les commissaires : Baron Albert d Huart, comte 
de Renesse, baron René d’Huart, baron Gabriel de Rosée, 
baron d’Hooglivorst, vicomte Gustave du Parc, comte de Beauf- 
fort.
La vente des programmes était faite par M1Ie Terlinden et 

le comte de Lalaing et a du produire une recette très fruc
tueuse.

Une seconde représentation de ce charmant spectacle sera 
donnée cet après-midi, à 3 heures.

***
Pour les bals et soirées, la robe pailletée triomphante, 

éblouissante, et pour les bals de carnaval c’est la plus riche 
et la plus joyeuse parure ; au bon moment, la maison \ an de 
Putte en fait une mise en vente exceptionnelle; à côté des 
modèles créés cette saison, tous réduits de prix à cette occa
sion, les jupes, les manteaux, les corsages les plus luxueux ont 
été réduits au quart du prix ; c’est ainsi que des robes de 
195 francs sont offertes à 69-50 et des modèles charmants sont 
réduits à 29-50, 39-50; c’est un motif obligé de visite aux 
magasins de la rue Saint-Jean, 24.

J*.* *
Des modifications importantes vont se produire dans le per

sonnel de la légation de France à Bruxelles. M. Borel, conseil
ler de la légation, est promu envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire et placé à la disposition du ministre des affaires 
étrangères. Il est remplacé à Bruxelles dans ses fonctions de 
conseiller par M. Ganderax, un diplomate des plus distingués, 
qui était premier secrétaire d'ambassade et rédacteur à la 
direction politique au quai d’Orsay. M. Ganderax est très connu 
à Bruxelles, où il a déjà rempli pendant deux ans le poste de 
secrétaire de légation. Enfin le baron de Berckheim, secrétaire 
de légation à Bruxelles, est rappelé à Paris, où il va remplir les 
délicates fonctions délaissées à l’administration centrale par 
M. Ganderax. Il est lui-même remplacé par M. Pierre Marué- 
jouls, fils du ministre des travaux publics.

Le départ de MM. Borel et de Berckheim laissera de vifs, 
d’unanimes regrets dans la haute société bruxelloise, où les 
deux diplomates s’étaient concilié les plus réelles et les plus 
affectueuses sympathies. Avant leur départ le gouvernement 
belge leur témoignera sa reconnaissance pour la distinction avec 
laquelle ils ont rempli leurs fonctions, et leur accordera respec
tivement la croix de commandeur et d’officier de I ordre de Léo 
pold.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108,

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria-
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

&* *
La baronne Lambert a donné jeudi une matinée musicale au 

cours do laquelle se sont fait entendre Mme  Blanche Marchesi, 
la cantatrice qui, le lendemain, chanta à la Monnaie Elisabeth, 
de Tannhüuscr, et M. Mark Hambourg.
Mm° Marchesi, fort bien accompagnée par M. Marcel Le- 

febvre, a été vivement’ applaudie, .Quant a M. Hambourg, il a 
soulevé l’enthousiasme. C’est un maître parmi les maîtres du 
piano
Parmi la centaine d’invités qui ont fait grande fête à ce 

virtuose, citons, au hasard du souvenir :
Le ministre d’Aûtriche-Hongrie et la comtesse Glary, le mi

nistre des Ëtats-Unis et Mme  Towhsend, lady Crackantliorpe, 
la comtesse Wallwitz, le comte John d’Oultremont, la vicom
tesse de Spoelbergh, la vicomtesse de Jonglie, la comtesse 
Jacques de Liedekerke, Mme J. May, MM. Gérard, ministre de 
France, le baron de Berckheim, Ganderax, Gevaert, Fétis, 
M. Sclileisinger, F. Khnopff, baron Goffinet.

* * ,

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
***

Depuis vendredi la nouvelle est officielle, M̂® Lucienne de 
Ilirsch, petite-fille du richissisme banquier, feu le baron de 
Hirsch.qui fut adoptée par M. et MmeMontefiore-Lévi,est fian
cée à M. Edouard Baiser, le fils cadet du banquier bruxellois.

L'Eventail a, le premier, fait allusion à ces fiançailles dans 
son compte rendu du premier bal de la Cour. Mlle  de Ilirsch 
apporte à son futur époux une dot de quarante millions.

Le mariage sera célébré en mai prochain.

***
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Hier samedi ont été célébrées les fiançailles de Mllede Geloes, 

fille du comte et de la comtesse de Geloes, avec le comte Joseph 
d’Oultremont.

Champagne P. Forestier & C‘e, Brias & C!e.
***

On annonce les fiançailles de Mlle  Lizy Braine avec 
M. Jacques Bruylant, fils du lieutenant-général commandant 
l’École militaire.

***
Idéal Porto de Respaldiza. Importation, rue de Merode, 72, 

Bruxelles.
***

On annonce les fiançailles du lieutenant des grenadiers van 
Yperzeele de Strihou avec Mlle  Ancion, de Liége.

Liqueurs Bols.
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Nous apprenons, de Verviers, les fiançailles de Mlle  Neef, 

fille de M.et Mme Georges Neef-Hartog, avecM. André Peltzer, 
fils de M. Paul Peltzer et de feu Mme Peltzer, née Ilauzeur.

***
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, annonce la 

liquidation complète de ses tissus et soieries avec rabais 
énormes, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s impose.

***
On annonce les fiançailles de M. Jules Gardier, ingénieur à 

Dison, avec M11*' Jeanne Renier, de Verviers.

La vegue est au Champagne Gold Lack Goût américain. —

Importation, 72, rue de Mérode, Bruxelles.
** *

On annonce les fiançailles de Mlle Marie Houdres avec 
M. Armand Beco, fils de l'honorable bourgmestre de Chokier. 
et celles de M. Joseph Houdres avec Mlle  Jacque, de Liége 

***
Samedi 5 mars, Mlle C. Kimpe, la directrice de l’institution 

poar jeunes filles de la rue de Livourne, donnait, dans la salle 
des fêtes de son établissement, un bal paré et travesti qui a 
obtenu le plus vif succès. La salle, fort artistement décorée, 
communiquait avec les salons de réception; dans le réfectoire 
avait été dressé un buffet admirablement garni. Nombreux 
étaient les invités, presque toutes jeunes filles, naturellement, 
auxquelles la directrice faisait les honneurs avec une grâce 
charmante. Parmi les costumes fort originaux, nous avons 
noté une Marie Stuart, une dame de trèfle, plusieurs Japo
naises, bébés, Méphistos et d’autres déguisements très réussis 

***
Champagne Louis Delder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Mercredi dernier M. et Mme van Veen Leysens réunissaient 

en une soirée musicale, dans leur habitation de l’avenue de la 
Toison d’or, une cinquantaine d’invités parmi lesquels : M et 
jjmo Van derBorght, Mmc et Mlles Poirier, Mme et Mlle Pantens, 
Mme Fernand de Thier et Mlle Magdeleine de Thier, Mme veuve 
Poirier, M.etMme Crabbe, MmG Leysens, M. du Ry, etc.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

Des diuers ont été donnés lundi 14 chez le député et 
Mme Davignon ; mardi chez M. et Mme Van Schoor.

***
Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.

*« *
Une charmante matinée dansante a été donnée samedi 

12 mars par la baronne Herwyn. On y remarquait : La baronne 
et Mlle  Wahis, la baronne et MUes de Heusch, Mme de Jaer et 
ses aimables jeunes filles, Mlle  A ndries, M1,e Ollevier, la douai
rière d’Arippe et Mlles d’Arippe, Mme et Mu“ van Dyck, Mmt et 
jjiies Beck. Mme et Mu" Thoreau, Mm« et Mlle  Descamps, etc. 
MM. baron Ernst, Dautrécourt, d’Arippe, de Spot, Van den 
Hove, Houiart, Nefl', André, Speekaert, Stevenaert, van Eet 
velde, Bovy, Thoreau, Renard, etc., etc.

***
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

***
Dimanche 13 mars, superbe soirée dansante et travestie, très 

animée, dans le vaste hôtel de M. et Mme Louis Leemans, à 
Malines

Parmi les invités : M. de Cock, le bourgmestre de la ville de 
Malines, et son fils, M. Ortegat, M. et Mme  Mertens, M le doc
teur et Mme Leblus, M. et Mme Schyvers de Cock, M. et 
Mme Loncin, Mme Mertens, Mme  Ellemans, Mme Janssens, 
Mmc Raymond Roels, Mlle Fanny Lamot, M.Schyvers, M. l’avo
cat Coenen, etc., etc.

De superbes toilettes travesties parmi lesquelles :
Mlle  Jeanne Janssens, en élégante de 1830; Mlle  Marie Jans

sens, en délicieuse Pierrette; Mlle  Janssens, en modiste 1S30; 
Mlle  Delvaux, en Alsacienne; Mlle Armand van Langendonck,
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en bergère; Mlle  Henriette Rensen, en paysanne flamande, 
Jl'le Christine Rensen, en bergère; Mu” Ellemans, en originale 
toilette garnie de fleurs de pavois; Mlle  Marie Schyvers, en 
jolie robe nuit et jour; M11» Marthe Schyvers, en robe garnie 
de fleurs soleil; Mlle Laure Leemans, en ravissante folie; 
yuo Tillemans, en Japonaise, etc., etc.
Après le souper, un cotillon très animé a été mené avec brio 

par la très gracieuse Mlle  Marthe Leemans, qui portait une 
ravissante toilette incroyable en vert Nil et mauve, ainsi que 
par M. Raymond Roels, également en incroyable. Profusion de 
décorations et de fleurs
Cette fête très réussie s’est terminée par une joyeuse bataille 

de confetti.
***

Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

** *
Jeudi M. et Mme Hauzeur de Simony ont donné à Verviers 

une charmante soirée. Les danses ont été fort animées.
Parmi les invités : Sénateur et Mme Alfred Simonis, comte 

et comtesse de Pinto, M. et Mm° A.deThier, M. et Mme  Laou- 
reux, vicomte et vicomtesse de Biolley de Ramaix, M. et Mme 
Peltzer, M. et Mrae Bonvoisin, etc.
Parmi les valseurs : MM. Jules de Lhoneux, vicomte Ferdi

nand de Biolley, chevalier de Spirlet, Alfred Neuville, Peltzer, 
Modéra, etc.

**«
Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

***
Un magnifique diner costumé a été donné dimanche dernier 

à Anvers chez M. Ernest Grisar, suivi d'une sauterie qui s’est 
terminée par une valse fleurie.

**#
Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — Importation, 

72, rue de Mérode, Bruxelles.
#**

Deux projets avaient été présentés au comité chargé de 
l'examen des maquettes du monument Cliazal qui doit être 
I prochainement élevé au camp de Beverloo a la mémoire de 
l'ancien ministre de la guerre.
C’est celui de M. Desenfans qui a réuni l’unanimité des suf. 

frages. Le monument aura 8 mètres de hauteur — 5 pour le 
socle et 3 pour la statue.

***
Aperçu au five o’clock tea de l’hôtel Métropole : Marquis 

et marquise de Potestade Fornary, baronne t’Kint de Rooden- 
beke, comte et comtesse de Poncheville, baron O. van Loo, 
baron Surmont de Volsberghe, baronne de la Potterie, com
tesse de Noidour, M. et Mme  de Littinière, M. Lelong et 
famille, Mme  Nozal et famille, baron et baronne de Crom- 
brugghe.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez Roniald,.& sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
On annonce la mort de M. Drion, de M. Berlemont Bos

quet, de MÇ10 Max, la veuve du docteur décédé il y a quelques 
mois.

***
Mercredi ont été célébrées les funérailles de l’avocat Victor 

Bonoidt.
Cette mort met en deuil Mme  Victor Benoidt, née Stoefs, 

M. et Mto0 Maurice Benoidt, M. et M"’« George Benoidt et leurs 
enfants et Mlle  E. Stoefs.

#**
MM. Eugène et Armand de Grand’Ry, M. et Mme  Alfred de 

Graud’Ry-Urbach et leur fils; Mlle  Ida de Grand’Ry, M. Ofe- 
car de Grand’Ry ; M. et Mme  Joseph Wildt-de Grand’Ry et 
leur fils, Mlle  Fanny de Grand’Ry, Mme Robert Englerth- 
Franssen annoncent le décès, à l’âge de trente-deux ans, de 
Mlle  Emma de Grand’Ry, leur fille, petite-fille, sœur, belle- 
sœur, tante, nièce, cousine et petite-nièce.

Les obsèques solennelles ont eu lieu jeudi en l’église de 
Dolhain et l’inhumation dans le caveau de famille, au cimetière 
d’Eupen.

***
Un autre décès dans la famille de Grand'Ry : M Armand de 

Grand’Ry, veuf de Rosa Franssen.
Les obsèques solennelles seront célébrées lundi à Eupen, en 

'église paroissiale de Saint-Nicolas. L’inhumalion dans le 
caveau de la famille a eu lieu hier.

Des calendriers pour 1904, parfumés à l'Azurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc

M U S I Q U E

C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  — Aujourd’hui dimanche, 20 mars, à 
2 heures, à la Monnaie, quatrième et dernier concert, sous la 
direction de M. S. Dupuis et avec le concours de M. Josef Hof
mann, pianiste. Programme ; ;1° Fantaisie-Symphonie, 
Fr. Rasse (première exécution); 2° Quatrième Concerto de 
Rubinstein, pour piano avec accompagnement d'orchestre, 
(M. J. Hofmann); 3° Symphonie inédite dé Paul DuUas (pre
mière audition); 4° Pièces de Chopin pour piano seul (M. J Hof
mann); 5° Ouverture de Gwendoline, Chabrier.

M. Josef Hofmann se fera entendre-sur1 Un piano à queue de 
concert de Bechstein à Berlin.
Pour les places, s’adresser chez Scholt.

***
Aujourd’hui dimanche, 20 mars, à 3 heures, au marché de 

; la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles-Atlrac- 
tions, avec le concours de la musique du régiment des cara
biniers, sous la direction de M. V. Turine, de Mme Laure 
Coomans et de M. Silvio Ranieri.

• V
C o n c e r t  Y s a y e . —  Le quatrième concert de la saison, dirigé 

par M. Steinbach, directeur du Conservatoire de Cologne et 
chef d’orchestre au-Gurzenich, aura été, grâce au talent de ce 
capellmeister, l’un des plus intéressants de la saison.
M. Steinbach, encore inconnu à Bruxelles, s’est avec une 

indiscutable autorité, imposé au public. C'est Un artiste dans 
la plus haute acception du mot, dirigeant de mémoire, ner
veux et souple, vibrant, enthousiaste et imposant avec maî
trise son interprétation à Torchest|è':qui part d’un bel élan et 
obéit aux moindres impulsions de ce chef suggestif
Inutile de dire combien furent applaudis et l’ouverture de 

Léonore et l’ouverture de Tannhàuser à laquelle il donne une 
interprétation bien personnellêst les deux exquises composi

tions, de Mozart et de Schubert;; Une gavotte et un air de 
ballet de Rqsamonde.

Ori a beaucoup apprécié également l’œuvre capitale de ce 
concert, la Symphonie n° IV de.J. Brahms, intéressante par 
son1 écriture très personnelle, son orchestration pondérée, mais, 
qui, moins que la première et la deuxième symphonie, est de 
nature à forcer l’attention dé l’auditeur qui cherche dans 
l'œuvre d'art une émotion moins contenue et plus de beauté 
apparente. Cette symphoniej, comme toutes les-œuvres orches
trales de ce maître allemand dont les lieder et la musique de 
chambre sont si- attachants; doit intéresser plus à la lecture

attentive de la partition. C’est assez dire, que même dirigée 
par un admirateur fervent de Brahms comme l est M. Stein
bach, avec cette compétence qui n'est pas discutée en Alle
magne, cette symphonie n'a guère soulevé d’enthousiasme.
Mme Lula Mysz-Gmeiner, cantatrice de grand talent, douée 

d’une voix de mezzo bien timbrée et chaude,a dit avec une émo
tion communicative, une justesse d'accent et de façon admira' 
ble et pénétrante quelques lieds choisis de Schubert, Schu" 
mann et Brahms ainsi que l’air de la Clémence de Titus de 
Mozart. Son succès a été énorme.

F. L.
***

La Libre Esthétique clôturera mardi prochain, à 2 h. 1/2 pré" 
cises, son Cycle musical par l’exécution de la Légende de Saintel1 
Cécile pour soprano, chœurs et orchestre, d’Ernest Chausson 
(soliste Mme J. Bathori), la première audition du Quatuor à 
cordes d’Albéric Magnard (Quatuor Zimmer), celle des Noc
turnes pour piano de M. Th. Ysaye (M. Emile Bosquet), et 
l’interprétation par Mme  J. Bathori des Chansons de Bilitis de 
Claude Debussy. Les chœurs seront dirigés par M. E. Doehaerd. 
Prix d’entrée : 3 francs.

S P O R T

Apres Groenendael c’est Boitsfort qui inaugurera aujour
d’hui sa réunion de printemps. Le Prix du Sablon sera 
l’épreuve intéressante de la journée.
Voici nos pronostics :
Prix de la Samaritaine : Billion etSalmina.
Prix de la Chapelle : Borgia et Talma.
Prix du Sablon : Banquet et Faîtière.
Prix du Béguinage : Naas et José.
Prix de la Tour-Noire : Fil de Fer et Morella.

S a in t - B r ie u x

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0E0K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniui 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
& la Manufacture des > PIANOS

DU CAIRE. Essayez et comparez S. V. P.

[Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE,  ANTIQUITÉS  
AVANCES D E  FONDS (sans  f ra is )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TÔ'GS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES nie x/trxiü

V™ F. Frémineur-Dierickx
H u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S  3

B R U X E L L E S

TOILETTES DOCCASION
V E N T E  E T  A C P I  A T  

Linge, C haussures, F o u rru res

Maison V”  K E Y M O L E N
u n e  d e  l a  1 <>

FONDEE EN 1S-10

P. RIESENBURGER

SOIGNEZ VOS CHEVEUX

AU DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MARQUE g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

MUSIQUE
Vocale et instrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILLON
1  e t  1  1 9 ,  R U E  I V E U V E .  T é l é p h o n e  î îV H T »

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A O O O R D  cSC i R É I P A F ^ . T T O n S T S

u“PLANT0L„
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

I l  ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L  essence naturelle des P leu rs et des F ru its donne au PLANTOL 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafra îch it l ’épiderme 

le plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

*  S a v on n er ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n on y m e , B ru x e lles .

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  LA  C 0 M P A N I A C U B A N 0 - A IYI E R I C A N A

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S '
Pour la vente en gros : 2, RUE DES HIRONDELLES, BRUXELLES.

  Détail et boites, P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 36, chaussée de Louvain.

Fabrique de Matelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A ^ S
F ou rn isseu r d.e la C our

6 -US, r*ue du Midi, 6 - 1  ‘Ü
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
WEW-YORK — HAMBOURG

Agence générale pour la Belgique :
F .  M U S C H ,  2 S 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

avec notre précieuse préparation inoffensive, 
spécialement faite pour vivifier la chevelure.
Par son emploi régulier la sève capillaire devient plus 

abondante, les cheveux croissent vigoureux et soyeux, les 
cheveux gris disparaissent.

Plus île pellicules, plus de démangeaisons.
Elle entretient la barbe, les sourcils, leur donnent la fraî

cheur et une parfaite beauté.

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUXLotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par l'Onion commerciale et industrielle: mon produit est 

admis i\ revêtir son timbre de garantie.
Des miUiers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 l î ”, i*ue Royale, à ItruxelleH.

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 francs 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, coiffeurs, parfumours.

Monopole pour la Belgique :
F. PANS, 7 1, rue Duoivle, Bruxelles.

Maison Em. VAN HOECK
VANDER ELST, Successeur 

P I A N O S  D E T O U S F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
RUE DE BRABANT, 5

T A P I S

P - E f iS A N S

M A I S O N

C A R A K É H I A N  

2 2 ,  p l a c e  

S a i n t e - G u d u l e

BRUXELLES

Réparations

Invisibles.

L I Q U E U R

F IN E  O R A N G EGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la  B e lg iq u e  :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouilloi concenlr Ci- 

bils, seul donnant I .̂ oû

de la viande fraie! i 

Provenni. desp tur-ages

de Descal va dot (Amérique 

do Sud).

RicV en peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indiffireinraent 
avec l ’eau froide ou l ’eaa 

chaude.
La O  Cibils a obtenu

plus de cinquanie grandes 

disünctijt.s Jrpuis 12 an». 

Anvers tSSM, H o r s  con  

c o u r s ,  x e n ib r e  da ju ry

Le flacon de î.%0 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient dr 

5 kil de viande I” qualité



Le palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

^ 9  e t  6 1 ,  1 * 1 1  e  G r é t r y  
B R U X E L L E S

Téléphone 1297. _____ Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH 4 . 0 1

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

•JRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S  & C ,E
lins et Spiritueux

M VIHOX RECOMMANDEE

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
S VLOXS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f l U D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOC A T  fabricant 

11, rue  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
Alex M E IJ E R  et C ,e

C A F É  torréfié suivant le system e du professeur L I E B I G
3 3  %  d  é co n o m ie  

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : chaussée de Mons (Télep. 5744)
Magasin de détail : 9, rue Sainte-Callierine (Télep. 2347)

t h é  c a c a o

Pour avoir une joHe denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L e  t u b e  : fi*. 1-2»
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries* etc.

C H A M P A G W F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  E„ BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à. coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

(La plus importante maison du genre)

44, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

')u fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. i .  E- Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte-Gudule.

L e H E L D E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

R p t h u t *  p f l G E Ü
TAILLEUR-CHAPELIER

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 

VASTES G - A R D E - M E U B L E S
Téléphone 4762.

P I A N O S

G Ü N T H E R
R u e  X h e r e s i e i ¥ P ¥ e ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE fi TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur eb 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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45, t o c  de l ’É e u y et*, 45
B R U X E L L E S

T A V E R N E  D E  L A  H E I N E
1>, r u e  ( l e  l a  R e l u e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d’entracte
B I E R E  D E  M U N I C H  &  P I L S E N

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

R .  P A R C Y f l S  F i l s
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 2 6 85

BUF
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Dimanche 20 mars 1904,  à 2 heures précises

Quatrième Concert d’Abonnement
s o u s  la  d i r e c t io n  d e M .  S y l v a i n  D U  P U I S

ET AVEC LE CONCOURS DE

M. Joseph HOFFMANN, pianiste 

P R O G R A M M E

P R E M I E R E  P A R T I E

1 . Fantaisie-Symphonie en la  m in eu r . . . F r .  R A SSE
a) Poco lento; allegro moderato, ma appassionato ;
b) Aniante pensieroso;
c) Scherzo — .Final.

(Première exécution.)

2. C oncerto  n° 4, en ré  m ineur, p our p iano
avec accompagnement d ’orchestre . . . ANT. RUBINSTEIN

a) Moderato ;
b) Moderato assai;
c) A llegro assai.

M . J o s e f  H o f m a n n .

D E U X I È M E  P A R T I E

3. Symphonie en ut m a je u r .............................................P A U L  DUKAS
a) A llegro non troppo vivace, ma cou fuoco ;
b) Andante espressivo e sostennto;
c) Allegro spiritoso.

(Première exécution.)

4. a) N octu rn e  en ut m in eur (op. 48 n° 1) . . )
b) É tu d e  en sol bémol m a je u r ........................... > F r É D . CHOPIN
c) Sch erzo en si m ineur (op. 20) . . . . )

M . J o s e f  H o f m a n n .
5. O uverture de G w e n d o lin e ............................. Em m . C H A B R 1E R

ATT FOYKB X)Tn L A  MONNAIE :
BOCK GRUBER —  C H A M P A G N E  CH. A R N 0 U L D  &  Ci8 

THÉ —  LIMONADES —  GLACES —  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M u siq u e  jou ée  et ch a n tée  d a n s  les T h é â t r e s  et C o n c e rts  se  v e n d  ch e z

J.-B. KATTO, 48-48, rue de l’Écuyer.
BRUXELLES T É L É P H O N E  1 0 0 2

100 voiture» neuves et d'occasion en magasin

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LUXE

Chocolats MARQUIS PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M .  B E I  1 0 I \ T - D É P R E T

94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphona m* 3511

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 ,  a v e n u e  du M id i,  5 3  

B R U X E L L E S

Propriétaire : A. GHILARDl
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN h E. CAPIT
Püe de l’Eeuyet», 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p re m ie r  ord re  

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c i i a u d s

TÉLÉPHONE N» 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  LE S S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N° 1407______

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A u *  A a ç j a s t i n s
BRASSERIE — CAFÉ — RESTAU RAN T

Münieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, i  partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. V” M0NN0M, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’i l  a sup
primé et où il  n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La Tosca.

C’est samedi prochain, 2  avril, que sera donnée la  
première de la  Tosca, l ’opéra nouveau en trois actes 
d’après le drame de M. V ictorien Sardou, de M M . Illica  
et G iacosa, traduction française d eM . P a u l F err ie r, 
musique de M. Puccini.

L a  Tosca a été jouée pour la  prem ière fois le 
14  jan v ier 19 0 0  au théâtre Costanzi, à Rom e. Depuis 
lors elle a fa it en triom phatrice le tour de l ’Europe 
et do l ’Am érique.

Voici, à propos de cette œ uvre, un fragm ent d’in
terview de M . Puccini :

Le sujet m’avait passionné au plus haut point. Voilà bien 
une douzaine d’années que j'avais songé à eu lirer une œuvre 
lyrique J 'avais vu représenter la pièce de M. Viclorieu Sardou 
en Italie, par M'"« Sarah Bernhardt et Damala. Elle y avait 
obtenu un énorme et légitime succès. Après la Vie de bohème, 
je me repris à songer à la Tos-a et, sur ma demande, mes 
librettistes tracèrent le plan d’un scénario qui fut soumis à 
M. Sardou. Le maître accepta notre projet et je me mis à 
l’œuvre... La Tosca a été écrite en grande partie à Torre del 
l.ago, près do Viareggio, dans une villa que j’habite plusieurs 
mois de l’année.. Àu printemps de 1S99, j’ai profité d’un 
voyage à Paris pour exécuter divers morceaux de mon œuvre 
chez M. Victorien Sardou, dans sa villa de Marly. Le maître 
fut enchanté de la partition, qui n’était pas encore terminée, 
et il me donna même quelques conseils dont j’ai tiré un utile 
profit.

L ’œuvre fu t représentée pour la  prem ière fo is à 
Paris, le 1 3  octobre 19 0 3 , et le  succès de cette pre
mière fu t à ce point éclatant que 1 auteur, contrai
rement à toutes les habitudes parisiennes, fu t appelé 
deux fois en scène à grands cris.

** *
M. R obert de F ie rs , qui a inauguré dans le Figaro  

une intéressante rubrique : LaCritiquc des critiques, 
dans laquelle l'au teu r répond aux critiques, a ra p 
porté une conversation qu’ il eut avec Puccini quel
que temps après la  prem ière à l ’Opéra-Com ique :

Quelques critiques, me dit le compositeur, ont estimé 
que ma musique semblait s inspirer de 1 école françaisê et 
devait quelque chose à Gounod et a Massenet. Certes, je n en 
rougirais pas. Mais lorsque j’ai débuté, je ne connaissais pas 
l'école française et depuis lors je n’ai pas changé ma manière. 
Je crois être surtout un musicien de tempérament et je ne 
pourrais pas me plier à la discipline et à la méthode de telle ou 
telle école.
Je crois savoir mon métier et mon art et, quand il le laut, 

je puis être ii n technicien. Mais ce que j’aime par-dessus tout, 
c'est la couleur. Je suis un coloriste comme 011 dit des peintres. 
Ce qui me passionne, c’est de distribuer les louches d ombre et 
de lumière, d’êclairer lânu et le cœur des personnages, et 
d’évoquer par des harmonies et des mélodies un milieu, une 
époque, une atmosphère.
On m’a reproche de 11e pas travailler mes mélodies, de ne 

pas les chercher, de les prendre comme elles me viennent. Je 
suis trop sincère pour cela. Lorsque je compose un opéra, il me 
semble que ce n'est pas moi qui compose. J écoute chanter en 
moi les sentiments et les passions de mes personnages, et je les 
transcris tels qu9je les entends.
Ce que j’aime avant Jout, par-dessus tout, c est le théâtre. 

Je veux toujours que nia musique suive l’action, qu elle se con- 
toude avec elle. En écrivant une partition, je vois et je prévois 
d’avance toute la mise en scèt e... Je sais que tel a.'teur doit 
faire tel mouvement sur telle mesure. En un mot, je ne tra- 

, faille jamais qu’en pensant à la “ grande fenêtre ».

— Pardon la grande fenêtre?
— Oui, m’explique M Puccini, cette attirante et effrayante 

ouverture, ce cadre de la scène, qui donne sur le public, im
mense et divers, dans lequel triomphent ou meurent nos plus 
beaux rêves, nos plus nobles espoirs, noire joie, notre vie .. 
Cette pensée me liante, m’obsède... la grande fenêtre!
— On m’a reproché aussi quelquefois la simplicité de mon 

orchestration. C’est pourtant volontairement que j’y suie 
arrivé. Autrefois, mon orchestration était chargée et - plétho
rique >•. Mais je suis arrivé à me convaincre qu’au théâtre il ne 
faut jamais étouffer la phrase vocale sous des harmonies trop 
encombrantes. Il faut réserver celles-ci pour exprimer les 
sentiments d’une foule lorsqu’elle intervient dans l’action. 
Toujours, toujours, c’est l’action musicale et dramatique qui 
doit occuper le premier plan. Un musicien qui travaille pour 
le théâtre doit être aussi un auteurdramatique. Cesl nécessaire, 
indispensable...

Et M. Puccini appuie sur chaque syllabe — avec force.
— Je voudrais ajouter encore un mot, poursuit-il, sur 

l’effort que je m’impose toujours en essayant de donner exacte
ment à ma musique l'accent même de la parole. Seulement, 
vous comprenez aisément que lorsque mes livrets sont traduits 
en une autre langue, cette recherche que je crois très utile et 
comme indispensable à l’intensité des effets dramatiques dispa
raît trop souvent. Quelquefois même 011 est obligé de changer 
certains rythmes.

M. Victorien Sardou est bref sur les critiques adressées au 
livret. Celles-ci d’ailleurs ont été peu nombreuses.

— Il y a trop longtemps, me dit-il, que l’affaire de la To^ca 
a été entendue pour qu'il soit utile de revenir sur tout ce que 
l'on a dit pour ou contre ma pièce. J’ai été heureux, d’ailleurs, 
de voir l'intérêt très vif que prenait le public à l’adaptation très 
ingénieuse de MM. Giacosa et Illica II est vrai de dire que 
M. Pierre Lalo saisit cette occasion pour déclarer que 111011 
drame ne contient ni passions vraies ni caractère humain. 
Comme la Tosca a été représentée dans tous les pays et dans 
toutes les langues plusieurs milliers de fois, et toujours avec 
succès, j’avoue avoir pris plutôt avec bonne humeur les petites 
phrases pointues du critique musical du 'lemps.

“ Mais il me semble qu’on n’a pas assez loué Paul Ferrier, 
pour le soin, la patiente intelligence et la bonne entente de la 
scène, avec lesquels il a traduit la version italienne de 
MM. Giacosa et Illica. C’est un travail minutieux et très ditli- 
cile. Ferrier s’en est acquitté à merveille; et sa part est très 
réelle dans le grand succès que vient de remporter la Tosca â 
l’Opéra-Gomique.

** *
L e s  décors de la  Tosca lyrique diffèrent assez sen

siblem ent de ceux de la  Tosca prim itive de M . S a r 
dou. M. Dubosq s ’est même écarté des données 
qu’auraient pu lui fourn ir la  mise en scène de M ilan 
et de l ’Opéra-Comique de P aris . S ’inspirant directe
ment des photographies et dessins reproduisant l ’in 
térieur de l ’église de San t’Andréa a lla  V alle  à 
R om e, église très petite, m ais célèbre par ses m ar
bres, son b as-re lie f de Sansovino et les plafonds du 
Dominiquin, il a composé un décor pittoresque et 
m ouvementé représentant une des chapelles latéra
les, ferm ée par une grille  en fe r  doré à tra 
vers laquelle on aperçoit la  grande nef L e  décor est 
planté de b iais. A u m aître-autel séparé de la  cha
pelle par des bancs de communion, se voit le tableau 
inachevé auquel travaille  le peintre A ngelotti. De 
l'au tre  côté, à droite, est la  chapelle funéraire 
de la  fam ille des Atavanti égalem ent séparé de 
la  chapelle par une g rille  dorée et devant cette 
g rille  une statuette très ornée de la  M adone, avec 
des ex-voto de tout genre.

L e  salon du deuxièm e acte est un salon style  renais
sance italienne, avec au fond une grande baie vitrée 
donnant sur la  cour intérieure du palais Farn èse, 
dont on vo it au de la la  façade illum inée.

A u troisièm e acte, le panoram a de Rom e vue de 
la  plateform e du château Saint-A nge. C ’est un 
superbe décor. D ’un côté, le mur m assif de la  tour, 
au pied de laquelle s ’ étend la plate-form e ; de l'au tre 
u n e  casem ate, surmontée du drapeau des Bourbons 
de N aples, avec leur écusson. Tout le  fond est 
occupé par la  v ille  que surm onte le  dôme de Saint- 
P ierre  qui se découpe sur l ’horizon.

L ’acte débute par un intermède m usical qui est 
l ’un des b ijoux de la  partition du m aestro Pùccini. 
Quand le  rideau se lève , il fa it encore nuit : çà et là

quelques lum ières s ’effacent vaguem ent dans la 
blancheur de l ’ aube qui peu à peu paraît. L ’horizon 
s ’ éclaire. L e s  cloches des églises sonnent matines, 
chacune d’une autre m anière et dans des tonalités 

' variées, les unes argentines, les autres plus g raves, 
ju sq u ’au gros bourdon de S a in t-P ierre . Ces sonne
ries exigent un jeu  de quatorze cloches, installées de 
divers côtés de la  scène. L e  prélude instrum ental se 
développe lent et solennel sur ces sonneries succes
sives et form e un tableau symphonique d’un charme 
descriptif captivant C ’est un délicieux effet de 

I matin e t quiconque a vu et entendu le réve il d’une 
v ille  italienne retrouvera dans ce tableau exquis une 
impression d’autant plus émouvante qu’elle précède 
les sombres scènes du drame aboutissant à l ‘exécution 
d’Angelotti et à la  m ort de Tosca.

A  la  fin de l ’intermède le jo u r est complètement 
venu. Au-dessus du dôme de Sa in t-P ierre  un nuage 
léger paraît, se dore des prem iers rayons du soleil, 
puis s ’évapore lentement à la  chaleur croissante du 
jo u r. A  P a ris  et en Italie , ce nuage était figuré par 
transparence dans la  toile de fond et il avait le grave 
inconvénient d’être im m obile. 11 se colorait certes 
délicatem ent, m ais cette immobilité finissait en 
obsession et l ’effet du tableau réalisé m usicalem ent 
par Puccini s'en trouvait singulièrem ent atténué. 
Toute la  presse de P aris , on s ’en souvient, pesta 
contre le  m alencontreux nuage de l'O péra-Com ique. 
On a trouvé le m oyen, à la  M onnaie, d’obvier à  l ’in
convénient signalé et rien ne troublera la  sérénité 
ensoleillée de cet éveil du jo u r sur la  V ille  É ternelle , 
un des clous de la mise en scène.

** *
L e s  rôles chantés à P a ris  par M lle Friché, 

MM. B ey le  et D ufrane, seront chantés à B ru xe lles , 
comme nous l ’avons dit, par Mme  Paquot, M M . D al
m orès et A lbers.

L es autres rôles seront inlerprétés par MM. Co- 
treu il, Belhom m e, Austin, Danlée et Fran ço is.

M . R icord i, le grand éditeur m ilanais, proprié
taire de la  partition de la  Tosca, est venu, en l ’ab
sence de son ami Puccin i, empêché de se rendre à 
B ru xelles , assister aux dernières répétitions de la  
M onnaie. Ce Parisien  de M ilan, lettré raffiné et 
musicien accom pli, se déclare enchanté de l ’interpré
tation bruxelloise et des décors de M. Dubosq.

B re f, on peut espérer que la  Tosca, vaillam m ent 
exécutée, bien montée, retrouvera à B ru xe lles  le suc
cès qu’elle a partout obtenu.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
Le Dédale.

Dans la  somme des sentiments humains, la  m ater
nité tient une place dominatrice et victorieuse. P lu s 
puissante que la  raison, plus lancinante que le regret, 
plus absorbante que l ’amour, -elle paralyse  eu exalte 
le cœ ur, l ’aveugle ou le  fa it étrangem ent lucide, 
inspire les actions les plus sublim es comme les plus 
viles, idéalisant les unes, excusant presque les autres.

Que, placée entre l ’enfant qu’elle tient d’un époux 
renié et les devoirs nouveaux qu’elle assum a dans un 
second m ariage, la  personne oublie ce qu’ elle souffrit 
de l'illusion  perdue et fa it  litière  de ce qu’elle  puisa 
de bonheur dans la  paix reconquise, il  n ’y  a là  qu'un 
phénomène psychologique, l ’effet d'une cause impul
sive, prompte à égarer les consciences d a n sle  dédale 
du désir et de l ’irrésolution.

Attentif entre tous aux m anifestations les plus 
contraires, les plus déroutantes de la  passion mal 
asservie et qui taise un jo u r ses digues, documenté 
comme pas un s u r le s  cas de cette pathologie m orale 
qu’i l  étudia déjà en des œ uvres m aîtresses, M . P au l 
H ervieu était m ieux placé que. personne- pour s ’atta

quer au problèm e intime qu’enferm e en sa seule indi
vidualité la  femme divorcée et rem ariée, que ra tta 
che à sa prem ière union cet indissoluble lien : l ’enfant.

L e  dram aturge qu’est l ’auteur du Dédale a m er
veilleusem ent posé les caractères qu’il m et en con
tact et en opposition. Son héroïne est une âme de 
belle loyauté et qui répugne a tout partage dans le 
don d’elle-m êm e. Comment, après avo ir été Mme  de 
P o g is  et être devenue, de par la  lo i, Mme L e  B reu il, 
Marianne retombe dans les bras de l ’homme dont elle 
ne porte plus le nom, toutes les m ères assez jeunes 
pour s ’être émues à la  tendre, fab le  du Berceau le 
comprendront, l ’expliqueront peut-être.

C ’est l ’enfant, l ’enfant au chevet duquel se retrou
vent des êtres dont il est né et que séparèrent les 
orgueils et les entêtement de la  v ie , qui se révèle 
comme le facteur non avoué, m ais indéniable, du 
rapprochem ent qui est une chute.

L e  m ari deuxièm e en date s ’insurge donc en vain 
devant l ’aveu, lui l ’étranger, l ’ intrus, au sens m ater
nel pur, quand ila ccu se le s  se n sd e la fa u te  accom plie.

L e s  actes les plus inconscients ne sont parfois que 
la  conséquence des souvenirs les plus ch ers ... C ’est 
ce qui apparaît de la  logique im placable du Dédale. 
M aintenant que la rancune de l ’offensée soit bien 
tenace d’abord, puis bien irréparablem ent désarm ée; 
que les circonstances qui concourent à rem ettre en 
présence des étrangers volontaires destinés à  11e plus 
jam ais se revo ir, soient un peu ostensiblem ent am e
nées, on peut le  concéder sansen lever rien à l ’œuvre 
de sa haute valeur de pensée et à son adm irable 
clarté de langue.

L e  dialogue du Dédale est un charm e pour to t ce 
qui, dans le public, est apte encore à se laisser 
séduire par la form e sim ple, expressive et élégante.

A  cette élégance littéra ire , délicatem ent le P arc  
ajoute celle d’une mise en scène très neuve 
dans un luxe ingénieux et où le décor, d'un goût 
luxueux toujours, fa it  un cadre délicieux à l ’action 
la  plus attachante, la  plus émouvante aussi.

L e  Dédale est, d’a illîu rs , supérieurem ent joué par 
le  m eilleur de la  troupe exercée du P a rc .

Mlle R enée P a rn y , avec une im pressionnante so • 
briété de m oyens, un abandon passionnel extrêm e
m ent suggestif dans ses gradations, entre pour une 
large  part dans le succès —  succès de trip les bravos 
et de trip les rappels —  fa it  à la  captivante comédie. 
M M . R o u yer et V albret, tous deux avec des qualités 
inverses, si l ’on peut dire, m ais qui se coordonnent, 
apportent d’autre part une note personnelle à une 
interprétation que M m' s M alvau et G uertet relèvent 
d’une dignité très vivante et que Mlle  Ilu a rt, MM. Pau- 
le t et H ebert s'appliquent à p arfaire.

L e  Dédale com ptera dans l ’œ uvre de M. Paul 
H ervieu.

Nathan le Sage.

L a  direction du P a rc , après une série d 'heureux 
spectacles d’après-m idi,a eu la  coquetterie de réser
ver “ pour la  bonne bouche » ses dernières matinées 
littéra ires. Celle qui fu t consacrée à L essin g, jeudi, 
a obtenu un succès étourdissant, tant à raison du 
conférencier, M . D w elsbauvers, l ’érud if et com batif 
professeur de l ’UnivLfisité libre, qu’à raiéon des 
soins que la  direction a  mis à présenter à la  scène 
la  pièce philosophique de Lessin g : Nathan le Sage.

L e  conférencier ,a montré Lesâing, v iv a it  d’une 
vie inquiète èt aidénte,dans ses lu îtes contri£lç dog
matism e re lig ieu x. Ce m erveilleux évcilWfirJ d 'es
prits, harcelé par la  censure, transporta au théâtre 
les pamphlets dont la  m aîtrise lui avait déjà valu 
une réputation un iverselle . P u is  le conférencier a 
expliqué la  composition do Nathan, apparenté 
au théâtre de Diderot. : Un m agnifique sermon scé
nique en l'honneur de l a .tolérance et la  ljbprté.



»

L a  péroraison du savant et fou gu eu x orateur a 
soulevé des tonnerres d’applaudissem ents.

L a  troupe du P a rc  a ensuite interprété les six 
tableaux du Nathan , a llégés de quelques lon
gueurs. L a  traduction française est due à  M . D w els- 
hauvers ; e lle  est d’une belle langue, ferm e et 
c la ire . L e s  vaillants artistes de M M . Darmand 
et R eding, M . Teste en tête, rem plaçant ce pauvre 
M . Ja h a n , ont mis toute leu r conscience artistique à 
anim er ce drame noble et philosophique. M R o u je r  
ava it la  m eilleure tournure du monde et les accents 
les plus convaincus qui soient en T em p lie r; M . D ia- 
mand fa isa it un évêque de tableau de cathédrale; 
M M . H ebert, en derviche, et Jo fire , en sultan, ont 
été très digneset bien disants; enfin, du côté fém inin, 
M u* De Y ille rs  fu t charm ante en de m oyenâgeux 
accoutrem ents et M me Fran quet im posante en des 
atours qui lu i sont moins fam iliers que les costumes 
du moderne répertoire.

Choses de Théâtre.
V oici, sau f empêchement, les spectacles de la 

sem aine à la  M onnaie :
Dimanche 2 7 , en m atinée, à 1  h. 1/ 2 , Cavalleria 

rusticana, le  Maître de chapelle et la  Navarraise ; 
le soir, à  8 heures, la  Flûte enchantée ; lundi 28 , 
Jo li G illes , le Toréador et le prem ier acte de Sylvia  ; 
m ardi 2 9 , la  Dame blanche, avec M . Clém ent ; 
m ercredi 30 , Manon ; jeudi 3 1  m ars, re lâ ch e ; ven 
dredi 1 er avril, relâche ; samedi 2 , prem ière de la 
Tosca.

L e  program m e des jo u rs de Pâques est ainsi com 
posé :

Dimanche 3 , en m atinée, à 1  h. 1/ 2 , la  Flûte en
chantée-, le soir, à 7  h. 1/2 , Faust-, lundi 4, en 
m atinée, à 1  h. 1/2 , Carmen, avec M . C lém ent; 
le  soir, à 8 heures, la  Tosca (abonnement suspendu)j

M ms L itvin n e, qui obtient en ce moment d’écla- 
tants succès à  N ice , fe ra  sa  rentrée à  la  M onnaie le 
m ercredi 6 avril dans la  Valkyrie.

L ’œ uvre d eW agn er sera  interprétée p a rM me" L it
vinne, Paquot et B astien , M M . Im bart de la  Tour, 
A lbers et V a llie r.

L e s  V a lk y rie s  seront : M mes Fo reau , Guerlina, 
Carlliant, M aubourg, R o land , Colbrant, P au lin  et 
Sto efs.

A près la  Valkyrie, Mme  L itvin n e chantera le 
Crépuscule des dieux.

Dans la  prem ière huitaine d’a v r il, rentrée de 
M m“ Landouzy qui chantera notamment le  Barbier, 
Lalimé et les Contes d'Hoffmann.

L e s  Comités officiels de patronage des habitations 
ouvrières et des institutions de prévoyance de 
B ru x e lle s-E st donneront une représentation ga la , 
le  m ardi 1 2  avril, à  7 h. 1/ 2 . L e  spectacle se compo
sera  de Aïda, avec le  concours de Mlle  Grandjean et 
de M . N oté, de l ’Opéra.

L e  Dédale, la  belle œ uvre de M . P a u l H erv ieu , 
que le P a rc  a  donnée vendredi soir, avec un énorme 
succès, sera  joué tous les soirs ju sq u ’à jeudi p ro 
chain 3 1  m ars inclus.

I l  est regrettab le qu’une œ uvre de cette im por
tance ne puisse garder l'affiche plus longtem ps, mais 
l ’obligation pour la  direction d’exécuter encore p lu 
sieurs contrats avant la  fin de la  cam pagne l ’oblige 
à  cette nécessité.

L e s  am ateurs de bonne comédie en seront quittes 
pour se hâter de goûter cet adm irable ch ef-d ’œ uvre 
litté ra ire .

A u jourd ’hui dimanche, à  2  h eures, le  Dédale sera 
jo u é  en m atinée.

I l  n’y  aura donc que cette seule m atinée. A vis aux 
am ateurs de spectacles diurnes.

Sam edi prochain, 2  av ril, aura lieu , sans rem ise, 
la  prem ière représentation de Conte d’avril, la  déli
cieuse comédie en vers du poète A uguste Dorchain. 
Cette prem ière im portante, à laquelle le  théâtre du 
P a rc  consacre tous ses soins, est annoncée pour cette 
date depuis longtem ps et, m algré les difficultés de la  
mise en scène, elle aura lieu à son heure.

Ce Conte d'avril, qui ne pouvait être plus d’actua
lité , est écrit en quatre actes et six  tab leaux. I l  fu t 
représenté, pour la  prem ière fo is, avec un succès 
com plet, le  2 2  septem bre 18 8 5 .

L ’œ uvre fu t couronnée par l ’Académ ie française. 
Inspirée en partie de Shakespeare, l ’auteur se défend 
d’en avoir voulu fa ire  une adaptation.

** Ceci n’est point une adaptation », dit-il, en aver
tissem ent, à la  prem ière page de la  brochure : à  quel
ques vers et à quelques épisodes près, le  texte et la  
conduite de cet ouvrage nous appartiennent.

« Un récit de B andello, deux ou trois farces ita
liennes ont fourni à Shakespeare le su jet d’une de 
ses plus capricieuses com édies, Le Soir des Rois.

« E t  à  notre tour, sur quelques thèmes de Bandello 
et du grand Shakespeare , nous avons très librem ent 
composé une comédie nouvelle : Conte d'avril.

L ’action se passe dans une I lly r ie  im aginaire.
L e s  s ix  tableaux sont : 1 .  L a  Rencontre des 

amants. 2 . Aubade fleurie. 3 . L e  M essager galant.

4 . L es M éprises de M alvolio. 5 .  A u x  A rm es d’Illy r ie . 
6. F in  d ’un rêve.

Un orchestre de trente m usiciens, installé dans la  
salle , sous la  direction de M . V an  Dam, chef de la  
classe d’ensem ble instrum ental au Conservatoire de 
B ru x e lle s , interprétera, indépendamment de la  m u
sique de scène, les v in gt num éros de la  partition de 
M . W idor.

L e s  décors nouveaux sont brossés p ar M . Dubosq; 
l ’un d’ eux, un parc féerique, avec la  m er au lointain, 
en panoram a, fe ra  sensation.

L es costumes nouveaux dans le  goût du XV Ie siècle 
sont confectionnés par les m aisons M illet, de P aris , 
et Lep ère , de B ru x e lle s .

Voici la  distribution de Conte cCavril :
L e  duc Orsino M M . R o u y e r .
S ilv io  Coizeau.
Quinapalus Jo fire .
M alvolio Lagu ich e.
Andrès T este .
L ’hôtelier Diamand.
V alentin  Joch im .
Curio Verm andele.
Un officier D elaunoy.
Un m atelot M aurel.
Un m usicien Théo.
V io la  Mmes R enée P a rn y .
O livia Franquet.
Ja c in ta  M anette Sim onet.
Une cam ériste Je n n y  M arx.

Seigneurs, m atelots, soldats, m usiciens, serviteurs.

A près une reprise de YEnfant prodigue, qui 
su ivra Conte d 'a vril et que viendra jo u er au P a rc  la  
créatrice, Mlle  F é lic ia  M allet, aura  lieu , fin avril, 
une série de sept représentations extraordinaires au 
cours desquelles M me Ja n e  H ading viendra jouer 
sept rô les différents choisis parm i ceux qui lui ont 
valu  ses plus beaux succès et notamment la  Seconde 
M mc Tanqueray, que le  public b ru xello is  ne con
naît pas encore.

L e s  G aleries ont rep ris, en m atière de transition, 
—  la  M ain passe étant annoncée, —  une opérette 
qui prend doucement de l ’âge sans trop prendre la  
patte d’oie : Mamz'elle Nitouche.

Du genre de ces pièces à  musique qui succédèrent 
aux fantaisies bouffes dont on était la s, Mamz’elle 
Nitouche contient les p lus sûrs élém ents de succès : 
des pensionnaires et des soldats.

L e s  uns et les autres firent, de tout tem ps, bon 
m énage au th é â tre ; et le  public les revo it toujours 
avec p laisir.

C ’est, aux G aleries, Mlle  B rialm ont qui chante les 
Ju d ic . E lle  évite en comédienne experte l ’écueil 
redoutable des com paraisons : il  fau t lu i en savoir 
gré .

M . Mondet hérite des sym pathies jo yeu ses qui 
vont irrésistiblem ent à  l ’organiste dont la  fugue est 
la  m eilleure invention du liv re t ; et M. B arte l (le m a
jor) tient avec M . L arbaudière (le lieutenant) la  
place qui revient à  l ’arm ée dans la  m usique légère.

** *
L a  réou verture  du P a la is  d’E té  aura lieu  le  samedi 

2  a v ril, la  ve ille  de P âq u es. Un des clous du pro
gram m e sera T il ly B é b é e t  ses douze lions. T illy  Bébé 
est la  plus jeune dompteuse du monde et la  façon 
dont elle  présente ses énorm es fau ves est originale 
et vraim ent piquante.

L a  fillette entre dans la  cage en ju pe courte, les 
bras nus, et jo u e  avec ses lions comme un enfant joue 
avec des petits chiens.

** *
M lle H eva S a rc y  est, depuis le  1 er fév rie r, engagée 

au G rand-Théâtre de M arseille , où elle a succédé à 
quatre prem ières danseuses qui n ’ont pas eu l ’heur 
de p laire. M 11'  S a rc y  a  triom phé sans effort et a fait 
adm irer p ar tous son grand talent.

**. *
N ous avons annoncé la  nomination de M . R asse  

au poste de chef d’orchestre de la  grande symphonie 
de Spa . L ’ engagem ent est de trois ans, à raison de 
1 ,0 0 0  francs par m ois. M. R a sse  devra d iriger les 
concerts du so ir, les grandes auditions qui seront 
organisées au parc et les séances de musique de 
cham bre.

** *
L a  Fiancée de la mer vient d ’être donnée avec un 

énorme succès à A m sterdam . L a  critique hollandaise 
place cette œ uvre au-dessus de Princesse d'auberge 
qui eut, il  y  a quelques m ois, trente-quatre repré
sentations à Am sterdam .

L a  Fiancée a été donnée en français à l ’Opéra de
L a  H aye avec non moins de succès.

*
*  *

L e  ténor V ergn et, dont nous avons annoncé la  
m ort, était entré dans sa  cinquante-quatrième année. 
A près avo ir quitté l ’Opéra il fu t nommé professeur 
au Conservatoire de P a r is , m ais il donna sa dém is
sion il y  a  quatre ans.

*
*  *

M . E ugène d’A lbert, le  célèbre pianiste, vient de 
recevoir du grand-duc de S axe-W eim ar la  grande 
m édaille d’or de prem ière classe pour l ’art. L a  parti
cularité de cette distinction provient de ce fa it qu’un 
seul titu laire  peut posséder cette m édaille dans 
chaque branche de l ’art. P o u r la  littératu re  elle 
appartient à  W ildenbruch, pour les arts plastiques à 
H ildebrand; Edouard Lassen  la  possédait pour la 
m usique. C ’est à lu i que succède M . Eugène d’A lbert.

** *
L a  m airie de Toulouse publie la  vacance de la  

direction du Capitole pour une période de trois 
années, à  partir du 1 5  septem bre 19 0 4 .

L a  v ille  m et à la  disposition du titu laire  la  jo u is
sance gratuite de la  salle et tout le  m atériel scénique 
qui s ’y  rattache, le  m agasin de décors, les p arti
tions déposées dans la  bibliothèque du conservatoire 
de m usique.

L a  ville  accorde en outre une indemnité annuelle
de 12 5 ,0 0 0  francs pour six  mois de cam pagne. L e
cautionnement est de 30 ,0 0 0  francs.

** *
L e  public m usical de Londres s ’apprête à fê ter le 

centenaire d’un professeur de chant qui n’a pas en
core abandonné ses cours.

I l  s ’ag it de M . M anuel G arcia, fils du fam eux G ar
cia qui fu t le  chef de la  grande fam ille  lyrique d’où 
sont sorties la  M alibran (M arie Garcia) et Mme  V iar- 
dot (Pauline G arcia).

On sait quelle brève, m ais triom phale carrière eut 
la  M alibran. M ais M me V iardot v it encore et professe 
le chant, qu’elle a illu stré  par ses interprétations de 
F idès, du Prophète, à'Alceste et à'Orphée. E lle  a 
aujourd ’hui q u a tre -v in g t-q u a tre  a n s; son frè re , 
M anuel G arcia, va  entrer dans sa centième année, 
étant né le 1 7  m ars 18 0 5 .

De Vienne :
I l  y  a quelques jo u rs , Rose Bem d , la  nouvelle 

œ uvre dram atique de M . G erhard H auptm ann, qui 
venait d ’être représentée six  fo is  avec un très grand 
succès au théâtre de la  Cour (H ofburgtheater), dis
parut subitem ent de l ’affiche.

« P a r  ordre supérieur », annonçait laconiquem ent 
la  direction.

L e s  m otifs de cette m esure n ’ont pas tardé, du 
reste , à être connus. A  la  cinquième représentation 
on pouvait apercevoir, dans une des loges de la  cour, 
dite « loge incognito », l ’archiduchesse M arie -V a- 
lérie . A u  m ilieu de la  représentation, l ’archiduchesse, 
outrée, dit-on, du su jet pénible de la  p ièce, se leva  
brusquem ent et ordonna de fa ire  avancer sa  voiture. 
L e  lendemain, elle se p laignit à  l ’Em pereur et Rose 
Bem d  fu t retirée aussitôt.

Ce n ’est pas la  prem ière fo is  qu’une pièce ayant 
passé heureusem ent à travers toutes les instances 
de la  censure des théâtres de la  cour est interdite 
au bout de quelques représentations. P a re il sort fu t 
réservé  à Y Esclave de M . Fu ld a .

*
* *

L e  New -York Herald  donne, sur le  récent 
vo yage  de M me P a tti en A m érique, les détails su i
vants :

« Mme P a tti est en route pour le  continent 
européen. E lle  s ’est em barquée à N e w -Y o rk , 
sur le  Lucania, en com pagnie du baron Cederstrœm  
et avec une nom breuse suite de dom estiques. E lle  
p araissait en parfa ite  santé.

L a  tournée de la  diva en Am érique a  été ré e lle 
ment triom phale. Partou t, elle a  été accueillie  par 
des bravos enthousiastes, et sous des avalanches de 
fleurs. E lle  n ’a pas gagn é, dans son vo yage , moins 
de 4 2 .0 00  liv res sterling, m algré qu’elle  ait renoncé

à  d ivers engagem ents qui prom ettaient d’ être fru c
tueux.

*4 P arm i ceu x-là  figure un engagem ent à Chicago, 
que M me P a tt i a rom pu en raison du fro id  et du 
manque de confortable que présentent, à  ce point de 
vu e , les hôtels de la  v ille , lesquels sont, en outre, 
d it-e lle , infestés de souris.

« E lle  a  égalem ent résilié  un contrat avec P h ila
delphie, ce dont l'im presario R o b ert G rau  se plaint 
am èrem ent, et ce qui v a  sans doute m otiver de sa 
part une action en ju stice .

« M” '  P atti aurait voulu  s ’a rrêter à  Londres, 
ayant gardé le m eilleur souvenir du prem ier séjour 
qu’elle  y  fit, m ais la  fatigu e  de sa vo ix  la  force à 
renoncer à  ce p ro jet. De m êm e, elle  ne pense pas 
reven ir à nouveau devant le public am éricain. »

*
* *

L e s  droits d’auteur de R ich ard  W agn er rappor
tent annuellem ent à ses héritiers près de 8 00 ,000  fr .

Lohengrin a été joué, l ’an dernier, 997 fo is dans 
les pays allem ands, 420  fo is dans les pays latins, 
particulièrem ent en F ran ce , 3 1 8  fo is  en A ngleterre 
et aux É tats-U n is. I l  a  rapporté 2 7 2 ,0 0 0  m arks.

Tannhàuser, représenté 478  fo is, sans com p
te r les représentations en pays slaves, a  rapporté
14 1 .0 0 0  m arks, c ’est-à-dire 37 0  fran cs en m oyenne 
p ar représentation.

L e s  Maîtres Chanteurs ont rapporté 7 2 ,0 0 0  m arks, 
le Vaisseau fantôme, 5 1 ,0 0 0  m a rk s ; la  Valkyrie, 
Y Or du Rhin, Siegfried et les autres pièces du 
m aître ont rapporté, en A llem agne seulem ent,
10 2 .0 0 0  m arks. A u  total, et sans com pter les rep ré
sentations de B ayreu th , plus de 600 ,000  m arks.

L E T T R E  D E  P A R I S
Le Mannequin d’osier au théâtre !
Le délicieux roman des malheurs conjugaux du pauvre 

M. liergeret, professeur distingué, homme doux et paisible, 
aux raisonnements judicieux et fleuris de rhétorique, aux 
aphorismes nombreux et sérieusement philosophiques, cela 
sur la scène ?

On s’en étonne, à l ’avance, c’est-à-dire avant d’avoir pu 
constater ce que M. Anatole France a conçu comme pièce, 
en se servant des éléments du chef-d’œuvre, qui est un des 
plus précieux joyaux de sa couronne de Prince de la Litté
rature contemporaine.

Le Mannequin d’osier ne renferme pas les principes 
d’une pièce de théâtre ; est-il besoin d’insister à cet égard 
auprès des innombrables lecteurs du livre ?

L’expérience faite, il est, je crois, impossible de soutenir 
le contraire, malgré les scènes supérieurement traitées, 
comme celle entre Bergeret et sa femme, malgré les détails 
charmants qui abondent dans cette comédie, qui vaut par 
les détails et le style beaucoup plus que par la structure 
scénique et l’action.

La pièce peut se raconter en quelques lignes :
M. Bergeret vit en province —  modestement — entre sa 

femme et ses deux filles ; on le nomme professeur à la Sor- 
bonne; il ira donc à Paris.

Peu de temps avant la date fixée pour son départ, il fait 
une constatation pénible, celle de l ’infidélité de Mmc Amé
lie Bergeret, qui oublie ses devoirs en compagnie du jeune 
Maurice Roux, le meilleur élève du maître.

M. Bergeret est sur le point de sortir de son caractère; il 
s’apaise et n’en sort point, mais il enlève le gouverne
ment de la maison à sa femme, affecte de la considérer 
comme une créature non existante, détourne d’elle son 
regard et l ’exclut de sa vie, jusqu’au moment où, après une 
scène entre Amélie Bergeret et lui, il part, emmenant sa 
fille Pauline. Juliette, l ’autre fille, restera avec sa mère et, 
d’ailleurs, se mariera bientôt.

J ’ai le regret de ne point partager l’enthousiasme soulevé 
à la répétition générale et à la première, par l ’interprétation 
du personnage de Bergeret que nous donne M. Lucien (iui-

* * *

l e  C h a m p a g n e
H  A .  R M  E L

PAR SES QUALITÉS EST EXIGÉ
A TOUTES LES TABLES 

L.e demander pari ont

CARMEINE
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try. Certes, M. Guitry est un com édien de prem ier o rd re , 
cela ne fait pas p lus question îi propos du Mannequin 
qu’à propos de Crainquebille ou de l’Adversaire, mais 
l ’allu re un peu bohèm e, un  peu désinvolte q u ’il prê te  au 
personnage ne concorde guère avec l ’idée qu’à to rt ou à 
raison je  m e fais du  pondéré, paisib le et éru d it un iversi
taire q u ’est M. Bergeret.

La vérité c’est que M. Guitry a une natu re , une com- 
plexion, un  tem péram ent, en  m êm e tem ps q u ’un  carac
tère modernes en flagrante opposition avec Yliabilus, l ’allu re , 
le ton, que réclam e le rôle.

Je m ’en voudrais de ne point rendre  à M"ies Rosa Bruck, 
lla ller, Margel, Lucc Collas, à MM. A rquillière, N ertann, 
Larm andie l ’hom m age qui leur est dû .

—  Passons à la Montansier, de MM. Cailliavet, de Fiers 
et Geoffrin, do n t la prem ière représen ta tion  a eu lieu jeudi 
à la Gaitê.

' La pièce a  donné naissance à un procès —  nul ne 
l’ignore —  je  n ’en parlerai donc pas.

lîlle  a provoqué aussi une foule d ’a r tic le s ... préventifs 
qui faisaient ü l’ouvrage une réclam e excellente.

I.a Montansier de la Gaité ne parait pas très conform e à 
la vérité h isto rique; cela, d ’ailleurs, n ’a aucune im portance, 
les au teurs d ram atiques ayan t pour m ission de nous d is
traire, de nous in té resser, de nous p laire et non de nous 

'faire u n  cours d ’histoire.
La pièce com porte un  prologue, où la M ontansier, s u r 

nom m ée alors la Belle Béarnaise, se décide à en trer au 
théâtre et à p ren d re  la direction d ’un théâtre par am our 
pour le com édien  Neuville.

Aux actes su ivants, nous som m es sous la Révolution, la 
M ontansier est « directrice « et elle fait engager tous ses 
artistes com me volontaires b l’arm ée du Nord, beaucoup 
m oins par patriotism e que pour sauver du tribunal révolu
tionnaire un jeun e noble q u ’elle aim e. Puis nous assistons 
ù la bataille de Jem appcs, où la com pagnie fait de bonne 
besogne, sauf en  ce qui regarde lq ,jeune noble précité; 
celui-ci quitte l ’arm ée républicaine pour aller rejo indre ses 
amis ; il est blessé ; la M ontansier le cro it m ort. Neuville 
l ’a sauvé, l ’a fait so igner.

Après une scène délicieuse e t d ’ém otion charm ante, la 
M onlansier se réconcilie avec Neuville qui a beaucoup souf
fert de ses nom breuses infidélités, notam m ent de la d er
nière : celle dont a bénélicié le jeun e aristocrate.

Telle est la pièce dépouillée de ses ho rs-d ’œ uvre, de ses 
« à-côté », de ses épisodes.

La pièce elle-m êm e, il faut b ien  le d ire , est dépourvue 
d ’intérCt; les hors-d’œ uvre, à côté, détails épisodiques sont 
souvent exquis; ils se perden t u n  peu su r  la vaste scène 
de la Gaité; un  cadre plus étro it leu r eû t été plus favorable.

Le succès est d o n c ... incom plet, m algré le talent de 
M’roe llé jane et de M. Coquelin, deux artistes dont l ’éloge 
n ’est plus à faire et que nous som m es heureux de voir 
jouer ensem ble, plus q u ’ils ne le sont eux-m êm es peut- 
ê tre , de ce rapprochem ent.

Les applaud issem ents, loyalem ent partagés, on t été à 
Mme Réjane et à M. Coquelin et ce fut justice.

C’est justice égalem ent que de féliciter MM. Candé, Gram- 
m ont, Uo/.enberg, Péricaud et Volny, Mlle  Brésil, Mme Bou- 
chetal et tutti quanti.

A . - C i t .  V o g e l

Des calendriers pour 1904, parfumés à 1 Azurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de l’Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aur matinées litté
raires du Parc

M ondanités.
Le Roi est arrivé mardi après-midi à Wiesbaden et s’est 

installé à l’hôtel NVilhelmina. Sa Majesté fera à Wiesbaden une 
cure de trois semaines.

***
A l’occasion du décès du duc de Cambridge, la Cour a pris 

le deuil pour d o u z e  jours, jusqu’au 3i de ce mois inclusivement.

i * *
Pâques, à fêter joyeusement par quelque munificence aima

ble, petits bibelots, bijoux gracieux, fantaisies de circonstance, 
il y a une création toute spéciale de mille objets île coquette 
utilité, d’estliéiique amusante, faits pour être accueillis heureu
sement. Ces aimables oeufs de Pâques sont offerts par la maison 
Vandeputte, en une mise en vente exceptionnelle, cette semaine 
seulement.

***
Jeudi soir, le Comte de Flandre, né à Lîeken le 

2 l mars 1837, a accompli ses soixante-sept ans.
Le Roi a télégraphié de Wiesbaden ses félicitations à son 

frère.
A l'occasion de cet anniversaire, les troupes de la garnison 

ont eu service de dimanche.
A midi et demi, Son Altesse Royale a reçu les dignitaires de 

ses maisons civile et militaire, au nom desquels la baronne 
van den Bossche, grande maîtresse, a complimenté le Comte 
de Flandre en lui offrant une énorme gerbe de fleurs.

Champagne Baron de Brou, purs raisins de la Cham
pagne.

***
Le Prince et la Princesse Albert, avec leurs deux fils, sont 

partis lundi soir pour Munich, où Leurs AUesses Royales vont 
passer les fêtes de Pâques.

** *
Les liqueurs exquises *• Grand Marnier « sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ceaux sont exquis d’élégance, de finesse et de distinction.

* *
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Charles de Hohen- 

zollern, qui étaient attendues avec leurs enfants avant Pâques à 
Bruxelles, n’arriveront que la semaine prochaine au palais de 
la Régence, le Prince étant retenu à Berlin par ses occupations 
militaires.

***
Cognacs Ja8 Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

&* *
Vendredi dernier, au Parc, salle superbe pour la première 

du Dédale.
Remarqué : M. et Mme Van Langenhove, Mrao et M1,6Cailler, 

M et M™eRigaux, Mm,-Hanssens-Washer, M. et Mme Grosjean, 
M.et Mmode Boeck, Mme Courtier, M. et Mmc Delfosse-Catteau, 
M et Mms de Peneranda, M et Mme  Jules Delecourt, doc
teur et Mme Vandervelde, docteur et Mme  de Rudder, doc
teur et Mma Philippe, M”" Maskens, Mme  Neef-Verbeek, M et 
Mme  Henry Samuel, docteur et Mm6 Toby Van Volxem, M. et 
Mme  Goldzieher, M et Mme  Eug. Iieym, M. et Mn’“ Alfred 
Mabille, M. et Mme  Jules Hennet, M. et Mme  Maurice Lemon
nier, notaire et Mme de Tiège, M. et Mme Walton, M. et 
Mme  Hochstaedler, Mme Dubois-Van Volxem, M. et Mme Staes, 
M et Mme  Ernest Mélot, M. et Mme  Slevens, M"1C Wolff...

MM. Josse Goffin, Baernstein. Honvitz, Van Keerberghen, 
P;ul Hanssens, Kaekenbeek, docteur Letihon, Speyer, Jacques 
Cassel, lieutenant Van Langendonck, sous-lieutenant Guy 
Reyntiens, Boucquéau, marquis de Chasteler, Richelot, Schlei- 
singer, Thiroux, Fortamps, Oscar Crabbe, Fuchs, gouverneur 
général du Congo, baron Chazal, Jordan, Léon Cassel, Michel 
Orban, Godchaux, Paul Crabbe, Emir Arslan, Alfred Orbah- 
Van Volxem, Baelde, François, Jans sen, Fontaine.
Du monde artiste : Mmaet Mlle  Kufferath ; M. et M™6 Wyts- 

man; Mlles De Villers, Léo Renn, Jane Maubourg; MM. Ri- 
cordi, l’éditeur milanais, Vanderstappen, Omer Coppens, 
F. Khnopff.

***
Vogue ! Champagne Veuve Bara-Noël C -B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles
***

Une dépêche de Prague nous a annoncé que la princesse 
Élisabeth de Windisch-Grætz vient de donner le jour à un 
garçon. La princesse Élisabeth est l’unique enfant née du 
mariage de l’archiduc héritier Rodolphe avec la princesse 
Stéphanie, aujourd’hui comtesse de Lonyay. Elle a épousé le 
prince Otto de Windisch-Grætz en 1902.

L’enfant qui vient de naître est donc l’arrière-petit-fils de 
l'empereur François-Joseph.

***
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

***
Le colonel Burnell, aide de camp de S. A. R. le Comte de 

Flandre, commandant du palais de LL. AA. RR. le Comte et 
la Comtesse de Flandre, est nommé général-major.
Le général Burnell remplacera le général Merscli, qui va à 

Gand, dans le commandement de la lr0 brigade de cavalerie à 
Bruxelles, tout en conservant ses fonctions d’aide de camp du 
Comte de Flandre.

a.*,.*  le
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

Samedi dernier, une troisième grande chasse à courre a eu 
lieu à Héverlé, dans le domaine du duc d’Arenberg, en l’hon 
neur du Prince et de la Princesse Albert.

Les hôtes royaux du duc et de la duchesse d’Arenberg sont 
arrivés en automobile â midi exactement et ont été acclamés 
avec enthousiasme par une foule de plus de mille personnes, 
massée sur le talus qui s’élève en face des écuries du château 
d’IIéverlé. Le Prince et la Princesse Albert étaient accompa
gnés du capitaine du Roy de Blicquy, officier d’ordonnance 
du Prince. La Princesse Albert portait une ravissante amazone 
en drap noir et était ooiffée d’un mignon tricorne de chasse. 
Ils ont été reçus, à leur descente de voiture, par S. A. S. le duc 
d’Arenberg, qui leur a présenté ensuite la plupart des invités.
Noté, parmi ces derniers : Le prince Victor, le prince de 

Ligne, la vicomtesse de Spoelberch, le comte et la comtesse

de Baillet-Latour, le vicomte et la vicomtesse de Prêt, le comte 
de Wyckersloot, le baron de Blommacrt, le baron et la baronne 
de Mévius, le baron de Pilleurs, le marquis de la Boëssière. 
M. et M‘ne Allard, M. Paul de Sinçay et Mlle de Sinçay, le 
marquis de Trazegnies, le baron de Kerçhove d'Ousselghem, 
le comte et la comtesse de Béthune, M. F. Brugman, le che
valier de Bauer, le comte Cornet de Ways-Ruart, le comte du 
Monceau de Bergendael, le baron de Dieudonné, le colonel Van 
de Putte, le lieutenant-colonel van der Vrecken, les majors 
comte van der Straten-Ponthoz, Franz et Lechat, du 4* d’artil
lerie et un grand nombre d’officiers de ce régiment et des régi
ments d’artillerie et des guides de Bruxelles.
A midi et demi, cavaliers et amazones, précédés de la meute 

de Vielsalm, se sont dirigés vers le bois d'IIéverlé, suivis à peu 
de distance par les Princes, le duc et la duchesse d'Arenberg. 
Après la chasse, un défilé magnifique a eu lieu par les boule
vards extérieurs de Louvain. Le Prince et la Princesse Albert 
ont été vivement acclamés par la foule, qui était énorme.

***
La ceinture nous revient plus triomphante, sous des aspects 

d’une variété infinie, découpures nouvelles, teintes délicates, 
coupes raffinées selon les exigences de la mode et de la coquet
terie; c’est une exposition toute spéciale qu’en fait la maison 
Vandeputte en ce moment.

Le grand-duc héritier et la grande-duchesse de Mecklem- 
bourg-Strelitz sont arrivés, jeudi, à Bruxelles venant de Lon
dres, où ils ont assisté aux funérailles de leur oncle le duc de 
Cambridge. Ils ont quitté Bruxelles vendredi, se rendant à 
Cologne.

***
Champagne Binet. — Elite Dry.

***
Le prince héritier et la princesse de Danemark, venant de 

Londres par Calais, sont arrivé.; jeudi après-midi à Bruxelles. 
Ils sont repartis immédiatement pour Copenhague par Cologne

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
Cette semaine est attendu à Bruxelles le comte Bonin, le 

nouveau ministre d'Italie.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Un des membres les plus distingués de notre jeune diplo

matie, M. A. Delcoigne, secrétaire de légation en congé, réside 
depuis le mois de juin 1903 à Séoul, comme conseiller de l'em
pereur de Corée.
Des nouvelles tout récemment parvenues à Bruxelles il 

résulte que, malgré les changements politiques qui se sont pro
duits en Corée depuis le début de la guerre et depuis la main
mise des Japonais sur le gouvernement coréen, notre compa
triote reste au poste qui lui a été confié il y a dix mois.

***
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre: Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

*  *

On annonce le prochain mariage du sous-lieutenant Pierre 
de Burlet, du 2e régiment de lanciers, fils de l’ancien chef de 
cabinet, avec Mlle  Marie-Thérèse du Bois.

** *
Vin de dessert “ Oporto Commendador ».

***
On annonce les fiançailles :
De.M!10 Snoy, fille du baron Snoy, avec le comte José de 

t’SerclaesY
De Mlle du Roy de Blicquy de Beclers avec M. Frédéric 

Brugman.
De Mlle Cécile Dumon, petite-fille de M et Mm# Mestdagh 

de ter Kiele, avec M. Alfred Nerincx, professeur à l’Uni
versité de Louvain ;

De Mlle  Grisar, petite-fille du peintre Dell’Acqua, avec le 
docteur Keiffer.
T < ** *
Liqueurs Bols.

* #
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***
La manifestation en l’honneur de M. Tack, à l'occasion du

cinquantenaire parlementaire du vénérable ministre d’État, 
aura lieu à la Chambre même, pendant la semaine de Pâques.
La famille du jubilaire, ses collègues et anciens collègues y 

assisteront, ainsi que les membres du gouvernement et des 
délégués du Sénat.
La maquette de la médaille qui sera offerte à M. Tack a 

été soumise au comité. Elle a été trouvée superbe. C'est 
M. De Vreese qui est l’auteur de cette œuvre d’art.

***
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, annonce la 

liquidation complète de ses tissus et soieries avec rabais 
énormes, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

***
Le plus jeune des quatre enfants de M. Van den Heuvel, mi* 

nistre de la justice, est mort cette semaine à l’âge de dix- 
huit mois. Il a succombé aux suites de la coqueluche compli
quée d'une double pneumonie. Tous les membres du cabinet 
se sont rendus dans la soirée auprès de leur collègue pour lui 
exprimer, ainsi qu’à sa femme, leurs plus vifs regrets.

Les funérailles ont eu lieu mercredi, et jeudi, à 11 heures, 
une messe d’anges a été célébrée en l’église des Saint-Michel-et- 
Gudule. M. et Mme Van den Heuvel occupaient les places réser
vées près de l’autel; aux côtés de l'honorable ministre se 
tenaient ses deux Beaux frères, M. le curé Cruyt, de Gand, et 
M. Wolters.
Tous les minisires à portefeuille, à l’exception du général 

Cousebant d'Alkemade, ministre de la guerre, représenté par 
le colonel Liebrecht, assistaient à la cérémonie.
Parmi les assistants : MM. De Lantsheere et le baron Lam- 

bermont, ministres d’État; de Brocqueville, Davignon, Ru- 
zette, Harmignies, De Bruyn, V. Delporte, Brabant, De Lants
heere, Derbaix, Nérincx, Segers, Petit et d'Huart, députés; 
le marquis de Beauffort, Mgr ICeesen et M.Delarçnoy, sénateurs ; 
S. Exc. M. Kato, ministre du Japon; MM. De le Court, pre
mier président près la Cour d'appel; Capelle, le chevalier van 
der Elst, Sauveur, Dubois, Mommaert; MM. de Rode, secré
taire général, de la Vallée-Poussin, chef du cabinet, et Geens, 
secrétaire du cabinet du ministère de la justice, ainsi que tous 
les directeurs généraux, directeurs et fonctionnaires du dépar
tement. Reconnu encore : MM. Carton de Wiart, secrétaire du 
Roi ; Van Doorslaer, greffier de la Chambre ; Warnant, secré
taire général du Sénat; Silvercruys, conseiller à la Cour d’ap
pel de Liége; Galopiu et Dejace, professeurs à l’Université de 
Liége, etc.
La messe a été célébrée par le chanoine Evrard, doyen de 

Sainte-Gudule.
• ***

Champagne Louis Delder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Le 12 de ce mois est décédée à Bruxelles Mlle Eulalie-Ghis- 

laine de Faestraels. Cette mort met en deuil les familles de 
Faestraets, baron de Lamherts-Cortenbach, comte et com
tesse Maurice d’Oultremont, de la Cueva, M. et Mm« Armand 
Simonis, M. et Mme  Jean Poswick, la famille de Meester de 
Betzeubroeck, vicomte de Beughem, comte de Fourneaux, la 
famille Powis de ten Bossche, la comtesse de Lichtervelde, la 
comtesse Camille du Chastel de la Howardecie et enfants, l.es 
comtes et comlessëi de Marnix de Sainte-Aldegonde, marquis 
et marquise de Beauffort et enfants, les familles Dons de 
Lovendeghem, M Albëric Geeland de la Bistrate et sa fille, le 
marquis du Chasteler et de Moulbaix et sa sœur.la marquise 
Marie du Chasteler et de Moulbaix.

P 0 Ê L E R I E  A R T I S T I Q U E
Ane. Maison S O U  BRAN D, fondée en 187 3

G. RICH0UX-TAVERNIERS
SUCCESSEUR

© S ,  PLXJE D E  M E R O D E ,  © S

Exécution de foyers d’après dessins.

Exposition de foyers artistiques à l’intérieur

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES

Téléphone 1 2 1 5

Au Corset Gracieux
A l f r e d  D A N I E L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33
: B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

Expédition en province 
et à l’étranger.

TAVERNE CAFÉ-RESTAURANT

MATHIEU
Place Surtel-de-Chokier, 8; boulevard Bisclioj]sheim, 6, 7 ,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t l i é â t r e s

SOUPERS CHAUDS ET FROIDS
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

GRANDS VINS MOUSSEUX
3DTT JUBA.

En vente dans toutes  
les bonnes 

m aisons. A G E N T S

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

munis

de sérieuses références 

sont demandés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BR TT ZEL LES
46, Marché aux Souliers, 46 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

GROS — DÉTAIL — EXPORTATION EevezBébé auiaitNutncia. Prospectus gratis sur demande, par
« L A  N U T R IC IA  ». (société anonym e). 

Téléphone 2 7 4 4 .  L Â E K E N - B R U X E L L E S
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Les meillèures salles de bain se vendent, 199, rue Royale,
. 150 francs. — Téléphone 1315.

»**
Le comte Ch. de Bousies de Rouveroy vient de mourir à 

l’âge de quarante-deux ans.
***

Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.

Une très intéressante conférence a été donnée la semaine 
dernière, au Cercle des X, par M. Henri Matton, docteur en 
droit, sur un voyage dans le Dauphiné. Les superbes clichés 
de AI. Edouard Adelot, lauréat des plus importants concours 
d’amateurs de Belgique et de l’étranger, qui accompagnait le 
conférencier dans ce beau pays, avec MM. Henri Nicaise et 
Antoine Denaeyer, ont fait l’admiration générale. Les projec- 

* tiçins lumineuses, quê M. Ed. Adelot avait tenu à diriger lui- 
même, ont été vivement applaudies par les nombreux invités 
reçus par MM. Jean Hap et Henri Adelot, membres d’honneur 
du Club, Henri Matton, président, Charles Bogaerls, secré- 
' taire, Félix Vivarie, trésorier.

*
*  *

La mode fait appel au printemps, au soleil, et en donne 
» déjà toutes les joies prochaines en couronnant de fleurs les 
chapeaux; fleurs mignonnes, délicates, petites roses en botles 
pimpantes, en guirlandes gentillettes. Lilas printaniers, fruits 
alléchants, c’est une exposition toute radieuse que nous offre 
la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, avec le luxe des den
telles et la série nouvelle des rubans transparents aux teintes 
fines et exquises, que Paris nomma Radium.

#**
Samedi soir, 19 courant, Mm9 Victor Neuville a reçu à 

diner, en son château des Tourelles, l’élite de la société ver- 
viétoise. La table, somptueusement garnie, était parsemée 

! d’œillets roses,
*■ Parmi les dames : Mme et Mll° Neuville, Mme et Mlle  David, 
Mme Bosquet, Mme  Sauvage, Mlle  Gosuin, Mlle  Devaux, 
Mu“ Tosté, Mu“ Hauzeur, M1Ies Biolley et Verhoustraeten.

Parmi les habits noirs : Baron Forgeur, Jules de Lhoneui, 
Sauvage, Gosuin, David, Modéra, Gernaert, Prion, Houget,etc.

***
Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d Isabelle.

***
M. et MmQ E. Rouffart viennent d’inaugurer leur nouvel 

hôtel de la rue de la Sablonnière par une série de dîners. Les 
invités choisis ont pii admirer les splendides installations du 
nouveau home rempli d’œuvres d’art.
Remarqué parmi les convives : Dr et Mme  Thiriar, M. et 

Mme  Jules Delecourt, Dr Hauben, Dr et M>° Smeth, Edmond 
Caitier. M. et Mm“ Samuel,' I)r et Mme  Vandevelde, Dr et 
Mme Lortliioir, Dr et Mm° ClémentPhilippe, Dr et Mme Cheval,, 
l’ingénieur Armand Rouffart, retour de Chine, Dr et Mme  Le- 
marfnol, etc.
:j *

* *S
Dimanche dernier, bal costumé des_plus réussis offert aux 

élèves — jeunes gens, jeunes filles et bébés — du cours de 
M. Philippart, le maître d’armes de l’avenue de la Toison 
d’or.
‘ 'On y remarquait nombre de délicieux travestis, d’une fantai
sie charmante, d’anciens costumes joliment reconstitués, entre 
autres de brillants uniformes du premier empire. L’ensemble
form a it un tableau tout à fa it ravissant.

il • *
.  • * *  *  •

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 
175 francs, chez Ronald & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
Jeudi dernier, S. Em. le cardinal Goossens a célébré, en- 

l’église métropolitaine de Malines, le vingtième anniversaire 
de son élévation à la dignité archiépiscopale : c’est le 
24 mars 1884 que Mgr Goossens, alors évêque de Namur, fut 
promu, par Léon XIII, archevêque de Malines.

. . . . . . .  .  * * * ...................................................

R o b e s . — Nous engageons nos lectrices à visiter l’exposition 
de modèles chez Mmes Wagemans, sœurs, 8, rue Van Orley. Elle 
se compose des dernières créations de Paris et de Londres.

***
Le peintre anversois Joseph Janssens vient d’être chargé 

d’exécuter le portrait de Pie X. Notre compatriote avait déjà 
fait le portrait de Léon XIII.

' >. ***
Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair et-Pain, premier

 ̂ordre. Vins fins. J. Letellier.
* *

Le ministre d’Angleterre, sir Constantin Phipps, est souf

frant et obligé de garder la chambre. Un grand diner qui devait 
avoir lieu samedi à l'hôtel de la légation d’Angleterre a dû être 
remis à une date ultérieure.

***
Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

$* *
Aperçu au five o’clock tea de l’hôtel Métropole :
Chevalier de Kimchot et famille, baron Conrad d’Osten 

Saeken et famille, M. A. Licot de Nismos, baron et baronne 
G. de Potesta, baron et baronne W. de Lamberts-Cortenbach- 
Landekerck, comtesse d’Etchegoyen, baron H Dard, comte 
Puckeler, M. et Mmc de Coninck, baron et baronne van Loyler, 
baron de Guy et famille.

M U S I Q U E
Le quatrième Concert populaire, auquel prenait part le pia

niste Joseph Hofmann, débutait par une Fantaisie-Symphonie 
en la mineur de M. Fr. Rasse, chef d’orchestre du théâtre de 
la Monnaie.
C’est une œuvre fort bien venue, d’un bel équilibre et dont 

les thèmes se prêtent aux développements symphoniques ; c’est, 
de plus, malgré l’emploi de toutes les ressources de la polypho
nie moderne, une composition d’une grande clarté, ingénieuse 
et bien rythmée.

La Fantaisie-Symphonie, qui fait honneur» son auteur, a été 
très applaudie.
Le second morceau de résistance de ce copieux concert était 

une Symphonie en ut majeur de Dukas. Celle-ci brille par sou 
originalité et son coloris chatoyant. Mais la recherche de l’effet, 
la technique y domine trop au détriment de la beauté de la 
ligne et l’œuvre n’est point exempte de quelque longueur.

M. Hofmann s’était imposé la tâche lourde d’iuterpréler le 
Concerto de Rubinstein. Il l’a fait avec beaucoup de talent, 
mais en pure perte, puisque ce Concerto, quelle que que soit la 
valeur du virtuose, ne saurait devenir intéressant.
Le succès de M. Hofmann a par contre été considérable dans 

l'interprétation de pièces de Chopin, jouées supérieurement, 
sans affectation, avec un goût exquis et un sentiment poétique 
très intense, qui a valu au jeune virtuose une chaleureuse ova
tion.
Le concert, excellemment conduit par M. Sylvain Dupuis, se 

terminait par l’ouverture de Gwendolinc, brilamment enlevée 
par l’orchestre.

F. L
j* *

Aujourd’hui dimanche 27 mars, à 3 heures, au Marché de la 
Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles-Attrac- 
tions, avec le concours de la musique du 9e régiment de ligne, 
.-sous la direction de M. Waucampt, de Mlle Rosa Thomas, 
cantatrice, et de M. Bracony, baryton.
' ***
" ALa L i b r e  E s t h é t iq u e .  — Dans ce salon de la Libre Esthé
tique où tant de toiles d’exceptionnel intérêt se Irouvent réu
nies, résumant éloquemment les progrès de l’art impression
niste dans le groupe des peintres d’avant-garde, non point 
exclusivement français — l’art saurait-il avoir des frontières ?—

mais coalisés à Paris, se sont donné successivement plusieurs 
séances, tendant à résumer le mouvement musical, en prenan t 
pour point de départ les compositions de César Franck, le père 
de l’école française contemporaine, et se développant parallèle
ment à l’évolution de la peinture.
Trois matinées ont eu lieu dans lesquelles furent exécutées, 

outre des œuvres d’auteurs connus et sur la valeur desquels il 
est inutile d'insister, tels que Franck, de Castillon, Duparc, 
Chausson, Fauré, d’Indy, Lekeu, de Bréville, Chabrieret Bordes, 
d’autres compositions de nouveaux venus, tels que Coindreau 
avec un Trio pour piano, violon et violoncelle, œuvre d'un 
intérêt réel, révélant un artiste dont la personnalité se dégage, 
Henry Février avec une Sonate pour piano et violon solidement 
écrite, Vreuls avec un Poème pour violoncelle et piano qui 
dénote un tempérament d’artiste ayaut son originalité propre, 
puis des pièces pour piano de MM. Ravel et D. de Sévérac 
et de délicates mélodies de Saint-Requier.
Toutes ces œuvres furent interprétées avec beaucoup de 

talent par Mlle  Blanche Selva, dont on connaît la maîtrise, 
Mlle  Marthe Devos, une jeune pianiste d’avenir certain, douée
d’un mécanisme irréprochable et jouant intelligemme«t,MmeBéon
organiste très expressive, Ricardo Vinès qui, mieux que tout 
autre, fait ressortir le charme étrange des œuvres de Debussy, 
M. Chaumont, un violoniste au son pénétrant, le violoncelliste 
Hambourg, le clarinettiste Hannon, M. Octave Maus, 
M-« Poirier et Demest, ainsi que M. Stéphane Austin pour la 
partie vocale.

Le dernier concert comportait l’exécution de D eux noc
turnes pour piano de Th. Ysaye, délicieusement interprétées 
par M. Bosquet, du Quatuor inédit de Magnard, œuvre fort 
curieuse, aux harmonies inattendues et ingénieuses, d’une écri
ture très serrée, mais dégageant une impression de fatigue et

Robes. Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité «le I»ol>es tailleurs 

et Costumes (le promenades

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É É JVI O ^  I E S

F O U R R U R E S
premiers choix et de provenance directe

PAR SUITE DE DÉCÈS

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

3 0 0  V O IT U R E S
7 1 ,  R U E  G O F F A R T  (près place de la Couronne)

I X E L L E S
V E N T E  A  T O U T E  O F F R E  

Téléphone 5 6 7 2

r n a n n ™ o s p ™ 8m  j î t u i i f dI I  M M  H  I  à double table d'harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour. H  I I I  B L J  H I

M B  I I  llr%| y  II Harmoniums d’art MUSTEL lr®8£ H I I »  i f g l  fi «S  il ! » ■I I  |  I  I  A P Û L L O .  planiste transpositeur s’adaptant piano I I I  I I  I  I I  I  K
i  i  i  i  l a  !■■■ | i

U 9 ,  R U E  R O Y A L E

FORFAIT

T O U S PA YS

B^UXELiUES
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Hue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

Place Léopold, 6 
Rue du Soleil, 34 

Coin rue Haringrode. 
Téléphone 2425

DUJARDIN-LAMMENS
RRUXELLE8, 3 4 , 3 6  et 3 8 , RUE SAII^T-JEAIV, RRUXEIJÆH

AR TIC LE S A N G L A IS EN SIL V E R  E L E C T R O -P L A T E  (Forte argenture).

N» 7931. 
Bougeoir.

Haut. 0”-19 . - rn
Fr. 17.50

N° 7937. — Beurrier, bois 
de chêne foncé, monture 
métal argenté. , n

Fr. I U . / 0

N°:7956. — Plateau’acajou,[art nouveau, 
verres couleurs et formes variées. . _ rn 

Le plateau 0m19 X 0m38 avec verres. I ■ OU 
Le plateau...........................Fr. 9 .75

N» 7925. ’ — 
sucre turque. . _ __ 

Haut0m22. Fr. I  ̂OU

N» 7936. — Cave à liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermant à clef et contenant 
trois flacons cristal. __

Hauteur ÔO. Fr. Oo, 5>

DU CAIRE. Essayez et comparez S. V. P.

N° 7924. —Carafe, 
cristal taillé, mon
ture argent.

Haut. 0m19. n rn
Fr. y. ou

Haut 0-32. 23. »

N° 7923. — Ca
rafe à vin,
cristal blanc 
taillé, monture 
métal argenté.

H' 0m3F5, 8.75

N° 7960. — Boîte à 
biscuits, style 
Louis XV cristal 
blanc taillé, mon
ture métal blanc.

Haut. 0I"22. , _
Fr. 15. »

N° 7949. — Beurrier, métal ar
genté. cristal taillé.

Diam. du plateau 0ml7. — — r
Fr 7.70

*»■' N» 7939.
N°7960. — Boîte à Huilier, cristal

biscuits, cristal vert ombré.
rose, monture ar- ir 0,„oo
gentée. Fr. 2.90

Haut. 0m20. r- -jr -
Fr. 5.75

N° 79S0. — Seau^à rafraîchir,
métal argenté. 0_

Hauteur 0,n23.j "Y. t7. »

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S



*>

de longueur. Ce Quatuor fut excellemment joué par MM Zim- 
mer, F. Doehaerd, Van Hout et E. Doehaerd.
Pour terminer il y avait la Légende de Sainte-Cécilc, de 

E. Chausson, dirigée par M. E. Doehaerd et exécutée par un 
double Quatuor à cordes, harpe, piano et chœur de femmes. 
Mme  Bathori chantait avec un goût exquis le rôle de Sainte 
Cécile.
Ces séances, bien suivies, ajoutent encore un attrait de plus 

à cette superbe exposition que les artistes ne sauraient assez 
admirer et qui comptera parmi les plus belles et les plus sug
gestives manifestations d’art auxquelles il nous ait été donné 
d’assister.

F. L.
**  *

C o n c e r t  B a h a t .  — Sallearchicomblepourlaséances desœu
vres de Victor Vreuls, notre jeune compatriote. Au programme 
le trio (op. 1), d'une compréhension assez difficile. Deux mélo
dies, Triptyque, œuvre solide et de belle inspiration, et J'ai 
reposé mon âme, très gracieuse. Excellente interprétation de 
Mu* Delhez. Le Poème pour violoncelle joué par M. Wolff, 
l’excellent soliste de la Monnaie, a été très applaudi; la phrase 
on est jeune et expressive et le second sujet a de la chaleur. 
Pour finir, sonate pour violon et piano, trop connue pour en 
parler et dans laquelle MM. Chiaffitelli et E. Barat ont obtenu 
un grand succès. Des applaudissements particuliers sont allés 
à M. E. Barat, à qui nous devons cette intéressante soirée et à 
l’organisation de laquelle il avait mis tous ses soins d’artiste 
consciencieux.

***
Mme E. Armand-Coppine, professeur au Conservatoire de 

Liége, donnera le mardi 26 avril, à 1 h. 1/2, au théâtre des 
Galeries, l’audition annuelle des élèves de son cours particu
lier de chant et de déclamation lyrique.

Les élèves se produiront dans des scènes d’opéras et d’opé
ras comiques, en costumes et avec décors.

Les personnes désireuses d'obtenir des places uumérotées 
pour cotte audition sont priées d’adresser leurs demandes, le 
plus tôt possible, *19, rue Philippe-le-Bon, et d’y indiquer lisi
blement leurs nom et adresse.

Les placoB, ainsi retenues, seront déposées chez le concierge 
de la Grando-IIarmouio, où elles pourront être retirées à dater 
du 5 avril.

***
S a li.k  E ra iu > . — Quatrième séance de sonates d’auteurs 

modernesbelgos, donnée par MM. Emile Bosquet et Emile Chau- 
mont, le lundi 28 mars 1904, à 8 h. 1/2 du soir. Au programme: 
.1. Jongen, G. Lekeu et C. Franck. Cartes et programmes chez 
tous les éditeurs de musique.

***
Le cercle symphonique Crescendo donnera mardi 29 mars, 

à 8 heures, au Nouveau-Théâtre, passage du Nord, à l’occasion 
du Xe anniversaire de sa fondation, un grand concert sous la 
direction de M. Léon Poliet, avec le concours de Mlle  Carlhant, 
cantatrice, Mlle  Alice Cholet, violoniste, M. Ernest Jhek, vio
loncelliste, et M. L. Bouserez, pianiste.

*r*
Salle Le Roy, 6, rue du Grand-Cerf. — Lundi 18 avril, à 

8 h. 1/2, soirée musicale donnée par Mlle  Irmallustin, pianiste, 
avec le concours de MM. F. Bouserez, violoncelliste, J. Seve- 
nants, pianiste, et Gaston Dupuis, ténor.

Académie’ de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Le travail continue activement dans les différents groupes 

créés pour l’organisation de l’Exposition de Liége de 1905.
Occupons-nous aujourd’hui spécialement du groupe XIX 

(armées de terre et de mer), qui s’est réuni récemment. Il est

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0ECK
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

&N6ELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniini 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions jou rn a lières  
& la  M anufacture des t

divisé en diverses classes, comprenant l’armement et le maté
riel de l’artillerie, le génie militaire et les services y ressortis
sant, le génie maritime, les travaux hydrauliques et les 
torpilles, la cartographie et l’hydrographie, les services admi
nistratifs, l’hygiène et le matériel sanitaire.
Le groupeXIX est placé sous la présidence de M. le lieutenant 

général Donny, aide de camp du Roi, qui s’occupe activement 
de l’organisation qui lui a été confiée.
Il est assisté par MM. les lieutenants-généraux Bruylants, 

Docteur et Hellebaut, vice-présidents, ainsi que par M le lieu
tenant Colin et M. le comte de t’Serclaes, commissaire spécial 
auprès de ce groupe.

Le secrétaire en est M. le major Gillis, directeur de l’Insti
tut cartographique militaire.
La section des armées de terre et de mer présente un intérêt 

tout particulier, au moment où la guerre a surgi en Extrême- 
Orient. Et puis, la faveur du public a été de tout temps aux 
choses militaires.
Aussi a-t-on accueilli avec satisfaction l’annonce qu’une 

large place serait faite à l’art militaire rétrospectif. On sait, 
d’autre part, que tout à côté sera le stand de la Collectivité des 
fabricants d’armes, de sorte qu’on pourra embrasser d’un seul 
coup d'œil l’ensemble formidable des moyens de défense en 
temps de guerre. Il vient d’être décidé que l'on établirait un 
diorama représentant le passage d’une armée par un pont de 
bateaux sur la Meuse. Faut-il encore noter la participation de 
la Croix-Rouge, dont une sous-section vient précisément d’être 
créée à Liége '!

Dans la dernière séance du groupe XIX on a pris des mesu
res pour le fonctionnement des comités de classe qui en ressor
tissent et on a arrêté un projet-de propagande pour recruter 
les exposants.

T R I B U N A U X
La 7° chambre de la Cour d’appel de Paris vient de rendre 

un arrêt qui intéresse les directeurs de théâtres.
Dans l’espèce, il s’agissait d’un machiniste du théâtre du 

Château-d’Eau qui, blessé dans l’exercice de sa profession, 
demandait aux juges de condamner son directeur à lui servir 
une pension.
Jusqu’alors, le tribunal avait admis comme jurisprudence 

que les directeurs de théâtres étaient soumis à l’application 
de la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail.
Or, la 7e chambre de la Cour d'appel vient de juger le con

traire. Elle estime, en effet, qu’on ne peut assimiler les théâtres 
à des chantiers industriels dans lesquels on se livre à des trans
formations de matières et à des travaux de construction de bâti
ments, alors surtout qu’il n’y a sur la scène ni matières explo- 
6ibles ni moteurs pour opérer un changement de décor.

E S C R I M E
’y'C)"! f: j* A#

Malgré l’absence de Lucien Mérign’ac, le champion français,
l’assaut organisé dimanche dernier au Grand Hôtel en l’hon-

[Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 
AVANCES D E  FONDS (sans  f ra is )  

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION 

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES IDE LUXE

V” F .  Frémineur-Dierickx
Rue de la Madeleine, 3 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
C H IR U R G IE N -P É D IC U R E  

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

CONSULTATIONS DE 2 A 4  HEURES

neur de M. Fadeux, l’amateur d’escrime bien connu, a parfai
tement réussi et obtenu un légitime succès.
M. Mérignac père a étonné la brillante assistance et, mal

gré ses cinquante-huit ans, il a prouvé dans ses deux assauts, 
l’un avec le maître Verbrugge, d’Anvers, l’autre avec le héros 
de la fête, que 1 âge n’avait en réalité atteint que très peu ses 
merveilleuses qualités.
D autres assauts furent également applaudis, entre autres 

ceux de MM. le capitaine Crockaert (Anvers) et l’adjudant Van- 
dewiele; Fadeux et Desmedt; Debel et Selderslagh.
Les assauts étaient présidés par le chevalier-colonel Hynde- 

rick de Theulegoet et M. F. Van den Abeele ; ils étaient dirigés 
avec beaucoup de compétence par le major Meiser.
Au cours de cette manifestation, de nombreuses marques de 

sympathie furent adressées au jubilaire, et le soir un grand 
banquet réunit toutes les notabilités du monde de l’escrime 
belge.

L’assaut international d’amateurs organisé par la Société 
pour l’encouragement de l’escrime au fleuret est définitive
ment fixé au samedi 9 avril, à 8 h. 1/2 du soir.

TOILETTES DOCCASION
■VZEÜSTTE E T  A G H  _A_T 

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
Rue de la I*ullerïe, 16

FONDÉE EN 1840

Il aura lieu dans les salons du Cercle d’escrime, 109, rue du 
Commerce.

\endredi a eu lieu au Cercle d'escrime la réception toute 
intime du nouveau président d’honneur du Cercle, S.A. Mgr le 
prince Ernest de Ligne.
Prochainement aura lieu celle du vice-président d’honneur, le 

général Ninitte.
Les rencontres pour la « Coupe de Belgique »* commen

ceront à partir de samedi prochain.
La première rencontre éliminatoire aura lieu entre Gand 

(Confrérie Saint-Michel) et Anvers (Concorde). La seconde 
entre Bruxelles (Salle Merckx) et Liége (Thirifay).
La finale aura lieu dans le courant d’avril.

PIANOS
P. RIESENBURGER

RUE DU CONGRÈS

SOIGNEZ VOS CHEVEUX

Aü DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

MUSIQUE
Vocale jetjinstrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

11 y et 119, R U E  HEUVE. Téléphone Ê ÎSSS.
V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A G O O R D  Sz> R É P A R A T I O N SPLANTOL,,

est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 

de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

I l  ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des P leu rs et des F ru its  donne au PLANTOL 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafra îch it l ’épiderme 

le  plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage  et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v on n er ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lle s .

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  LA  C O M P A N I A  C U B A N 0 - A M E R I  C AN A

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E ^
Pour la vente en gros : 2, RUE DES HIRONDELLES, BRUXELLES.

Détail et boites, P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 36, chaussée de Louvain.

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T S - W I E L E M A I V S

Fournisseur de la Cour
6-1 S, rue du Midi, <î 1 ‘2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

Agence générale pour la Belgique :
F. M I SC II, 2 S 4 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

avec notre précieuse préparation inoffensive, 
spécialement faite pour vivifier la chevelure.
Par son emploi régulier la sève capillaire devient plus 

abondante, les cheveux croissent vigoureux et soyeux, les 
cheveux griŝdisparaissent.
Plus de pellicules, plus de démangeaisons.
Elle entretient la barbe, les sourcils, leur donnent la fraî

cheur et une parfaite beauté.

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

Lotion hygiénique du Docteur RHOENAER
Protégée par l'Union commerciale’ et industrielle: mou produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
I I 1? ,  r u e  l t o y n l c ,  à  I t i u x e l l e s .

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 francs 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, coiffeurs, parfumeurs.

Monopole pour la Belgique : 
y . P A N S ,  7  1 ,  r u e  D u c a le ,  B r u x e l l e s .

Maison Em. VAN H 0E C K
VANDER ELST, Successeur 

P I A N O S  D E T O U S  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
RUE DE BRABANT, 5

T A P I S

‘P M S A N S

M A I S O N

C A R A K É H I A N  

2 2 ,  p l a c e  

S a i n t e - G u d u l e

BRUXELLES

Réparations
Invisibles.

LIQUEUR

F IN E  O RAN G EGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

R R U X E L L E 8

Bouilloi; concentr Ci- 

bils, seul donnant! goû 

de la viande fralchr 

Provenant des p tarages

de Deseafrados (Aaériqae 
fetad).

Biche a i peptones, nour
rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide on l’eau 

chaude.

La O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis f 3 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours, membre du jury.

Le flacon de 550 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 
5 kil. de viande f *  qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  ET P E T I T S  S A L O N S

et 6 1 ,  rue Grétry  

B R U X E L L E S
Téléphone 1297. _____  Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  « - O  I

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S  & C IE
Vins et Spiritueux

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

R estaurant de premier ordre.
M l i O W g  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

ED O U A R D  B H flU D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . GHOGAT fabricant 

11, rue  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

L o c a t i o n  n o u v e a u  s y s t è m e .  —  V e n t e  p a r  a b o n n e m e n t IBACH
Alex M E IJ E R  e t C1'

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E I t l G
3 3  %  d é co n o m ie  

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : c l i a u s s é e  d e  M o n s  (Télep. 5744)
Magasin de détail : 9 ,  m e  S a i n t e - C a t l i e r i ï i e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

Pour avoir une. jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

Le tube : fr. 1 . ‘i î i

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

C I I A M P A G ^ I F

A Y A L A
E X T R A -D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

M EU B LE S  en BOIS COURBÉ
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

(La plus importante maison du genre)

4 4, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûtera.

FA BRI QUE DE M E U B L E S
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
■ cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fourniisdir de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du payi

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte-Gudule.

L e H E L D E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

R v t h u v  p f l G E L k
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, i*ae de l’Écayep, 45
B l t L X E L I Æ S

TAVERNE DE LA REINE
O , rue d e  la  H e in e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d’entracte
B I E R E  D E  M U N I C H  &  P I L S E N

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P A R C Y H S  F i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord

Téléphone üGéiô

L E S  M E I L L E U R E S  S A L L E S  DE V E N T E S  DE LA BE L GI QUE

Téléphone 4762.
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

Téléphone 4762.

P I A N O S

G U N T H E R
R u e  T h e r e s i e i v i v e ,  O

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
w

T hé â tre  roya! de la Monnaie.
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LÀ FLÛTE ENGIAN T [ E
. . . i l

Opéra féerique en quatre actes et dix tab leaux par N U IT T E R  et B EA U M O N T

M usique de MOZART

T a m i n o ............................. M M . D E LM AS
P ap agen o  . . . . . . . . .  B O Y E R
S a r a s t r o ............................. ! . . .  Y A L L IE R
M o n o s t a t o s ........  B E L IiO M M E
B a m b o l o d a ....................  . . .  GAISSO1
M a n ès.................................. j. . . D A N L É E
P rem ier p r ê t r e .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . )1 1 H E N N E R
P rem ier hom m e d ’arm es . . . .  )
Deuxième prêtre C0TREUIL
D euxièm e h om m e d arm es . . . )
La R eine de la  n u i t .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M mes B R É JE A N -S IL V E R
P apagena  - .......................................  E Y R E A M S
P a m i n a .......  D R A T Z -B A R A T
P rem ière fée. .    M A U B O U R G
D euxièm e f é e ..................................  R O L A N D
T roisièm e f é e .............................  C O L B R A N T

ATT FO YER DE L A  MONNAIE :
BOCK GRUBER —  C H A MP A GN E CH. A R N 0 U L D  & Ci9 

THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46 -48, rue de l’Écuyer.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T I C L E S  D E  L U X E

Chocolats MABQUIS PIHAN et MASSON.de Paris

B R U X E L L E S

ÎOO voitures neuves et d'occasion en magasin

PIANOS J O O R
VFNTE’ r ‘ !;m’e ’VPi 'VF ;r> I DPATIDM

Desserts et Bonbons BOISSIEB

M .  H E U M O K T - D É P H E T
9 4 j  rue Roy&le, Bruxelles* Téléphone n° 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à. la taille la 
forme droite que lt>. mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA C R E O L E
53, avenue du Midi, 53  

B K 1 1 X E L L E 8

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vénle et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

T  É X Æ E ’HCOlSrE 1 © 0 2

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
ru e  de l ’E e u y e r , 19 21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chaiuln

TÉLÉPHONE N° 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P R È S  LE S S P E C T A C L E S
TÉLÉPHONÉ N° 1407

PIANOS E T  HARPES

£ R A R D
6 ,  r u e  L a t é r a l e ,  B r u x e l l e s .  

fla*  flagastins
BEA8SERIE -  C-A.E'Ifc _  RESTAU RAN T

M u n ieh  —  P ilse n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. V,e MONNOM, 32, rtie de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
14 2 , rue Royale, nous sommes à môme de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL ,  leur portrait, format carte-album. 
(e vortrait sera exécuté sur simple présentation 
de 1 1 quittance d'abonnement.

i l .  G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
entien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 
x r i , lé et où i l  n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La Tosca.

Opéra en trois actes, d'après le drame de V i c t o r i e n  S a r d o u ,  
de MM. I l l i c a  et G . G ia s c o s a ,  

traduction française de M. P a u l  F e r i u e r ,  
musique de M. G ia c o m o  P u c c in i .

G. PUCCINI

Le Livret

P o u r l'op éra  de M. Giacom o P u ccin i, les libret
tistes M M . Illica  et G . G iacosa, tout en s ’ inspirant 
île la  palpitante Tosca de V ictorien  Sardou. ont 
apporté au dram e original des modifications favo 
rables à l ’adaptation lyrique. Une rapide analyse du 
livret perm ettra de se rendre compte de ces 
variantes :

L ’action se passe à R om e, en ju in  18 00 . Le pre
m ier acte nous introduit dans l ’ég lise  de Snint- 
André d e  la  V a llé e .L e  républicain Cesare A ngelotti, 
un prisonnier politique, parvenu à s ’évader du châ
teau S ain t-A n ge, s est ré fu g ié  dans cette église  ; il 
n’a que le temps de pénétrer dans la  chapelle des 
A ttavanti, en entendant des pas et des vo ix , ceux du 
sacristain de l ’é g li-e et d’un peintre, M ario C avara- 
dossi. M ario i. iva ille  à un tableau représentant une 
M arie-M adole:ne. L e  modèle lui fu t fourni par une 
blonde inconnue aux je u x  d ’azur qui vient prier tous 
les jours en cc lieu . M ario , im portuné p£.r le b a va r
dage du sacristain , le congédie non sans lui avo ir 
abandonné son déjeuner, contenu dans une corbeille

que le rat d’ég lise  m et de côté en se prom ettant de 
venir la  reprendre tout à l ’heure. M ario se rem et au 
trava il. A ngelotti sort de sa cachette. Surprise, 
puis effusions réciproques. L e  peintre reconnaît un 
am i, le consul de l ’ éphém ère république rom aine. Il 
l ’aidera à échapper aux sbires de S carp ia , le p ré fet 
de la  police, plus sanguinaire encore que sa souve
raine, la  fam euse M arie-C aroline, épouse de F e rd i
nand IV , roi des D eu x-S ic iles et de Jéru sa lem . 
Angelotti m ourant d’inanition,-M ario, pour commen
cer, lu i donne le panier oublié par le  sacristain 
Tandis qu’ils vont av iser au m oyen d’arrach er défi
nitivem ent le  républicain aux griffes des réaction
naires, retentit la  vo ix  im patiente de F lo ria  T osca, la  
belle cantatrice, qui vient relancer M ario, son amant. 
A ngelotti n ’a que le tem ps de rentrer précipitam m ent 
dans la  chapelle A ttavanti, tandis que C avaradossi 
court ou vrir à la  belle qui commence p ar lu i fa ire  
une scène de ja lousie . « T u  t’enferm es? —  L e  sacris
tain l ’ex ige . —  M ais tu p arla is?  —  A  toi. » E lle  finit 
par se la isser convaincre et ils se livren t à de tendres 
protestations. M ais, songeant à son ami, le peintre 
se voit forcé de congédier sa m aîtresse sous prétexte 
qu il doit trava iller .

A u  moment de sortir elle aperçoit le tableau . Dans 
la  M adeleine elle reconnaît ia m arquise A ttavanti. 
N ouvelle  scène de ja lousie . M ario explique à sa m aî
tresse par quel hasard il a été amené à peindre cette 
grande dame. L a  Tosca ne demande pas m ieux que 
de le croire. “ M ais fais lui les ye u x  noirs ! » insiste- 
t-elle en se retirant.C avaradossi et A ngelotti repren
nent leur entretien. C ’est la  m arquise A ttavanti, la  
sœur du proscrit q u ia  combiné son évasion Des vête
m ents de fem m e sont cachés sous l ’autel : robe, 
vo ile , éventail. I l  s ’en revêtira  à la  brune. V o ilà  qui 
explique à M ario la  présence assidue de la  belle 
dévote ! En  attendant l ’occasion de sortir de Rom e, 
M ario offre à son ami un asile dans sa propre v illa , où 
il viendra le  rejo indre à  la  nuit. « Au cas d une 
alerte, courez au puits du ja rd in ! Les eaux sont 
basses. L a  cachette est inaccessible ! » Un coup de 
canon coupe court à  ces dernières recom m andations. 
L a  fu ite  du prisonnier a été découverte. Cavaradossi 
se décide à le  su ivre pour le défendre au besoin 
contre les policiers. M ais une fou le fa it  irruption 
dans l'ég lise . Grande et joyeu se  nouvelle qu'il s ’agit 
de célébrer par un TeDeum. Il y  aura fête  aussi ce soir 
au palais F arn èse  : B onaparte est battu ! L e  sacris
tain se fa isa it un m alin p la isir d’ en in form er C avara
dossi qu’il soupçonne de voltairianisme. M ais où 
est-il disparu, le peintre? A u m ilieu des chants 
d’a llégresse , Scarp ia  et ses sbires s ’introduisent ino
pinément dans l ’église . A près qu’il a éloigné tout le 
monde et fa it  gard er les portes, le m inistre retient le 
sacristain . I l  lu i apprend l ’évasion. L e  prisonnier 
s ’est caché ici, dans l ’église . Scarpia  pénètre dans la  
chapelle A ttavanti : il y  trouve l ’éventail de la  m ar
quise. P rem ière  piste. L e  tableau peint par C avara
dossi : deuxièm e indication. Enfin, il y  a ie  panier. 
*• V ide ! » s ’écrie le  sacristain  sur un ton désap
pointé. Scarp ia  devine que le souper du sacristain a 
été dévoré p ar A ngelotti.

Cependant la  T o sca  revient, très nerveuse, étonnée 
de ne point vo ir Cavaradossi. Scarp ia  s’est caché 
derrière une colonne. L e  sacristain  apprend à la  can 
tatrice  que le seigneur Cavaradossi a  fu i « comme 
un sylphe et sans dire avec qui » ! E t  Scarpia  lui 
montre l ’éventail de la  m arquise. 11 n'en fau t pas 
davantage pour affoler la  pauvre artiste . E lle  ira  
surprendre les am ants dans la  v illa  qui leu r sert 
d’asile.

Scarp ia  lance ses sbires et une chaise de poste à 
la  suite de la  ja lo u se . L e  m aître et les lim iers se 
retrouveront le  soir au palais F a rn èse . Tandis que 
les fidèles entonnent un Te Deum dans l ’église , S ca r
pia, à  la  fo is  sanguinaire et vo luptueux, se réjou it

devant cette double perspective : « A  M ario , la  corde ; 
à la  Tosca, l ’étreinte de mes bras ! »

L e  deuxièm e acte nous transporte au palais F a r 
nèse, dans la  cham bre du m inistre de la  police, située 
au-dessus des appartem ents et des salons ro ya u x  où 
M arie-C aroline donne une grande fête  en l ’honneur 
du vainqueur de Bonaparte. On entend les sons d’un 
orchestre et des chants de triom phe. L a  T osca, char
gée de la  partie principale dans une cantate de cir
constance, est encore attendue au palais. L e s  sate l
lites de Scarp ia  viennent lui rendre compte de leur 
m ission. Ils  ont arrêté Cavaradossi dans sa v illa , m ais 
celui-ci se retranche dans une attitude de défi et 
d’arrogance. P a s  m oyen de lu i arrach er le  secret de 
la  cachette d’A ngelotti. L e  peintre est dans la  pièce 
voisine. Scarpia  ordonne à l ’agent Spolettade m ander 
R o berti, l ’exécuteur, et le ju ge  du fisc ; puis il fa it 
com paraître Cavaradossi.

A lors se déroule une des scènes capitales de la  
pièce. Tandis que S carp ia  s ’entretient avec le  pein
tre , sur un ton de courtoisie étudiée auquel l ’autre 
oppose une m orgue m éprisante, on exécute la  can
tate festive  dans les salons du dessous et la  vo ix  de la  
T osca se m êle au chœ ur d a llégresse . Scarp ia  presse 
M ario, qui lu i répond par un rire  m oqueur. L e  poli
cier recourt alors à la  m enace. Il n’attend plus que 
l ’a rrivée  de la  T osca qu’il a fa it  appeler pour m ettre 
ses horribles projets à exécution.

E lle  entre, surprise de vo ir son am ant : « M ario , 
ici ! —  Un seul m ot de ce que tu vis, m a tête tombe ! » 
lu i dit son am ant à vo ix  basse. E lle  lui fa it  signe 
qu ’elle  comprend.

Scarp ia  fa it  entrer M ario, le  ju g e , le  bourreau et 
ses sbires dans la  cham bre de torture. R esté  seul 
avec la  cantatrice, il se m et à lu i tenir des propos 
galants et s ’efforce de ré ve ille r sa ja lousie. I l  n ’y  
parvient pas.

“  L ’A ttavanti n ’était donc pas à la  v illa ?  —  N on, 
il était seu l. —  Seu l ! E n  êtes-vous certaine? —  Tout 
seul, tout seul. » E lle  s ’irrite  devant son insistance. 
A un moment il se tourne vers la  porte de la  chambre 
de torture et appelle :

‘. Sciaronne, que dit le chevalier?
—  Il nie ! répond le  gendarm e en paraissant sur le 

seuil.
—  Insistons ! fa it  Scarpia, en élevant la  vo ix  de 

façon à être entendu dans la  cham bre sin istre.
T osca ne comprend pas encore. “ Oh ! à quoi 

bon ? » d it-elle  en riant.
—  Vous pourriez lu i raccou rcir une heure doulou • 

reuse ! répond le  m isérab le. E t sans le  moindre mé
nagem ent il lu i décrit le supplice enduré par M ario :
“ 11 porte au front un cercle arm é de pointes dont 
l'étre in te , à tout déni, serre  et fa it  ja i ll ir  des gout
tes de sang. »

T o sca ne subit pas une torture m oindre, elle va  
p arler. L a  vo ix  dolente du supplicié parvient ju s- 
qu à elle et l ’ad jure : * T osca, ta is-to i; pour Dieu, 
ta is-to i ! »

S carp ia  ordonne au bourreau de recom m encer. 
Supplications de T osca dont les plaintes flattent et 
affriolent le sadism e du policier : « Jam ais  tra g é 
dienne n'eut des cris si beaux ! « E t il fa it  même 
ouvi ir la  porte de la  cham bre de torture pour que 
se s  com plices jou issent aussi de ce sublim e désespoir. 
Sim ultaném ent, il stim ule l'acharnem ent des tor
tionnaires : -• E n c o re ... Encore ! » Cavaradossi tient 
bon. T osca l ’im plore : « M ario , perm ets que je  
p a r le ! « L e  m arty r re fu se . M ais elle  n ’en peut plus 
et d'une voix suffoquée e lle  ré vè le  à Scarp ia  la  ca
chette du puits dans le  jard in .

Su it une poignante scène entre le torturé et la  
T o sca  devant leurs bourreaux. Un ordre donné par 
S carp ia  à son satellite  apprend à  Mario que sa m ai- 
tresse a parlé. I l  la  m audit ! S u r  ces entrefaites on 
apprend la  nouvelle de la  victoire de Bonaparte à

M arengo. P lu s  de fê te ! Cavaradossi exulte et crie :
“ V ictoire ! « R a g e  de S carp ia  et de ses créatures. 
L e s  policiers entraînent le peintre que Tosca 
s ’efforce de retenir.

Tosca tente de fléchir le m onstre. Celui-ci lui 
déclare alors son abom inable am our et propose ce 
m arché : Cavaradossi v iv ra  à condition qu elle se 
donne à S ca rp ia . D'abord elle re fu se ; il essaie alors 
de lu i fa ire  violence. Lutte crispante. R oulem ent de 
tam bours. C est un signal. L es condamnés m ourront 
dans une heure. A lors T o sca se résigne à l'horrible 
extrém ité. Scarp ia  donne ordre à Spoletta de ne 
procéder avec M ario qu’à un sim ulacre de supplice : 
On le fu sillera , m ais les fu sils  seront chargés à 
blanc. De plus, Scarp ia  m unira la  Tosca d’un sauf- 
conduit pour elle  et pour son amant. Pendant qu’il 
écrit, la  cantatrice avise un couteau; elle s'en em
pare et quand le baron lu i ouvre les bras, elle lui 
plonge le couteau en pleine poitrine : « M eurs, in
fâm e; c ’est le  baiser de la  T osca !»

A u troisièm e acte on nous m ontre la  plate-form e 
du château Saint-A nge. I l  fa it encore nuit. Ciel 
étoilé. V ue de la  V ille  E tern elle . L a  vo ix  d’un jeune 
pâtre et les clochettes d un troupeau vont s ’affaiblis
sant dans le silence. Cavaradossi, prêt à m ourir, écrit, 
à  sa b ien-aim ée. L a  T osca lui apparaît. E lle  lui 
apporte la  liberté. Explication s : le m arché infâme 
proposé par Scarpia , le sim ulacre de fusillade qui se 
prépare ; le châtim ent du m onstre ; le sauf-conduit. 
Grand duo d’am our et d’espoir. L ’heure du supplice 
est venue. T osca  im patiente engage elle-m êm e son 
am ant à suivre les exécuteurs.

—  “ E t  surtout joue bien ton rôle. Laisse-toi tom
ber au bru it de la  fusillade. F a is  le mor£. N e te 
re lève  que lorsque je  t ’appellerai ! »

—  Sois tranquille ! »
L e  peloton d’exécution fonctionne. « L à , m eurs ! » 

s ’écrie T o sca au crépitem ent des fu sils. E lle  fa it 
signe à M ario de tom ber. "  C ’est un artiste ! », s'écrie- 
t elle. En effet, il s'acquitte adm irablem ent de son 
rôle.

M ais quand les autres sont partis et qu’elle l ’ ap
pelle, il ne répond ni ne bouge. Il est m ort.

Scarp ia  les a  joués ju sq u ’au bo u t! U se vengeait 
par anticipation.

A larm e. L ’assassinat du m inistre a été découvert. 
A  m ort, la  T o sc a ! L a  m ort n’a plus rien  qui l ’e f
fra ie  E lle  n ’attendra môme point l ’office des bour
reau x . E lle  court au parapet, l ’enjam be et se préci
pite dans le vide, après avoir donné rendez-vous à 
Scarpia  devant le tribunal de Dieu.

L a  P a r u t i o n

S u r ce liv ret violent s ’ il en fu t, M. Puccini a écrit 
une partition expressive, d’accent appuyé, de colora
tion truculente, une m usique absolum ent adéquate à 
ces situations et, péripéties exaspérées. C ’est évidem
ment l ’œ uvre d’un m usicien expert et intelligent. 
E lle  se rattache à  ce qu ’on a appelé le  genre vériste; 
c’est-à-dire qu’elle  s ’apparente à Cavalleria rusli- 
cana et à  la  Navarraise. M usique em portée et ra 
pide. montée de ton, le plus souvent décorative, 
va lan t plutôt par les fortes oppositions que par les 
nuances. E lle  rappelle aussi certains croquis de mai- 
tres-peintres, des ébauches plus suggestives encore 
que des tableaux, un de>sin tracé de main nerveuse 
avec d’intenses rehauts do couleurs crues. M . P u c 
cini avait déjà fa it  ses preuves de bon « musicien 
de théâtre » dans la  Bohême L a  parlition de la  
Tosca achève de le c lasser parmi les m aîtres du mé
tier. C ’est de la  musique italianissime, dans le bon 
sens du mot. Depuis Giuseppe Verdi l ’a rt tran sal
pin nous aura rarem ent fourn i production de cette 
tem pérature farouche, de cette portée u ltra-p h ysi
que. Cependant, à la  différence du génial compo-
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siteur du Trouvère, M. Puccini a poussé la  cons
cience du dram atiste ju sq u ’à contrarier, faut-il 
cro ire, cette veine de mélodiste fac ile  et spontané qui 
représente l ’apanage de presque tous les m usiciens 
du Midi. On à l'im pression qu’il voudrait s ’arrêter 
parfois et se m ettre à chanter pour de bon, mais 
l'action turbulente ne lui la isse pas le lo isir, le drame 
va  trop vite. A  peine le m usicien tient-il un m otif 
heureux qui prêtait à certain développem ent, qu’il lui 
fau t couper court et musiquer dans une autre direc
tion. De là quelque chose de fébrile  et d’à-l’emporte- 
pièce tout à fa it  en situation.

L a  Tosca de M. V ictorien  Sardou n ’est guère 
émouvante, dans le sens noble du m ot, m ais elle vous 
prend à la  gorge ; elle ne vous arrrach e point des 
larm es, m ais elle vous suffoque. J ’en dirai autant de 
l'opéra. C ’est de l'a r t féb rile  et haletant qui s ’en 
prend aux nerfs plutôt qu’au sentim ent des specta
teurs. A joutons qu'il s ’ag it d’une musique essentiel- 
lem entm oderne, d 'u n emiosique continue, c ’est-à-dire 
dont toutes les parties s ’enchaînent et qui ne com
porte guère de “ m orceaüx ». N ous ne saurions 
donc en louer un passage plutôt qu’un autre. Il nous 
fau t la ju g er en son ensem ble. Cependant, à certains 
moments nous avons éprouvé une impression plus 
musicale, à proprem ent parler, qtt:eu d’autres. P a r  
exem ple au prem ier acte, dans le duo, quand in ter
vient ce jo li thème : Ma tendresse sans relâche dérai
sonne, qui reparaît p lusieurs fois au cours de la  pièce.

Au deuxièm e acte nous admirons particulièrem ent 
l ’ inouïe déclaration d'am our, ou p lutôt de désir, 
de Scarp ia  à T osca : Tes •pleurs comme une lace 
bridaient mon âme, puis la  touchante plainte 
de la  cantatrice : D'art et d'amour je  vivais 
toute. L e  suprêm e duo de M ario et de T o sca  au 
troisièm e a c t e .a v é c la  phrase extatique du ténor: 
O douces mains si blanches et si.pures eL l ’unisson 
exalté  : Hosanna /  c'est l'espérance, nous ont aussi 
procuré une véritable jouissance esthétique.

L ’ I n t e r p r é t a t i o n  e t  i ,a  M is e  e n  s c è n e

T elle  fu t notre im pression à  la  répétition géné
rale , im pression favorable  à laquelle l'interprétation 
et la  mise en scène contribuèrent pour beaucoup. 
Certes, la  pièce même compte parmi celles qui 
n'accordent pas un moment de répit à votre intérêt, 
et M. Puccin i et ses librettistes sont encore p arve
nus à enchérir sur la  tenaillante aventure inven
tée par M . Sardou pour serv ir le talent de 
Mm“ Sarah  B ernhardt. M ais la  façon dont le drame 
est représenté à la  Monnaie nousisem ble avo ir corsé 
encore son paroxysm e. Dans la  pièce do M. Sardou, 
la  Tosca représente la  figure capitale. I l  est, vrai 
que, selon son habitude, la  grande Sarah  concen
trait toute l ’attention et éclipsait),,lqs autres person
nages. Dans l ’opéra de M f Fuç^yii, c ’est peut-être 
Scarpia  qui tient le rôle prépondérant. Dans tous les 
cas, par l'autorité et le talent de M. A lb ers, c ’est 
bien l ’impression que j ’a i1 emportéê de la  répétition 
générale. L e  m asque à la  ftiiS et chafouin,
quelle v ie , quel re lie f, quelle âme itjprète à ce p er
sonnage dont un artiste m oips dmié-neTtirera it qu’un, 
traître  conventionnel. A -t-il assez fa it chatoyer 
toutes les facettes de ce m onstre com pliqué: atroce 
dosage de fourberie , d’hypocrisie, de lu xu re , de 
bigoterie, de sadism e et de fanatism e? E t  comme il 
a chanté son rô le  ! De quelle vo ix  à la  fo is capiteuse 
et captieuse ! Quel accent irrésistib le , quelle incan
tation, dirai-je, il  a m ise dans teL,;passage cité plus 
haut : celui de ses incendiaires propositions à la  
T osca !

V ra i, M . A lbers élève le S ca rp ia 'd e  M. Sardou 
ou de M . Puccin i au prestige sinistre d’un scélérat 
shakespearien, Iago ou R ichard  <111. Il en fa it  illieux 
qu'une création : sa chose Ainsi Frédéric Lem aître 
m arqua R o b ert M acaire.à  la  flaippie de son génie.

Mme  Paquot fa it une t r è s . émppvante T osca. E lle  
a la  vo ix  qu’il faut pour soutenir ce rôle écrasant 
et elle joue et chante avec beaucoup d intelligence 
et de sentiment. B elle  de ligne et de geste, elle por
tera  sans doute à ra v ir  les spléndides toilettes de 
« m erveilleuse - et ne m anquera pas, à la  prem ière, 
de partager le  triom phe de M. A lbers. M. Dalm orès 
est excellent dans le rôle du clifevalier Cavaradossi. 
S a  vo ix  chaude et tim brée vibre délicieusem ent dans 
les scènes d’am our du prem ier et du troisièm e acte. 
Il prête à l ’atroce .scène qui. suite sa mise à 'la  tôrturé 
tout le réalism e qu’elle comporte.

M M. Cotreuil, Belhom m e, -A"usti'nr Danlée et 
Fran çois com plètent cette distribution réussie et 
m éritent les plus grands élpgéâ \T. Austin. notam
ment s ’ est fa it une tète et mie^dégaine de sbire on 
ne peut plus professionnels et qui donnent froid rien 
qu'à le vo ir évoluer, précis automatique, fata l

L ’oroliestre enlève la partition avec la crànerie et 
l ’outrance exigées.

L 'Eventail a décrit longuem ent les beaux décors 
do M. Dubosq. Qu’il me suffise d’en constater le 
cachet artistique et l ’exactitude.' .Ken, dirai autant 
des costumes.

L a  m ise en scène est admrl’tLbFément réglée. J e  
signalerai notamment la lin tku prem ier acte, la 
foule accourue au Te Deum et se pressant, aux 
accords de l ’orgue et des carillons, sur le passage de 
la  procession dans l'ég lise , un. tableau d’un pitto
resque tout rom ain, évocateur .côramc une page de 
Taine ou des Goncourt 11 y  a surtout les gam ins 
juchés sur l ’échafaudage du peintre, qu’on dirait 
im portés directem ent du Trarl|téyere.

L e  deuxièm e acte représente nue suite de scènes 
inoubliables. L e s  évolutions des Sbires, du greffier, 
des tortionnaires sem blent prises sur le v if. L ’ illu 
sion est presque trop complète. On se sent bourrelé

comme si on assistait réellem ent à  cette procédure 
diabolique, d’autant plus lancinante qu’elle  ne se 
départ point d’une irréprochable correction, qu 'elle 
apparaît méthodique et disciplinée comme l ’ exercice 
à  la  prussienne.

Non moins adm irables les épisodes du troisièm e 
acte auxquels prélude d’ailleurs une page orchestrale 
suggestive. L a  nuit à R om e, puis le lever du jour, 
le panoram a de la  v ille  éternelle, l ’a rrivée  du 
geôlier, les m ouvem ents du peloton d’exécution, les 
apprêts de la  fusillade, l ’exécution. B re f, un spectacle 
im pressionnant s ’il en fu t et qui suffirait à assurer 
la  fortune de l ’œ uvre de M . Puccini.

Sans doute l ’ im pression à la  prem ière sera plus 
grande encore, car à la  répétition beaucoup d’élé
ments attendaient leur m ise au point.

N ous prévoyons lin succès considérable et du 
m eilleur aloi.

PUCCINI p a r  C a p p ie l l o

( M usica et M usicisti, Milan )

Choses de Théâ tre .
Voici, sauf empêchement, les spectacles prochains 

de la  Monnaie :
Dimanche 3  avril, en m atinée, à 1  h. 1/2 , 

Mignon-, le soir, à 7 h. 1/ 2 , Carmen, avec le con
cours de Mme M arie Lnfargue, de l ’O péra; lundi 1, 
en m atinée, h .1 h. 1/2 . Faust-, le soir, à 8 heures, 
deuxièm e de la  Tosca 'abonnement suspendu); 
mardi 5 , la  Dame blanche, avec le concours de 
M. Clément; le  spectacle com m encera par le M a
riage aux lanternes-, m ercredi 6, la  Valkyrie, pour 
la  rentrée de Mrae L itvinne; jeudi 7 , Mignon; "ven
dredi 8, troisièm e de la Tosca-, samedi 9, la  Valkyrie  
(Mme L itvinne); dimanche 10 , en m atinée, à l  h. 1/2 , 
la  Flûte enchantée.

Sem aine intéressante et corsée, s 'il en fut, i en-, 
dant les trois prem iers jo u rs de laquelle se feront 
entendre quatre prem iers ténors : M . Helmas dans 
Mignon et Faust ; M . Im bart de la  T our dans 
Carmen; M. D alm orès dans la  Tosca et M. Clément 
dans la  Dame blanche.

Vèndredi après-midi, après la  répétition en décors 
de la  Tosca, ont été répétées généralem ent les scènes 
des V a lk y rie s  du troisièm e acte de la  Valkyrie II y  
aura là  un petit bataillon de jeunes chanteuses, 
toutes de ta ille  élancée, parm is lesquelles deux 
débutantes : MUes G uerlina et Carlhant.

C ’est la sem aine prochaine que Mme Landouzy 
fera  sa rentrée, très probablem ent dans Manon.

*
* *

Le théâtre du P a rc , auquel les représentations du 
Secret de Polichinelle, joué en fin de cam pagne, la  
saison dernière, avaient porté bonheur, reprend cette 
année, en avril, ses soirées de fam ille , avèc deux 
pièces d u n  succès assuré : Conte d'avril, qui n ’a! 
jam ais été représenté à B ru xellés , après avoir eu à 
l ’Odéon une série de soirées d’art qui ont excité l ’en- 
thôusiasm e des P aris ien s, et l ’Enfant prodigue, dont 
on se rappelle le délicieux effèt.

En vue de s ’attirer tout particulièrem ent le public 
des fam illes, la  direction a créé pour scs représenta
tions d’avril îles carnets de dix billets au porteur, 
valables tous les .soirs pour l ’une ou l ’autre des 
pièces annoncées; ces carnets, qui pourront; être 
retirés, à  partir de ce jo u r, au bureau de location,' 
seront m is en vènte au prix  de HO francs.

Les répétitions de Conte d'avril font p révoir un 
gros succès, succès de pièce, de m usique, d ’interpré
tation et de mise en scène.

L e s  auteurs, M M . Dorchain et W idor, qui sont 
venus assister à la  répétition générale, se sont m on
trés enchantés et ont vivem ent félicité  et lés direc
teurs et leurs interprètes.

L 'orch estre , què dirige M. L ou is V an Dam, a été

renforcé encore, ces jo u rs derniers, et com pte trente- 
cinq m usiciens, tous lauréats du Conservatoire.

N ous avons dit déjà que les décors nouveaux de 
Dubosq exciteraient l ’adm iration, ainsi que les cos
tumes dans le goût du x v ie siècle , confectionnés tout 
exprès pour le  théâtre du P a rc .

Conte d’avril sera  donné en m atinée le dimanche 
et le lundi de Pâques.

L es dernières m atinées consacrées à Lessin g (con
férence de M . G eorgesD w elsh au vers et représenta
tion de Nathan le Sage) auront lieu les 7 et 10  avril.

Dès m ardi com m enceront les répétitions de VEn
fant prodigue que viendra jo u er la  créatrice, Mlle  F é- 
lic ia  M allet.

N ous avons dit que M me Ja n e  Hading viendrait 
donner au P a rc , à la  fin d’avril, une série de rep ré
sentations.

M M . Darm and et R eding ont traité égalem ent 
pour quelques représentations de la  Montansier, au 
commencement du mois de mai.

I l  n ’y  a eu samedi que cinq prem ières : L a  Tosca, 
à la  M onnaie; Conte d ’a vril, au P a r c ; la  Main  
P'isse, aux G aleries ; Napoléon, à l ’A lham bra, et la  
réouverture du P ala is  d’E té .

Le Pala is d 'Eté , plus pim pant, plus élégant que 
jam ais avec sa scène fraîchem ent décorée apparais
sant derrière un som ptueux rideau de velours bleu 
pâle, a fa it  samedi une réouverture des plus brillantes. 
Parm i les clous du program m e citons la  jeune domp
teuse T illy  Lobé jouant avec ses douze lions, les 
M eredith sisters, de délicieuses chanteuses-danseu- 
ses hindoues; la  Dunedin troupe, de curieuses cyclis
tes am éricaines; les sœ urs Trentanovi, etc.

Au théâtre F lam and, au jourd ’hui dimanche, en 
m aiinée, Roger de Geschandvlekte ; le soir, De 
Orgeldraaister; lundi, De h'eis rond de ivereld, au 
bénéfice de Mlle  Drioel et de M. A lb ert H endrikx.

A  l ’élude : De Geheimen l anSœn-Francisco, drame 
am éricain, et Koningsliefde dram e de Serbie], de 
M. Spree.

** «
M. R o se lly  (M . G rosseaux), actuellem ent à 

l ’Opéra de N ice, vient d 'être engagé par la  R ég ie  
m unicipale de Lyon comme baryton de grand-opéra, 
i l  tiendra cet emploi conjointem ent avec M. Üangès.

M. G. B o rr  vient de jouer pour la  prem ière fois 
à la  Comédie française le rôle de P ie rre  Font- 
vannes qu’il a joué au P a rc  dans sa jo lie  comédie 
L'Irrésolu. L e  succès de l ’excellen t artiste y  "a été 
très grand.

** *
Le b a ry to n . Louis De B ack er vient d’avo ir sa 

soirée à bénéfice au théâtre L yriq u e  d 'Anvers, dans 
les Maîtres chanteur^, dont i l  interprétait pour la  
vingt-cinquièm e fois le rôle d’ H ans Sachs.

Lus abonnés et habitués du théâtre l ’ ont fêté avec 
enthousiasme et toute la  presse anversoise lu i a 
consacré des articles élogieux.

M. De B ack er est réengagé à de superbes condi
tion ; il  chantera l'an  prochain le rôle de W otan, de 
la  Valkyrie.

** *
—  De N urem berg :
L e  Cercle de Conversation française a fa it venir 

M. G eorge V anor pour décrire, dans la  plus fleurie 
des conférences, les aspects du printem ps parisien 
N otre aim able confrère a charmé et ébloui un public 
de trois cents personnes (universitaires, officiers, 
bourgeois), par la  grâce facile  et l ’esprit constant 
de sa parole. Les journaux bavarois disent qu’ “ un 
frisson parisien a fait sourire ju sq u ’aux vieilles 
p ierres farouches de la cité gothique ».

**.
E xtrait d’une correspondance londonienne ad res

sée à l ’Indépendance :

, L'art dramatique français va-l-il enfin être représenté à 
Londres d'une façon permanente? On annonce que M. Sylves
tre se propose d'établir à demeure, à l’Avenue-Théàtre, une 
tri upe française et qu'il est déjà en pourparlers avec Jeanne 
Grenier. Tarride et peut-être même Héjane. La colonie fran
çaise n'étant vraisemblablement ni assez nombreuse ni assez

riche pour faire vivre à elle seule un théâtre français perma
nent, il. Sylvestre aura la tâche difficile d’attirer le public 
anglais et, pour y réussir, il aura à faire preuve de qualités 
extraordinaires. Le putdic anglais est, en efl'et, un public spé
cial qui ne resteiiible a aiioin autre. Il a (Vautres goûts et 
même des goûts opposés. lise choque beaucoup plus d'enten
dre ce qui ne doit pas se dire, que de voir ce qui ne doit pas se 
faire. Aucune tentative dans le genre du théâtre Antoine n’est 
venue faire son éducation pour l’amener à admettre sur la 
scène des sujets qu’il n’a pas l’habitude d’y voir. Comment 
deviner ce qui pourra l'attirer quand on voit une opérette 
comme la Chinese Honeymoon arriver i ans interruption à 
près de mille représentations, tandis que des pièces comme 
Monna Vanna et VAutre danger sont interdites par la 
censure, sans que personne, pour ainsi dire, proteste?
Plusieurs pièces françaises récemment adaptées à la scène 

anglaise montrent bien la difficulté de deviner ce qui peut avoir 
du succès à Londres. 11 semblerait que la Châtelaine de 
Capus, réunit toutes les conditions pour réussir sur la scène 
anglaise. Tout ce que les Anglais apprécient si hautement — 
en public — pureté de sentiments, absence de situations ris
quées, etc., s’y trouve réuni. Et cependant, malgré le jeueicel- 
lentde Charles AYyndham,qui a.fait une création remarquable, 
la pièce ne semble pas attirer le public; si, par contre, une pièce 
semblait peu faite pour plaire ici, c’était bien la Robe rouge, 
satire de 1 instruction judiciaire, telle qu’elle existe en France, 
et de la soif d’avancement des magistrats, deux maux absolu
ment inconnus en Angleterre, où il n'y a pas de juges d'ins
truction, où l’instruction se fait publiquement à l’audience, où 
il n y a pas d avancement pour les juges et où ce sont de sim
ples membres du barreau qui portent la parole devant les 
tribunaux, au nom du ministère public. Et cependant l’adap
tation, anglaise de la Robe vouge obtient un succès évident. 
L’interprétation est, du reste, excellente.
Quoi qu’il en soit, la tentative de M. Sylvestre est des plus 

intéressantes et nous lui souhaitons grand succès.

Ce directeur audacieux n ’est autre que M. V ictor 
S y lv estre , qui fu t pendant trois mois directeur de 
l ’A lham bra, et qui eut autant de vicissitudes que de 
directions en nom breux endroits.

M ais M. S y lvestre  n’est pas homme à se laisser 
abattre par les chutes et comme Londres n’avait pas 
encore été exploré p ar lui, il s ’y  est bravem ent 
installé On le verra  peut-être un jo u r devenir direc 
teu r à V ladivostock.' '' '

! ■’  ,a;>- ! -l îrfcv
Le Figaro  a rappelé tqq.’il y  a  eu, le 19  ja n v ier der

nier, quarante-si'pt .9.11$,,:que Itigoletto était donné, 
pour la  prem ière fo is en Fran ce , au théâtre Italien . 
11  avait mis six ans*, depuis la  création à Venise, 
pour arriver à P a ris .

I a critique ava it été d’ailleurs des plus sévères pour 
Rigoletlo, et le eorfc'i^ôh'dant de la Gazette musicale 
de P aris ava it ainsi form ule son avis :

“  L a  partition eàt *|jililvre en m élodies et, plutôt 
que de chercher à irîddeler son harm onie sur les 
grands m aîtres dé l 'ô t i lé  allem ande, la  critique ita
lienne trouve que lè  èôinpositeu^ 11e fe ra it pas m al 
de retrem per ses idées m élodiques à la  source de 
Rossini et de BolH hfpl ''

E n  revanche, quelques années plus tard, dans un 
article e iith o u s ii^ ^ p a r i}  quelques jo u rs après la 
prem ière des Troyetis^.îi■l’Upéra, un critique émet- ' 
tait l ’espoir que l ’o p é j^ d 6 Verdi fû t « un désinfectant
trouvé à point pourchasser les miarmes laissés par 
les Troyens. »

L es deux critiques s ’accordaient à prédire une 
renomm ée médiocre à Verdi et à Berlioz.

A  la  Monnaie, Riÿo'lèlt'o fu t joué pour la  prem ière 
fo is, sous la  direction Quélus, le 28 novem bre 18 5 8 . 
L e s  rô les principaux'étaient chantés par M M . C ar- 
man, W icart, Depoitier et M 1-10 Vandenhaute. L ’œ uvre 
tom ba à plat.

L e  succès, cette annêe-lâ, fu t pour Quentin D ur- 
icard de G evaert.

Depuis lors, Rigoletto a été joué plusieurs centaines 
de fois à R ruxelles, tant en français qu ’en italien.

C ’est en italien que Je fam eux baryton Mendioroz 
se fit acclam er dans le  rôle du bouffon qu’il jouait
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et chantait avec une fougue, une passion extra 
ordinaires L es grands interprètes dont B ru xelles  
a gardé le souvenir, furent, après Mendioroz, les 
barytons Dum estre, T ro y , Iioudil et Devoyod.

CONTE D’AVRIL
Les Avis de la critique

Il y a longtemps que nous n'avions passé au théâtre une 
soirée qui valut celle que nous a procurée Cunte d'avril; bien 
que l’auteur se soit inspiré de la comédie de Shakespeare inti
tulée L e  Soir des rois, c’était vraiment une chose nouvelle 
que l’œuvre de M. Auguste Dorchain. Il s’agit avec lui d’un 
talent souple et tin, où le sentiment poétique le plus sincère 
s’unit, avec un bouheur imprévu, à la raison la plus atlen- 
tive. Ce poète sait rire quand il faut

L . B k r n a r o -D k r o s n e  (La République française).

Mêlé au parfum subtil des passions, à l’encens des lis, cela 
même porte quelquefois à la téte, mais cela ne dure pas toute 
la vie. Le public, eu goût de poésie, Best laissé Lercer par ce 
Conte d'avril, qui lui ramène pour quelques instants les 
enchantements du Songe d'une nuit d ’été, les M arrons du 
feu, Souvent femme varie, Florise et les adorables saynètes 
des Quatre ve>its de l’esprit.

C h a r l e s  M o n s e l e t  (Le Monde illustré).
*

*  *

Le Conte d'avril est une œuvre délicieuse et depuis bien des 
soirs, et mémo bien des saisons, nous n’avions pas goûté le 
p la is ir  d'entendre exprimés au théâ're, dans des vers si Irais, 
si sonores si joliment émus et si délicatement polis et repolis, 
dej sentiments plus poétiques. La partie comique est fort gaie 
dans Conte d'avril', elle est d’une fantaisie prime-sautière et 
d'une finesse oxquise.

M a r c e l  F o u q u ie r  (X IX e Siècle).

*'*
line musique exquise ajoute encore sa séduction aux autres 

attraits do cette jolie œuvre. Écrite de main de maître par 
M. Widor, VA nbade et la Sérénade, dont les accords s’élèvent 
en sonorités voilées et mystérieuses, complètent l'ensemble de 
jouissances artistiques le mieux combiné et le plus savant. 
Une pièce de ce genre, montée de la sorte, constitue une vraie 
fête.

(Le Monde illustré.)
*  ¥

L ’ intérêt de Conte d'avril, c ’ est l’a m ou r, l 'a m ou r en un 
pays enchanté, sous un ciel tou jours bleu , dans une atm os
phère parfum ée. M usset l’a chanté, cet a ir  s u b lim e ; M D or
chain  en reprend les variations exquises.

H enhi B aüeh ( L ’ Echo de Paris).
**' *

Je voulais entendra ce Conte d’avril. Un soufile de Shakes
peare dans la musique sacrée du vers français! Je devinais un 
régal et j’ai goûté la pure joie que j'allais chercher. Les belles 
rime3 me tintent encore à l’oreille; les spectres charmants de 
la fantaisie passent sous mes yeux dans leurs chimériques cos
tumes, et j’ai rapporté comme un parfum de printemps im
mortel dans mon jardin...

A r m a n d  S i l v e s t r e  (Le Gil Blas).

***
Cette comédie est une fantaisie charmante, bien faite pour 

reposer l’esprit des luttes de la vie! Les vers de M. Dorchain 
sont d’une bello allure, ils résonnent délicieusement... La pre
mière représentation de Conte d'avril a été une soirée superbe.

(Le Petit Parisien.)

***
cette poétique fantasmagorie nous a, du commencement à la 

(lu, enchanté l’esprit et les jeux.
M a r c e l  B a l l o t  ( Indépendance belge],

*
*  *

Conte d'avril do M. Auguste Dorchain! 11 n'y a pas a dire : 
cela est délicieux; je l'ai vu et revu ; je l’ai lu et relu, et chaque 
fois j'y ai trouvé plus de plaisir.

F r a n c i s q u e  S a r c e y  (L e Temps).

***
C’est une idylle que nous a donnée M. Dorchain et par ce 

temps où le théâtre ne vit que de meurtres, d’assassinats, 
d'adultères, de violences, d’études cruelles, on éprouve à se 
reposer dans celle tendre poésie, une singulière volupté. 
M. Dorchain. aidé de Shakespeare, a lait goûter à ce que Paris 
compte de plus mondain et de plus blasé, les charmes péné
trants de la poésie. Felicitons-le... Musset auraitsigné ces vers 
A d o lp h e  B r is so j#  (Les Annales politiques et littéraires).

***
I.e vers sonore et fringant de M. Dorchain est musique à 

lui seul; enlacé dans les mélodies de M. Widor, c’est la fleur 
qui chante. Ces mélodies sont les marches de marbre rose sur 
lesquelles évoluent les personnages et se déroule toute la pièce. 
Ici, non seulement la musique se mêle au drame, mais elle 
mène le drame. Tout cela est si bien fondu qu’on ne sait où la 
poésie commence, où finit la musique.

J a c q u e s  T r è z e l  (Le M oniteur universel).

***
M. Auguste Dorchain a surtout cherché à mettre dans toute 

sa gloire celle fleur poétique, et il y a réussi merveilleusement. 
Il faudrait citer tout ce radieux poème d’amour et de poésie...

H e n r i  d e  B o r n i e r  (La Nouvelle Revue).

***
Je sais line personne qui a pris 1111 abonnement à l’Odéon 

rien que pour être sûre d’avoir son fauteuil lorsqu'on rejouerait 
Conte d'avril, annoncé sur le programme de la saison.

H e n r y  d e  l a  P o s im e r a y e  (Paris).

La délicieuse comédie inspirée â M. Auguste Dorchain par 
le Soir des rois de Shakespeare, méritait bien les honneurs de 
la belle reprise que vient de faire l’Odéon Le succès de 1885 
s est retrouvé tout entier en 1891. Quant à la musique, elle a 
pris des proportions infiniment plus considérables que lors de 
a création. A 1 aubade et à la sérénade, le compositeur M. Wi
dor a ajouté une série de morceaux symphoniques du plus 
délicat accent; une ouverture, très spirituellement orchestrée, 
cinq entractes exquis dont deux, le scherzo et 1 e pizz i^ to , ont 
été particulièrement appréciés, une belle Marche nuptiale, un 
beau Nocturne et neuf autres numéros de musique forment 
une partition que j ai sous les yeux et qui est véritablement 
exquise.

F e r n a n d  B o u r o e a t  (Le Siècle).

***
L’étincelente fantaisie shakespearienne de M. Auguste Dor

chain a retrouvé à 1 Odéon le grand succès qui l’accueillit, 
lorsqu'elle y fut représentée pour la première fois. Conte 
d avril est augmenté cette fois d’une adorable musique 
de M. Ch.-M. Widor, et cela ajoute un charme de plus aux 
rimes exquises de M. Dorchain.

C h a r le s  S a n s o n  (La Presse).

M. Widor a écrit pour la mélodiede ces rimes un belaccom. 
pagnement de musique. On a acclamé et bissé, tour à tour, 
une marche nuptiale et un nocturne de grand style. Les cinq 
entractes de M. Widor encadreut merveilleusement les six 
tableaux de la comédie si fine et si spirituelle do M. Dorchain.

V i c t o r  d e  C o t t e n s  (La Presse).

***
Dans les pages nouvelles, ce que nous aimons par-dessus 

tout est l’épisode de la Rencontre des Amants. Sur les vers 
charmants de M. Dorchain, M. Widor a écrit une musique 
exquise, qui a un vague parfum de Schumann, malgré une très 
réelle originalité dans la forme. Cette page a une intensité de 
sentiment que peu de musiciens modernes ont atteinte. 
N’oublions pas non plus un solo de flûle accompagné par la 
harpe dans la coulisse (nocturne), d’un sentiment très péné
trant et d’une sonorité étonnamment douce, qui se marie on 
11e peut mieux avec la poésie de la situation scénique.

H e n r y  E y m ie u  (L e Monde musical).

Dans Conte d’avril, particulièrement, la poésieet la musique 
s’unissent à merveille. La partition de Widor, pleine de pages 
heureuses, est orchestrée de main d’ouvrier. C'est un véritable 
plaisir que de pouvoir jouir d’une instrumentation aussi 
achevée, d’en saisir toutes les habiletés, qui font que les 
moindres choses prennent un relief extraordinaire.

A l p h o n s e  D u v e r n o y  (La République française).
&

*  *

La musique de M. Ch.-M. Widor est, comme un zéphyr, 
douce et caressante. Elle accompagne délicieusement les vers 
harmonieux et tendres. J’entends de beaux vers, je savoure 
d’excellente musique, je vois de superbes costumes, je contem
ple de ravissants décors, le charme de cette fantaisie me 
désarme; je sors du théâtre, content de ma soirée. Ne me 
demandez rien de plus, sinon que j’ai trouvé à cette reprise une 
vive satisfaction. Ah! comme cela repose de la prose rocail
leuse et brutale, des lourdeurs et des atrocités à la mode ! Après 
ces ténèbres, ces mauvaises odeurs ét ces grimaces, cela me 
fait l’effet d’un rayon de soleil, d’un parfum, d’un sourire.

(Gazette de France.)

***
Quand ce poème d’amour fut donné pour la première fois, 

ce fut un vrai régal. Il nous réapparaît aujourd’hui enveloppé 
de toute line partition de Widor, ce qui lui donne encore plus 
de séduction .. Voici par exemple une Sérénade élyséenne 
toute pimpante, une Aubade d’une tendresse et d’une poésie 
exquises, une Guitare, traitée en pizzicati, dont la péroraison 
inattendue est vraiment une inspiration charmante; voici une 
romance pour flûte tout à fait délicieuse, qu’on peut mettre à 
côté des plus jolis nocturnes de Chopin, et enfin une Marche 
nuptiale dont les développements superbes viennent couronner 
dignement cette belle partition.

H . M o r e n o  (Le Ménestrel).

Souscription M a x  W aller.
HUITIÈME LISTE

M M . V ictor G ils o u l............................................10  francs.
Franz L a u t e r s ....................................  4 «
R obert S a n i l ........................................... 10  •>

Quelques auditrices du cours de litté
rature de M. G eorges Eekhoud, 
à S c h a e r b e e k ........................................... 1 3  »

Total. . . .  3 7
Total des listes précédentes . . . 1 , 2 1 0  »

S o it  . . . 1 ,2 4 7

Les souscriptions sont reçues aux bureaux du 
Thyrse, 14 ,  rue de la  F ila tu re , et aux bureaux de 
VEventail, 3 2 , rue de l ’Industrie.

L E T T R E  D E  P A R I S

Je ne m ’appesantirai pas longtem ps su r la pièce de 
Cluny, Les Blackboulés, de M .Jcan Drault, non parce qu’elle 
n ’a pas réussi, — mais au contraire parce que c ’est un 
succès légitim e par une incontestable fantaisie et des quali
tés com iques que le souci de faire de la politique d ’opposi
tion 11e parvient pas à annihiler.

La troupe de Oluny joue à souhait l’am usant vaudeville 
de M. Jean Drault.

— A l ’Ambigu, la Bâillonnée, de MM. Pierre Decourcelle 
et Paul Rouget, a réussi, en raison des côtés ém ouvants, 
des scènes touchantes qui abondent dans ses huit tableaux.

L’invraisem blance s’y élève pourtant à la  hauteur d ’un 
dogme, en même tem ps que le dédain de la plus élém en
taire logique s ’y affirme inéluctablem ent dom inant ! Mais 
qu ’est ce que cela fait ?

On y rit parfois, on y pleure beaucoup, on y frém it un  
peu devant les dangers courus par un  des personnages 
sym pathiques de la pièce et l’on se sent pris d ’am itié et de 
pitié pour le m alheureux M. de Revels—  qui, sans d ’ailleurs 
que nous nous expliquons bien pourquoi — sacrifie sa vie, 
renonce à ses' enfants dans le but de sauver la mém oire de 
son père, accusé et condam né pour vol et m ort de chagrin.

Naturellem ent tout finit bien , — et pour les héros du 
dram e, et pour les auteurs, et pour les artistes —  notam- 
menl pour Mllc Mégard, M"8 Clieirel, MM. Brûlé et Monteux.

— C’est une icuvre très personnelle, très typique que 
l'Esbroufe de M Abel Ilerm ant, — trois actes, au théâtre du 
Vaudeville. Son côté réellem ent intéressant, c’est la pré
sentation —  m agistrale — d ’un caractère qui, solidem ent 
établi dès le com m encem ent, ne se dûm ent jam ais et s ’af
firme au contraire plus vivant, plus vrai, plus su perbe
m ent campé !

Belgrand, le héros de M. Ilerm ant, c’est une sorte d ’Is i
dore Lechat de la presse arriv iste, dépensier, noceur, 
tapeur et peu scrupuleux qui —  avec le concours précieux 
de sa femme, épouse divorcée d ’un direeleur de théâtre 
allem and —  parvient à ro u le r... fructueusem ent un 
archi-m illionnaire dénom m é Lam bersier dans la pièce et 
que nous avons connu à Paris sous un au tre  nom com 
m ençant par la même lettre , de mêm e que, parait-il, nous 
avons coudoyé Belgrand porteur d ’un au tre patronym ique!

Le prem ier et le troisièm e acte de l'Esbroufe sont foi t 
d iscutables ; le deuxièm e est posilivem ent adm irable, 
d ’une étonnanle m aîtrise et suffirait à lui seul pour faire le 
succès de la pièce, si le talent de M. T arride, de M. Lé- 
raud, de M,ne Suzanne D esprès n ’était pas aussi un puis
sant élém ent d ’attraction !

A .-C h . V o g e l .

P A Q U E S
Pâques ! Pâques déjà faisant espérer pour bientôt des 

fleurs, des pelouses vertes, des arbres feuillus, un  ciel 
d 'azur et un  soleil réchauffant.

La plus jolie des fêtes carillonnées parce q u ’elle laisse 
derrière elle les prem iers jou rs de prin tem ps et qu ’elle 
ouvre l ’espoir de beaux jours.

Pâques, le jou r attendu où l ’on inaugure les robes de 
la saison nouvelle et les chapeaux fleuris. Le jou r où les 
enfants beaux com m e des astres dans leurs costum es tout 
frais, pom ponnés et bichonnés, adm irent et vont m ontrer 
aux petits amis les œufs en  sucre cristallisé en fondant de 
toutes les couleurs les plus tendres, en  chocolat vernissé 
renferm ant des surprises étonnantes : Montres à dix sous, 
poupées m icroscopiques, bagues et verroteries qui leur 
sem blent m agnifiques! Les œ ufs que les cloches bienfai
santes ont la veille en  revenant de Rome laissé tom ber —  
sans q u ’ils se cassent ! —  en tre  les bourgeons, parm i les 
prem ières pousses du ja rd in , le long des haies et des 
plates-bandes.

Qui de nous n ’a pas attendu de longues heures, le nez 
en l’air, pour voir partir et revenir ces cloches ailces que 
nos parents voyaient voler dans l ’espace et que nous, hélas, 
nous n ’apercevions jam ais.

Des m am ans prudentes dem andent aux bonnes cloches, 
quand le tem ps n ’est pas très doux, de déposer les œufs 
dans l’appartem ent; elles en tren t et les cachent dans les 
palm iers du salon, au m ilieu des jard in ières, cela évite 
bien souvent des rhum es aux petits qui une fois au ja rd in  
ne veulent plus en  sortir, cherchent, fureltent partout de 
peur d ’oublier un  œ uf dans une branche : car c’est toujours 
dans les plantes qu ’ils tom bent. Noël frileux se cache dans 
la cheminée; les œ ufs de Pâques exigent de la verdure.

Je sais de petits gosses qui se rebiffent tous les m atins 
devant leur œ uf à la coque mais qui le m angent de grand 
cœ ur depuis une sem aine parce que les cloches l’ont 
apporté tout chaud, pris à point dans le ja rd in  qui com m u
nique avec la cuisine. J ’en  sais de plus m atin qui vou
draient bien savoir où est le magasin des cloches I Ces 
cloches de bionze qui s ’en vont faire des achats et qui 
laissent tom ber comme ça des cadeaux pour les petits 
enfants leur sem blent des personnes bien extraordinaires, 
bien plus surprenantes que le bonhom m e Noël ou que 
Saint-Nicolas; ils im aginent que ces cloches-là ont peut-être 
bien des bras et des jupes comme les dam es. Et c’est la 
fête des grands que cette naïveté curieuse des petits.

Ch iffo n

Toujours jeune, la duchesse de "***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon d la Crème Simon. Se méfier 
des imitations J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

M o n d a n i t é s .
Mercre li, le R >i est revenu de Wiesbaden à Bruxelles,où il 

a eu au palais des conférences avec le comte de Smet de 
Naeyer, chef du cabinet, le général Cousebant d’Alkemade 
et plusieurs hauts fonctionnaires de l’Etat Indépendant du 
Congo. Sa Majesté est repartie jeudi soir pour Wiesbaden, où 
Elle va achever sa cure.

** *
Jeudi saint, le Roi et la Comtesse de Flandre ont assisté â 

la grand’messe en l’église Süint-Jacques-sur-Coudenberg. Le 
curé de la paroisse, M. Quiriny, officiait. Le lieutenant-colonel 
du Chastel accompagnait Sa Majesté.

Le Comte de Flandre, toujours grippé, doit encore garder la 
chambre.

#**
C'est le 15 avril que le prince et la princesse Charles de 

Hohenzollern, accompagnés de leurs enfants, arriveront à 
Bruxelles, au palais de la rue de la Régence.

***
La princesse Stéphanie et son mari viennent de quitter Nice 

pour Venise, où ils séjourneront quelques semaines.

'* *  .M. de Trooz, ministre de l’intérieur, est parti jeudi soir pour 
Blankenberghe, sa villégiature habituelle, où il va passer quel
ques jours.

$* *
La vogue est à la grande marque de champagne Deutz et 

Gelderman Gold I.ach, goût américain (Ay).
* *

M. le ministre des finances et Mme la comtesse de Smet de 
Naeyer passeront à Ostende les deux journées de Pâques.

***
Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

M. et Mme  Beernaert passent les vacances de Pâques à la 
Côte d’azur.

***
Champagne Baron de Brou, purs raisins de la Cham

pagne.

***
Le baron Guillaume, le nouveau ministre de Belgique à La 

Haye, quittera Bruxelles mardi pour aller occuper son poste.
***

Très remarqué, les toilettes sortant de la maison Wagemans 
sœurs, rue Van Orley, dont les créations d'un goût tout parti
culier font l’admiration de l’élégance féminime.

**#
L’empereur d’Autriche a reçu mercredi, en audience solen

nelle, S. Exc. Granito Pignatelli di Belmonte, le nouveau 
nonce du pape près de la cour de Vienne, ancien nonce à 
Bruxelles. Sa Majesté lui a fait le plus gracieux accueil.

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria L0 6 IER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

™ i’h°ne 12,5

Au Corset bracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33
B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

T A V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischofjsheim, G, 7 ,8

MAISON DE PIlEMIEIt ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères. 46, rue Herry, Bruxelles.

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

GRANDS VINS MOUSSEUX

En vente dans toutes  
les bonnes 

m aisons. AG EN TS

de sérieuses références 

sont demandés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L .

Elevez Bébé aulaitWutricia. Prospectus gratis sur demande, par
« L A  N U T R I C I A  « (société anonyme). 

Téléphone 2 7 4 4 .  L A E K E N - B R U X E L L E S
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Cognacs Ja' Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

* *
M. Nicolas de Giers, ministre dé Russie à Bruxelles, qui se 

trouve en ce moment en congé à Saint-Pétersbourg, reprendra 
ses fonctions parmi nous vers le milieu du mois prochain.

.**
Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 

un'* very dry» Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin.
** #

Les deux filles du ministre de Belgique à Constantinople, 
MUes Valentineet Germaine Errembault de Dudzeele, viennent 
de recevoir du Sultan la croix du Chèffakat de 3e classe.

***
Pâques, à fêter joyeusement par quelque munificence aima

ble, petits bibelots, bijoux gracieux, fantaisies de circonstance, 
il y a une création toute spéciale de mille objets de coquette 
utilité, d’esthétique amusante, faits pour être accueillis heureu
sement. Ces aimables oeufs de Pâques sont offerts par la maison 
Vandeputte, en une mise en vente exceptionnelle, cette semaine 
seulement.

*** E
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

***
Le docteur Inghram, évêque de Londres, est arrivé cette 

semaine à Bruxelles; à son débarquement à Ostende il a été 
salué par le consul d’Angleterre à Ostende, M. Iiervey.
M. Inghram restera en Belgique jusqu’au 19 avril, et ins

pectera les., diverses églises et colonies anglicanes établies à 
Ostende, Bruges, Bruxelles et Anvers.

***
Ecole de chant de Mme  E. Birner, 28, rue de l’Amazone. 

Répert. théât., concert, salon. Technique spéc. pr voix malades.
* *

Lundi dernier, M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, a 
quitté la capitale avec le docteur Lorthioir, son gendre, et 
plusieurs membres de sa famille. M. De Mot va se reposer 
pendant une quinzaine de jours à Lugano.

.J*,.■ *  K-

Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 
leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

***
Le comte délia Faille de Leverghem, secrétaire de la léga

tion de Belgique à Berlin, et M. Peltzer, secrétaire délégation 
à Lisbonne, viennent d’être "nommés respectivement en la 
même qualité près le Saint-Siège et à Berlin.

***
La mode fait appel au printemps, au soleil, et en donne 

déjà toutes les joies prochaines en couronnant de fleurs les 
chapeaux; fleurs mignonnes, délicates, petites roses en botles 
pimpantes, en guirlandes gentillettes. Lilas printaniers, fruits 
alléchants, c’est une Exposition toute Radieuse que nous offre 
la maison Vandeputte,' rue Saint-Jean, 24, avec le luxe dos den
telles et la série nouvelle des rubans transparents aux teintes 
fines et exquises, que Paris nomma Radium.

- .; • ■ '  ̂^
M. le comte de Buisseret de Btarengliien, notre ministre à 

Tanger, ira incessamment remettre au sultan du Maroc ses 
lettres de créance. Le diplomate belge sera accompagné dans 
cette visite par deux officiers belges, le capitaine Denis et le 
lieutenant Jolly, qui iront le rejoindre prochainement à Tanger.

***
Par une ingénieuse combinaison, tous les achats que feront 

dorénavant les clients des « Grands Magasins du Centre », 
85, boulevard Anspach, â Bruxelles, leur seront remboursés 
intégralement, en cas d'accident, par la société d’assurances 
« La Mutuelle générale belge ».
Les salles d’exposition (entrée libre) des •• Grands Magasins 

du Centre » ont une surface totale de plus de 4,000 mètres.
Mobiliers complets; meubles pour villas; articles de jar- 

in; outils de jardinage, etc. Choix immen-e. Le prix est 
dmarqué sur tous les objets.

Le mariage de Mlle de Hirsch avec M. Edouard Baiser sera 
célébré le 17 mai prochain.

***
Champagne Louis ÏJelder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

A
On nous annonce les fiançailles de M Victor Domken, fils de 

M.*tMm<>Louis Domken-Grenade, avec Mlle  Frère.

fête enfantine dimanche 27 mars, chez M. et Mme Fernand 
de Thier, dans leur habitation de la rue de la Linière, à l’occa
sion des sept ans de leur fils. Soixante invités y ont pris part. 
Mlle de Thier et son frère Raoul ont fait les honneurs de cette 
charmante fête et ont offert aux petits conviés une séance très 
intéressante de prestidigitation par l'aimable professeur Bur- 
ton, séance suivie d'une sauterie et d'une distribution de sou
venirs à chaque invité.

***
Champagne Binet. — Elite Dry.

** *
Jeudi prochain, un dîner de cent couverts aura lieu chez 

M. Paul Peltzer-Houzeur, à Verviers, à l'occasion des fian
çailles récentes de Mlle  Neef-Hartogs avec M. André Peltzer.

***
La ceinture nous revient plus triomphante, sous des aspects 

d’une variété infinie, découpures nouvelles, teintes délicates, 
coupes raffinées selon les exigences de la mode et de la coquet
terie; c’est une exposition toute spéciale qu'en fait la maison 
Vandeputte en ce moment.

** *
M. Beco, l'éminent secrétaire général du ministère de l'agri

culture, vient d’être promu au grade de grand-officier de la 
légion d’honneur, à la suite du dernier congrès d’hygiène et de 
démographie.

Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 
dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria-

non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* *
Le marquis Albert de Maillen, dont les obsèques ont eu lieu, 

irardi, à Ry-Mohiville, au milieu d’une assistance nombreuse, 
était le dernier représentant d'une très ancienne famille du 
Namurois.
Avec lui s'éteint un des plus vieux noms de l’Armorial de 

Belgiquê,es Maillen, dont la noblesse remonte aux croisades, 
n'ont pas cessé, depuis le su» siècle, d'habiter la province de 
Namur, où ils possédaient de nombreuses seigneuries.

***
Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

***
Nous apprenons le décès de Messire Joseph de Cambry de 

Baudimont, juge d’instruction à Bruxelles.
cette mort met en deuil les familles Prioux, de Roissart, 

Le Fevere de ten Hove, Massiet du Biest, vicomte et vicom
tesse de Belleville, de Brunier, de Le Court et de Cambry de 
Baudimont.

* *
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

La mort du capitaine-commandant d’artillerie Papyn met en 
deuil Mme Julien Papyn, née Élise Viot, M. et Mme Viot-de 
Spirlet, Mlle  Irma Papyn, soeur du commandant, M. et Mma 
Orban-Viot et leurs enfants.

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
* *

La mort du peintre Hennebicq est une perte très sensible 
pour l'art belge. Il avait au plus haut point le sens de la pein
ture décorative. Son chef-d'œuvre reste la décoration de la 
grande salle de l'hôtel de ville de Louvain, largement conçue 
dans un superbe caractère, et exécutée en ce style si persomx 1 
à l'artiste qui semble un mélange heureux de la manière de 
Gallait et de celle de Leys. Dans la peinture de genre, dans lo 
portrait, dans le paysage Hennebicq montra une virtuosité qui 
fit de lui un des plus réellement originaux de nos peintr<s. 
Hennebicq était aussi un lettré, écrivant avecgoût, avec esprit, 
et un homme de relations charmantes, d’une sincérité absolue.

***
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huilres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tel. 4579.

***
La duchesse d’Albe, nièce de l’impératrice Eugénie, morte 

dimanche dernier à Paris, p issait une grande partie de l’année 
au beau château de Dave, près de Namur. Elle avait quitté c, 
domaine en décembre dernier, après la saison des grandes 
chasses, et arrivée à Paris, où elle se disposait A rester 
quelque temps avant de regagner Madrid, elle avait dû s'aliter; 
depuis elle n’avait plus quitté la chambre. L’impéralriee avait 
renoncé à sa cure annuelle à la villa Cyrnos, au cap Martin 
pour rester au chevet de sa nièce bien-aimée, avec la duchesse 
de Fernan-Nunez, mère de la duchesse d'Albe, et les enfants 
de cette dernière : le duc d'Albe, le duc de Penaranda comte 
de Montijo et sa fille dona Eugenie Stuart y Falco
Maria del Rosario Falco y Osorio, fille du duc et de la

SALON DE LA MODE
EN

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Itobcs tailleurs 

et Costumes île prom enade»

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É É |VI O H I E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

119, RUE ROYALE

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n se rvée s,

DUJARDIN-LAMMENS
BRUXELLES, 3 4 , 3 0  et 3 8 , RUE 8AII\T-JEAIV, BRUXELLES

A R TIC LES A N G L A IS EN SIL V E R  E LE C TR O -P LA TE  (Forte argenture).

BÇUXEIiLtES
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Hue Moerkerke, 14 

Chaussée d» Ninove, 5

FORFAIT

T O U S PA YS

Place Léopold, 6 
Rue du Soleü, 34 

Coin rue Haringrode. 
Téléphone 2425

N° 7924. —Carafe, 
cristal taillé, mon
ture argent.

Haut 0m19. n  rn 
Fr. 9.OU 

Haut 0-32. 23. »

N° 7931. 
Bougeoir.

Haut. 0'"19 , _
Fr. 17.50

N° 7937. — Beurrier, bois 
de chêne foncé, monture 
métal argeuté.

Fr. IU.70

N° 7956. — Plateau’acajou,[art nouveau, 
verres couleurs et formes variées. . n _n 

Le plateau 0"’19 X0"’38 avec verres. I 9. OU 
Le plateau...........................Fr. 9 .75

N° 7936. — Cave à liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermait à clef et contenant 
trois flacons cristal. _

Hauteur 0ro30. Fr. 39. «

N° 7960. — Boîte à 
biscuits, style 
Louis XV cristal 
blanc taillé, mon
ture métal blanc.

Haut. 0m22. , _
Fr. IO. »

N° 7949. — Beur rier, métal ar
genté. cristal taillé.

Diam. du plateau 0m17. —
Fr 7.75

N°7960. — Boîte à 
biscuits, cristal 
rose, monture ar- 
genlée.

Haut. 0"'20. r> v
Fr. 5.75

N° 7923. — Ca
rafe à vin,
cristal blanc 
taillé, monture 
métal argenté.

H‘ °m3Fr. 8-75

N° 7939. 
Huilier, crislal 
vert ombré.

H 0"'2Fr. 2.90
N° 7930. — Seau,'à rafraîchir.
métal argenté. __

Hauteur 0ln23.j «Y. 2.J. »



avec notre précieuse préparation inoffensive, 
spécialement faite pour vivifier la chevelure.
Par son emploi régulier la sève capillaire devient plus 

abondante, les cheveux croissent vigoureux et soyeux, es 
cheveux gris disparaissent
Plus de pellicules, plus de démangeaisons.
Elle entretient l.i barbe, les sourcils, leur donnent la fraî

cheur et une parfaite beauté.

duchesse de Fernan-Nunez, naquit à Pau le 1er octobre 1854. 
Portant le très ancien titre de comtesse de Siruela avec la 
grandesse d’Espagne de première classe, elle épousa en 18*7, 
à Madrid, don Carlos Sluart Filz-James y Portocarrero-Pala- 
fox, duc de Bsrwick, duc d'Albe de Tormes, duc de Liria et 
d’Olivares de Penarauda, et (ils du huitième duc d’Albe et de 
Mlle  Franciïca de Sales Portocarrero-Palafox y Kirpatrick de 
Glosburn, sœur de l’impératrice Eugénie. Le duc d’Albe, 
envoyé en mission aux Etats-Unis, mourut à New-York en 
1901, ù l’âga de cinquante-deux a::s.

La duchesse d’Albe, qui fut l’exemple des épouses et des 
mères, était très répandue dans le monde parisien, où l’on 
appréciait hautement ses qualités d'esprit et de cœur. Cette 
mort est une perte immense pour l'impératrice Eugénie qui, 
tous les ans,gardait longuement auprès d’elle, à Farnborough, 
sa nièce qu’elle considérait comme sa fille.
C'est maintenant l’aîné des deux (rires de la duchesse 

d'Albe, le marquis de la Mina, qui prend le titre de duo de 
Fernan-Nunez.

k te
Champagne de Beaulieu. père A lils.

* ¥
Le priuoe-duc île Buulfr mont, prince de Courtenuy et de 

Corency. elc.. qui, il y a douze jours, avait perdu sa mère, la 
duchesse douairière de Baull'remont, vient dèlre Irapj-é de 
nouveau bien cruellement par la mort de sa femme, née Marie 
Osorio de Mosco>o y Bori on, duchesse de Alrisco, marquise 
de Liganésetdo Moral,i de La Veg.-i. deux Ibis grande d’Es
pagne de première classe, décédée à Paris, à 1 âge de cin
quante-quatre ans.

La défunle est la tille du duc de Sessa et de Montenar et de 
S A. U Louise-Thèrèse de B urbou, iul'unie d’Espagne, sœur 
de leu le roi don François d'Assise, mari de la reine Isabelle 11 
d'Us pagne.

Elle laisse trois enfants ; la comtesse Jean de Mérode, la 
princesse Armand de Puügnac et le prince Théodore de 
B.iulfremont.

+**
Allez voir les julies salles de bains complètes à partir de 

173 francs, chez Ronald & sons. 31. rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

$# *
On annonce la mort, la semaine dernière, à Mons, de dame 

Clotilde île Sjjournet de Ramei nies, douairière de Messire 
Arlhur de Behault de Warelles.

A
De la Vie bordelaise :
En moins de quarante-huit heures : 1,100 kilomètres, deux 

concerts, 70 kilomètres en automobile et par-dessus le marché 
une course de taureaux, voilà qui n’est pas banal et qui paraît 
invraisemblable. C’est cependant le record accompli par Eugène 
Ysayeet Pugno en lit-pagne.
Jouant leur deuxième concert à Madrid le vendredi 18 mars, 

à 5 heures du soir, le concert terminé à 7 heures, ils prirent le 
train pour Bilbaoà 8 h. 45. après un dîner sommaire. Nuit eu 
chemin de fer; arrivee à Bilbao le samedi à midi, concert 
quelques heures après, de 7 à 9 h 1/4 ; dîner eu hâte et départ 
en automobile à 10 h. 1/2 (70 kilomètres parcourus en trois 
heures), de Bilbao à Victoria, par un brouillard intense, une 
mauvaise route et un froid plus que vif; arrivée à Victoria 
juste à temps pour reprendre le Sud-express passant à 2 h. 47 
du matin ; arrivée à Madrid à 2 h. 25 et à la course de taureaux 
à 3 h. 1/2. Et vraiment ils étaient 1> si joyeux et si en train 
qu’on ne pouvait s’imaginer le tour de force accompli 

***
Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne, 

***
Au nom de la Société française La Sabretache, M. Henry 

Houssaye vient de demandor à l’administration communale de 
Planceuoit l’autorisation de commencer les travaux d’érection 
du monument de Gérôme, “ L'Aigle blessé », qui doit être 
élevé u la mémoire des soldats français morts sur le champ de 
bataille de Walerloo.

On va placer immédiatement le soubassement de granit sur 
lequel va s'élever l'aigle dont le bronze est prêt. La cérémonie 
d’inauguration pourra avoir lieu fin mai ou commencement 
de juin.

TOMBOLA DE L’EXPOSITION DE LIÉGE
C’est au 6 avril q u ’est fixé le prochain tirage. A quelle 

province va échoir cette fois le gros lo t?
Rappelons q u ’indépendam m ent du lot de 100,000 francs, 

il y en a un de 15,000, un de 10,000 et tro is de 5 ,000 , 
tous payables en espèces sous déduction de 10 p. c ., et 
m ille lots divers d ’une valeur totale de 8 5 ,0 0 0  francs.

Exposition de Liége.
Un des événements notables de l’Exposition de Liége sera le 

Congrès de l’Association des Chambres de commerce anglaises.
Ce sera la seconde fois que les Chambres anglaises se réuni

ront en congrès sur le continent.
Cette décision a été prise à la suite d’un remarquable dis

cours .le M. Godchaux.undes membres fondateurs de la Cham
bre de commerce anglo-belge de Londres, et elle peut être 
considérée comme une conséquence du travail considérable 
accompli en ces derniers mois par le Comité belge provisoire 
que notre dévoué consul général, M. Sève, avait constitué 
pour la propagande de notre exposition.
L’Association des Chambres de commerce anglaises est uiie 

des plus anciennes institutions du Royaume-Uni ; elle a été 
fondée à Londres eu 1816 avec le concours de seize chambres 
de commerce.
Cette association, qui se compose actuellement de cent sept 

chambres affiliées, n’a cessé d’exercer une très grande influence 
sur les pouvoirs publics et le Parlement; elle a présenté et fait 
passer des projets de loi fort importants.

Des calendriers pour 1904. parfumés à l'Azurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de l’Even
tail distribués à la Monnaie le dinianch-1 et auv matinées liUé- 
raircs du l’arc

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Le président actuel est sir William-Harry Holland, qu 
appartient à une tamille très riche de tilaleurs de coton de 
Manchester; il est membre du Parlement.
La plupart des notabilités du monde commercial et indus

triel de l'Empire britannique font partie de l’Association des 
Chambres de commerce.
Ajoutons que le Comité provisoire chargé de formèr la 

Commission belge à Londres pour la propagande de l’Exp osi- 
tion de Liége est ainsi composé :

Président d’honneur, M. Sève, consul général de Belgique-, 
président, M. Degrelle-Rogier; vice-pré,idents, MM. Godchaux 
et Wuidart; secrétaire général, M. Edgar l de Knewett; secré 
taire-trésorier, M. Radoux, et MM. les membres Kiralfy 
Rozegraad et Verspreeuwen.

T R I B U N A U X
La sixième chambre du tribunal civil de la Seine s’est 

occupée d’un procès en payement de dédit inlente par le direc
teur des Folies-Dramatiques à M. Frey, son pensionnaire, qui 
ne gagnait que 150 francs par mois.

Le tribunal a estimé qu’en aucun cas la modicité des 
appointements ne pouvait obliger les juges à diminuer le 
montant du dédit et a condamné M. Frey à payer à son 
directeur le dédit stipulé dans le contrat, soit la somme de 
5,000 francs.

M U S I Q U E
Inoubliable, appelé à «InUr dans les faôles du Cercle iirliali- 

tique. le Festival Beethoven avec le quatuor de I illûtio \iol»- 
ni.str Joacliim. L’audition drs >eize quatuors de Beethoven par 
le* interprètes les plus aulori>es q n soient constitue une jo e- 
esthétique a nulle autre pareille et devant, laquelle la critique 
se déclaré impuissante. Ou est p< et on ne par iendraii même 
plus à exprimer son ad uiraliou. Lés applaudissements man
quent d’eloqueiice Les larmes,de bonnes et nobles larmes, vau
draient mieux ..

Avec Joacliim jouaient llali. L- serond violon, l alusle Wirlli 
et la baisse Kobert llaussmuin. Ajnès l-i dernière séainv 
S. A. R. Mme la comtesse du Flandre a leinis »lle-m**me à 
Joacliim l’insigne de commandeur de l’ordre «l«*. Léopold.

# *
Le cinquième concert d’.ibonnemeui Ysuye aura lieu ihinaiv 

che 17 avril, à l’Alhambra, sous la direction de M. Mathieu 
Crickboom et avec le concours de M. tëugmo Ysaye, violo
niste. Répétition générale la ve lie.

* *
*

S a l l e  Erard. — MM. E. Bosquet et E. Ghaumont viennent 
de terminer leur série de séances de sonates par une nouvelle 
exécution des sonates pour piano et violon de Jongen, Lekeu 
et Franck.
Cette soirée d’art a été l’une des plus pures de la saison. 11 

serait difficile non seulement de iaire mieux que MM. Bosquet 
etChaumont, mais de les égaler, car tous deux ont une même 
façon de comprendre et d exprimer, et leur enthousiasme est 
vraiment communicatif.

** .*
Mlle S. Van der Haegen, en unèsoirée intime, a fait entendre 

quelques-unes de ses élèves et cette audition de jeunes pianis
tes a eu un intérêt réel.

Programme bien composé où liguaient les noms de Bach, 
Beethoven, Searlatti, Saint-Saëns, Grieg. et joué avec beau
coup de sûreté dans le rythme, de netteté dans les traits et de 
distinction dans la sonorité, qualités que l’excellent professeur 
possède à un haut degré et qu’il a réussi à inculquer à ses 
élèves. F. L.

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0E0K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniui 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
A La Manufacture des >

Liqueurs Bols.
* *

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

DU CAIRE. Essayez et comparez S. V. P

MI,,e Marguerite Bonheur, la remarquable pianiste récem" 
ment applaudie à Bruxelles, donne en ce momeut sur la Côte 
d’azur des concerts avec le fameux violoniste Jan Kubelik.
M Kubelik est le grand triomphateur toujours acclamé et 

le public et la presse fout grand éloge du talent de Mme Mar
guerite Bonheur, une des meilleures élèves de M. Arthur De 
Greef.

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
MA I S ON H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE,  A N T I Q U I T E S  

AVANCES D E  FONDS (sans  fra is )
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E \  P R U T I S K S

O r fè v re r ie  h o l l a n d a i s e
ARTICLES DE .LTJXÏÜ

V" F. Frémineur-Dierickx
R u e  d e  l u  M a d e l e i n e ,  S 3

B R U X E L L E S

E D .  B A R A T
C H IR U R G IE N -P É D IC U R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles
CONSULTATIONS DE 2 A 4 HEURES

AU DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MA BOUE QAKANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante

PIANOS
P. RIESENBURGER

JO^ RUE DU CONGRÈS

SOIGNEZ VOS CHEVEUX

PLANTOL,,
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 

de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse anim ale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle  des F le u rs  et des F ru its donne au PLANTOL 

un p a r fu m  e x q u is .  Son action adoucit et rafra îch it lepiderm e 

le plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage  et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX

Lotion hygiénique du Doctmr KHOEN AER
Pr. par l'Union eomnierci le et industrielle: mon produit e^l 

admis à rtnrtlr m >u limhru de gurunliu.
Des milliers d'siUeslaliom, île remereiemeiiis 

et de demandes soi.t exposés
1 1 7, n ue Hoyalo, A Bruxelles.

Se vend en flacons de 3. 6 et 10 francs 
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, coiffeurs, parfumours.

Monopole pour lu Kelgiquc :
1P. 7  1 ,  r u e  D u c î i l e ,  B r u x e l l e s .

S a v o n n e r ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lles .

TOILETTES D OCCASION
V E N T E  E T

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  l : t  P u t t e r i e ,  1 G

FONDEE EN 18-10

t a f i s :

■P-EBSANS

M A I S O N

C A R A K É H I A N

2 2 ,  p l a c e

S a in te -G u d u le

BRUXELLES

Réparations

Invisibles.

F u m e u r s  d e  g o û t
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  LA  C 0 M P A N I A  C U B A  N 0 - A M E R I C A N  A

L E S  S E U l . S  V E R I T A B L E S  
Pour la vente en gros : 2, RT’ E DES HIRONDELLES, BRUXELLES.

Iiéitjil <t bottes, P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 3G, chaussée de Louvain.

F a b r i q u e  de M a t e l a s
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

l i t s  anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERYOETS-WIELEMAIV8

Fournisseur d.e l;i f'oui’
(»■ fi S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1  V

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
U E W - Y O E K  — H A M B O U R G  

Agence générale pour la Belgique :
F. M U8CH, 2 2 4 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O RAN G E
Royal Grand CuincyP r o d u it  r e co m m a n d é

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

l.ouilloL concentr Ci- 

bilf, seul donnant I jjoù 

df la viande fralcl t

I'rovenaiii des p turages

de Desealvadü* lÀîuttique 

é t  Sud).

Riei* en peptones, nour

rissant, fortifiant, t'em

ploya at indifféremment 

avec l ’eau froide ou l'eau 

cha> ide.

' jk C* GibUs a obtenu

plus de cinquante grandes 

diétincuoi.* depuis 13 ans. 

Anvers tBSM, H o r s  c o n 

c o u r s  x em ir ï da jurj

Le flacon de S50 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1" qualité



Le palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

£59 e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  
B R U X E L L E S

Téléphone 1297.   Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  G O T

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S & C IE
lins et Spiritueux

MAISOM RECOMMANDEE

Au Filet de Sole
I. RUE GRÉTRY

Téléphone 812 (coipL des Halles)

Restaurant de premier ordre.
HALO\W DE FAM ILLE

Toujours ouverts après les théâtres. 

E D O U A R D  B E flU D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOGAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

(  M A M P A G N F

A Y A L A
E X T R A -D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gllbey.

Gros : 308, avenue Louise.

B A C H
6

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
Alex M E IJ E R  e t Cu

C A F É  torréfié suivant le système du professeur L I E B I G
33 % déconomie 

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : chaussée de Mons (Télep. 5744)
Magasin de détail : O, rue Sainte-Catlieriue (Télep. 2347)

THÉ C A C A O

M U S I Q U E
VocalBj et instrumentale P I A N O S I N S T R U M E N T S

de symphonie d’harmonie, de fanfare*

MAHILL0N
1 1 1  e t  1 1 9 ,  H U E  \ E I  V E . T é l é p h o n e

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  c3c R É P A R A T I O N S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à. coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

(La plus importante maison dix genre)

4 4, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fourniismr de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles do payi

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte Gudule.

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

2 9 , rue de l’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419
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LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4762.

les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 
114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
Téléphone 4762.

P I A N O S

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e m n e , O

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

4 5 , m e  de l ’É e a ye p , 4 5
B U L X E L L E 8

T A V E R N E  D E  L A  R E I N K
î>, me (le la Reine en face du théâtre)

Sonnerie d’entracte
BIERE DE M U N IC H  & PILSEN

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A . P f lR C Y f lS  F i ls

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nordi
T é l é p h o n e  2 6 8 5

ÎOO voitures neuves et d'occasion en magasin
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C O N T E  D ' A V R I L
Com édie en q u atre  actes et six  tableaux en vers , de M. A u g u s t e  D O RCH A IN . 

M usique de M. Ch.-M . Widok.

Le du c O rs in o .... . . . . . . . . . . . . . . . . ....  MM. R O U Y E R
S i l v i o ...... . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .  COIZEAU
Q u i n a p a l u s ..................................  J O F F R E
M a l v o l i o .......................................  LAG U ICH E
A n d r è s ............................................  T E S T E
L ’ h ô t e l i e r .......................................  D IAM AN D
V a l e n t i n .......................................  JOACHIM
C u r i o ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V E R M A N D E L E
Un o f f ic ie r .......................................  D E L A U N A Y
Un m a t e l o t ..................................  M A U R E  L
Un m u s i c i e n ..................................  TH E O
V io la  . . . . .  M mes R e n é e  P A R N Y
O l i v i a ........ ..... ..... ...... ..... ..... ..... .....  F R A N Q U E T
J a c in t a ........ ..... ..... ...... ..... ..... ..... .....  M an ette  SIMONET
Une cam ériste  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J exn y  M A R X
Lélio .......................................  G a b r i e l l e  K ESSELê
L é a n d r e .......................................  L ucienne A V R IL

Seigneurs, M atelots, Soldats, M usiciens, Serviteurs.

- i  O R D R E  D LS T A B L E A U X  :
i. La Rencontre des amants; 2. Aubade fleurie: 3. Le Messager galant: 

4. Les Méprises de M alvolio; 5. Aux armes d'Illyrie; (3. Fin de rêve.

ORCHESTRE DE TRENTE CINQ MUSICIENS
sous la direction de M. Louis VAN DAM, 

professeur de la classe d ensemble instrumental, au Conservatoire de Bruxelles. 
Décors nouveaux de M. DUBOSCQ.

A.TJ FOYEK DE LA  MONNAIE :
BOCK GRUBER —  C H A M P AG N E  CH. A R N 0 U L D  &  

THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de FBcuyer.
BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T I C L E S  D E  L U X E

Chocolats MARQUIS-PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M. ItFlJHO\T-l>l':ikltET

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

L E  P L U S  B E A U  CHOIX D E

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B U U X E L L E 8

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
pue de l’ Ecuyep, 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
de p rem ier  ord re

SPÉCIALITÉS — mÈRES ANGLAISES 
Après la sorke des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  e h s u u ls
TÉLÉPHONE N“ 1010

TÉLÉPHONE 1 ©02

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en face du théâtre des G ak ries)

OUVERï APKÊS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1407

PIANOS E T  H AR P E S

6, rue Latérale, Bruxelles. 

A u x  A u g u s t i n s
HKAS IOEIE -  CAFK -  RESTAURANT

JVîunieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. Imp. V" MOVNmM. 32, rue de l'Indi trie,

Impri ri3 sur papier de la Maison KEYM
12-14 rue de la Buanderie.
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Grâce à une entente avecM. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL ,  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu’i l  a sup
primé et où i l  n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La Tosca.

L a  « prem ière » de l ’œ uvre de M. Puccini a con
firmé et même renforcé considérablem ent l ’excellente 
im pression que nous avions emportée de la répéti
tion générale et que nous avons exprim ée dans un 
article écrit a |rè s  cette répétition. L e  succès de la  
Tosca a ôté énorm e. Rarem ent le public de la  
Monnaie aura été plus em ballé. 11 y  a eu jusque 
(piatre et cinq rappels après chaque acte. L ’action de 
ce drame im pétueux et violent est d’ailleurs irré
sistible.Q uoi qu’on veuille ou qu’on fasse , on est pris. 
Le spectateur le plus prévenu, le plus sceptique, le 
sectaire intransigeant de W agner ou même de V in
cent d’Indy se sent pincé aux nerfs et aux fibres de 
l ’émotion et il ne parvient plus même à raisonner et 
à discuter ce qu’il éprouve.

J 'a i  analysé le liv ret, signalé les principaux 
m érites et cité les passages les plus rem arquables 
de la  partition. M ais on ne saurait trop insister 
sur la  façon extrêm em ent habile et com préhen
sive dont la  m usique de Puccini s ’adapte au drame 
de V ictorien Sardou. L e  musicien a fait preuve 
d’un rare génie d’assim ilation ; il a  littéralem ent 
transposé dans son orchestre et son chant les 
•• effets » du dram atiste. A vec ses librettistes, il a 
même introduit dans la  pièce des oppositions nou
ve lles, des épisodes et des détails ingénieux qui en 
corsent et en exacerbent encore le pathétisme au 
moyen de je  ne sais quelle ironie et quel sardonisme 
ou, si vous aimez m ieux, sardounisme.

A u prem ier acte où s ’introduit le jo ii duo d’am our, 
dont j 'a i  parlé dans un précédent article et dont la  
phrase principale représente un des •< m otifs conduc
teurs » de la  partition, je  signalerai encore le  thème 
sautillant et fa lo t, alla pupazzo, accom pagnant 
l ’entrée du sacristain , et qui succède aux angoisses 
de l ’évasion d’A ngelotti. I l  y  a encore les mélodies 
extatiques que Cavaradossi chante à la  beauté de 
son amante et auxquelles les apartés bougons du 
sacristain font de si p laisants com m entaires; puis, 
après la  scène entre M ario et T osca, le turbulent 
épisode des m anifestations de jo ie  du sacristain , des 
chantres et des enfants de chœur, interrompues par 
l'apparition du terrib le Scarp ia ; le dialogue entre la  
Tosca et S carp ia  avec son persistant et suggestif 
accompagnement d’orgue et de cloches, et enfin les 
explosions du Te Deuni sur lesquelles se détache 
le monologue comminatoire de Scarp ia .

Du deuxièm e acte j ’ai loué la  « déclaration du 
désir « de Scarpia  et la  plainte touchante de T osca, 
attestant Dieu et la  Madone qui ont perm is qu’elle 
fût réduite à tant de détresse, mais il convient de 
signaler encore la  gavotte sur laquelle se rythm ent 
les ordres et les instructions sinistres donnés par le 
policier à ses créatures ; et cette antithèse non moins 
crissante entre l ’interrogatoire de M ario et la can- 
4 ' i  triomphale dans laquelle le  soprano de Tosca 
fait sa partie. Ainsi chanterait une alouette dans les 
nuées de l ’orage.

Très bien menée aussi toute l ’efiroyable scène de la

double torture : T orture physique de M ario dans la 
coulisse, torture m orale de T osca devant le specta
teur. Quand les ju g es , le bourreau et les sbires 
emmènent le patient dans leur géhenne, l'orchestre 
fa it entendre une sorte do “ m arche à la  question >> 
d’une couleur vraim ent sulfureuse, d'un mode cor
ro sif, dont les •< poir.tes de feu  » interviendront 
constamment dans la  térébrante scène qui suit. 
M . Puccini a traité très intelligem m ent aussi le finale 
de ce dernier acte avec le fam eux effet des candé
labres et du crucifix im m ortalisé par Sarah 
Bernhardt.

Au troisièm e acte, outre le duo passionné de 
M ario et de T osca, il y  a la  rem arquable page 
symphonique de la  nuit et de l ’aurore à Rom e, et 
ses volées de cloches de divers tim bres suggérant 
pour ainsi dire des perspectives acoustiques.

I l  y  a surtout l'épisode de la lettre de Cavaradossi, 
avec son adorable solo de hautbois,précédé d’un rappel 
à l ’orchestre de la grande phrase amoureuse du duo 
principal et aussi des affres de la  Tosca au deuxième 
acte.

On n’a donc pas tout dit de la  Tosca quand on a 
vanté la valeur scénique et décorative, le vérisme 
de cette partition L a  prem ière fo is, on est pris 
exclusivem ent par la  frénésie du dram e, m ais, en y  
retournant, d’abondantes beautés vraim ent m usicales 
se détachent sur la  tram e paroxysle  et se perçoivent 
m algré l ’a llure emportée des péripéties.

J ’ai parlé de l ’adm irable interprétation et de la  
prestigieuse mise en scène dans mon précédent 
article. J ’ai dit la grande autorité de M. A lbers 
dans le rôle de Scarpia, l ’excellent M ario réalisé 
par M. Dalmorès.

Mme  Paquot, qui s ’était m énagée, comme de ju ste, 
à  la  répétition générale, a ôté superbe, elle aussi, 
à la  prem ière. Au deuxièm e acie , elle a soutenu son 
rôle écrasant avec des m oyens de véritable tragé
dienne, et la  cantatrice s'est surpassée par des 
accents m agnifiques, sans que l ’éclat en fû t obtenu 
un seul instant au préjudice de la  pureté et de la  
noblesse du chant. A près sa déchirante lamentation 
du deuxièm e acte :

D’art et d’amour je vivais toute...

toute la salle , transportée, l ’a applaudie à outrance. 
Citons, avec éloge, les autres interprètes : M M . Co
treu il, Beihom m e, A ustey et Fran ço is.

J e  ne reviendrai pas sur la  mise en scène et les 
m agnifiques décors de M . Dubosq. Mais je  consta
terai la  réussite complète du réve il de Rom e vue 
de la  p late-form e du château Saint-A nge, la  suc
cession graduelle de l'aube aux ténèbres étoilées, 
les colorations très nuancées p ar lesquelles passe le 
panoram a de la  V ille  Eternelle  dont les monuments 
ém ergent insensiblement île l ’ombre, puis du brouil
lard pour se détacher enfin dans toute leur gloire 
sur l ’azur du ciel. I l  y  a notamment une illusion
nante fuite de nuages qui se dissipent après avoir 
suspendu quelque temps la  féerie  de leurs irisations 
au-dessus du dôme de S a in t-P ierre . Félicitations au 
décorateur et aussi aux électriciens.

J e  le répète : Un succès énorm e,peut-être le plus 
gros de la  saison, et largem ent m érité.

G . E .
La Valkyrie.

cette  triomphale prem ière a eu un lendemain dans 
la  reprise de la  Valkyrie, accueillie m ercredi soir 
avec des acclam ations qui attestent l ’éclectism e du 
public. Il n ’a  pas de parti pris ; et il  s ’est laissé 
sub ju guer par la  puissante mélopée wagnérienne 
aussi com plètem ent que l'avant-veille par les véhé
m ences colorées du vérism e du niaëstro Puccini.

Cette reprise de la  Valkyrie  était faite  pour la  
rentrée de M me Fé lia  L itvinne. L a  grande artiste,

dont la vo ix si pénétrante n'a jam ais eu plus d’éclat, 
a été fêtée comme elle le m éritait, c’est-à dire triom 
phalem ent,et le public, après la  scène émouvante des 
adieux, où elle a été rem arquablem ent secondée par 
M . A lbers,W otan  m ajestueux, a décerné aux deux 
artistes un quintuple rappel Toute la  représen
tation d’ailleurs a été excellente. On a beaucoup 
fêté  Mme Paquot-d ’A ssy , souverainem ent ém ouvante 
dans le  rôle de S ieglinde, au deuxièm e et au troisième 
acte. M. V allier a reparu avec autorité dans L; rôle 
de Hounding. qu’il avait déjà  interprété ici il y  a tro is 
ai",s L e s  autres rôles avaient conservé leurs titu laires 
de l ’an dernier. M me Bastion a incarné celui de Frick a  
avec une grandeur m ajestueuse et M. Im bart de la  
Tour a chanté celui de Siegm und avec élan et cha
leur. On a rem arqué la  belle tenue, sauvage et 
animée,du « bataillon des V a lk y rie s  » : Mmos Fo reau , 
M aubourg, Roland. P au lin , G uerlina, Carlhant, Col- 
braut et Stoefs.

B re f, cette reprise très soignée, avec un orchestre 
bien sty lé  et m usicalem ent conduit par Sy lva in  Du
puis, a été de tous points très réussie et elle a 
produit une très profonde im pression.

Théâ tre  royal du Parc.
Conte d’avril.

A nalytique et réaliste , tel qu’il est devenu, le théâ
tre 110 fa it plus guère d'incursions dans ce domaine 
chatoyant et ctoilé de rêve  où se com plurent les 
derniers poètes, ceux d’avant le drame bourgeois ou 
romantique, rim é en espoir de l ’Académ ie, mais dont 
les vers diffèrent si peu d’une quelconque prose.

Un écrivain lut, entre ses pairs, qui osa se procla
m er parnassien, brava la fausse honte de puiser aux 
sources naïves des histoires d’amour, et conçut ce 
délicieux Conte d’avril qui a rav i, dès le prem ier 
soir, le public sceptique et m oderniste, s ’il en fu t, 
du P arc .

Su r un vague duché d 'Italie règne un duc am ou
reux et beau. S ’il suffisait d'aim er pour être aim é, il 
serait heureux entre tous les hommes et tous les 
gentilhom m es, ce jo li souverain de féerie . M ais de 
même qu’il brû le son encens à la  beauté qu’il n ’émeut 
ni no trouble, il a près de lui, tout près de lui, et 
sous le pourpoint d’un page, un cœur qui se consume 
en secret, vainem ent; et ce cœur est un cœur de 
fem m e.

Ainsi qu il arrive  dans les contes, —  et souventes 
fois, peut-être, dans la  v ie, —  l ’amour va  à qui le 
dédaigne, et les choses finiraient bien m al, sans une 
nuit de hasards propices qui font tom ber les voiles, 
dessillent les yeu x  et concourent à parfaire  la  jo ie  
des tendresses heureuses.

A  dessein, nous ne faisons qu indiquer le canevas 
de ce poème de jeunesse, que déflorerait le détail 
d’un résum é moins succinctet qu’ilfa u t allerentendre 
alors que n en est pas émoussé encore l ’ im prévu 
fantaisiste et charmant.

Car c ’est bien là  de la  fantaisie, et non pas une fa n 
taisie à la  B anville  m êlée de parisianism e gavroche et 
irrévérencieuse, mais d’envolée fraîche, légère, déli
cate et chantante vers l'id éal des contes b leus, dont 
procède ce Conte d'avril.

P u is , comme il ne suffisait pas de la  m usique du 
rytlane et des rim es, le poète —  avons-nous dit qu’il 
g appelle A uguste Dorchain l — a voulu enchâsser 
son inspiration am oureuse dans une am oureuse ser
tissure. .

M. Charles W idor, un com positeur épris de mé
lodie, a donc ajouté une grâce  de plus à cette œuvre 
de toutes les grâces ; et de cette fusion de talents si 

I étroitem ent unis pour l ’enchantement de l ’esprit et 
i de 1 oreille , est issu un adorable spectacle.

Pour qu’il fû t plus séduisant encore, la  direction 
du P a rc  lui a donné un cadre digne de lui et d’elle. 
L es phases rêveuses ou ensoleillées de Conte d'avril 
se détachent sur le  fond . de décors brossés par 
M . Dubosq de main d’artiste et les costumes sont 
de goût ravissant et de luxe distingué. Q uant à l ’in
terprétation, tant instrum entale que scénique, —  
l ’orchestre est excellem m ent conduit par M . Louis 
Van Dam, et les pensionnaires de MM. Darm and et 
R eding n ’ont plus à fa ire  leurs preuves, —  nulle 
ne fu t jam ais plus attachante.

Mlle  R enée P â rn y , en revêtant le  travesti 
Louis X I I I ,  n ’a rien abdiqué de son charme de 
fem m e. L ’adolescent avec lequel, très'élégam m ent, 
e lle s ’ identifie, est exqu is; et la  souplesse que met 
l ’aristocratique et enveloppante comédienne à dire 
le vers , à en fa ire  valo ir toute la poétique douceur 
et toute l ’éloquence ailée, avivait encore la  saveur 
de la belle langue prosodique que parlent les héroïnes 
et les héros de M . Dorchain.

Patricienne aussi, et captivante par sa diction 
m alléable autant que par sa  distinction de geste, 
Mlle  Franquet prête un non moins précieux concours 
au poète; et la  jo lie  MUu Sim onet, M“0B K essels et 
A vril lui font une suite d’aim ables v isages.

L a  distribution mâle n ’est pas moins bien partagée. 
M. R o u yer y  tient une place bien en lum ière, non 
seulem ent par le rôle, mais par la  chaleur de 
jeunesse qu’il lui donne. M. Coizeau est am ant de 
conviction ardente; M. Jo ffre  fa it songer à la fo is, 
par le costume à quelque Cyrano bouffe, et, par son 
personnage, à quelque don A nnibal plus jo v ia l que 
canaille.

E t  MM. T este, Diamand, Joachim  et Verm andele, 
dans les seconds et arrière-plans, ne sont pas quan
tités négligeables.

Somme toute, une pièce comme il on est peu, m er
veilleusem ent mise en scène et mise au point, et dont 
le succès, affirmé par des rappels et des bravos 
enthousiastes, a été aussi prom pt que triomphal.

Choses de Théâ tre .
Voici, sau f accident, le program m e de la  semaine 

à la  Monnaie :

Dimanche 10 , en m atinée, à 1 h. 1/2 , la  Flûte 
enchantée; le soir, à  7  h. 1/2 , dernière de Faust-, 
lundi 1 1 ,  Manon, pour la  rentrée de M me Landouzy, 
avec le  concours de M. Clém ent; m ardi 1 2 ,  Aida, 
avec le concours de M me G randjean et de M. Noté', 
de l ’Opéra ; m ercredi 1 3 .  quatrièm e de la  Tosca -, 
jeudi 14 ,  représentation à bureaux ferm és pour la  
Grande-Harm onie, la  Flûte enchantée-, vendredi 15 ,  
Oiphée et Coppélia, avec le concours de M u* San- 
drini, première danseuse de l ’Opéra ; samedi 16 , la 
Valkyrie , avec le concours de Mme  L itvinne ; di
manche 1 7 ,  en m atinée, à 1  h. 1 2 ,  Lakmé, avec 
M me Landouzy; le soir, à 8 heures, cinquième de la  
Tosta (abonnement suspendu).

L a  reprise  des Contes d'Hoffmann est très pro
chaine. E lle  sera  donnée au bénéfice de M . Je an  
Cloetens, l ’obligeant et inam ovible contrôleur géné
ra l dont la  représentation annuelle est toujours une 
des solennités de la  saison .

L ’œuvre de Ju le s  B arb ie r, d’après le  drame de 
M ichel Carré et J .  B arb ier, m usique d’Offenbach, 
fu t représentée pour la  prem ière fo is sous la  d irec
tion D upont-Lapissida le  28 jan v ier 18 8 7 . E lle  fou r
nit une très belle carrière jusqu ’à  la  fin de la  saison 
et ne fu t jam ais plus reprise à cause de la  difficulté 
d’ interprétation.



»

L a  distribution de l ’ouvrage est ainsi arrêtée : 
Olym pia )
Antonia > Mmes Landouzy.
S te lla  )
N ick lauss M aubourg.
L a  M use P au lin .
U n fantôm e R oland .
Hoffmann M M . D elm as.
L ind orf f
Coppelius i D ecléry.
L e  Docteur M iracle )
Spalanzani Cotreuil.
Crespel Belhom m e.
Andrès )
Cochenille > Caisso.
F ran s )
N athanaël Henner.
M aître L u th er Austin .
Herman Fran ço is.

E n  répétitions : L e  Crépuscule des Dieux, dont la  
reprise est très prochaine.

L a  sem aine dernière a été particulièrem ent b ril
lante, tant en m atinée qu’aux soirées. L e s  trois 
prem ières de la  Tosca, Carmen avec Mme L a fa rg u e , 
Faust, la  Dame Hanche avec M . Clément, la  Val
kyrie  avec M me Litvinne ont réalisé  le m axim um  et 
pou r tous les interprètes le succès a été éclatant.

L a  représentation de vendredi prochain aura 
l'attra it du concours de M lle Sandrini, la  belle dan
seuse de l ’Opéra, qui dansera Coppélia.

En quittant la  M onnaie, M"u Boni ira  en rep ré
sentations pendant un mois au Dal T erm e de M ilan. 
En  été la  brillante danseuse ira  à V ich y .

N ous rappelons à nos lecteurs la  représentation 
de g a la  que les comités de patronage des habitations 
ouvrières d’Ixe lles-E tterb eek  et de Schaerbeek-Saint- 
Josse-ten-N oode donneront m ardi 1 2  de ce mois.

Le  spectacle se com posera à'Aida, avec le con
cours de Mlle  Grandjean et de M. N oté, tous deux 
de l ’Opéra.

Du Petit Bleu  :
« Le trava il que l ’on fa it, en cette fin de saison , à 

la M onnaie, est véritablem ent digne d’être rem arqué. 
En  cinq jo u rs —  de dimanche à jeud i, en com prenant 
deux m atinées —  le théâtre a représenté huit pièces 
différentes !

“ L a  direction m érite qu’on lui donne des louanges 
pour cette activité, et qu’on y  jo igne des félic ita
tions, puisque chacune de ces représentations a fait 
salle  com ble. »

On a commencé la  sem aine dernière à L yon  la  p re 
m ière série de Y Anneau du Nibelung que la  m unici
palité a montée en fin de saison. Jeu d i sont arrivées 
à  B ru xe lles  des dépèches demandant aux directeurs 
de la  Monnaie de prêter à  la  scène lyonnaise un 
W otan pour la  Valkyrie  et Siegfried. M M . K uffe
rath et Guidé n ’ont pu rendre ce service au théâtre 
de Lyon , leurs deux barytons de grand opéra, 
M M . A lbers et D ecléry , ayant été l ’un et l ’autre 
des spectacles de m ercredi, jeudi, vendredi e* 
samedi.

Un détail à propos de la  tétralogie  lyon n aise: 
L ’ Or du Rhin  y  est donné en trois actes, c’est.’à-dire 
avec deux entr’actes.

N ous lisons, au su jet de ces représentations, 
l ’article suivant dans le Salut public, de Lyon , 
du 6 avril.

Ce n’est que devant une salle incomplètement garnie et avec 
un succès plus que contesté qu’a été donné hier soir le pro
logue du premier cycle de la Tétralogie. A quels motifs attri
buer ce défaut d’enthousiasme du public, alors qu'il semblait, 
au contraire, que l’accueil le plus chaleureux et le plus em
pressé dût accueillir l’initiative sans précédent de notre Grand 
Théfttre I

11 y en a plusieurs, suivant nous, qui sont d'abord la publi
cité tout d fait insuffisante organisée autour d'un spectacle 
qu'on présentait comme une solennité exceptionnelle; le choix 
très malencontreux ensuite qui a été fait, pour ce premier cycle 
tout au moins, de la période des vacances de Pâques, où une 
partie importante de notre population a l’habitude de quitter la 
ville ; enfin, l'augmentation intempestive qu’on a fait subir au 
prix des places, alors qu’il eût été plus logique de les dimi
nuer, puisque rien dans la distribution annoncée n’était de 
nature à piquer très vivement sa curiosité.
Les Belges qui, l’année dernière, à Bruxelles, ont été les 

premiers à représenter en français l'Anneau du biibelung, 
se sont du reste offert le malin plaisir de faire ressortir que le 
cycle entier ne revenait, au théâtre de la Monnaie, qu’à la 
somme de 28 francs pour un fauteuil, tandis qu’il en coûtait 
40 à Lyon, et que toutes les autres places étaient à l’avenant. 
Ils auront maintenant le droit de triompher plus encore si à la 
comparaison du prix des places ils ajoutent celle de l’interpré
tation, qui est évidemment à leur avantage.
Car, pour être justes, il faut bien reconnaître qu’il y a eu 

hier soir trois rôles au moins qui ont été tenus d’une manière 
bien insuffisante, celui de Wotan, que M. Seguin, pris d’un 
enrouement imprévu et subit, nous voulons l’espérer, a mimé 
plutôt que chanté, celui de Fricka, que Mme  de Marsans a com
posé avec l’inexpérience scénique et vocale d’une élève du Con
servatoire, celui d'Erda enfin, qui a failli déchaîner contre l’in
fortunée Mlle  Domenech des tempêtes de colères.

Les autres personnages ont été, il est vrai, plus favorisés.
11 est dommage malheureusement que tout cela ait été com

promis par les éléments médiocres que nous avons signalés 
plus haut. Peut-être aurait-on évité ce fâcheux résultat, en 
préparant ces représentations de la Tétralogie avec moins de

précipitation qu’on ne l’a fait, et en s’assurant, dès le début de 
la saison, des artistes auxquels on devait en confier l’interpré
tation. Ce qu’il y a de sûr, c'est que nous avons recueilli hier 
soir, de la part de quelques étrangers venus d'assez loin 
pour y assister, des témoignages peu équivoques de méconten
tement.

A u théâtre du P a rc , au jourd ’hui dimanche, à 
2 h. 1 /2 , dernière m atinée littéra ire  de la  saison. 
Conférence par M  G eorges D w elshauvers et rep ré
sentation de Nathan le Sage, de Lessin g  (adaptation 
de M. D w elshauvers).

S . A . R . M me la  Comtesse de F land re , que ne 
laisse indifférente aucune m anifestation d’art, assis
tera demain lundi, au théâtre du P a rc , à la  rep ré
sentation de Conte d'avril.

L a  jo lie  comédie de M . Dorchain, que commente si 
délicieusem ent la  ravissante partition de M . W idor, 
sera jouée jusque vendredi prochain, 1 5  av ril inclus.

A  la  demande d’un grand nombre de personnes, 
une dernière m atinée de Conte d’avril aura lieu 
jeudi prochain, 14  avril, à 2  heures.

Sam edi prochain passera Y Enfant prodigue, la  
pantomime célèbre de M . C arré, m usique de W orm - 
ser, avec cette belle distribution : P ie rro t, Mlle  F é -  
licia  M allet (créatrice) ; M m“ P ierro t m ère, M me R o 
sine M aurel ; P h ryn ette , Mlle  M anette Sim onet, qui 
jo u a  le rôle à P a ris , lors de la  dernière reprise au 
G ym n a se ; P ie rro t père, M. J  offre et le Baron, 
M. Cueille.

L 'Enfant prodigue continuera l ’intéressante série 
de spectacles de fam ille organisée pendant le mois 
d’avril par M M . Darmand et R eding.

L es carnets de série de dix b illets, innovation 
heureuse en vue précisém ent de ces spectacles de 
fam ille , ont eu un succès com plet, dépassant toutes 
les prévisions. Ces carnets, donnant droit aux places 
de fauteuils d’orchestre, baignoires et prem ières 
loges, valab les tous les soirs, seront en vente, au 
bureau de location, ju sq u ’à la  dernière représenta
tion de Y Enfant prodigue.

L e  2 5  avril, Ja n e  H ading prendra possession pour 
huit jours de la  scène du P arc .

L e  théâtre restera  probablem ent ouvert pendant 
tout le mois de m ai : après une représentation de 
M. L e  B a rg y  dans le Marquis de Priola, puis quel
ques représentations de la  Montansier, avec le  con
cours de M. Je a n  Coquelin et M mL'C o r a  L aparcerie , 
aura lieu une série de représentations très intéres
santes données par la  troupe du théâtre V ictor H ugo, 
M . B ou r en tête. T ro is pièces se succéderont à l ’a f
fiche : le  Cadet Roussel de M . Jacq u es R ichepin , 
Lucifer et les Pantins.

A insi le  théâtre du P a rc , ouvert au début de sep
tem bre 19 0 3 , aura fourni pour la  prem ière fo is une 
saison ininterrom pue de neuf mois.

L a  Main passe, le plus récent succès de M. F e y -  
deau, a reçu aux G aleries un accueil justifié par 
l ’amusante va leu r de ce vaudeville  à cheval, par 
instants, sur la  comédie.

On n ’est plus à ignorer ce qu’en term es de je u  et 
plus spécialem ent de baccarat, on entend par passer 
la  main.

L ach o se , d’après l ’auteurde la  Main passe, gagne
rait à s ’appliquer aux unions désassorties ; et c ’est 
ce qu’i l  expose fo rt spirituellem ent en ce qu’on 
pourrait appeler <• le  cas de M. Chanal ».

P o u r bouffonne qu’elle soit dans ses incidents, et 
m algré le lit , l ’inévitable lit devenu le - deus ex 
m achina » du théâtre gai ; en dépit des effets de ca le
çons et autres procédés scéniques dont ne se défen
dent plus les vaudevillistes, la  Main passe est une 
joyeu se  pièce dont le comique parfois outrancier 
se rachète par quelques scènes d’un art infiniment 
p lus re levé  et qui ne sont pas les moins bonnes.

Ces quatre actes, où abondent les mol s drôles, sont 
m enés bon train par le com m unicatif comédien 
qu’est M . H uguenet —  la  pièce ut le rô le  qu’il y  
tient sem blent im aginés pour m ettre en re lie f ses 
nombreuses qualités —  et par M. Regnard , un 
m ari type.

Du côté coquet des dames, Mlles Piernold et Fon- 
tenay sont l ’une et l ’autre comédiennes de naturel 
ti’ès fin et de finesse très naturelle.

I l  y  a aussi Mlle  M ary V a lère , qui ceint le  tablier 
de la  plus boulotte et de la plus drolatique des fem 
m es de chambre

L e  public s ’est délecté à cette philosophie vaude- 
villesque, plus riche souvent en observation vraie  
qu’il ne pense.

♦
* *

L e  m agique vainqueur de W agram  et d’A uster- 
litz, le g lorieux vaincu de W aterloo, le légendaire 
proscrit de Sainte-H élène, Napoléon, em pereur et 
ro i, m ari de Joséphine im pératrice et adversaire 
hautain du S ain t-S ièg e, a reparu sur la scène de 
l ’A lham bra.

L e  mélodrame est de ceux qui captivent la  foule 
éprise de spectacles m ilitaires.

S u r le fond guerrier de la  tram e scénique les 
auteurs ont brodé, du reste, la  touchante aventure 
de M arie Lazare, cette B elge  de jeunesse vaillante 
qui fu t soldat moins par am our de l ’Em pire que de 
l ’Em pereur.

Mlle  Jean n e K osta, qui porte avec crânerie l'uni
form e de la  sentim entale héroïne, s ’y  fa it applaudir 
très sym pathiquem ent.

L a  pièce, avec son odeur de poudre et de bataille, 
ses grands tab leaux décoratifs, em pruntés, sem ble- 
t-il, à  la  peinture ou, comme on voudra, à l ’ im agerie 
guerrière , a déchaîné un véritable délire bonapar
tiste dans le  public.

M. F a b re  y  a  contribué en personnifiant selon la  
tradition le grand homme, et Mlle N adia D’A n gély  en 
prêtant ses accents émus à Joséphine.

M me B arn oll, d ’autre p art, a égayé de sa  rondeur 
et M. R o b ert de sa pétulance les rô les aneedotiques 
de Napoléon.

Napoléon sera  joué ju sq u ’au jeudi 14  inclusive
ment à l ’A lham bra. A u jo u rd 'h u i,m atin éeà  2  heures. 
Sam edi 16 , reprise de la  Voleuse d'enfants, au béné
fice de M . H . M atton, contrôleur général.

** *
A u P a la is  d’E té , rouvert enfin pour la  plus grande 

jo ie  de ses fidèles, les num éros sensationnels se 
combinent de façon à sortir de la  banalité du music- 
hall.

Indépendamment d’acrobates aussi caricaturaux de 
masque que trem pés de m uscles —  ce qui atténue ce 
qu’il y  a de pénible dans l'effort et donne l ’appa
rence d’un trava il aisé aux tours de force les plus 
invraisem blables, —  et sans com pter des fem m es 
gym nastes aux nerfs d’acier, rompues aux évolutions 
aériennes et accoutum ées à se serv ir l une à l ’autre 
d’engins vivants, il y  a T illy -B é b é  et ses carnas
siers.

T illy -B éb é  porte la  jupe courte et la  coiffure 
enfantine. A -t-e lle  quatorze a n s ; en a-t-e lle  vingt- 
cinq? A llez le demander à ses lions, à ses lionceaux 
qu’elle caresse de la badine, au m ilieu desquels — la 
brave petite poupine ! —  elle s ’étend, elle se couche, 
prenant pour oreiller les c r in iè re s !...

E t quoique ses redoutables pensionnaires aient 
déjà  répondu à ses avances p ar des coups de dent,
—  elle en gardait les sanglants stigm ates, l ’autre soir,
—  elle ne craint pas de leu r tendre, de ses lèvres 
roses, quelque friandise qu’ils viennent happer mufle 
contre minois : c ’est nouveau et très crâne.

Un détail : Milon de Crotone hissait un lion mort 
sur ses épaules ; T illy -B é b é  fa it  de même —  avec 
cette différence que le lion est bien v ivan t!

L e  théâtre Flam and donnera à partir d’au jourd ’hui 
les Mystères de San-Francisco, grand drame am é
ricain en cinq actes et neuf tab leaux, de M M. Tem - 
pleton et H oliday. Cette pièce a eu, dit-on, près de 
dix m ille représentations, tant en Am érique qu’en 
A ustralie ; adaptée en flamand et en fran çais, elle 
commence en Europe une nouvelle carrière.

** *
L e  Cercle de l ’escadron M arie-H enriette organise, 

pour le jeudi 28 avril, à 8 heures du soir, au Cirque 
ro ya l, une grande fête de bienfaisance au bénéfice 
des Œ uvres des Accidents du travail et de la  V illa  
coloniale.

Cette représentation sera  honorée de la  présence 
de la  fam ille ro ya le .

Dès à présent, les bureaux de location sont 
ouverts tous les jo u rs non fériés, de 10 heures à 
midi, à l ’é tat-m ajor du corps, rue du Congrès, 1 2 ,  
et au m anège de Ten Bosch, 2 5 , rue Sim onis.

Cette fête  com portera une partie d ’escrim e à 
laquelle prendront part les m eilleurs tireurs étran
gers et belges ; et une partie équestre com prenant 
notamment un carrousel par seize cavaliers, un 
trava il de haute école, un trava il de v igueur, voltige 
au galop , etc. Tous ces exercices seront exécutés 
exclusivem ent par des m em bres du Cercle de l ’esca
dron,avec des chevaux acquis et dressés spécialem ent 
pour cette représentai ion.

M. N oblet, l ’excellent artiste des N ouveautés, sou
vent applaudi au P a rc , est atteint d’une broncho
pneumonie, qui a inspiré les plus grandes inquiétu
des à son entourage.

On peut heureusem ent considérer au jourd ’hui le 
sym pathique comédien comme tout à fa it hors de 
danger.

* î{C îjî

L e  directeur du M etropolitan Opéra de N e w -Y o rk , 
M . Conried, a l ’ intention de donner une nouvelle 
série de représentations de Parsifal.

Mais voici qui est plus curieux : c ’est ce que nous 
rapporte la  Gazette de Francfort :

A l’automne, Parsifal sera “ adapté •> à la scène américaine. 
Incroyable, mais vrai. M. W. Savage a déclaré que, l’oeuvre de 
Wagner n’étant pas à la portée de tous les Américains, il con- 
venaitde la simplifier de façon àcequ’ellepût être comprise par 
tous. Il va donc se mettre à la traduire; puis, il supprimera 
toutes les “ longueurs » pour que le spectacle ne dure pas trop 
longtemps. Toutefois, il est dès maintenant interdit à M. Savage 
de couper une syllabe des rôles de Parsifal et de Kuudry, qui 
ont déjà trouvé des interprètes. On demande des titulaires pour 
Gurnemanz, Titurel et Amfortas...
Au texte modifié et américanisé, on “ adaptera » de la mu

sique. (De plus en plus fort!) On avait bien pensé, d’abord, à

demander quelques pages à un Sousa quelconque ; mais ou 
s’est dit que puisqu’il y avait de la musique toute faite, il est 
bien plus pratique de s’en servir; on trouvera donc un adap
tateur qui se chargera de tailler dans la partition de Wagner; 
et cela fera un Parsifal à l’usage des publics transatlantiques. 
L’ailiche portera : drame religieux, d'après Bicliard Wagner. 
Ce « d’après » est une trouvaille.

L a  grande saison lyrique du M etropolitan Opéra 
House de N e w -Y o rk  s ’est term inée le 5  m ars, à la 
fin de la  quinzième sem aine. L a  com pagnie s ’est 
m ise en route ensuite pour accom plir une grande 
tournée d’un mois et demi, com prenant W ashington, 
B u fialo , Chicago, Cincinnati, P ittsbo urg  et Boston. 
De retour à N e w -Y o rk  le 2 3  avril, elle se dissoudra. 
E lle  n’a pas joué à N ew -Y o rk  moins de vingt-quatre 
opéras, dont douze italiens, huit allem ands (tous 
de W agn er, à  l'exception  de Fidelio) et quatre fra n 
çais. L e s  représentations ont été au nombre de qua
tre-vin gt-d ix-n euf, auxquelles il fau t a jo u ter quinze 
concerts. L a  recette totale a été de 1  m illion 
370 ,0 0 0  dollars, soit 6 ,8 50 ,0 0 0  fran cs.

L E S  P S E U D O N Y M E S

Notre confrère II. Léo Marchés a publié dans la Liberté 
cet artice intéressant sur les pseudonymes.

A défaut d’autres mérites, la dernière promotion des 
palmes académiques a eu celui de nous apprendre que 
Mlle Yette Bertholy répondait originairement au nom poé
tique d’Henriette ISouton et que M"'° Suzanne Aumont tenait 
de ses ancêtres le patronymique de Gendarme. Les cour
riers de théâtres, en publiant la liste des palmés, vulgari
sèrent un certain nombre de découvertes du même genre, 
qui montrent l ’importance que les pseudonymes sont venus 
prendre peu à peu dans nos mœurs.

Dans le monde des théâtres, le nom de guerre est la 
règle, une règle qui souffre peu d’exceptions. Il nous fau
drait des colonnes pour citer tous les acteurs ou actrices 
qui figurent au programme de nos scènes, petites et grandes, 
sous des appellations n’ayant rien de commun avec celles de 
leur père et mère. C'est ainsi qui1, dans un récent procès, 
Mlle Emilienne d’Alençon, abandonnant, à son grand déchi
rement, une particule nobiliaire qui lui est chère, dut se 
résoudre à s’entendre nommer tout bonnement Mlle  André. 
Personne n’ignore, d’autre part, que Mn,c Réjane est née 
Gabrielle Réju et M. Porel, Désiré Parfouru ; que la 
« divine » Bartet s’appelle llegnault et que Mlle  Delna se 
nomme Marie Ledan. Parmi les célébrités de la scène, on 
trouve encore : Le ténor Alvarez, de l ’Opéra, qui fut le sous- 
clief de musique militaire Gourson ; sa jeune et charmante 
camarade, Jeanne Hatto, de son vrai nom Jeanne Frère ; 
SI116 Berthet, également de l’Opéra, s’appelle Bertrand ; 
Mlle  Bertiny, de la Comédie française, Brognard; M"10 Mo- 
reno, Marguerite Monceau; Mlle  Cécile Sorel, Cécile Scure; 
Mlle  Brandès, Marthe Brunscliwig; Mlle  Lucienne Bréval 
portait naguère le nom moins français de Breenvaldt. La 
cantatrice Melba est Mme  Armstrong; Mlle  Marcelle Lender, 
Marie Bastien ; M11* Cassive, Armandine Duval; M“° Marie 
Lecomte, Lacombe. La fantaisiste Mily-Meyer retrancha 
deux lettres d’Émilie; Mnie Jane Hading fit de même à 
l ’égard de son nom de famille lladingue ; tandis que 
M1Ie Yahne changeait en Y le J initial de Jahn.

Baron, le joyeux Baron, s’appelle Bouchêne; Bertlie 
Cerny, de Choudens; Mlle  Juliette Darcourt, Baron; 
M"10 Paulette Darty, de Bardv; Clieirel est l ’anagramme de 
MMe Leriche; Odette Dulac cache Mlle Jeanne Latrible; Rose 
Syma, Mllc Isabelle Chambon ; Maguéra, la vicomtesse Magda 
de Clappier. Le pseudonyme de Deval tenta à la fois 
Mlle  Marguerite Brûlfer, divette, et le docteur Abel Boularan, 
directeur de l ’Athénée. Lérand, du Vaudeville, esl, pour 
l ’état civil, Durand; Germain, des Nouveautés, Poinet; son 
camarade Torin, Schiffer; Pougaud se nomme Cousin, 
M. Samuel, directeur des Variétés, Louveau.

Des comédiens, la mode des pseudonymes s’est étendue 
aux auteurs et aux hommes de lettres. Tout le monde sait 
que Pierre Loti est le capitaine de frégate Julien Viaud, de 
môme qu’Anatole France eut pour père un libraire du nom 
de Thibault; que Courteline est le fils de Jules Moineaux; 
que M. Roujon, ex-directeur des Beaux-Arts, signait ses 
articles Laujol et M. Quesnay de Beaurepaire ses romans 
Jules de Glouvet. Le pseudonyme si français et si fringant 
de Francis de Croissct dissimule M. Frantz Wiener, fils d’un
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3
Belge d ’origine allem ande. M. Jean Ram eau, poêle, s ’ap 
pelle Labaight ; M. Jean Reibrach, C habrier; M. P ierre Val- 
dagne, Lucien Louis ; M. Georges Ancey, que sa pièce Ces 
Messieurs a mis au  prem ier plan de l ’actualité, de Cur- 
nieu. SI. Lagros de Langeronjsigne Michel Provins ; le baron 
Toussaint, René Maizeroy; le vicomte de Suint-Geniès, Ri
chard  O’Monroy.

Quel journaliste  n 'a pas son pseudonym e? Le terrib le  
Caliban, pourfendeur de d irecteurs, est M. Emile Bergerat; 
Georges M ontorgueil, M. Octave L ebesque; Léon Kerst, 
M. de F ro idem ont; Bixiou, M. Gaston Jollivet; Nozière, 
H. Fernand W eil; le Maréchal, M. Niel. On se rappelle 
q u ’au m om ent du procès de R ennes, M. Jules Lem aître 
m alm ena de la belle façon « le nom m é Linguet », du  Temps, 
qui n ’était au tre que )1. Jules Claretie. Au Figaro, M. Em
m anuel Ar£ne devient « le Passant » ; M. Alfred Capus y 
signa G raindorge, et M. Henri Rochefort, G rinsel. Notre 
confrère Bertol-Graivil est pourvu d ’une situation adm inis
trative sous son nom de Domicent et M. Henri des Houx 
est connu de sa concierge sous celui de Durand-M orim beau.

Quelques pseudonym es littéraires fém inins. Le plus 
célèbre, Gyp, appartien t à M'"° la com tesse de Martel. Sévé- 
rine fut M1"6 G ebbliart; Arvède Barine s’appelle Mme Vin- 
cens; Jane Marni, Jeanne M arnière; Bentzon, M'"e Thérèse 
lilanc; Brada, la com tesse de Puliga ; Manoël de Granfort, 
Mme Barsalou de Laspeyres ; Rachilde, Mme Alfred Valette ; 
Claude Ferval, M"10 de P ierrebourg . J ’en  p asse ...

En voulez-vous encore ? L’illustre com positeur Reyer 
naquit Rey ; le dessinateur Bac, Em ile Louvet; le m alicieux 
caricaturiste Sem , G oursat; le pein tre Carolus D uran. Char
les D urand ; le trop fécond Ilenrio t, Henri M aigrot; le 
poète Jean Moréas, Papadiam antopoulos ; le mage Papus, 
le docteur E ncausse; le chansonnier Xavier Privas, 
A. Taravel.

Le pseudonym e sévit m êm e dans le m onde politique. 
M. Couyba, député, lu t longtem ps Maurice Boukay, le 
chansonnier favori des belles m adam es; M. Quenlin-Baucliart. 
conseiller m unicipal, dem eure, quand  il écrit, Jean Ber- 
leux ; M. Grébauval signe l’Huissier du Préfet, et M. Paul 
E scudier, Cam ors; M. Jules Guesde s ’appelle Mathieu Basile; 
Hl. Sigismond Lacroix, Kryzanowski. Qui nous d ira pour
quoi, alors (pie Jules Sim on-Suisse se faisait appeler Jules 
Sim on, M. Edouard Sim on voulut être appelé Lockroy? 
Pourquoi M. Hugues Clovis tient à devenir Clovis Hugues? 
Qui ne se souvient enfin de l ’am usante boutade de Roche- 
fort, apostrophant avec em phase M. Vigné, qui signe par
fois d ’Octon, au nom des grands d ’Octon, ses ancêtres, 
debout dans leurs arm ures ?

Au reste , com m e il est de tous les m ondes, le pseudo
nyme est de tous les tem ps et, après la liste contem po
raine, je pourrais vous donner une liste rétrospective non 
m oins copieuse. Diderot, Crébillon, d ’A lem bert, Cagliostro 
e t tant d ’au tres nom s célèbres furent des nom s d ’em prunt. 
Et il m e suffira, pour finir, de citer J .-B. Poquelin et Arouet 
qui donnèren t quelque lustre à leurs signataires de Molière 
et Voltaire.

Des calendriers pour 1904, parfumés à l'Azurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées litté
raires du Parc

M ondanités.
Le Roi, retour de Wiesbaden, est revenu à Bruxelles, hier 

samedi après-midi. A son arrivée au palais, le Souverain a 
reçu les membres de sa famille qui lui ont présenté leurs féli
citations à l’occasion de son soixante-neuvième anniversaire, 
puis les ministres et les principaux fonctionnaires de l’Etat du 
Congo.

***
Très remarqué, les toilettes sortant de la maison Wagemans 

sœurs, rue Van Orley, dont les créations d'un goût tout parti
culier font l’admiration do l’élégance féminime.

«# *
Hier samedi a été célébré l’anniversaire du Roi. Il y a eu 

grande revue des troupes do la garnison de la capitale, passée 
place des Palais par le général circonscriptionnaire Ninitte.

* *
On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 

dry et very dry Saint-Marcenux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

***
Vendredi dernier, 8 avril, le Prince Albert a eu vingt-neuf 

ans. Son Altesse Royale est née, en effet, le 8 avril 1815. A 
l’occasion de cet anniversaire, le Roi a promu son neveu au 
grade de général-major. L’arrêté a paru au M oniteur vendredi 
matin. Il y avait deux ans que le Prince Albert avait été élevé 
au rang de colonel.

***
Elixir du Japon.

***
Le Prince et la Princesse Albert de Belgique, qui se trou

vent en Bavière avec leurs deux enfants, les Princes Léopold 
et Charles, rentreront à Bruxelles la semaine prochaine, le 
15 avril probablement. Les Princes sont actuellement au chft-

teau de Winhôring, chez la duchesse Amalie, sœur aînée de 
la Princesse Elisabeth.

***
La voilette est de rigueur en cette saison, mais elle doit être 

une protectrice aimable et flatteuse. La mode s’est attachée 
cette saison à en renouveler complètement les aspects, ce n’est 
plus de la voilette mais du voile, avec de légers rideaux che- 
nillés ou des écharpes de dentelles encadrant les grands cha
peaux ; ce sont modèles réservés à la maison Vandeputte.

***
Le Prince et la Princesse Albert ont renoncé à leur projet 

d’aller en septembre prochain visiter l’Exposition de Saint- 
Louis.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* *
La première de la Tosca avait attiré une des plus belles salles 

de la saison. Théâtre bondé et toilettes d’un rare élégance Les 
loges et baignoires ruisselaient de brillants.
Dans cette foule nous avons noté :
Comte et comtesse Horace van der Burch, vicomte et vicom

tesse Goupy de Beauvolers, M. et Mme Vertongen, Mme  Lam- 
brechts, Mme  Michel Orban, Mme  et Mlle  de Leu de Cecil, 
commandant et Mme  Docq, commandant et Mm0Visschers, M. et 
Mme  Despret, M. et Mme  Gilbert, M. et Mlle  Van Schoor, 
sénateur et Mm» Boël, Mm« Speyer, M. et Mme H. Speyer, 
M. et Mme Philippson-Wiener, M‘“'Allard, M“° Oorlof, Mme  et 
Mlle  Ehrich, M. et Mme Waddington, M. et M[I10 Steens, M. et 
Mme  De Potter, M. et Mme Allard, Mme  G. Grimard, 
Mme Baiser, Mlle  de Hirsch, Mme  Peltzer, M. et M“* Hansez, 
M. et Mme  Fontaine, M. et Mme  Solvay, M. et Mme  Crabbe- 
Jamar, M. et Mme Maskens, M. et Mme Limauge, M. et 
Mme Van Leer, M. et Mme  Coppée, M. et Mme  Van Langen
hove, Mlle  Canler, M. et Mme Annemans, M. et Mme De 
Backer, M. et Mme  Orban-Van Volxem, Mme Alfred Solvay, 
M. et Mme  P. Jamar, Mm® Vleminckx, M. et Mme Pierre 
Capouillet, M. Léon Janssen, M. et Mm6 Schleisinger, M. et 
Mme  Alfred Madoux, commandant et Mme  Fleury, M. et 
Mme Ilirschler, M. et Mme  Van Ophem, M. et Mme  G. Maere, 
M. et Mm» Krusemann, M. et M1”0 Stoffel, M"18 Moens, 
Mme et m1*0 Stiénon, M. et Mme  Masson, Mrac De Keyser, 
M. et Mm» de Coster, Mme  Thiriar, Mme Franck-Model, M. et 
Mme  Sainctelette, M. et Mme Samuel, M. et Mrae De Ligne, 
M. et Mme  Rigaux, M. et Mme  De Buck, Mm° de Gerlache, 
M. et Mme Grosjean, M“ 8 P. Jamar, M. et M,n8 Favresse, 
M. et Mme  Neef-Verbeeck, Mme et M1Ies Cerf, M»18 Outshoorn, 
Mme Vendt, lieutenant et M018 Stuckens, M” 8 Thielemans, 
Mn‘e et Mn° Franchomme, M1118 Waedemon, Mme Legrand, 
Mn,e Duprez, M. et Mm8 Meerens, M“ 8 Drugman de Waha, 
Mlle  de Grelle, M. et Mme Périer-Thys, M. et Mme Sam 
Wiener, M. et Mme Jules Hennet, Mm8 van Elewyck, M. et 
Mm8 Yan den Broeck, le général Daelman, colonel comte van 
der Burch, colonel baron de Heusch, major Lambert, major 
Lenssens, capitaine Crabbe, lieutenant comte de Liedekerke.
MM. Townsend, ministre d’Amérique, Léon Lepage, Bruy

lant, Orban, Félix Fuchs, l’émir Emin Arslan, baron Lambert. 
Jacques et Léon Cassel, Morren, Poncelet, Funck, P. Crabbe, 
Baiser, baron de Waha, Barbanson, G. Gilbert, Warnant, Hor
witz, Gilbert, Maurice Anspach, Richelot, G. Ruelens, Ter- 
motte, P. Wielemans, Vaxelaire, Van Tilt, M. Parmentier, 
Devylder, F. Van de Kerckhove, De Lancker, Aubry, Robert. 
Giroul, de Castro,‘Finet, Kaesmacher, Scheyven, Vieujeant, 
Golfin, Stallaert, Van Haelen, Du Pré, baron Chazal, De Key
ser, Van den Schrieck, Schelder, Cramer, Jordan, Warnant, 
F. Parmentier, Gernaert, Poiry, Eugène Keym, docteur Mélis,

De Broux, Leclerc, Lemonnier, Wiedeman, Urban, De Thuin.
Du monde artiste : Mm8S Kufferath, Guidé, Dupuis, L. Sol

vay, M. et Mra8 Hobé, M. et Mm8 Mobisson, Mme Labarre, 
M. et Mme Wotquenne, Mm'* Emma Birner, Delna, Foreau, 
Paulin, Maubourg, Carlliant, Dubosq, Verlet.
MM. T. Ricordi, Horta, Octave Maus, F. Khnopff, Isnar- 

don.
***

Cette semaine, rendez-vous de toutes les élégances, pour l’ex
position de voilettes, boas, ceintures, galons nouveaux, maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Malgré la coïncidence des premières, Conte d’avril a fait 

samedi dernier chambrée complète, au théâtre du Parc.
L’auteur, M. Auguste Dorchain, assistait avec Mme  Dor

chain au spectacle; M. Widor, l’auteur de la partition, appelé 
par son service des jours de Pâques à Saint-Sulpice, avait dû 
rentrer à Paris après la répétition générale.
Pendant un entr’acte, M. Gérard, ministre de France, est allé 

présenter ses félicitations à M. Dorchain. De même que l’au
teur, il ne tarissait pas d’éloges sur la façon exquise dont Conte 
d'avril était interprété et mis en scène.
Dans la salle ont remarquait également la présence de 

M. Verlant, directeur des Beaux-Arts du gouvernement, et 
M. Alfred Mabille, directeur des Beaux-Arts de la ville de 
Bruxelles.
L’auteur fut traîné en scène à la fin de la représentation et 

jamais on ne vit au Parc, un soir de première, manifestation 
d’enthousiasme aussi délirant.

***
Aux grandes premières, aux soirées, s’affirme la belle note 

luxueuse que donne à la toilette féminine l’enroulement onc
tueux de l’étole d’autruche, s’accompagnant des grandes man
ches engageantes en dentelles, en voile de soie. Fournisseur 
spécial, la maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean.

***
Lundi dernier, S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre assis

tait à la deuxième de la Tosca. Parmi les spectateurs se trou
vaient le ministre de Chine à Paris, S. Exc. Shen, et tout le 
personnel de la légation de Chine, à Bruxelles. Ca salle était 
comble.
Salle magnifique aussi, d’élégance raffinée, à la troisième 

de la Tosca donnée vendredi, jour d’abonnement mondain et 
succès vibrant.

Note d’élégances fémiuines. La ceinture doit se porter en 
cuir souple, en teintes assorties au costume; on la constelle 
d’acier, on l’agrémente de petits clous d’or ou de gros boutons 
plats ; il y a de riches boucles nouvelles qui lui donnent un 
cachet artistique; cette semaine, exposition spécial® des 
modèles choisis par les premières maisons de couture, maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
S. A. R. Mme  la Comtesse de Flandre assistait jeudi à la 

représentation de Cavalleria qui a valu un vif succès aux inter
prètes, Mmea Foreau et Paulin, MM. Delmas et Decléry. 
L’œuvre de Mascagni était précédée du Mariage aux lanter
nes. Le ravissant opéra comique d’Offenbach, joué précédem
ment en matinée, a été vivement applaudi et les interprétés, 
Mme Eyreams, MM. Forgeur et Caisso, ont eu, au baisser du 
rideau, les honneurs de deux rappels.

***
Cognacs Ja* Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
S. Exc. le comte de Wallwitz, ministre d’Allemagne en Bel

gique, qui était allé faire un voyage on Italie, vient de rentrer 
à Bruxelles.

$* *
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

***
Le comte de Sonnaz, ancien ministre d’Italie en Belgiquo 

vient de quitter la capitale où il n’a fait qu’un fort court séjour 
pour retourner dans son pays. Son départ coincide avec le 
retour du duc de Galvello, chargé d’aflaires d’Italie près la 
cour de Bruxelles, qui occupera l’intérim en attendant l’arri
vée du comte de Bonin, nommé, comme nous 1 avons annoncé, 
représentant du roi Victor-Emmanuel à Bruxelles en rempla
cement du comte de Sonnaz.

***
Vogue ! Champagne Veuve Bara-Noël C.-B. Importation, 72, rue 

de Mérode, Bruxelles.

FLEURS NATURELLES

laria L O I »
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES
Expédition en province T é l é o h o n e  1 2 1 5et à l’étranger. l e i e o n o n e  1 ^ 1 0

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33
BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liége.

Cliché gai va no de la Maison GARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

AG EN TS
munis

de sérieuses références 

sont demandés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L

FARINE
L4CTÉE____
TourEnFants, Convalescents etVieillards

TAVERNE CAFÉ-RESTAURANT

MATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischoflsheim,6, 7 ,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p rès  le s  th éâtres

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

T H E A T R E  R O Y A L  DU PARC

SPECTACLES DE FAM ILLE
Jusqu’au vendredi 15 avril inclus.

Tous le3 soirs, à 8 h. 1/4.

Matinée jeudi 14 avril, à 2 heures.

G R A N D  S U C C E S

C O N T E  Û ’A V B I L
Comédie en quatre actes et six tableaux 

de M. A u g u s t e  DORCHAIN.
(Ouvrage couronné par l’Académie française.)

Musique de M. Ch.-M. WIDOR, organiste de Saint-Sulpice.

D é c o r s  n o u v e a u x  de D ubosq.

Costumes nouveaux, dans le  goût du x v ie siècle.

Du 15 au 24 avril inclus.
Tous les soirs.

Matinées dimanches 17 et 24 avril,
à 2 heures.

L’ENFANT PRODIGUE
Pantomime en trois actes, de M. M i c h b l  CARRÉ fils.

Musique de M. André W ORMSER.

A vec le  concours de

Mlle  Félicia MALLET
créatice.

Otfehestfïe de 35 musiciens
sous la  direction de M . L o u is  V A N D A M , professeur de la  classe d’ensem ble instrum ental

au Conservatoire ro y a l de B ru xelles .

CARNETS DE FAMILLE
CARN ETS DE D IX  PLACES

-A-TJX F A U T E U I L S  D ’O E C H E S T K E , P J iE M I É B E S  L O G E S  E T  B A I G N O I R E S

3 0  f r a n c s
VALABLES TOUS I,ES JOURS

S’ADBESSER ATT BUREAU IDE LOCATION

Téléphone n° 339.

ElevezBébéaulaitNütricia. Prospectus gratis sur demande, par
« L A  N U T R IC IA  » (société anonyme).  

Téléphone 2 7 4 4 .  L A E K E N - B R U X E L L E S

GRANDS VINS MOUSSEUX
DXJ JURA

En vente a  an s toutes
les bonnes

m aisons.



Dimanche soir, à six heures, le capitaine adjoint d’état- 
major Denis, de la position d'Anvers, et le lieutenant Jolly, 
du 2” guides, ont quitté Bruxelles à destination de Marseille, 
d’où ils se rendront à Tanger. C’est en cette ville qu’ils doi
vent rejoindre le comte de Buisseret de Blarenghien, ministre 
de Belgique au Maroc, qu’ils accompagneront au palais impé
rial de Fez, où le diplomate va remettre ses lettres de créance.

Déjà l’escorte de vingt-cinq cavaliers que le sultan a mise à 
la disposition de nos compatriotes pour les conduire à Fez, et 
les protéger contre les surprises du voyage et les vexations des 
.brigands berbères, est arrivée à Tanger en même temps qu’une 
caravane de mulets. La mission belge emporte avec elle, pour 
les offrir au sultan, de nombreux cadeaux : tout un choix d’ar
mes, — revolvers et fusils, — des lunettes d'approche... et un 
canon Cockerill-Nordenfeldt.

*
- * *

Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 
150 francs. — Téléphone 1315.

&
*  *

Le Comité des Dames patronnesses et le Conseil d'adminis
tration de la Société des Enfants martyrs organisent une 
matinée à la Monnaie, le dimanche 24 avril, à 2 h 1/2.
Le spectacle se composera des Noces de Jeannette et de 

Cavalleria rusticana.
Le prix ordinaire des places sera maintenu.
Pendant l’entr’acte, un goûter sera servi au foyer, au béné

fice de l’oeuvre, par les Dames patronnesses.
Nous faisons un chaleureux appel aux sentiments charitables 

de nos lecteurs et les prions de vouloir bien assister à cette 
représentation, pour permettre à l’CEuvre des Enfants martyrs 
de poursuivre son but en recueillant et en protégeant le plus 
possible de malheureux enfants, victimes de la brutalité de 
parents indignes.

On peut se procurer des cartes au local de l’Asile, 25, rue 
des Comédiens.

* a
Nous conseillons aux dames d'aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

***
Un dîner a été donné lundi dernier à la légation chinoise à 

Bruxelles, en l’honneur du ministre de Chine à Paris, qui 
était de passage dans notre capitale.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

Il est question d’organiser à Bruxelles, en 1905, pour célé
brer le soixante-quinzième anniversaire de notre indépendance 
nationale, une grande cérémonie patriotique, qui aurait lieu 
place Poalaert, en présence de tous les corps constilués. On 
élèverait à,cet endroit de spacieuses tribunes pour la foule. Le 
Roi assisterait à cette solennité, qui se terminerait par un 
défilé de toutes les sociétés patriotiques.

***
Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

Mardi dernier a été célébré à Saint-Gilles le mariage de 
M. Franz Breithof, professeur à l'Université de Louvain et con
sul de S. M. le roi des Hellènes, avec M1Ie Julia van Ysendyck, 
fille de feu l'architecte bien connu Jules van Ysendyck.
La cérémonie civile a eu lieu en la maison communale; 

M. Van Meeuen, bourgmettre de Saint-Gilles et ancien mem- 
de la Chambre des représentants, a tenu à procéder lui-même 
aux formalités civiles.
La bénédiction nuptiale a été donnée à midi, en l’église collé

giale de Saint-Gilles, par Mgr A. Hebbelynck, protonolaire 
apostolique et recteur magnifique de l’Université de Louvain.

Les témoins du marié étaient : MM. Léon Breithof, son frère, 
et Joseph Gillieaux, son beau-frère; ceux de la mariée : 
MM. Maurice et William van Ysendyck, ses frères.
Remarqué dans la suite brillante et parmi les personnes qui 

ont assisté au déjeuner de noces :
Mms Geefs-Roelandt, Mm6van Ysendyck, MmeBreithof, M et 

Mme  Gillieaux, M. AlbertdeNeeff.chefdecabinetduminisire de 
l’intérieur et de l'instruction publique; la douairière van Lidth 
de Jeude et Mlle  Marthe van Lidth de Jeude, le comte van der 
Stegen dePutte, M“'° Hamoir, M. le bourgmestre de Schaer
beek et Mme  IIuart-Hamoir, M. Georges Geefs, professeur à 
l’Institut supérieur des beaux-arts d’Anvers; M. et Mnl0Geers, 
M. et Mmu Lagermarck-Geefs, M. Van Meenen, bourgmestrede 
Saint-Gilles; les vicomtes Joseph et René de Biolley, M. Lion

Breithof.le chevalier van Lidth de Jeude,capitaine-commandant 
au 4me régiment de lanciers, et Mme van Lidth de Jeude, le 
chevalier Octave van Lidth de Jeude et Mma Octave van Lidth 
de Jeude, M. Gustave Thiënpont, consul d’Espagne; M. et 
Mme Maurice van Ysendyck, M. et Mme William van Ysendyck, 
M. et Mme Paul van Ysendyck, M. Eugène Frische, ingénieur 
de la ville de Louvain; MM. Paul et Léon van Biervliet, etc.
Les jeunes époux sont partis le soir même pour l'Italie.

***
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

*
*  *

Les journaux de Vienne nous ont annoncé que l’empereur 
d’Autriche vient de se rendre acquéreur d’un portrait grandeur 
naturelle de la princesse Charlotte de Belgique. Cette toile se 
trouvait chez un marchand de tableaux de Vienne.

* *
Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.

***
Un grand dîner diplomatique a été donné la semaine dernière 

à l’ambassade d’Italie à Paris. Y assistaient, entre autres : 
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique en France ; le 
prince Pierre de Caraman-Chimay, conseiller de la légation 
de Belgique à Paris, et la princesse de Caraman-Chimay.

***
Liqueurs Bols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

La reine Isabelle d’Espagne, qui depuis 1868 habite Paris, 
comme on sait, a été atteinte la semaine dernière d’une indispo
sition qui a causé de vives inquiétudes dans son entourage. 
La reine Isabelle est la grand’mère du roi Alphonse XIII. 
Née à Madrid en 1830, elle a succédé sous tutelle à son père 
Ferdinand VII, mort en 1833; proclamée reine à Madrid le 
2 octobre 1S33, elle fut déclarée majeure par les Cortès en 
.novembre 1843. Elle dut quitter l’Espagne en 186S à la suite 
de la révolution, fut déclarée déchue du trône par le gouver
nement provisoire. La reine Isabelle abdiqua à Paris, en 1870, 
en faveur de son fils Alphonse XII, le père du roi actuellement 
régnant. La reine Isabelle avait épousé à Madrid, en 1S46, 
l’infant d’Espagne don François d’Assise, proclamé roi la 
même année.

***
Champagne Louis Delder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Il y a quelques jours, est décédé à Bruxelles le marquis de 

la Riva-Aguëro, marquis de Monte-Allegre de Aulestia, cheva
lier de Malte, fils du marquis José-Mariano de la Riva Aguëro, 
marquis de Monte-Àllegre de Aulestia, ancien président de la 
République du Pérou, et de S. A S la princesse Caroline- 
Arnoldine-Irène de Looz-Corswarem, époux de dame Gabrielle- 
Jeanne Thérèse-Laurence van de Velde.

***
Champagne Binet. — Elite Dry.

***
La semaine dernière ont eu lieu à Ixelles les obsèques d’un 

ancien militaire appelé Léopold Lagey. Il présentait cette 
particularité d’être le doyen des filleuls du Roi. Il était né le

16 décembre 1865, la veille de l’avènement de Léopold II au 
trône.

***
Restaurant du Belvéder, 5, rue Cliair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

La mode est aux montres les plus plates. A peine leur 
laisse-t-on l’épaisseur d’une pièce de cinq francs dont elles ont 
le format. C'est le contre-pied des montres d'un diamètre réduit 
jusqu’aux proportions d'un bouton de manchette. La montre 
modem style ne doit produire aucune saillie dans la pochette 
du gilet. On les décore demaux ravissants dont les teintes 
et l’harmonie surpassent les émaux les plus délicats du 
xvni® siècle.

***
Champagne Baron de Brou, garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

On vient d’arrêter au greffe de la Chambre les listes des 
anciens collègues du vénérable M. Tack, c’est-à-dire des 
représentants encore en vie qui siégèrent avec lui à la Chambre 
depuis 1S54, date à laquelle l’honorable ministre d'État a fait 
son entrée au Parlement. Cette liste comprend exactement 
cent quatre-vingt-treize noms de parlementaires qui tous seront 
invités à la manifestation organisée en l’honneur du jubilaire.

DUJARDIN-LAMMENS
BRUXELLES, 3 4 , 3 0  et 3 8 , RUE 8AIIVT-JEAIV, BRUXELLES

AR TIC LE S A N G L A IS  EN  S IL V E R  E L E C T R O -P L A T E  (Forte argenture).

N° 7949. — Beurrier, métal ar
genté. cristal taillé.

Diam. du plateau 0m17. — __
Fr 7.75

N° 7924. — Carafe, 
cristal taillé, mon
ture argent.

Haut 0m19. n c n
Fr. 9 50

Haut 0m32. 23. >>

N» 7923. — Ca
rafe à vin,
cristal blanc 
taillé, monture 
métal argenté.

H' °m3Fr. 8.75

N» 7960. — Boite à. 
biscuits, style 
Louis XV cristal 
blanc taillé, mon
ture métal blanc.

Haut. 0"'22. , _
Fr. 15. »

N» 7960. — Boîte à 
biscuits, cristal 
rose, monture ar
gentée.

Haut. 0m20. ^
Fr. 5.75

N° 7939. 
Huilier, cristal 

vert ombré.

H' ̂  Fr. 2.90
N° 7930.— Seau\ rafraîchir,
métal argenté. __

Hauteur 0m23.j «’r. J - l ■ »

N° 7934. — Théière, métal an
glais argenté.

Hauteur ÔIS. Fr. 17 50

N° 7931. 
Bougeoir.

Haut. 0”19 , — cn
Fr. 17.50

N° 7937. — Beurrier, bois 
de chêne foncé, monture 
métal argenté.

Fr. 10.75

N° 7956. — Plateau acajou, art nouveau, 
verres couleurs et formes variées. . «

Le plateau 0"'19 X0m38 avec verres. I M.oU 
Le plateau...............................Fr. 9.75

N° 7925. — Corbeille à.
sucre turque.

Haut 0m22. Fr. 12.50

N° 7936. — Cave à liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermant à clef et contenant 
trois flacons cristal. _n

Hauteur 0“30. Fr. o!J. »

ERARD à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harmoniums d’art MUSTEL 
A P 0 L L 0 ,  pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5 à 700 francs moins cher que tout autre.

lit), RUE ROYALE
RLÜTHNER

FORFAIT

pour

TO U S P A YS

Bf̂ OXEllLtES
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades. 13 
Hue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

A^VE^S
Place Léopold, 6 

Rue du SoleU, 34 
Coin rue Haringrode. 

Téléphone 2425

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S
46, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n te s  n a tu re lle s  co n se rvée s.

SALON DE LA MODE
Robes, Confections et Fourrures

8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E
Téléphone 5 5 9 0  (pris de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de ïtolïes tailleurs 

et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I Ü E T T E S  D E  C  É  f* É  JVI O I E  S

F O U R R U R E S
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

4L
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UNE COMÉDIE DE M. SUDERMANN
Le dernier ouvrage dramatique de M. Sudennann, Le Com

pagnon Socrate (1), a été représenté en Allemagne avec 
un très médiocre succès. Le Compagnon Socrate est une pièce 
politique et M. Sudermann, avec une indépendance dont il le 
faut louer, mais qui est cause de son échec, a montré sous un 
jour ridicule tous ses personnages et tous les partis de l’em
pire. C’était se condamner à n'être applaudi franchement de 
personne.
Le Compagnon Socrate expose un conflit vieux comme le 

monde : l’antagonisme fatal des pères et des fils, 1 incompré
hension de la génération montante à l’égard de celle qui l’a pré
cédée. C’est là un thème mélancolique et larmoyant. M. Suder
mann a entrepris d'en tirer une comédie, une comédie ricanante. 
L’idée était nouvelle mais peu heureuse, semble-t-il. Les facé
ties du Compagnon Socrate sont d’ailleurs d’une vulgarité 
et d’une grossièreté auxquelles M. Sudermann ne nous avait 
point accoutumés. Ses personnages, odieux ou grotesques, sont 
des caricatures et non des portraits. On songe à ces lourds 
polichinelles qui figurent dans le Simplicissimus les person
nages du jour C’est la même empreinte nationale et la même 
formule d'art qu’attesteut les croquis des dessinateurs muni- 
chois et la littérature du dramaturge prussien. On a fait sou
venir M. Sudermann qu’il existe dans la langue allemande un 
mot pour désigner ces pièces de théâtre d’un comique trop bas 
pour mériter le nom de comédies : le mot farce (Posse). Le 
Compagnon Socrate n’est pas autre chose. On eût moins sévè
rement jugé cette pièce si M. Sudermann l’eut donnée pour ce 
qu elle est.

L’intrigue est nulle ou à peu près, mais il y a du mouvement 
et de la verve. L’action se déroule dans une petite localité de 
la Prusse orientale entre 1875 et 1880, Compagnon Socrate, 
c’est le surnom de Hartmeyer père, dentiste obscur, chez qui 
une longue pratique de la vie, des hommes et de leurs mâ
choires avariées n’a pas tué l’idéalisme congénital. Hartmeyer 
père a toujours chéri la liberté, la démocratie et cordialement 
détesté les tyrans et les militaires. Les victoires de 1866 et 1870 
ne l’ont pas réconcilié avec la monarchie. L’unité de l’Allema
gne sous l’égide impériale n’est pas l’unité dont il rêvait comme 
étudiant. Aussi son ressentiment est-il immense de voir ses 
fils penser sur ces points essentiels autrement que lui-même, 
Ce dindon idéaliste a mis au monde, en effet, deux affreux 
petits canards utilitaires et sceptiques qui ne demandent qu’à 
barboter sur la mare de la réaction, comme dirait M. Jaurès, 
pourvu que ce barbotage mérite vraiment ce nom. Siegfried et 
Reinhold Hartmeyer tiennent pour Bismarck, 1 empire et 
l’empereur. Ils sourient dans leurs moustaches conquérantes 
des vieilles barbes pacifiques de 1848. Ils estiment leur père 
un personnage ridicule et suranné. C’est un raté, un bonhomme 
à ne pas imiter. E’, vous voyez le défaut de la pièce de M. Su
dermann. Ce père et ces fils sont également stupides et mépri
sables, et l’on ne trouve personne à qui porter quelque intérêt 
dans cette famille. La platitude des enfants éclate dès la pre
mière scène. Celle de l’auteur de leurs jours met plus longtemps 
à se manifester, mais elle perce enfin tout de même. Hart
meyer père finit par se vendre pour un bout de ruban, et il 
devient clair alors que plus cela change et plus c’est la même 
chose, que les hommes sont tous vils, et qu’il n’y a pas de 
raison pour qu’il en soitjamois autrement. On a souventobservé 
que les pièces de théâtre où un auteur proclame des » vérités » 
désenchautéesde ce genre, rebutent le publicetle laissent froid. 
Un romancier peut nier la verlu et Irouver une clientèle. Le 
dramaturge est tenu de croire aux beaux sentiments chez cette 
foule dont il brigue les suffrages : « L’honnête, l’honnête, 
s’écriait déjà Diderot. 11 nous touche d’une manière plus intime 
et plus douce quo ce qui excite notre mépris et nos ris. »> Obser
vation profonde, universellement, éternellement juste. Si 
l’amour de la vertu disparaissait du reste de l'univers, il se 
retrouverait chez les hommes assemblés à l’entour d'un tréteau 
dès le lendemain do la première. C’est pour avoir méconnu 
cetto vérité essentielle que M. Sudermann, tant de fois victo 
rieux, a essuyé une défaite mémorable.

(Débats.) M a u r i c e  M u r e t

(1) Der Stiirmgcscllc Sohrates, comédie en quatre acles. 
Chez les successeurs de J.-G. Cotta. Stuttgart, 1903.

M U S I Q U E
Le cinquième concert d’abonnement Ysaye aura lieu à l'Al

hambra, le dimanche 17 avril, à 2 heures, sous la direction de 
M. Mathieu Crickboom et avec le concours de M. Eugène 
Ysaye, violoniste.

Le programme se composera de l’ouverture de la Suite n° 2 
en si mineur (Bach); du Concerto en m i majeur n° 2 pour 
violon (Bach) par M. E. Ysaye ; du Concerto pour violon (Beet
hoven) par M. E. Ysaye j de la Symphonie pour orchestre et 
violon principal (première audition) (V. Vreuls, compositeur 
belge), parM. E. Ysaye.
Répétition générale la veille, au théâtre, à 2 h. 1/2.

***
Ecole de Musique et de Déclamation d’Ixelles. — Mercredi 

13 avril, à S heures du soir, dans le préau de l’école, 53, rue 
d'Orléans, conférence parM. Albert Giraud; sujet : Théophile 
Gautier.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
Dès à présent on peut se procurer des cartes d’abonnement 

à l’Exposition de Liége de 1905, permettant de visiter déjà 
les chantiers de la World’s Fair.

Le prix de l'abonnement pour toute la durée de l'Exposition, 
tant aux Vennes qu’à Cointe, a été fixé à 20 francs. Les enfants 
au-dessous de quinze ans, les militaires, leurs femmes et leurs 
enfants non mariés ne payeront que 10 francs.

Les abonnements sont strictementpersonnels; l’abonné devra 
envoyer au Comité exécutif, quai de l’Université, à Liége, avec 
sa demande, son portrait format carte de visite sur carton.

Il est nécessaire de bien observer cette recommandation 
pour ne pas s’exposer à de longs retards dans l’expédition de 
l'abonnement.

Les cartes d’agent, d’exposant, de circulation, de service etde 
presse doivent être de même format sur carton.

Pour préserver le petit carton, on mettra en vente un élégant 
étui en celluloïd transparent, au prix de 50 centimes.

E S C R I M E
La salle d’armes Desmedt a organisé une réunion de juniors 

qui a obtenu un vrai succès, dû Inévitablement à la bonne 
organisation de cette fête présidée par le,général baron Wahis 
et dirigée par M. Fontaine, président de la salle Desmedt.

Le lendemain soir ce fut le tour des seniors. Cette seconde 
séauce ne le cédait en rien à celle de la veille et nous y avons 
applaudi quelques-uns de nos meilleurs fleureltistes.

MM. Paul Anspach et Deneubourg font un assaut bien équi
libré; M. Paul De Smet n’est pas encore suffisamment entraîné 
et son assaut avec Deschepper promettait davantage.
M. Rom, d’Anvers, très entraîné, a fait un excellent assaut 

contre M. Sarens, et l’adjudant professeur Vandewiele ne s’est 
pas débarrassé de Dufrane, le prévôt de la salle Desmedt.
Assaut assez heurté entre M. Kryn, d’Anvers, et de Borch- 

grave. Très bonne rencontre entre MM. Custor et Mathieu, 
moniteur à l'École d'escrime. M. Custor a décidément un réel 
tempérament de fleurettiste ; sa fougue et son impétuosité dans 
les attaques le serviraient plus au fleuret qu’à l’épée, où l’on ne 
peut que difficilement exécuter des coups de toute vitesse.
Dans l'assaut final, Desmedt a tiré comme il sait le faire 

lorsqu’il est bien disposé.
Debel, depuis l’ouverture de cette saison, nous a paru tou

jours extrêmement énervé sur la planche en public et cette 
tenue lui a chaque fois été désavantageuse.

La partie internationale était représentée par un bon assaut 
d’épée de combat entre MM. Labouchère (Paris) et C. Cloquet.

L’ensemble du programme a été très applaudi par une nom
breuse assistance, parmi laquelle nous avons noté : M. Fon
taine. qui dirigeait, et le colonel Hynderick de Theulegoet, qui 
présidait; commandant Lefebvre, lieutenant Henrion, Paul 
Hamoir, Crackanthorpe, Willems. L. Dereume, les profes
seurs Saussez, Selderslagh, etc

— Le Cercle d’escrime de Bruxelles organise pour le samedi 
23 avril prochain sou assaut annuel au bénéfice des prévôts, 
MM. Challe et Bailly.
— Résultat de la cinquième poule mensuelle du Cercle 

d’escrime : 1er M. Descamps; 2e princede Montereale.

B E A U X -A R T S
L’ouverture du onzième Salon annuel de la Société royale 

des Beaux-Arts a eu lieu au Musée moderne le samedi 
9 avril. L’Exposition est accessible au public du 10 avril au 
15 mai, de 10 à 5 heures.
Prix d’entrée : un franc. Le dimanche : 50 centimes. Cartes 

permanentes : cinq francs.

N É C R O L O G I E
Il y a quelques jours est mort le ténor Etienne Dereims, à 

l’âge de cinquante-neuf ans.
Il lit partie de la troupe de la Monnaie, sous la direction

\ erdhurt, en 1885-86. Ce fut un artiste charmant, chanteur 
liabile,doué d une très jolie voix et comédien de mérite.

Il lut de 1 Opéra-Comique et de l’Opéra, où il fit plusieurs 
créations. Après son départ de Bruxelles il alla donner des 
représen tâtions sur les grandes scènes de l’étranger et se fit 
applaudir notamment dans le rôle d’Hamlet, dont Ambroise 
Thomas avait écrit une transcription pour ténor.
Etienne Dereims avait épousé M̂e Jeanne Devriès, qui fut 

aussi pensionnaire de la Monnaie II était le père d’une jeune 
chanteuse qui vient de débuter avec succès à l'Opéra.

S P O R T
La série des grandes épreuves commence aujourd’hui par le 

Grand Prix de l’Hôtel—de-Ville ; il est malheureusement pro
bable que ce prix reviendra à un cheval étranger.

Voici nos pronostics :
Prix de la Bruyère : Apollon II et Fanfreluche.
Prix du Fort Monterey : Faucille et Billion.
Grand Prix de l’Hôtel-de-Ville : Master Loudun et Berger, 
Prix des Minimes : Acrostic et Pearly Reid.
Prix Caudenberg : Saint-Paul et Spy.
— Demain, courses à Groenendael.
Voici nos pronostics :
Prix des Lilas : Griselidis et La Souris.
Prix des Fontaines : Sixain et Claudius.
Prix du Lancer : Rowfant et Agrimony.
Prix du Mont-des-Arts : Forest et Pampas.
Prix Redpath : Bronzewing et L’Aurore II.
Prix des Chalets : Fidelio et Yeuse.

S a in t - B r ie u x

CARROSSERIE POUR AUTOMOBILES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières à la Manufacture des i PIANOS
P. RIESENBURGER

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R00SBR0ECK
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES XDTG IjTJXK

V" F. Frémineur-Dierickx
Rue de la illtttleleîne, 2 3

B RUXE LLE S

AU DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( M A R Q U E  G A R A N T I E )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

6 6 PLANT0L,,
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 

de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

I l  ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des P leu rs et des Fru its donne au PLANT0L 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafra îch it l ’épiderme 

le plus délicat ou le  plus sensible, procure au visage  et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

> S a v on n er ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru xe lles .

F u m e u r s  d e  g o û t
EXIGEZ PARTOUT LES

D E  LA  C 0 M P A N I A  C U B A N 0 - A M E R I C AN A

Pour la vente en grosE? 2? ^RÏJE? D ^ S ^ I R œ ^ I ^ L L E S , BRUXELLES.
Détail et boites. P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 36, chaussée de Louvain.

Fabrique de Matelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et ViUas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET8-WIELEMA M8

iF’ou.rn.isseiar de la Cour
6 - U S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - l î

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. ANDERLECHT(Bruxelles).

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

PIANOS S T E IN W A Y  & S O N S
— HAMBOURG

Agence générale pour la Belgique :
F . miTJSCH, S 2 4 ,  vue Royale, B R U X E L L E S

Téléph. 275

et daus toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
41 , rue Bréderode, 4=1

PERRY, Montagne de la Cour, 89

TOILETTES D OCCASION
V E N T E  E T  A C H A T  

Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  l : t  I * u t t e i * i e ,  1 0

FOND1ÎE EN 1840

T A P I S

P E R S A N S

M A I S O N

C A R A K É H I A N

22, p lace

S a in te -G u d u le

BRUXELLES

Réparations
Invisibles.

LIQUEUR

ED. BARAT
C H IR U R G IE N -P É D IC U R E  

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

CONSULTATIONS DE 2 A  4 HEURES

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E
R o y a l  Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouilloi concentt Ci- 

bils, seul donnant/ -;oû 

de la viande fralcht 

Provenamdesp tarages

de Descalvados (Aaériqoe 

da Sod).

Riche en peptones. nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eaa 

chaude.

La O  Cbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers tS!M, H o rs  oon- 

cou rs , membre du jury.

Le flacon de 550 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande qualité.

CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUXLotion hygiénique du Docteur KHOENAER
i rotegôe par i union commercitile et industrielle: mon produit est 

admis t\ revêtir sou timbre de garantie.
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1  l 1̂ »  r u e  l f c o y i d o ,  n  l t r i i x o l l e H .

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 francs chez
MM. Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichou, Pharmacie centralo, rue de l'évêque, :10;
Vankerkhoven, pharmacicdroguerio.'coin rue Treurenberg ; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, 87;
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, -10;
Lagrange, » rue de Constantinople, 31 ;
Poot. « chauss. de Charleroi, 201 j
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue do la Madeleine, 4 ;
E. Pèlerin, „ rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, >. boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard, r. de Paris, 4 ;
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Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S  

£50 et 6 1 ,  rue Grétry

B R U X E L L E S
Téléphone 1297.   Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH «.«>1

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

B R I A S  & C IE
et Soi

MAISOIV RECOMMANDEE

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des ITallos)

Restaurant de premier ordre.
SAI.OrVS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

ED O U A R D  B E flU D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOCAT fabricant 

11, rue  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

C H A M P A G N E

A  Y  A L  A
E X T R A -D R Y

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gllbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
A l e x  M E I J E R  e t  C ,e

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E B I G
33 % déconomie 

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : c h a u s s é e  tle M o n s  (Télep. 5744)
Magasin de détail : 9 ,  r u e  N a tn te -C a tlie r in e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d'harmonie, do fanfare.

MAHILLON
1 1 1  et 1 1 9 ,  H U E TVEUVE. Xéléplione

" V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  R É P A R A T I O N S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBÉ
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à. coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE VIENNE

(La plus importante mnison du genre)

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
□E SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fourniistur de S. *. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes famille: du pays

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L B E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

A r t h u r  p f l G E L i
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, Pue de l’Éeayeî*, 45
B R U X E L L E S

T A V E R N E  D E  \A H E I N E
î>, r u e  tle lit H e in e  en face du théâtre) 

Sonnerie d’entracte
BIERE DE M U N ICH  & PILSEN

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
R. PARCYJMS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nordi
Téléphone 2 6 8 5

Téléphone 4762.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles 
VASTES C3-.A. RDE-MEX7BLE8

Téléphone 4762.

P I A N O S

GUNTHER
H u e  T h è r e s i e m i v e ,  6

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THTJMA, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

100 voitures neuves et d'occasion en magasin

T hé â tre  royal du Parc
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CONTE D'AVRIL
Com édie en q u atre  actes et six  tableaux en vers, de M. Auguste D O R C IIA IN . 

M usique de M  Ch.-M . Widok.

Le (lue O rsin o .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M M . R O U Y E R
S i l v i o .......................................  COIZEAU
Q u i n a p a l u s ..................................  JO F F R E
M a l v o l i o .......................................  LAG U ICH E
A n d r è s ....... ... ... ... ... .... ... ... ... ... .... ... ..  T E S T E
L ’ h ô t e l i e r .......................................  D IAM AN D
Valentin  ..................................  JOACHIM
C u r i o ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  VERM AN D ELiE
Un o ff ic ie r ....... .. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. ... ..  D E L A U N A Y  .
LVn m a t e l o t ..................................  M A U R E  L
Un m u s i c i e n ..................................  TH É O
V io la  . . . ‘ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .M mes R e n é e  P A R N Y
O liv ia / : : .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. ... .. .  F R A N Q U E T
J a c ïr iia .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M a n e t t e  SIM O N E T
Une c a m é r i s t e .............................  J e n n y  M A R X
Lélio .......................................  G a b r t e l l e  K E SS E L S
L é a n d r e .......................................  L u c i e n n e  A V R IL

Seigneurs, M atelots, Soldats, M usiciens, Serviteurs.

O R D R E  D ES T A B L E A U X  :
i. La Rencontre des amants; 2 Aubade fleurie; 3. Le Messager galant: 

4 Les Méprises de Malvolio ; 5. Aux armes d’Illyrie; 6. Fin de rêve.

ORCHESTRE DE TRENTE CINQ MUSICIENS
sous la direction de M. Louis VAN DAM, 

professeur de la classe d’ensemble instrumental, au Conservatoire de Bruxelles. 
Décors nouveaux de M. DUBOSCQ.

.A.TT FO YER DE L A  MONNAIE :
BOCK GRUBER —  CH AM PA G N E CH. ARNOULD &  Cie 

THÉ —  LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  —  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de FÉcuyer.
B RUXELLES T ÉLÉFHONE 1 0 0 2

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

Chocolats MARQUIS PIHAN et MASSON.de Paris

Desserts et Bonbons BOISSIER

M .  r e u m o k t - d é p r e t

94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone 3511

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les plus parfaits comme élé
gance, donnant à la taille la 
forme droite que la mode exige 
actuellement.

SEULE MAISON L)E VENTE

A LA CRÉOLE
53, avenue du Midi, 53  

IÏULXELLES

Propriétaire : A. GHILA.RDI
Maison recommandée de venté et de dégustation 

Vins. Liqueurs et Spiritueux ' ) 
exclusivement d- premières marques étrangères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
ru e de l ’ E sayet», 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de p rem ier  ord re

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  froids e t  chauds

TÉLÉPHONE N° 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  d u  ir, o  i

(en face du théâtre des Galeries)

O U V E R T  A P f t ES LE S S P E C T A C L E S

TELEPHONE N° 1407

PIANOS ET  HARPES

6, rue Latérale, Bruxelles, 

f l u x  f lu g u s t in s
B R A S  P ’. U I  FC -  C A  b'f>; -  H K 8 T A U U A N T

M u n ic h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les toirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. Vw MOXNoM. 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL ,  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

AI. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’i l  a sup
primé et où il  n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâ tre .
V o ic i, sauf accident, les spectacles de la  semaine 

à  la  M onnaie :
Dimanche 17  avril, on m atinée, à 1  h. 1/ 2 , le 

Mariage aux lanternes et là  F ille  du régiment ; le 
soir, à  8 heures, cinquième de la  Tosca-, lundi 18 , 
A fcm onavecM . CÏèm entetM moLandouzy;m ardi 19 , la 
Tosca-, m ercredi 2 0 , les Contes d'Hoffmann-, jeudi 2 1 ,  
reprise du Crépuscule des Dieux  avec M me L itvinn e; 
vendredi 2 2 , les Contes d’Hoffmann-, samedi 2 3 , les 
Maîtres chanteurs-, dimanche 24 , en m atinée, 
à 1 h. 1/ 2 , la  Tosca.

L a  Tosca a encore fa it  salle  comble m ercredi der
nier et le succès de l ’œ uvre de Puccin i et de ses 
vaillants interprètes a été enthousiaste.

L a  location déjà fa ite  pour les trois prochaines 
représentations qui seront données dimanche 17 ,  
mardi 19  et dimanche 24 prom et égalem ent de très 
belles sa lles.

L a  troisièm e et dernière de la  Valkyrie a été donnée 
vendredi devant une sa lle  com ble et enthousiaste. 
L ’exécution a été m agnifique et le public transporté 
a rappelé tous les interprètes trois et quatre fois 
après chaque acte.

L a  rep rise  du Crépuscule est fixée à  jeudi 2 1 .  I l  ne 
pourra être donné que trois représentations de 1 œu
vre de W agn er. Celle-ci sera interprétée par 
Mm* Litvinn e, M“° Fo reau , qui chantera pour la 
première fo is le rôle de Gutrune, M lle Gerville- 
Réache, qui chantera pour la  prem ière fo is  le  rôle de 
W altraute, M lles M aubourg, R oland et Colbrant (les 
trois filles du Rhin) ; M nKS G erv ille -R éach e , Dratz- 
Barat et R oland  îles trois n o m es); M M . D alm orès, 
D ecléry, qui chantera pour la  prem ière fo is le  rôle 
tlo Gunther, V a lli ’ r ,  F ran ço is, Cotreuil, Austin et 
D isy.

Le  service de presse pour les Contes d Hoffmann 
sera reçu le m ercredi 20, toutes les p laces ayant été, 
par exception, m ises en location pour la reprise don
née, h ier sam edi, au bénéfice de M . Cloetens.

Mm® Landouzy devait fa ire  sa rentrée lundi der
nier dans Manon, ayant pour partenaire le ténor 
Clément. Celui-ci n ’a pu venir à B ru xe lles  et le 
théâtre a dû fa ire  relâche. L a  représentation annon
cée aura lieu demain lundi.

L a  représentation de samedi sera irrévocablem ent 
la dernière des Maîtres Chanteurs.

C’est non pas au Dal V erne de M ilan mais au 
théâtre L yriq u e  de cette v ille  que Mlle  Boni va  
donner une série de représentations, en quittant la 
Monnaie.

L ’excellente artiste dansera tous les soirs Sylvia, 
du 10  m ai au 5  ju in .

L ’ouvrage de Delibes, qui sera  monté par M . Sa- 
racco ,— engagé, lu i aussi, pour un mois et qui jouera 
le rôle d’Orion, —  accom pagnera sur l ’affiche les 
trois opéras inédits en un acte prim és au concours 
Sonzogno. Ces opéras, qui seront joués alternative
ment, sont de deux com positeurs italiens et d’un 
com positeur français.

Mme  F é lia  L itvinne vient de recevoir du gouver
nement français la  rosette d’officier de l ’Instruction 
publique. N os m eilleures félicitations à  la  grande 
artiste.

** *
L a  série des représentations de Conte d'avril s’ est 

term inée au P a rc  vendredi par une salle  comble et 
enthousiaste.

Jeu d i, en m atinée, il a fa llu  même re fu ser du 
monde.

Conte d'avril aura été l ’un des plus grands suc
cès de la  saison du P a rc .

A vec Y Enfant prodigue, dont la  reprise s ’est faite 
hier samedi, le P a rc  v a  poursuivre heureusem ent ses 
soirées de fam ille .

L a  célèbre pantomime de M ichel C arré, musique 
de W orm ser, qui depuis longtem ps n ’a plus été 
représentée à B ru x e lle s , où elle eut jad is un très 
grand succès, bénéficie au P a rc  d’une distribution 
exceptionnelle. En  effet, c'est la  créatrice, M lle Féli- 
cia M allet, qui rem plit le rôle du jeune P ie rro t; 
Madame P ierro t a pour interprète Mmu Rosine M au- 
re l, dos V ariétés, qui jo u a  le rôle aux Bouffes-Pari- 
siens à côté de la  créatrice, et M “° M anette Sim onet 
personnifiera P h ry  nette, qu’elle fit applaudir au Gym 
nase, de P aris , il  y  a quatre ans. M. Jo fire  rem plira 
le  rôle de M onsieur P ierro t, qui fu t créé par feu  
Courtes, et les directeurs du P a rc  out réengagé 
M. Cueille pour le rôle du Baron.

L a  pièce fu t jouée pour la  prem ière fo is le 
1 1  ju in 18 9 0 , au Cercle Funam bulesque, et reprise 
huit jo u rs après au théâtre des B ouffes-Parisiens.

L ’orchestre, conduit p ar M . Louis Van Dana, sera 
le même que celui qui vient d’interpréter de façon 
rem arquable la  partition de Conte d'avril.

L e  piano, qui a dans la  partie m usicale le rôle pré
pondérant, sera tenu p ar M . A . Lachaum e, l ’accom
pagnateur habituel de l 'Enfant prodigue, que 
M M . Darm and et R eding n ’ont pas hésité à engager 
pour que l ’exécution fû t parfaite.

h'Enfant prodigue a trois actes; le prem ier ‘-D é
part du fils se passe chez M. et M me P ie rro t; le 
deuxièm e, *• P ierro t abandonné », se déroule dans 
le  boudoir de P h rynette , et le  troisièm e, « L e  
R eto u r et le Pardon », nous ram ène chez les p;irents 
P ierrot.

Yi'Enfant prodigue sera joué tous les soirs, à 
9 h eu res ; le spectacle com m encera à 8 h. 1/4  par 
Jean-Marie, l ’acte charm ant d’André Theuriet, in
terprété par Mlle Antonia H uart (Thérèse), M M .V er- 
m andele (Jean -M arie) et Delaunay (Joël).

L'Enfant prodigue tiendra l ’affiche ju sq u ’au di
m anche 24  avril inclus ; i l  y  aura trois m atinées : 
dimanche 1 7 ,  jeudi 2 1  et dimanche 24  avril, à  2  heu
res.

L ’adm inistration du théâtre du P a rc  continue la 
mise en vente des carnets de fam ille dont les billets 
valab les à toutes places, au choix du porteur, sont 
reçus tous les jo u rs, tant en matinée qu’en soirée.

L e s  représentations que Ja n e  H ading viendra don

ner au théâtre du P a rc , du 2 5  avril au 1 er m ai in
clus, auront lieu  dans l ’ordre suivant :

Lundi 2 5  avril, Sapho; m ardi 26  avril, L a  Châ
telaine; m ercredi 2 7  avril, L'Etrangère; jeudi 
28 avril, Adrienne Lecouvreur; vendredi 29  avril, 
E n  Wagon, L a  Princesse Georges; samedi 30  avril, 
L a  seconde Madame Tanqueray ; dimanche 1 er mai, 
m atinée, Le Maître de forges ; soir, L a  Dame aux 
camélias.

M . L e  B a rg y , accom pagné de sa troupe d irigée 
par l ’im presario G ustave L a b ru yère , a quitté P a ris  
jeudi soir à destination de Vienne, où il v a  commen
cer une série de représentations en A utriche, Hon
grie  et Roum anie. Dans le courant de m ai M . L e  
B a rg y  viendra au P arc  jo u er le  Marquis de Priola.

** *
Prenez un ou plusieurs assassinats perpétrés dans 

les conditions les plus affreuses, une tentative de 
suicide, une séquestration, des fau x  m onnayeurs; 
ajoutez à doses adroites les pires m éfaits de brigands, 
des prouesses m iraculeuses de détectives ; mêlez-y 
les sentiments les plus élevés et les v ices les plus 
abjects, la  « cro ix de ma m ère la  “ vo ix du sang ” , 
la  « vertu récom pensée » et le « crim e puni », et 
vous obtiendrez un drame américain selon les rites 
les plus orthodoxes.

A près le Pont vivant, qui passait ju sq u ’ici pour le 
prototype du genre, voici les Geheimen van San- 
Francisco.

MM. Jo h n  Templeton et David H oliday —  ces 
pseudonym es cachent un de nos anciens collabora
teurs et un jeune comédien du théâtre Flam and —  
ont, à la  suite d une gageure, écrit, mis en scène 
et monté en un mois ce drame violent, heurté 
et suffisamment horrifiant que le  théâtre Flam and 
donne en ce moment sous l ’étiquette d’un drame 
am éricain authentique.

L a  gageure a  été gagnée haut la  main et les pen
sionnaires de M M. H endrikx et R a n s, au complet, 
donnent avec ensem ble et entrain dans cette affaire 
où interviennent encore, de m anière très m odernisée, 
le cheval de T roie, le péril jaune et le cake-w alk , le 
tout à la  grande jo ie  du public qui, à la  prem ière, a 
fa illi fa ire  crouler le théâtre sous ses applaudisse
ments.

A u  théâtre Flam and, au jourd ’hui, lundi, m ardi, 
m ercredi et jeudi, De Geheimen van San-Francisco, 
dont le  succès est énorme.

L e  spectacle de lundi sera donné au bénéfice de 
Mlle  W outers et de M . Ja n  W illekens.

A  l ’étude : Koningsliefde of de bloednacht van 
Belgrade, drame en huit actes, de M Spree.

** *
Un numéro déconcertant a  débuté vendredi au 

P a la is  d 'Eté : L es  Ten Itchi, des sorciers japonais. 
Ce sont bien les prestidigitateurs les plus curieux 
que nous connaissions. L e s  tours qu’ils réalisent 
dépassent l ’ im agination. L e  spectacle nouveau du 
grand m usic-hall, heureusem ent composé, conti
nuera à attirer la  fou le.

** *
L a  Fédération des E lèves des Athénées de B e l

gique (section d 'Ixelles) organise sa cinquième m a
tinée théâtrale pour le jeudi 28 courant au théâtre 
des G aleries.

Au program m e : Le Voyage au Caucase, com é
die en trois actes, de E . B lavet et F .  C arré. On 
com m encera à  2  h. 1/ 2  très précises par les Pré
cieuses ridicules de M olière.

On peut se procurer des p laces chez M. H . F rère ,

4 5 , chaussée de W avre , ou au théâtre, le jo u r de 
la  représentation.

*
* *

L ’administration communale de B ru xe lles  vient 
d’accorder l ’autorisation de p lacer dans le square de 
l'Industrie le monument qui doit être élevé à la  
m ém oire de Joseph  Dupont.

Espérons maintenant que le sculpteur M. Dubois, 
qui a eu tout le temps de m éditer sur son œuvre, se 
hâtera de soum ettre à qui de droit la  maquette du 
monument.

I l  entre dans les vues du com ité d’inaugurer celui- 
ci au printemps de 19 0 5 .

*
*  *  ! o . ! i ■

A près avoir chanté avec le plus v if  succès la  reine 
des Huguenots, M1,e V erlet vient de triom pher dans 
Rigoletto à l ’Opéra. L e  soir de la  reprise la  P atti 
assistait au spectacle et a adressé ses plus v ifs  com 
pliments à l ’ex-pensionnaire de là  M onnaie.

De plus, notre com patriote a eu l ’heureuse su r
prise de recevoir les palm es académiques.

Un autre de nos com patriotes, M. Hansen, l ’excel
lent m aître de ballet de l ’Opéra, vient de recevoir 
la  rosette d’officier de l ’Instruction publique.

** *
Jeud i soir a été donnée au théâtre Sarah-Bernhardt 

à P a ris  une représentation en italien de Rigoletto au 
bénéfice des blessés russes. Ce fu t une des plus bril
lantes soirées dont P a ris  gard era  le souvenir.

L ’œ uvre de V er.li eut pour interprètes : M. Ca- 
ruso, le  plus m erveilleux ténor ' de l ’époque, 
M . Kenaud, M "6 Cavaliei'i, qui, après avoir dansé 
et chanté aux F o lies-B erg ère , est devenue une étoile 
lyrique, Mlle  Cécile Thevenet et M. Arim ondi, une 
basse m erveilleuse. Chœurs italiens, orchestre con
duit par M. V ign a , un chef italien de talent. Succès 
triom phal pour tous et 7 4 ,4 3 5  francs do recette, 
laquelle sera versée intégralem ent à  l ’œ uvre. Les 
fra is  de la  soirée, se montant à 2 5 ,0 0 0  fran cs, seront 
supportés par Mme la  comtesse Grefl’ulhe, présidente 
de la  Société des Grandes Auditions m usicales, 
M me Sarah Bernhardt et M. R aou l Gunsbourg, di
recteur du théâtre de M onte-Carlo, qui ont organisé 
ce spectacle de ga la .

** *
Pendant l ’année 19 0 3  les quatre-vingt-cinq théâ

tres, m usic-halls et spectacles divers de P a ris  ont 
réalisé  une recette totale de f r . 3 8 ,3 3 2 ,14 5 - 5 0 .

L e s  théâtres qui ont dépassé ou atteint le  m illion 
sont : l ’Opéra, f r .  2 ,9 8 6 ,17 2 - 7 5 ;  la  Comédie fran 
çaise, fr . 2 ,3 3 8 ,2 6 7 - 10 ;  l ’Opéra-Com ique, fr . 2  m il
lions 5 9 ,3 8 7 -9 7 ; le Châtelet, fr . 1,6 0 6 ,0 5 8 -2 0 ; 
les F o lies-B erg ère , 1 ,5 0 9 ,6 3 1  fran cs; l'O lym pia, 
f r . 1 ,4 2 8 ,7 1 1 - 5 0 ;  les V ariétés, fr . 1 ,2 2 2 ,0 4 2 -5 0 ; 
le M oulin-R ouge, 1 , 1 9 0 ,5 1 8  francs; le théâtre 
Sarah-Bernhardt, f r . 1 , 1 5 6 ,7 1 8 - 2 5 ;  et la  R en ais
sance, f r .  1 ,0 0 7 ,34 4 -5 0 .

** *
On -commencera bientôt les travau x  qui doivent 

doter Londres d’un nouveau m usic-hall sur l ’empla
cement du L yceu m , et il est probable que, dès le 
commencement de l ’an prochain, le  nom de Lyceum , 
au lieu d’évoquer le souvenir des belles représenta
tions dram atiques de H enry Irv in g , n’éveillera  que 
1 idée de spectacles où les chiens et les perroquets 
savants alternent avec des cake-w alk  et ces insa
nités qu’il est convenu de désigner sous le nom de 
chansons comiques.

Le  Lyceum , qui avait été construit en 17 9 4 , avait 
été incendié,puis reconstruiten 18 30 .A v a n tq u ’H enry 
Irv in g  le prit, en 18 7 4 , on y  avait vu Mmt R istori, 
Fechter et une troupe japonaise, en 18 6 8  — déjà! —



»

C’est au L yceu m  que, en 18 9 0 , les A nglais enten
dirent pour la  prem ière fo is Y Othello de \ e r d i ,  avec 
les artistes de la  création et le chœur et l ’orchestre 
de la  Sca la , que feu  M . L . M ayer ava it fa it venir à 
grands f ra is ;  c ’est au Lyceu m  que, le  1 3  ju ille t 1899 , 
M . Ju le s  C laretie fit une très intéressante conférence 
su r Shakespeare et M olière.

Souscription M a x  W aller.
HUITIÈME LISTE

L a  V ille  de B r u x e l le s ............................. fr . 300  »
M M . Edmond P i c a r d ..................................  10 0  »

R o b ert Catteau, avocat . . . .  1 0  »
E d g a r B a e s ......................................... 3  »
A rth u r D a x h e le t ..................................  5  *
Fernand L a rc ie r, directeur de l 'Idée

lib r e ......................................................  1 0 »
Louis M oreau et Em ile  Leconte,

directeurs de la  Roulotte . . .  10  »
Edouard N e d ......................................... 5  »
Léon L e q u im e .    10  »
D octeur V icto r S o l é ...........................  20 »
Fran ço is E m p a in .................................. 10 0  »

Collecte faite  à l ’Académ ie des Beaux- 
A rts de B ru x e lle s , après un cours de 
M. G . E e k h o u d ......................................... 49 59

T otal. . . .  6 22  59

T o ta l des listes précédentes . . . 1 ,2 4 7  »

S o it . . . 1 ,8 6 9  59

L e s  souscriptions sont reçues aux bureaux du
Thyrse, 14 ,  rue de la  F ila tu re , et aux bureaux de 
Y Eventail, 3 2 , rue de l ’Industrie.

LE SONNET D'ARVERS
Sur l ’initiative de M. Monval, le d istingué archiviste de 

la Comédie française, on vient, su r la façade d ’une vieille 
m aison de l ’ile Saint-Louis, à Paris, de placer une plaque 
com m ém orative pour ind iquer aux rares passants que c ’est 
là qu ’est né, le 23 ju ille t -1806, le poète Félix Arvers.

De tout le bagage q u ’Arvers a laissé, e t dans lequel il y 
a cependant des choses fort délicates, une seule pièce a 
survécu : c’est ce sonnet, —  le « sonnet d ’Arvers » qui 
a été bien souvent rep rodu it et qu ’on relit toujours avec 
p laisir :

Mon âme a son secret, mon cœur a son mystère,
Un amour éternel en un moment conçu;
Le mal est sans espoir, aussi j’ai dû me taire,
Et celle qui l’a fait n’en a jamais rien su.

Hélas ! j’aurai passé près d’elle inaperçu,
Toujours à ses côtés, et pourtant solitaire;
Et j’aurai jusqu’au bout fait mon temps sur la terre, 
N’osant rien demander et n’ayant rien reçu.

Pour elle, quoique Dieu l’ait faite douce et tendre,
Elle ira son chemin, distraite et sans entendre 
Le murmure d’amour élevé sous ses pas.

A l’austère devoir pieusement fidèle,
11 Tfelle dira, lisant ces vers tout remplis d’elle :
— Quelle est donc cette femme? — et ne comprendra pas.

Jam ais œ uvre ne donna lieu à tan t de com m entaires. On 
s’inquiéta de savoir quelle était la belle « inconnue » qui 
avait insp iré  une telle passion à la fois et u n  tel chef- 
d ’œ uvre, ju sq u ’au jou r où Jules Jan in , qui ne  se laissait 
jam ais p rendre  sans vert, raconta que l ’héroïne d ’Arvers 
n ’était au tre  que Mme Victor Hugo.

La vérité est sans doute beaucoup plus sim ple, beaucoup 
plus p rosa ïque; et il est probable q u ’en écrivant son son
net, Arvers n ’a songé ni à Mrae Victor Hugo ni à aucune 
au tre fem m e. 11 ne faut pas oublier, en effet, que Félix 
A rvers, qui avait fait d ’excellentes études, était un  le ttré  fort 
au courant de la production littéraire de son époque. 
Parm i les rim eurs légers dont les m adrigaux ont encom bré 
tous les alm anachs du x v i i i » siècle, un des plus connus fut 
l ’avocat d ijonnais F rançois-B ernard Cocquard (1700-1172). 
Les deux volum es de Poésies diverses q u ’il a publiés à Lyon 
e t à Paris en  1754 eu ren t beaucoup de succès, grâce à tout 
le b ien  q u ’en d iren t P iron et La Monnoye, deux com patriotes 
de Cocquard. Or, en  tête de ces poésies, qui ont été im pri
m ées par F r a n ç o i s  Desventes, à Dijon, on trouve les strophes 
suivantes :

Est-il tourment plus rigoureux 
Que de brûler pour une belle 
Et n’oser déclarer ses feux 
Hélas ! tel est mon sort affreux !

Quoique je sois tendre et fidèle 
L’espoir, qui des plus malheureux 
Adoucit la peine mortelle,
Ne saurait me flatter comme eux.

Et ma contrainte est si cruelle,
Que celle vers qui vont mes vœux
Lira ce récit amoureux
Sans savoir qu'il est fait pour elle.

N’est-il pas perm is de croire qu ’Arvers connaissait cette 
pièce et que c’est tout sim plem ent elle qu ’il a fort élégam
m ent pastichée?

Toujours est-il que son fam eux sonnet, après avoir sou
levé la curiosité m alsaine de la foule, a excité la verve de 
tous les am ateurs de « bouts rim és » de France et de 
N avarre qui se sont am usés à im aginer toutes sortes de 
«  réponses » faites à Arvers par son « inconnue » su r les 
m êm es rim es e t dans le m êm e ton. La m eilleure, la plus 
célèbre en  tous cas de ces réponses, est celle-ci :

Ami, pourquoi nous dire, avec tant de mystère,
Que l'amour éternel en votre âme conçu
Est un mal sans espoir, un secret qu’il faut taire,
Et comment supposer qu'Elle n’en ait rien su?

Non, vous ne pouviez point passer inaperçu,
Et vous n’auriez pas dû vous croire solitaire.
Parfois les plus aimés font leur temps sur la terre,
N’osant rien demander et n'ayant rien reçu.

Pourtant, Dieu mit en nous un cœur sensible et tendre, 
Toutes, dans le chemin, nous trouvons doux d’entendre 
Le murmure d’amour élevé sur nos pas.

Celle qui veut rester à son devoir fidèle
S’est émue en lisant vos vers * tout remplis d’elle ~ :
Elle avait bien compris... mais ne le disait pas.

Cette « réponse » a longtem ps été attribuée à tort à 
Mme Ménessier-Nodier. Elle est due à la plum e d ’un érudit, 
M. Louis Aigoin, conservateur des hypothèques honoraire, 
qui a acquis quelque notoriété par le  culte q u ’il a voué à 
Félix A rvers. En 1898 il a publié, à la lib rairie  Ollendorf, 
une curieuse p laquette où il avait réun i quelques « varia
tions » q u ’il avait im aginées au fam eux sonnet de son poêle 
favori. Il eû t pu  en publier beaucoup d ’au tres, car tous 
nos poètes se sont en traînés à rim er u n  « sonnet d ’Arvers ». 
D ernièrem ent encore, en ju in  1901, no tre confrère Lucien 
Victor-M eunier, qui, lu i aussi, « taquine la Muse ». lui 
adressa celui-ci qui est bien dans la note du m odèle :

Je garde au fond de moi le douloureux mystère 
De cet amour avec tant d’ivresse conçu;
Désormais, mon devoir est de toujours me taire ;
Ce que j’aurai souffert pas un ne l’aura su.

Donc, je continuerai de vivre inaperçu,
Misérable et vieilli, malade et solitaire,
Traçant péniblement mon sillon sur la terre,
N’ayant rien demandé jamais, ni rien reçu.

Et pourtant, mon fier cœur pour elle était si tendre ! 
Comment a-t-elle fait, Dieu! pour ne pas entendre 
Mes sanglots qui baisaient la trace de ses pas?

Du moins, au souvenir cher je reste fidèle;
Mes rêves, faits d’amers regrets, sont remplis d’elle. 
Parler? Non. Son orgueil ne me comprendrait pas.

M. Louis Aigoin ayant dem andé à no tre confrère la per
m ission de reproduire ce sonnet dans une nouvelle édition 
q u ’il préparait alors de sa brochure sur les variations du 
sonnet d ’A rvers, M. Lucien Victor-Meunier. le p ria  de n ’en 
rien  faire, en  accom pagnant son refus de cette nouvelle 
variation :

Ne soyez point surpris du rigoureux mystère 
Dont se voile l’amour que mon âme a conçu,
D'ailleurs, je n’ai point cru toujours devoir me taire ;
Elle ne pourra pas dire : — Si j’avais su!...

Mais, maintenant, il faut rester inaperçu;
Quand on est pauvre, il sied de souffrir solitaire, 
D’emporter avec soi son secret dans la terre,
Ayant tout donné, tout! et n’ayant rien reçu.

Il est trop tard pour être à ses pieds doux et tendre,
Les mots d’amour, je ne puis plus les faire entendre.
Je dois, quand elle est là, fuir en hâtant le pas.

Elle croirait, étant à sa haine fidèle,
Que c’est un vil argent que je désire d’elle.
Parler? — Non. Mon honneur ne me le permet pas.

Comme on le voit, la m ine est inépuisable. Un le ttré  
lyonnais, M. Aimé V ingtrinier, a , en  effet, réun i naguère, 
dans la Revue du Siècle, toute une série de ces fantaisies : 
il en est de m édiocres, il en est d ’exquises. Mais toutes 
s’insp iren t de l ’idée prem ière et ne constituent que d ’ag réa
b les variations. Un seul hom m e a eu le courage de s’enga
ger hors des sentiers b a ttu s ; c ’est le poète Jean Goudeski, 
qui a com posé, su r les rim es célèbres, le sonnet que voici :

SONNET D’ART VERT

Ma toile a son secret, mon cadre a son mystère,
Paysage éternel en un moment conçu.
Suis-je un pré? Suis-je un bois? Hélas ! je dois me taire, 
Car celui qui m’a fait n’en a jamais rien su.

Ainsi je vais passer encore inaperçu,
Toujours assez coté, mais pourtant solitaire,
Et mon auteur ira jusqu’au bout de la terre,
Attendant la médaille et n'ayant rien reçu.

Le public, quoique Dieu l’ait fait gobeur et tendre,
Va filer devant moi, rapide, sans entendre,
Malgré mon ton gueulard, mes appels sur ses pas.

Au buffet du Salon, pieusement fidèle,
Il va dire, en buvant son bock tout rempli d’aie,
« Quels sont ces épinards? » et ne comprendra pas.

Comme il est entendu que l’esp rit désarm e, personne n ’a 
crié  au sacrilège. Mais, dans la tom be, les m ânes de Félix 
A rvers ont dû frém ir.

Pau l Marion

A  L A  M O N N A I E
A la Tosca et à la Flûte enchantée.

L e G r a n d  e t  l e  P e t it  P u b l ic

La Tosca de Puccini aura été le grand événement théâtral 
mondain de la saison à la Monnaie.
Les abonnées, les habituées sortent à chaque représentation 

leurs plus beaux atours et font des salles brillantes, étince
lantes. Que de dentelles ! Que de pierreries ! Que d’épaules et 
de gorges nues !
Floria Tosca prouve que Mme  Paquot n’a pas eu à copier 

MmQ Sarah Bernhardt pour être merveilleusement costumée : 
le chapeau, très spécial, noir doublé de rose, crânement posé 
sur les cheveux d’un brun chaud, croqué, bosselé de la plus 
heureuse façon et tout empanaché de longues autruches blan
ches, est un des plus jolis modèles éclos pour nos goûts à 
la 1800 et les modes de cet été.
La robe droite à taille courte, blanche, brodée de pavots écla

tants, l’écharpe retenue mollement sur les bras qu’encombre 
une gerbe de lys et de roses réalisent sur le fond sévère du 
décor un tableau exquis, digne de tenter un maître.

Lorsque Tosca, en robe de concert, rose brodée de larges 
motifs d’un rose rouge, les bras nus et la tête ceinte d’une fine 
couronne de feuilles d’or entourant le chignon élevé, vient chez 
Scarpia, elle est vraiment d’une piquante élégance et les abon
nées ont dû la trouver telle, car lors de la troisième représen
tation, un vendredi, les loges étaient toutes garnies de dames 
dont la coiffure, haut montée, était ornée de couronnes légères 
ou de diadèmes sautillants.
Tosca avait donné le ton !
Puisse-t-elle aussi ramener les robes droites à tailles courtes, 

si flatteuses, si gracieuses, avec le cou et les bras nus ! et nous 
délivrer de tous les corsets longs et droits, very droit, extra 
droit, qui font aux femmes une si singulière anatomie.

Le noir costume de Scarpia un peu attardé dans le Louis XVI 
est avantageux. Les autres acteurs masculins ont les costumes 
héroïques, et si difficiles à porter, de l’époque, l'habit à revers 
et les bottes idem, la culotte serrante, la perruque à cadenettes 
et le chapeau en tronc de cône, dans lesquels l’Apollon du 
Belvédère lui-même serait mal à l’aise.
Autre public à la matinée de dimanche dernier; on jouait la 

Flûte enchantée et les gosses étaient de la fête.
Aux premières loges, remarqué parmi nos plus jolies petites 

futures mondaines du monde artiste :
Toujours très entourée... d’innombrables petites amies, 

Mlle  Yvonne Guidé, avec ses yeux de velours, ses boucles 
brunes et sa physionomie de bébé heureux; vêtue de bleu très 
clair : on dit que le bleu est le fard des blondes : c’est celui des 
brunes aussi!
Miles De Greef : l’une blonde franc, l’autre blonde blé, fri

sées, roses et fraîches à plaisir.
MUes Dupuis, mignonnes toutes trois, les deux aînées avec

leur charme de petites femmes réfléchies, la plus petite avec 
son entrain de bon petit diable.
J’en passe... Mais, je constate que le sexe fort faisait défaut; 

et pourtant... Cette autre petite fille, leur caprice à tous : Pa- 
pagena-Eyreams jouait ! Et le petit gros garçon Papageno- 
Boyer aussi !
Ah ! les absents ont eu tort. Mais les bravos des maint enta - 

tines n’ont pas été épargnés à ces artistes de leur prédilection.
Pamina aussi leur a semblé bien gentille; mais elle est 

moins gaie, elle ne saule pas. Elle ne dit pas : Pa, pa, pa, pa, 
pagéno... Il n’y a pas à dire, c'est Mme Eyreams qui reste 
<• leur goût » ! Et le gentil public bien franc, bien sincère, ne 
ménage pas son enthousiasme à ses privilégiés.

C h if f o n

La voilette est de rigueur en cette saison, mais elle doit être 
une protectrice aimable et flatteuse. La mode s’est attachée 
cette saison à en renouveler complètement les aspects, ce n’est 
plus de la voilette mais du voile, avec de légers rideaux che- 
nillés ou des écharpes de dentelles encadrant les grands cha
peaux ; ce sont modèles réservés à la maison Vandeputte.

Le cachet d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par
fums. Aussi nos jolies artistes n'hésitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de riz et le Savon 
à la Crème Si>non, si universellement réputés 
Exiger le nom de l’inventeur J. SIMON.

M ondanités.
Le Roi est retourné à Wiesbaden. Sa Majesté se trouve fort 

bien de sa cure. Le Souverain rentrera à Bruxelles mardi 19 
et, dans la première quinzaine de juin, ira s'installer à 
Ostende.

La Cour prendra le deuil pour trois semaines à l’occasion du 
décès de la reine Isabelle et pour douze jours à l’occasion du 
décès du prince de Linange.

***
Le Prince et la Princesse Albert de Belgique, actuellement 

à Venise, rentreront en Belgique cette semaine.

* *
L’administration communale de Gand a prié le Roi de vou

loir bien assister à l'inauguration du nouveau Musée des 
Beaux-Arts de cette ville, le 24 avril.
Le Roi a répondu qu’il était empêché à cette date, mais 

qu'il se rendrait volontiers à Gand au mois de mai. La ville a 
prié le souverain de fixer lui-même la date de la cérémonie. 
On pense qu’elle pourra avoir lieu duns le courant de juin ou 
au commencement de juillet.

Des fêtes seront organisées à cette occasion.
* *

La visite officielle du Prince et de la Princesse Albert à la 
ville de Namur a été fixée au 12 mai prochain.

***
Très remarqué, les toilettes sortant de la maison Wagemans 

sœurs, rue Van Orley, dont les créations d'un goûl tout parti 
culier font l’admiration de l’élégance féminime.

Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern, venant 
de Berlin, sont arrivés à Bruxelles hier samedi.

Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
LL AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre et Mme  la Prin

cesse Clémentine ont assisté mardi à la représentation il'A ïda 
et jeudi à la représentation de la Flûte enchantée donnée pour 
les membres de la Grande-Harmonie.

Exposition générale le le ille s  pour Villas
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Demandez partout
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QUI SE RECOMMANDE
A TOUS LES FINS GOURMET 

Agent général pour la Belgique :
M. GUSTAVE ELIAS, rue Fachéeo. 11, Bruxelles.

LOTION S T O 0 L E U M
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P î*é p a t*é e  p a t*  C H A R ü E V
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U ISE , 1 4 L U
(coin de la rue Defacqz)

B R U X E L L E S  

Spécialité de la malson : V IO L E T T E  C H A R LE Y .

Maison ANGELE
3 4 ,  rue d’Arenberg, 3 4

(au premier)
B R U X E L L E S

Deail complet en trois heures.

C&RMEINE
ÉLIXIR & PATE

DENTIFRICES HYGIÉNIQUES
110, Rue de IM ,  Paris et partout

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des loyers CL AM 0N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux

29, rue de Iiaeken, 29

Vente P E R R U Q U E S  Location 
Spécialité de Têtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
GRIMAGE PERFECTIONNÉ

Conditions spéciales pour Collèges, Pension
nats et Cercles dramatiques.

M O D E S



Aux grandes premières, aux soirées, s’affirme la belle Dote 
luxueuse que donne à la toilette féminine l’enroulement onc- 
,ueux.de l’étole d’autruche, s’accompagnant des grandes man
ches engageantes en dentelles, en voile de soie. Fournisseur 
spécial, la maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean.

***
Le théâtre du Parc a eu deux galas, cette dernière semaine.
LL. AA. RR. Mme  la Comtesse de Flandre et Mme  la Prin

cesse Clémentine sont venues successivement voir le joli spec
tacle de Conte d'avril.
Elles ont vivement félicité les directeurs île l’excellente 

interprétation de l'œuvre de MM. Dorchain et Widor.
S. A. R. Mme  la Comtesse de Flandre a promis de revenir 

bientôt au Parc assister à une des représentations de l'Enfant 
prodigue.

m* *
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

**  *
La Princesse Stéphanie et son mari, le comte Lonyay, ont 

quitté Venise pour les bains de Salsomaggiore, près de Parme, 
où ils doivent séjourner quelque temps.

***
Salle comble mardi à la représentation A'Aida donnée au 

bénéfice de l’Œuvre des habitations ouvrières d’Ixelles-Etter- 
beek et de Schaerbeek-Saint-Josse-ten-Noode, avec le concours 
de M. Noté, de l’Opéra. On avait annoncé Mlle  Grandjean, de 
l’Opéra, dans le rôle d’Aïda, mais au dernier moment cette 
artiste a été empêchée de se rendre à Bruxelles et elle a été 
remplacée par Mm* Lafargue.

La représentation était honorée de la présence de S, A. R. 
M"1» la Comtesse de Flandre, accompagnée de deux dames 
d’honneur, et de la présence de S. A R. Mm" la Princesse Clé
mentine, accompagnée de Mlle  de Bassompierre et du général 
Daelman.
Dans la salle : Le ministre du travail et Mme  Francotte, le 

sénateur et Mme  Hanrez, le sénateur et Mme  Sam Wiener, le 
commandant et Mme  De Ro, le député et Mme  Hubert, le baron 
et la baronne F de Roest d’Alkemade, M. et Mlle  Van Schoor, 
Min0 Thiriar, M. et M"10 Grosjean. M , Mme et M11<,s Kint, M. et 
M'"° Jamnrt, M. et Mme Le Docte, Mme  Steurs, M. et MmeDe- 
reine, M. et Mm<! Vandam-Beeo, M. et M,n0 Maskens, M. et 
M"”> Crousse, docteur et Mmu Depore, docteur et Mmu Bonma- 
riage, M. Biuglimans, directeur au ministère du travail, et 
Mme  Brughmans, M. et Mme  Meerens, M. et Mm® Fichefet.

Le président du Sénat, comte de Merode Westerloo, les 
bourgmestres Frick, Huart-Hamoir, Duray ; MM. Richard, 
député permanent. Casse, ancien député, Baiser, Crabbe, com
mandant Jordan, etc , etc.

***
Cette semaine, rendez-vous de toutes les élégances, pour l’ex

position de voilettes, boas, ceintures, galons nouveaux, maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
M. le duc d’Arcos, ministre d'Espagne à Bruxelles, vient 

d'être nommé en qualité d’ambassadeur à Saint-Pétersbourg.
C’est le couronnement de la carrière du distingué diplomate 

qui, pendant son trop court séjour à Bruxelles, où il était accré
dité depuis deux ans à peine, s’était fait apprécier comme diplo
mate et comme homme du monde. Avant de passer à la légation de 
Bruxelles, il avait été nommé à Washington, au Mexique et au 
Chili. Son successeur sera vraisemblablement M. Jean Perez 
Caballero, sous-secrétaire au département des affaires étran
gères à Madrid. Le gouvernement espagnol vient, en effet, de 
demander l’agrément du Roi des Belges à cette nomination.

***
S. Exc. le comte Bonin, le nouveau ministre accrédité par 

le gouvernement italien auprès de S. M. Léopold II, est arrivé 
i\ Bruxelles mercredi. Le diplomate a rendu visite à M. le baron 
de Favereau, ministre des affaires étrangères. Il sera reçu pro
chainement en audience par le Roi.

(’Ægnacs Ja* Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

**#
S. Exc. M. le comte de Wallwitz, ministre d’Allemagne, a 

offert samedi un diner en l'honneur des délégués belges et alle
mands qui poursuivent en ce moment les négociations en vue 
du renouvellement des traités de commerce entre les deux 
pays.

** #
Champagne Binet. — Médaillon rouge.

*%
Le vénérable baron Lambermout a été assez sérieusement 

indisposé la semaine dernière. Il se trouve à Rofessart, chez sa 
sœur, Mlle  Antoinette Lambermont. Le Roi s’est fait ren
seigner chaque jour sur la santé de l’illustre homme d'Etat. 
Le ministre des affaires étrangères lui a rendu visite à Rofes
sart. Aux dernières nouvelles, une amélioration sensible s était 
manifestée dans l'état du baron Lambermont.

***
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des Galeries Parisiennes, 23 et 25, rue Neuve.

*  *

M. ’t Serstevens, récemment nommé ministre plénipoten
tiaire de Belgique à Téhéran, est allé prendre possession de' 
son nouveau poste.

** #
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Marnier, deux produits divins.

FLEURS NATURELLES

** *

la r i a  L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province Téléofione 1215

et à l’étranger.

M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, revenu de Lugano 
où il a fait une courte villégiature, a repris possession de son 
cabinet lundi matin.

**«
La vogue est à la grande marque de champagne Deutz et 

Qelderman Oold Lach, goût américain (Ay).
*

*  *
Le capitaine Van Dionant, des carabiniers, après un long 

séjour au Brésil, vient de rentrer en Belgique. Il a accepté de 
ramener avec lui le corps du comte Eddy de Borchgrave, des 
guides, décédé â Descalvados, au Brésil, afin que la dépouille 
mortelle puisse être inhumée en Belgique.

***
Champagne P. Forestier & Cie, Brias & C‘*.

** *
On vient de fixer au 2 mai, à 3 h. 1/2, la date de la manifes

tation parlementaire organisée en l’honneur de M. Tack par 
la Chambre des représentants.

Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

L’honorable chef de cabinet, le comte de Smet de Naeyer, a 
souffert pendant quelques jours d’une inflammation du pha
rynx qui l’a astreint à un repos absolu. Il est aujourd’hui 
remis.

***
Georges Leleu, Bruxelles : Impérial Dry Champagne.

**.
M. Francotte, ministre de l’industrie etdutravail, est nommé 

grand-croix de l’ordre de Santiago
M. Tack, ministre d’Etat, et M. Peltzer, premier secrétaire 

de la légation de Belgique à Lisbonne, sont nommés respecti
vement grand-croix et commandeur de l'ordre de la Conception 
de Villa-Viçosa.

***
Note d’élégances féminines. La ceinture doit se porter en 

cuir souple, en teintes assorties au costume; on la constelle 
d’acier, on l’agrémente de petits clous d’or ou de gros boutons 
plats; il y n de riches boucles nouvelles qui lui donnent un 
cachet artistique; cette semaine, exposition spéciale des 
modèles choisis par les premières mai.-ons de couture, maison 
Vandeputte, rue Saint̂Jean, 24.

La Société royale de la Grande-Harmonie a retenu, pour les 
offrira ses membres, les deux spectacles de famille du Parc.

La représentation de Conte d'avril qui lui était réservée le* 
vendredi 8 a fait chambrée complète.
La Grande-Harmonie ira voir YEnfant prodigue vendredi 

prochain, 22 avril.
***

Champagne Binet. — Elite Dry.
** *

Jeudi dernier, a été célébré en l’église de la Trinité, à 
Ixelles, le mariage du poète Valère Gille avec Mlle  Gabrielle 
Friedberg.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

Jeudi prochain sera célébré, à Schaerbeek, le mariage de 
Mlle  Madeleine Pourbaix, fille du major Pourbaix, des cara-

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33
B R U X E L L E S
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biniers, et de Madame, née Deymann avec M. Marcel Van der 
Smissen, avocat.

*%
Champagne Louis Delder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
Le mariage de Mlle  Germaine Biebuyck avec M. Callewaert 

sera célébré le mardi 3 mai
**.

Mercredi 4 mai sera célébré, en l’église Saint-Boniface, 
le mariage de Mlle  Marguerite Franchomme avec M Albert 
Warnant, fils de M. Charles Warnant, greffier du Sénat.

On annonce les fiançailles de Mlle  Tack avec M. Casaretti. 
***

On annonce le prochain mariage de Mlle  Maria De Bruyn, 
fille unique de M. Léon De Bruyn, ancien ministre de l'Agri
culture,'avec M. Pierre Geerinckx, avocat àTermonde.

MUq Hendrix, fille du docteur Hendrix, est fiancée à 
M. Wahis, fils du général gouverneur du Congo.

Très jolie soirée de comédie donnée samedi dernier par le 
sénateur et Mme  Dupret dans leur hôtel de la rue Royale.
Au programme trois pièces : La P a ix  chez soi, L a F leur de 

Tlemccn, do Legouvé, et Le Baiser, de Théodore de Banville, 
qui ont été interprétées excellemment par Mnl° Henry Vaes, 
Mme  Dersilieidt et Mlle  Jeanne van Overstraeten, jolies et 
gracieuses, et MM. Sari us, llenrard et Dupret.
On a beaucoup applaudi ensuite M. Willy Vaes dans quel

ques monologues très bien dits.
Parmi les hôtes de M et M"10 Dupret, citons : M. et Mme  Le- 

denq, M., Mme et Mlle  Staes, Mme et Mn« Beco. Mme  et 
Mlles Ziane, M. et Mme van Overstraeten, M" 0 et Mlle  Tous
saint, M. et Mme Wirlh. M., Mme  et Mlle  Waucquez, Mme et 
MUos Claes, M., Mme et MUes Beckirs, M et M"'*' Verreydt, 
Mlles Verhaeren, MM Gernaerl.
MM. Braun, Gernaert, Lagasse, Claes, Beco, Seret, Hen- 

rard, Neerinckx, Verreydt, Nisonne. Cirl van Overstrae- 
len, etc.

Champagne Baron de Brou, garanti purs raisins de la 
Champagne.

»**
Le monde des affaires et de la haute industrie a appris la 

semaine dernière, avec un douloureux regret, la mort de 
M. Victor Stoclet, directeur de la Société générale, président 
du conseil d’administration du Chemin de fer de Pékin à Han- 
kow, mort à Vienne d’une attaque d'apoplexie.
M. Stoclet a contribué pour une large part à la prospérité des 

plus grandes affaires industrielles et financières qui ont été 
traitées depuis un demi-siècle eu Belgique. Il fut un collabora
teur précieux pour la Société générale. Malgré une très grosse 
fortune, M. Stoclet menait une existence des plus simples et des 
plus modestes.

«**
Maison recommandée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnliam, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
On annonce de Paris la mort de Mme  Bemberg, qui occupa 

une grande place dans la société parisienne et dont l'amitié 
avec Rossini fut célèbre.

Elle était la mère du compositeur do musique Ilermann 
Bemberg, du banquier bien connu de Buenos-Aires, Otto Bem
berg, et de feu M“« Saly-Stern. M“» Bemberg était d’origine 
argentine.

***
La semaine dernière est mort à Mortsel, près d Anvers, à 

r fi g e de quatre-vingt-sept ans, M. Jean Everaerts, ancien séna
teur d’Anvers, dont la santé donnait depuis quelque temps de 
sérieuses inquiétudes.
M. Everaerts, un des banquiers des plus considérables et les 

plus justement réputés d’Anvers, fut pendant de longues 
années l’associé de M. Havenith et reprit à la mort de ce dex’- 
nier la direction de la firme. Au mois de juin 1878, les libéraux 
lui offrirent une candidature au Sénat, et il fut élu à une forte 
majorité en même temps que le baron van Havre, MM. Fran
çois Dhanis et Constant Biart. Il se retira de la politique en
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1884. C’était un homme très simple, des plus accueillants, du 
caractère le plus affable et le meilleur. Il jouissait à Anvers 
dans le monde des affaires d'une haute situation et de la plus 
légitime considération.

M. Jean Everaerts, veuf en premières noces de dame Char
lotte Jacobs, avait épousé en secondes noces Mlle  Flemming. 11 
laisse deux fils, MM. Max et Gustave Everaerts, et trois filles 
qui ont épousé M. Auguste Grisar, M. Alexis Mois et 
M. Edouard Halot.

Les funérailles ont eu lieu jeudi à Mortsel au milieu d'une 
très grande affluence d’amis.

***
Nous apprenons la mort de Mlle  Emilie-Marie de Wau- 

ters de Bouchout, née à Malines le 25 décembre 1873, y décé
dée le 10 avril 1904.

***
La semaine dernière est décédé à Villers-sur-Lesse le comte 

Ferdinand-Hilarion-Ghislain de Cunchy, conseiller provincial 
et député permanent de la province de Namur.
Né à Hardinghem (Pas-de-Calais) le 30 septembre 1830, il 

fut naturalisé Belge par la loi du 8 janvier 1863 et obtint le 
4 mai 1871 son admission dans la noblesse du royaume et con
cession du titre de comte.
Il est fils d’Adolphe-Ghislain de Cunchy, qui fut capitaine- 

commandant aux lanciers de la garde royale, au service de la 
France sous la Restauration, et petit-fils de Philippe, major au 
régiment d’artillerie de Besançon, tous deux comtes de Cunchy 
en France.
Armes : De gueules à la fasce vivrée d’argent. Heaume : non 

couronné. Cimier : un cygne d’argent essorant. Couronne : de 
comte. Supports : deux lions au naturel lampassés de gueules.

***
Liqueurs Bols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

$* *
La mort de. la reine Isabelle d’Espagne, dont nous annon

cions la maladie dans notre dernier numéro, a causé à Paris 
et dans lu Péninsule une très yive sensation.; Le corps de la 
reine a été transporté mercredi du palais de Castille, avenue 
Kléber à Paris, à la gare du quai d'Orsay, d’où un train spé
cial l’a conduit à la frontière espagnole. Le gouvernement 
français a fait rendre les honneurs royaux à la dépouille mor
telle de la reine Isabelle, qui sera inhumée à 1 Escurial.
Depuis 1868, la Révolution de septembre qui éclata alors en 

Espagne avait fait prendre à la reine Isabelle le chemin d’un 
exil qui a duré trenle-six ans et qui ne fut interrompu, après 
la restauration de là m̂onarchie et l’avènement de son fils 
Alphonse XII, que par de rares apparitions à Séville et à Za- 
runz. La reine Isabelle, n’avait pus de dispositions pour la 
politique ; elle eut toujours le don de déplaire aux divers 
partis qui, en Espagne, auraient pu la soutenir. Elle espéra 
un moment reconquérir une situation en ce pays et jouer à 
nouveau un grand rûle après l’avènement de son fils, puis à sa 
mort. Mais les temps étaienltbien changés; on le lui lit com
prendre; elle se résignâ son sort,à la vie facile et somptueuse 
que lui firent ses enfanté.
Parmi le peuple., dejdadrid,, la reine Isabelle jouit d’une 

grande popularité. On la trouvait vraiment Espagnole dans 
son caractère, ses faiblesses, ses; colères, ses vivacités, sa ma
nière castillane de traiter, de tutoyer ses familiers, ses amis, 
dans sa bonté de. coeur et sa facilité à pardonner à ses plus 
acharnés ennemis de la veille. Elle avait une générosité sans 
égale, ne connaissant pas le prix de l’argent, donnant tout et 
toujours, n’ayant rien amassé ou épargné pendant sa royauté 
de plus de trente ans, vivant uniquement de l'apanage que son 
fils lui avait constitué et que lui continuait le roi actuel, son 
petit-fils. En somme, une physionomie singulière, attachante, 
une souveraine dans laquelle l’Espagne retrouvait quelques 
traits essentiels du prototype national.

***
Le cercle La Violette, de Malines, a donné mer redi 

6 courant une soirée dansante très animée dans les Salons 
des Arts.
Remarqué parmi les invités : Général et Mme Lambeau, 

M., Mme  et Mlle  Opdebeeck, M., Mme et M1Ie Lamot, major, 
Mme  et Mlle  Massart, M. et MUes Dupont, M. et Mme A. Van 
Langendonck, lieutenant et Mme  Costier, lieutenant et 
Mme  Marchand, M. et Mlle  Reusens, MM. et Mlle  Janssen, 
M. et Mme Heidebroeck, MM. Diercksens, Van de Walle, 
Smets, Degraux, Wauters, Delvaulx, Tonnelier, Bosmans, 
Cremer, Silvais, Lamot, Roussel, Ocreman, Massart, Vermeu- 
eu, ainsi que la plupart des officiers de la garnison.
Le bal était précédé d’une partie musicale et littéraire dans 

laquelle se sont fait entendre : Mu“ Pierkot, une harpiste de 
grand talent, MM. lieutenant Marchand, un excellent violon

celliste, Ocreman et lieutenant Lebrun, monologuistes des plus 
amusants, et Silvais, Vermeulen et Massart, jeunes comé
diens d’avenir. Tous ont obtenu grand succès.

Enfants arriérés, défauts de H parole, bégaiement, retard 
dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara. Neder-over 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares

Le Sénat français, à la suite du rapport de M. Lourties, a 
voté un premier crédit pour l’organisation d’une section offi
cielle de la France à l’Exposition universelle de Liége en 1905 
Le décret relatif à cette participation a paru au Journal offi
ciel. Le commissaire général est M. Chapsal, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat et directeur du cabinet du ministre 
du commerce.
M. Chapsal vient de passer deux jours à Liége, accompagné 

de MM. Ancelot, président du comité des expositions françaises 
à l'étranger; Estienne, trésorier de ce comité; Pinard, prési
dent du comité organisateur de la section française à Liége, et 
Maghin, président du comité organisateur de la section fran
çaise à l’exposition de Milan en 1906
F Reçus par M. Crozier, consul de France à Liége, ces mes
sieurs ont visité les emplacements de la future exposition, sous 
la conduite des membres du comité exécutif, de la commission 
administrative, du commissaire général, M. R. Lamarche, et 
du commissaire adjoint, M. Gody.

M. Chapsal a manifesté son enthousiasme pour l’entreprise 
liégeoise; il a affirmé une fois de plus les sympathies de la 
France pour la Belgique et s’est réjoui de l’extrême activité 
qu’il avait constatée sur les chantiers.

La charpente métallique des halls de la section belge sera

très prochainement achevée, de même que les terrassements, et 
l’on va entreprendre le tracé des jardins.

L ’E S C U  R I A  L
Elle s'en est donc allée vers la grande nécropole des rois 

d’Espagne, cette reine qui a régné sur l'Espagne pendan 
trente-cinq ans et qui a vécu trenle-cinq ans en exil.
Les Espagnols ont toujours appelé l'Escurial la huitième 

merveille du monde. Ni Saint-Simon ni Théophile Gautier 
ne sont de cet avis. Saint-Simon dit que le monument lui a 
produit une impression d’horreur et de majesté. Théophile 
Gautier y respire partout une atmosphère d'inquisition, de 
cachot et de terreur. Il lui tarde d’en sortir et ne respire à l’aise 
qu'au sommet de la coupole ou hors des portes du monastère.
Car c’était un monastère et un palais tcut à la fois, bâti par 

ce roi qui se fa;sait gloire de siéger au chœur avec les moines, 
dans une simple stalle de bois, et qui n’habitait comme eux 
qu’une cellule.

C’est à la bataille de Saint-Quentin que Philippe II fit voeu 
d’élever un monument superbe au saint du jour, s’il élait vain
queur, et le saint du jour élait saint Laurent, qui, dit la 
légende, fut brûlé vif sur un gril.

L’Escurial, commencé en 1562 et terminé en 1584. fut bâti 
sur le plan d’un gril, et l'on supposa que ce gril avait un man 
che comme les grils de cuisine. Le manche, ce lut le palais 
royal; le gril, ce fut le monastère enclavant l’église, et les pieds

du gril furent figurés par quatre grandes tours carrées, aux 
quatre angles de l’édifice

A l'intérieur, tout est bâti sur le modèle du gril, avec des 
cours carrées entre les bâtiments, et l'église figure le corps de 
saint Laurent au centre Le rectangle du monastère a deux 
cent sept mètres de longueur sur cent cinquante-six. et, â l'ex
térieur seulement. l’Escurial a plus de onze cents fenêlres.
Et tout est en blocs de granit, que l’on traîna jusqu'au faite 

de l’édifice par des chemins de terre, comme au temps des pyra
mides, à cette différence près que quarante paires de bœufs 
remplaçaient les esclaves d’autrefois.

***
Tout est uni et sévère dans cette masse. Seul un avant-corps 

sur la façade a quelques colonnes de l’ordre dorique. Philippe II 
n'a voulu de richesses d'art que pour l’église; tout le reste 
devait donner l'impression d'une puissance formidable et 
inflexible qui ne s’inclinait que devant Dieu.
Saint-Simon, bien qu’ambassadeur de France et muni de 

toules les autorisations, ne put visiter la chambre de Phi
lippe II Les moines en gardaient le secret inviolable. Aujour
d'hui, tout le monde la visite, cette chambre basse et carrelée, 
avec trois fenêtres sur les tristes jardins de l'Escurial et une 
alcôve pour le lit du roi, suivie d’un «inloire dont la fenêtre 
ouvre sur le chœur de l'église.

C’est là qu’assis sur un fauteuil raide, la jambe goutteuse 
appuyée sur un siège en X qu’on voit encore et devant une 
petite table de bois, Philippe II recevait, dans un demi-jour et 
dans une simplicité monacale, les ambassadeurs qui lui deman
daient audience. Et c’est de là qu’il entendait la messe quand 
ses souffrances l’empêchaient d’aller au chœur. C’est là aussi 
qu’il est mort.
Comme dans beaucoup d'églises d'Espagne, le chœur n'est
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Huilier, cristal 
vert ombré.

H 0'"2|r. 2.90
N° 7930. — Seau^ rafraîchir.
métal argenté. *’• __

Hauteur 0ra23.j* V «’r. c l . »

N° 7934. — Théière, métal an
glais argenté. , cn

Hauteur 0m18. Fr. I / OU

N» 7931. 
Bougeoir. 

Haut. ÔIO . — rri 
Fr. I7.0U

N° 7937. — Beurrier, bois 
de chêne foncé, monture 
métal argeuté.

Fr. IU./D

N° 7956. — Plateau acajou, art nouveau, 
verres couleurs et formes variées. , _

Le plateau 0'''19 X 0m38 avec verres. I U-OU 
Le plateau...............................Fr. 9.75

N° 7925. — Corbeille à 
sucre turque.

Haut 0m22. Fr. 12.50

N° 7936. — Cave à liqueurs, chêne poli 
et nickel se fermant à clef et contenant 
trois flacons cristal. __

Hauteur 0ro30. Fr. 39. »

ERARD fuis Mtiniillep pi»s
à double table d’harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harmoniums d'art MTJSTEL 
AP0LL0,  pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5 à 700 francs moins cher que tout autre.

119, RUE ROYALE
BLUTHNER

eçuxEuiÆs
Téléphone 1099-1103 

Rue des Croisades, 13 
Hue Moerkerke, 14 

Chaussée de Ninove, 5

FORFAIT
pour

TO U S P A YS  

A^VE^S
Place Léopold, G 

Rue du Soleil, 34 
Coin rue Haringrode.

Téléphone 2425

Fabrique de Fleurs, Piumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSÔNVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

ÜE3 "O " IX . . H j T  i T  ■ H l S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

SALON DE LA MODE
EN

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Robes tailleurs 

et Costumes de promenades •

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C E f ^ E j V I O J l I E S

«tlOOS m Î R I t  SduM I D u Itu U

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S
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pas autour du maître-autel, mais au-dessus du vestibule de 
l’église, où sont les orgues dans les églises de France.
L'architecte Herrera, qui fit l'Escurial, bâtit ce cliœur en 

voûte plate, et ce lut la première voûte de ce genre qu’on ait 
osé faire. Sur la clef de voûte, au centre du chœur, il plaça un 
énorme lutrin de bronze qui tournait sur des galets. Quand 
Philippe II vit ce travail, il en fut effrayé.
— Jamais, dit-il, cette voûte ne résistera, surtout avec le 

poids du lutrin au centre.
Et il ordonna à l’architecte, malgré ses protestations, de 

faire une colonne de soutien sous la clef de voûte.
Comme il n’y avait pas à discuter avec un tel maître, Her

rera fit placer la colonne. Philippe II vint l'examiner et dit : 
“ C’est bien. »
Alors l’architecte demanda une échelle, l'appuya contre la 

colonne et monta à son sommet. Là, déployant une mince 
feuille de parchemin, il la fit passer entre le chapiteau et la 
voûte.
— Senor, dit il, Votre Majesté a vu que cette feuille pou

vait passer : dans mille ans, elle passera encore et la voûte 
n’aura pas bougé,

Philippe II stupéfait donna l’ordre d'enlever la colonne.

Nous passerons devant les splendeurs rigides de l’intérieur 
de l’église, pour ne mentionner que le superbe rétable de 
28 mètres de hauteur de la capilta mayor, les quarante-huit 
autels et les deux monuments de Charles-Quint et de Phi
lippe II, œuvres de Pompeo Leoni, qui sont de chaque côté du 
maître-autel.
Par un escalier à droite on descend au Panthéon, au caveau 

des rois et des reines et à celui des infants.
A mi-chemin de l'escalier, une porte à gauche ouvre sur le 

pudridero. Saint-Simon traduit le •* pourrissoir », mot réa
liste qui correspond au génie de la langue espagnole et qui 
rappelle que tous, rois et manants, sont destinés à la pourriture 
du sépulcre.

On n’y voit qu’un tréteau, mais on n’y entre pas quand un 
cercueil royal a été déposé sur ce Iréteau. Autrefois, une chute 
d’eau, incessamment, lavait le corps en décomposition et finis
sait par le momifier. Cet usage s’est perdu depuis qu’on 
embaume, mais les corps des rois sont mis encore pendant un 
an au pudridero, dans une niche ou sur un tréteau.

Plus bas, sous le maître-autel, se trouve le caveau octogone 
et voûté, entièrement revêtu de marbres de couleur, où, dans 
des niches et derrière des cippes de marbre figurant un cer
cueil sur des pattes de lion, reposent les cercueils des rois 
d’Espagne et des reines, mais seulement des reines qui ont fait 
souche de rois. Les autres reines sont inhumées dans le caveau 
beaucoup plus simple des infants et des infantes.

C’est dans le caveau des rois que prendra place le cercueil de 
la reine Isabelle qui, bien que portant le nom d’Isabelle II, 
est la seule reine qui ait régné sur toute l’Espagne.
Il y a un autel dans le caveau royal, en face de l’entrée, mais 

la cérémonie qui a lieu dans la crypte est toujours des plus 
simples. Seul le grand maître des cérémonies y pénètre avec 
les hommes chargés de placer la bière et de sceller le marbre. 
Tout le cortège qui a accompagné le corps reste dans l’église.

L’atmosphère est lourde et froide dans ce caveau, mais 
aucune odeur ne peut s’y faire sentir. On a liàte d’en sortir, dit 
Théophile Gautier, car tout l’édifice semble peser sur les 
épaules du visiteur.
Ceux qui accompagneront le corps de la reine auront, à 

l’issue de la cérémonie, un regard attendri pour celle qui repose 
encore dans une chapelle grillée de l’église.

Un haut catafalque de velours noir, entouré de cierges qui 
brûlent nuit et jour et des fleurs toujours fraîches : c’est là que 
reste, on se sait par quel vœu, le cercueil de celle qui fut la 
reine Mercédès, reine d’un jour, la première femme d’Al
phonse XII,

(Gaulois.)

Des calendriers pour 1904, parfumés à l'Asurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de l'Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées du 
Parc

MANUFACTURE DE VOITURES

A. -J.  V A N  R O O S B R O E O K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de ITiarmoniu* 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la Manufacture des t

M U S I Q U E
Le célèbre pianiste, M. Mark Hambourg, ayant offert de 

donner un récital de piano au bénéfice de l'œuvre de l’Avenir 
Artistique, instituée en faveur des jeunes filles se destinant à 
la carrière dramatique et lyrique, sous le haut patronage de 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, la salle des concerts du 
Conservatoire a été mise gracieusement à la disposition du 
Comité.
Ce concert aura lieu le jeudi 21 avril, à 4 heures, et sera 

honoré de la présence de S. A. R. Mm» la Comtesse de Flandre.
Voici le très intéressant programme que M. Mark Ham

bourg se propose d’exécuter : Prélude et fugue en ré majeur 
de J.-S. Bach (d’Albert); Sonate (œuvre 53) en ut majeur de 
Beethoven; Sonate (œuvre 35) en si bémol mineur de Chopin; 
Des Abends de Schumann; Etude et Nocturne de Rubinstein; 
Vecchio Minuetto de Sgambati, et Rhapsodie n° 0 de Liszt.

• A
Par suite d’une subite indisposition de M. Eugène Ysaye, 

l’administration des concerts Ysaye se trouve dans la nécessité 
de remettre au dimanche 24 avril le concert qui devait avoir 
lieu aujourd’hui dimanche 17 courant.

** *
Mardi 20 avril, à 8 11. 1/2 du soir, la célèbre cantatrice 

Marie Bréma donnera un concert à la Grande-Harmonie avec 
le concours du baryton M. Francis Braun.

***
La distribution des prix aux élèves de l’Ecole de musique de 

Saint-Josse-ten-Noode-Schaerbeek aura lieu le lundi 25 avril, 
à 8 heures du soir, dans la salle des fêtes de l’Ecole commu
nale, rue Gallait, 131.
Le programme du concert qui suivra cette cérémonie com

prendra, outre des airs et des duos interprétés par les princi
paux lauréats des derniers concours, l’exécution des œuvres 
suivantes par les chœurs de l'Ecole de musique, sous la direc
tion de M. Huberti, avec la participation de l’orchestre des 
concerts Ysaye : un chœur de Rebecca, de C. Franck; les 
Djinns, de G. Fauré; les Rondes enfantines, de Jaques- 
Dalcroze et le finale de Verlichting, de Hiel et Huberti

***
Après le succès qu’elle obtint il y a un mois, Mme Madier de 

Montjau vient de donner à la Grande-Harmonie une seconde 
séance de lieder non moins intéressante.
Le choix des mélodies, chantées avec un égal talent, tantôt 

en allemand, tantôt en français, tantôt en italien, comportait 
une vingtaine de morceaux.

La voix de l’élégante cantatrice est d’un beau timbre, bien 
travaillée et particulièrement facile dans les notes élevées qui 
ont d’exquises sonorités.
Si le succès de Mme Etta Madier de Montjau fut incontesté, 

celui de son accompagnateur, M. Hageman, un véritable 
virtuose au jeu délicat, expressif et discret, ne fut tout aussi 
considérable. — F. L.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

B IJ O U X , ARGENTERIE,  A N T I Q U E S  
AVANCES D E  FONDS (sans  fra is )

pour dégagements aux Monts de Piété beiges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
ARTICLES DE X̂ TJXK

V” F. Frémineur-Dierickx
Rue <le la Madeleine, Vîî

BRUXELLES

ED. B A R A T
C H IR U R G IE N -P É D IC U R E  

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles
CONSULTATIONS DE 2 A 4 HEURES

I ■■MBB0B3

RouilloL concentt Ci- 

bilf, seul donnant I jo ù  

df la viande fralcht 

Provenant des p tui-ages

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

PIANOS
P. RIESENBURGER

10. RUE DU CONGRÈS

N É C R O L O G I E
M. Léon-Josepli Lequime vient de mourir à Bruxelles, après 

une longue et très douloureuse maladie, à l’àge de soixante-neuf 
ans.
Lequime fut quelqu’un dans le monde artiste bruxellois. 

Amateur éclairé de peinture, il fit avec talent la critique d’art, 
pendant de longues années, au Journal de Bruxelles et à 
1 Artiste. Il y mit en lumière plusieurs peintres arrivés à la 
réputation et livra pour eux le bon combat Musicien de mérite, 
il fut wagnérien à l’époque où il n’était pas de mode de l’être; 
il lut des premiers pelerins passionnés de Bayreulh et soutint 
avec enthousiasme toutes les belles entreprises musicales bruxel
loises. Gravement malade déjà, il se fit transporter l’année 
dernière à la Monnaie pendant les représentations du Crépus
cule et de la Tétralogie qui lui procurèrent une joie profonde. 
Ce fut la dernière. La paralysie le terrassa et la nuit se fit 
autour de lui.

***-
Notre excellent confrère M. Georges Masset, directeur de 

VExpress de Liége, vient d'être cruellement frappé dans ses 
plus chères affections par la mort de sa mère, Mme veuve 
Gustave Masset.
Les funérailles de la vénérable défunte ont été célébrées hier 

malin; l’inhumation a eu lieu à Liége.
Nous adressons à notre confrère et ami l’expression de nos 

sympathiques condoléances.

***
Mercredi ont eu lieu, à Bruxelles, les funérailles de 

M. Pierre Cordemans, conseiller communal. De nombreux 
discours ont rendu un hommage ému à cet homme de bien qui 
était parvenu par son travail et son énergie à une situation 
honorée. Entre autres, M. De Mot, bourgmestre, a parlé au 
nom du conseil communal; M. Eugène Keym, au nom de 
Bruxelles-Attractions, dont M. Pierre Cordemans était un des 
membres les plus dévoués; M. Marguery, président du Syndicat 
de l’alimentation de Paris, a également témoigné des vifs 
regrets que laisse le défunt.

Johann Nepomuk Beck, le plus célèbre et le plus puissant 
baiyton que 1 Opéra de Vienne ait jemais compté parmi ses 
altistes, vient de mourir à Presbourg.
Beck a été durant trente ans l'idole du public viennois et le 

pilier du répertoire de l’Opéra. Ses principaux rôles furent 
Don Juan, Guillaume Tell, Rigoletto, Nelusco, Pizzaro.
Depuis 1885, où, sentant sa voix perdre son éclat, il avait dî 

adieu a la scène, dans une soirée qui fut un triomphe; il vivait 
retiré à Presbourg, pi’esque oublié.

S P O R T
La Cour cl appel a prononcé, vendredi matin, son arrêt dans 

1 affaire des courses à Spa. Elle se range entièrement à l’avis 
du ministère public, c’est-à-dire qu’elle condamne les commis
saires des courses de Spa,MM. comte J. de Liedekerke, baron 
de Crawhez et Paul Lambert, à payer aux trois propriétaires le 
montant de leurs prix, — dilapidés par feu le secrétaire du 
Jockey-Club ; mais, en même temps, l’arrêt condamne la villo 
de Spa a garantir les commissaires des condamnations pro
noncées contre eux.

On se souvient qu’en première instance la ville de Spa avait 
été mise hors cause. C’est, en définitive, elle qui paiera les 
40,000 francs.

AU DERNIER GENRE
112, rue Neuve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( M A R Q U E  G A R A N T I E )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

. PLANTOL„
est une création toute nouvelle, dans la  fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

I l  ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs 0t de Fruits.
L ’essence naturelle des F le u rs  et des F ru its  donne au PLA N TO L  

un parfum exquis. Son action adoucit et rafra îch it l ’épiderme 

le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage  et aux mains 

une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v on n er ie s  L E V E R , F rères , s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lle s .

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  LA  C O H P A N I f l  C U B A N O - A M E R I C A N A

L E S  S E U L S  V Ë R I T A  B L E S  
Pour la vente en gros : 2, R U E DES H IR O N D ELLES, B R U X E L L E S.

Détail et boites. P r ix  de fabrique : 89, rue du Midi et 36, chaussée de Louvain.

Fabrique de Matelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

l i t s  anglais, berceaux, couvertures, duvets.

3 5 E  R V O E T 8 - W I E L E l I A I % 8
Fournisseur de la Cour

6 - Ï 2 ,  r u e  d u  M id i ,  6 - 1 2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

TAPIS

PE8SANS
M A I S O N

C A R A K É H I A N  

22, place 
Sainte-Gudule

BRUXELLES

Réparations

Invisibles.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

Agence générale pour la Belgique :
F. M USCII, » 2 4 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O RAN G E
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la  B elg iq u e  :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

de Descalvadoc (Amérique 

da Sud 
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Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

K9 et 6 1 ,  rue G rétry  

B R U X E L L E S
Téléphone 1297.   Téléphone 1297.

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT

PIANOS ET HARPES

9 9 ,  r u e  R o y a l e
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE S M ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

BRIAS & CIE
lins et Spiritueux

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.!
8ALOM8 DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres. 

E D O U A R D  B E A U D  s
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOGAT fabricant 

11, ru e  des Douze-Apôtres, B ruxe lles .

CHAMPAGMF

A Y A L A
BXTRA-DRY

Dans tous les bons restaurants et hôtels et 
chez les négociants en vins et les agences de la 
Maison Gilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

IRACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
Alex M E IJ E R  et C ,e

CAFÉ torréfié suivant le systeme du professeur LIEBIG
3 3  °/° d é co n o m ie  

L A  P L U S  G R A N D E  D I S T I N C T I O N  
Usines et Bureaux : 4 0  i t ,  c l i a u s s é e  d e  M o n s  (Télep. 5744) 
Magasin de détail : 9 ,  r u e  S r » i n t e - C » t l i e i * i n e  (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MÂHILLON
1 1 1  et 1 1 9 ,  R U E  \ E I  VE. Téléphone ÎJÎH :;.

"VENTE, LOCATION, ACCORD <3s R É P A R A T IO N S
GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES eh BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à. coucher, meubles de fantaisie, etc.

Jacob & Josef K.ohn
DE VIENNE

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, calés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries.— Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. A. t. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du payi

7-9, rue des Paroissiens,
près Sainte Gudule.

L e H E L D E R
R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  O R D R E  

29, rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N  E T  S

TÉLÉPHONE 2419 TÉLÉPHONE 2419

A r t h u r  p f lG E I i
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, t*ue de rÉeayet*, 45
BRUXELLES

T A V E R N E  D E  L A  R E I N E
m e  tle la  R e in e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d’entracte
BIERE DE M U N ICH  & PILSEN

Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
fl. PARCYflS pils 

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nordi
T é l é p h o n e  2 6  8  5

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

100 voitures neuves et d’occasion en magasin.

Téléphone 4762.
les mieux organisées, sont sans contredit les SALLES STEVENS 

114, boulevard Anspach, et 19, rue des Pierres, Bruxelles. 
V A S T E S  G A R D E - M E t T B L E S

Téléphone 4762.

P I A N O S

GUNTHER
R u e  T h e r e s ie iv iv e , (î

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISANE CONCENTRÉE DE THUMA. le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
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LES CONTES D'HOPFMANN
Opéra fantastique, en quatre actes, paroles de J. BARBIER.

Musique de J. O F F E N B A C H .

H o f f m a n n .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .M M . D E LM A S
L i n d o r f ....................................... |
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Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale , nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentacion 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu’i l  a sup
primé et où il  n’a plus aucune succursale.

«  9 ' : ■ . »

Théâtre royal de la Monnaie.
Le Crépuscule des dieux.

L a  reprise du Crépuscule des dieux aura valu 
à M ” ’  Fè lia  L itvinne un triomphe peut-être plus 
com plet et plus éclatant encore que celui qu'elle avait 
rem porté dans la  Valkyrie. L a  grande artiste s est 
montrée adm irable de jeu , de passion, de plastique, 
et quant à la  cantatrice, elle s ’est littéralem ent sur
passée. S a  vo ix à  la  fo is chaude et lum ineuse, si 
expressive et si pure, a eu des accents m agnifiques, 
de ces notes qui vous ém euvent ju squ ’au fond de 
l ’âme et qui vous donnent la  sensation de l ’ au-dela, 
de ce monde occulte où seul le très grand art p ar
vient parfois à nous transporter. Mme L itvinne a  sou
tenu le poids écrasant do son rôle sans la  moindre 
défaillance E lle  n’ a cessé un instant d’y  p reter le 
prestige de la  vo ix  et du pathétisme. On l ’a accla  - 
mée et rappelée ju sq u 'à  cinq fo is après chaque acte.

Toute l ’ interprétation du Crépuscule fu t d ailleurs 
fort be lle , encore plus homogène et plus soignée que 
lors de la  dernière reprise. M . Dalm ores incarne de 
m ieux en m ieux lo poi’3onnage de S iegfried  ; il a la  
jeunesse l ’ intrépidité, la  blondeur sanguine, et su r
tout la  vo ix  vibrante, véritablem ent heroique qui 
conviennent à ce rôle. Cette voix n’a jam ais résonne
plus franchem ent. .

Mlle  Foreau  fa isa it une très gracieuse et touchante 
Gutrune, M. D ecléry un excellent Gunther M. A- a l
lier un H a s  on p arfa it dont on a apprécié la  diction 
claire et nette au moins autant que la  bonne vo ix . 
On ne perd pas une syllabe de ce qu il chante ; qua
lité précieuse, lorsqu’il s ’ agit, comme au prem ier 
acte chez les G ibiclm ngen, de récits assez longs et 
assez toullus. L e s  autres artistes m éritent aussi de 
grands é lo ges; je  citerai les trois nornes, M "  G e l-  
ville  D ratz-B arat et R o lan d ; les trois filles du 
Rhin', Mmes M aubourg, Roland et C olbrant; enfin
M M . F ran ço is et Cotreuil. , , , ,

L ’orchestre de M. Dupuis aussi s est montre a  la 
hauteur de sa  tâche de même que les chœurs.

L a  mise en scène est extrêm em ent im pression
nante. N ous dirons même qu’elle concourt puissam 
ment à l’illusion, ce qui ne fu t pas toujours le  cas 
autrefois, lors pourtant de bonnes représentations 
d’œuvres vagn érien n es. A  present L o g e  & acquitte 
m erveilleusem ent de son rô le, sous sa form e élém en
taire du feu subtil, v ig ilant et sournois. Au prologue 
et surtout dans la  cruelle et crispante scene du letou 
de S iegfried  sous la  form e de G unth ei, le  îe v e il, 
l ’activité progressive et aussi la  décroissance des 
flammes gardiennes sont adm irablem ent J ^ é e s .  L e s  
électriciens ne comprennent pas moins bien 1 orage 
précédant l ’arrivée  de W altrau te . L e  frisson surhü- 

, main, l'atm osphère fantastique qui regnent d u »  le 
poème et dans la  m usique resident aussi a presen 
dans la  réalisation m atérielle. L e s  costm nes a u j i  
participent de la  couleur légendaire et fabu ® us®e 
du ton en quelque sorte préhistorique. J e  ne 
citerai que le superbe m anteau de G unth ei. I l  y  a
eu des groupem ents extraordinairem ent suggestifs 
par exem ple, à la  fin du deuxiem e acte, quand

Brunehilde, Gunther et Hagen demeurent seuls en 
scène et qu’après quelques pauses d un silence 
farouche ils  vont s ’unir pour décider la  m ort du 
héros. U  y  avait là un tableau du plus poignant 
intérêt, s ’accordant de tout point avec la « pensée » 
de la  situation et do la  symphonie.

P are illes représentations sont des jouissances de 
l ’ ordre le plus re levé, sur lesquelles tout a été dit ou 
plutôt rien n ’a  été dit, tant il s y  rattache un monde 
inépuisable d’im pressions et d’idées. A ussi ne sau
rait-on assez profiter de ces rares occasions qui nous 
ouvrent des échappées sur les régions dii sublim e.

En cette fin de saison, M M . Kufferath et Guidé 
ont eu l ’ idée d'exlium er une partition d’Offenbach 
qui depuis d ix-sept ans reposait dans la  bibliothèque. 
Les Contes d'Hoffmann, créés en jan v ier 18 8 7 , sous 
la  direction D upont-Lapissida, n’avaient jam ais été 
rep ris , après avoir fourni cependant une belle série 
de représentations. L ’oubli était injuste puisque 
la  pièce de Ju le s  B arb ier a vivem ent intéressé le 
public et que la  partition posthume d’Offenbach, 
orchestrée par Guiraud, a conservé sa grâce piquante 
et spirituelle, et que le charme de ses m élodies n ’est
point éventé.

Ces Contes, habilem ent découpés en tableaux 
pittoresques, d’une fantaisie aim able, viennent de 
retrouver un très v if  regain  de succès.

Mme  Landouzy, dont il est superflu de louer la 
I virtuosité exercée, s 'y  est montrée comédienne de 

talent, jouant notamment à rav ir le  jo li rôle de la  
poupée ; et bien qu’il eût à lu tter contre le souvenir 
de M. 1 snardon dans le  triple rôle de Coppelius, du 
docteur M iracle et de L indorf, M. D ecléry s est 
tiré à son très grand honneur d’une tache particu
lièrem ent difficile.

Ces deux excellents artistes, très chaleureusem ent 
applaudis, ont conduit avec vaillance l ’ interpré- 
tation au succès de laquelle ont collaboré la  jo lie 
voix de M. Delm as, la  crâneric de M lle M aubourg, 
la  sûreté de Mm“ D ratz-Barat, la  diction nette de 
M “  Paulin  et le jeu consciencieux de MM. B el- 
homme, Cotreuil et Caisso.

I l  y  a eu pour l ’œ uvre et les artistes des applau
dissem ents répétés et des rappels chaleureux.

Théâ tre  royal du Parc.
L’Enfant prodigue.

E st-ce  l'argum ent de M. M ichel Carré i Est-ce la  
musique de M. André W orm ser? Est-ce  le sentiment 
dram atique de MUc F é lic ia  M allet qui fit l ’extraor
dinaire fortune de l 'Enfant prodigue? Un peu ceci, 
un peu cela sans doute ; m ais certes la  fusion des 
trois personnels talents qui se rencontrèrent. _ 

(E uvre  tvpe, le sim ple, sp iritu el,joyeu x  et émou
vant p e t i t ‘ mimodrame où la  m usique et le geste 
suppléent au verbe muet et prenuent une éloquence 
que n’a  pas toujours la  parole, restera  comme un 
modèle de ce genre lé g er , inconsistant, sem blait-il, 
et pourtant si curieusem ent expressif qui rend tout
sans dire rien . , ,

E lle s  sont comme les fra g ile s  amours de P ierrot, 
de P ierro t presque enfant encore, m ais déjà trop 
épris du cotillon capricieux de P h r\n ette , les am ouis 
décevantes de P ierrot vo leur, de P ierro t trom pe, 
de P ierro t m eurtri, esseulé, et que le hasard jette 
dans les bras m aternels.

L e  thème fu t délicieusem ent développé, a la  fo is 
p ar le dram aturge délicat qui sut m ettre à la  scène 
tout un poème sans devoir imposer une ligne de 
texte à  ses héros, par le  musicien de rythm e et de 
couleur qui tissa eu quelque sorte sa partition sur la

tram e de ce poème, et par la  comédienne com pré
hensive qui fu t comme la  ly re  où vibra la  pensée du 
librettiste et du com positeur.

C ’est à cette étroite juxtaposition de talents que 
l ’ Enfant prodigue doit, peut-être, de dem eurer dans 
la  pantomime comme un jo yau  qui scintille de ses 
m ille facettes dès qu’on l ’extrait de son écrin.

L e  public [du P a rc  ne pouvait donc qu’applaudir
 et il ne s ’en est pas fa it  faute  —  à la  résurrection
de ce petit chef-d ’œ uvre de sensibilité et de grâce .

P ie rro t père et fils l ’ont intéressé, ému, comme de 
vieux amis restés jeunes et qu’il aurait revu s avec 
leurs attrayantes qualités d’antan.

L e  pauvre Courtès n’est plus ; m ais M . Jo ffre  a mis 
une intelligence pleine de tact à se rapprocher, sans 

| pastiche, de cet incomparable modèle.
1 Mma R osine M aurel est une Maman P ierro t atten

tive et soum ise telle que se la  fû t im aginée assuré
ment le dessinateur qui eût illustré l ’Enfant pro
digue.

M . Cueille a la  fantaisie discrète que comporte le 
personnage cossu du baron ; et Mlle  Manette Sim onet, 
par sa jo liesse svelte et son élégance légère, a m ieux 
qu’il ne faut pour fa ire  une capiteuse Ph rynette.

Quant à M "e F é lic ia  M allet, c’est tou jours le P ie r
rot gam in, fou , angoissé, (pii, dans le blanc du m as
que, fa it  saigner le rictus comme une blessure ou 
éclore le sourire comme une fleur.

L e s  excellents instrum entistes de M. V an  Dam  —  
un chef d’orchestre de conscience experte -  et le 
m aître accom pagnateur qu’est M . Lachaum e ont, eux 
aussi, participé au sort heureux d’un spectacle char
mant.

Choses de Théâ tre .
Voici, sauf incident im prévu, les spectacles de la  

semaine à la  Monnaie :
Dimanche 24 , en m atinée, à 1 h. 1/2 , la  Tosca-, le 

soir, à  8 heures, dernière de la Dame blanche avec 
le concours de M. C lém ent; lundi 2 5 , les Contes 
d'Hoffmann-, mardi 2(5, le Crépuscule des dieux, 
avec Mme  L itv in n e ; m ercredi 2 7 , Carmen, avec 
M “ e Charlotte W yn s; jeudi 28 , la  Tosca ; vendredi 
29, les Contes d'Hoffmann-, samedi 30 , pour les 
adieux de Mme Litvinne, dernière du Crépuscule des 
dieux; dimanche 1 er mai, en m atinée, à 1 h. 1 /2, les 
Contes d'Hoffmann ; le so ir,-Carmen.

L a  clôture de la  Monnaie est fixée au lundi 9 m ai.

Mme Landouzy est engagée au Casino de Dieppe, 
du 1 er août au 1 5  septem bre. L a  charm ante artiste 
ira  prochainement se reposer jusqu ’en ju ille t en sa 
jo lie  v illa  R osine, à A ix-les-B ain s.

Des pourparlers avaient été engagés par les di
recteurs avec M . Caruso, le  fam eux ténor italien 
qui vient de triom pher à P a ris , en vue de donner 
deux représentations prochaines à la  M onnaie. Ces 
pourparlers n ’ont pu m alheureusem ent aboutir, 
M . Caruso n’ étant pas libre.

A  propos de cet artiste, nous reproduisons plus 
loin un article très intéressant du - Temps. Com- 
plétons-le par ce détail : M . Caruso a signé l ’an 
dernier avec M . H iggins, directeur de Covent- 
Garden, un traité à raison de 2 ,5 0 0  francs par re 
présentation. 1 1  y  a quelques jo u rs. M . H iggins 
demanda au célèbre artiste de bien v o u lo ir  commen
cer ses représentations trois sem aines plus tôt que 
ne le stipulait le  contrat. M. Caruso y  consentit, mais 
exigea un cachet de 5 .0 0 0  fran cs par soirée. L e s  
choses en sont restées là .

L ’œ uvre des P etits P ieds nus organise à son béné
fice une représentation extraordinaire qui aura lieu 
à la  Monnaie le 14  mai prochain. Au program m e : 
P rem ière  représentation à B ru xe lles  des Erinnyes, 
tragédie de Leconte de L is le , m usique de M assenet.

Les rô les principaux seront joués par MM. P a u l 
Mounet et Desonnes, M mKi Segond -W eber, Lerou  et 
D elvair, de la  Comédie française.

Orchestre et chœurs de la  M onnaie.
*

*  *
Aujourd ’hui dimanche aura lieu, au théâtre du 

P a rc , irrévocablem ent, la  dernière représentation 
de Y Enfant prodigue, la  charm ante pantomime de 
M M . M ichel Carré fils et W orm ser, dont la presse 
vient à  l ’unanimité de constater à nouveau le  succès 
et de louer l ’excellente interprétation.

Dans cette soirée, qui débutera par Jean-Marie, 
l ’acte émouvant de M . André Theuriet, feront leurs 
adieux Mlle Fé lic ia  M allet, Mme Rosine M aurel et 
M. Cueille, ainsi que les derniers artistes de la 
troupe restés à B ru xelles : M . Jo ffre , qui est engagé 
au Vaudeville de P a r is  pour la  saison prochaine, 
M mes Antonia Ilu a rt et M anette Sim onet.

Ü'ti’y  aura pas de m atinée, les m usiciens de l ’o r
chestre de M. Van Dam étant de servico au Concert 
Y s a y e . _______

Demain commenceront les représentations de 
M lne Ja n e  H ading; le program m e publié par nous, il 
y  a quelques jo u rs, a dû être légèrem ent m odifié; 
les spectacles auront lieu dans l ’ordre suivant :

Lundi 2 5  avril, Sapho ; m ardi 20 , la  Seconde 
^ lrav Tanqueray ; m ercredi 2 7 , la  (châtelaine \ 
jeudi 28 , Y Étrangère-, vendredi 29 , les Dem i-Vier
ges-, samedi 30 , la  Princesse Georges-, dimanche 
l ‘ r m ai. m atinée, le  Maître de forges-, soirée, la 
Dame aux camélias.

Dans ce répertoire p lusieurs rôles ont été créés 
par Mme Hading, notamment F an n y Legrand , dans 
Sapho-, Thérèse de R iv es, dans la  Châtelaine-, Maud 
de V ouvre, dans les Demi-Vierges, et Claire de 
B eaulieu , dans le Maître de forges, toutes créations 
qui lui ont valu  dans le monde théâtral, en I* rance, 
la  célébrité qu’elle v ient de prom ener une fo is de 
plus à travers l ’Europe.

Le  bureau de location est ouvert pour toutes les 
représentations de Mme Ja n e  Hading et il ne sera 
perçu aucun droit de location ; le prix  des places 
retenues sera le même que celui des places prises le 
soir au bureau.

L e  lundi 2  mai M. L e  B a rg y , sociétaire de la  
Comédie fran çaise , qui triomphe en ce moment en 
Roum anie, viendra au P a rc , avec Mlle  Henriette 
R o ggers, du G ym nase, jo u er le  Marquis de 
Priola, pièce en trois actes, de M . H en riL aved an ,et 
Y Enigme, pièce en deux actes, de M . P a u l H ervieu, 
—  deux auteurs de l ’Académie française.

L es 3 , 4 et 5  m ai M me Cora Laparcerie-R ichepin  
et M . Je a n  Coquelin viendront jo u er la  Montansier.

Le 6 mai commenceront dans Cadet Roussel, de 
M . Jacques R ichepin , les représensations de la  
troupe du théâtre V ictor-H ugo, —  M. B ou r en tête.

L es deux dernières œ uvres de M. M auriceD onnay, 
Le Retour de Jérusalem et Oiseaux de passage, cette 
dernière en collaboration avec M . Lucien Descaves, 
l ’auteur de la  Clairière , tiennent en ce moment à 
P a ris  le record du succès et de la  grosse recette, 
respectivem ent au Gym nase et au théâtre Antoine.

L e  droit exclu sif de représenter ces deux belles 
œ uvres à B ru xelles  a  été acquis par MM. Darmand 
et Redinjg pour le  théâtre du P a rc , où e lle s-seront 
représentées au début de la  saison prochaine.



»

C’est le théâtre du Parc qui représentera 1 hiver 
prochain Y Escapade, de M. Georges Berr, le récent 
succès de gaieté du Palais-Royal.

A partir du 3 mai, et pendant quinze jours, les 
Galeries vont reprendre Lili, l ’opérette d’Hennequin 
et Millaud, musique d’Hervé, qui fut un des triom
phes de Mme Judic. Les deux interprètes principaux 
seront Mme Simon Girard et M. Huguenet.

Pour les fêtes de la Pentecôte le théâtre donnera
un drame populaire,La Casquette du père Bugeaud.

*
* *

L ’Alhambra, qui ne se lasse pas du drame noir, et 
qui y trouve merveilleusement son compte, a repris 
la Voleuse d'enfants.

Cette page des mystères de Londres est de celles 
qui font tout particulièrement rire et pleurer presque 
en même temps les foules.

L ’antagonisme de policeman à pick-pocket qui, 
durant toute l ’action, met aux prises un oncle béné
vole, mais incorruptible, et un neveu bon à tout et 
propre à rien, est une des joies de la pièce.

Les ténébreuses menées de l ’implacable Hatkins 
et la longue lutte de Sarah, la voleuse d’enfants, en 
sont toute la terreur et tout l ’émouvant intérêt.

La troupe de l ’Alhambra se meut à l ’aise dans une 
telle intrigue, où Mlle  Nadia D’Angély peut donner 
libre carrière à son tempérament dramatique et où 
M. Fabre est aussi sinistre que MM. Genot et Robert 
sont joyeux.

** *
Le Mariage de Barillon, qui fait les frais de la 

succession du Prince consort, est une des premières 
œuvres de M. Feydeau : on s’en aperçoit un peu.

Mais déjà l ’imagination folâtre du fécond vaude
villiste se révèle dans cette pièce échevelée, par ins
tant biscornue, mais drôle en somme dans son inven
tion et jusque dans son outrance.

Les invraisemblables mais drolatiques incidents 
qui abondent dans ces trois actes de vaudeville super
agité offrent peu de champ au talent trop fin de 
Mlle Goldstein, qui parvient, cependant, à ne pas 
faire contraste, tout en n’abdiquant rien de sa grâce 
ni de son esprit.

Par contre, M. Lebrey retrouve la sphère ahurie 
dont le précédent spectacle l’avait quelque peu 
écarté et où il est dans son élement familier.

L ’amusante Mme  Herdies, MM. Gerbeau, LaRenau- 
die, d’autres encore sont bien dans le mouvement du 
Mariage de Barillon.

** *
Au théâtre Flamand, aujourd’hui, première repré

sentation de Koningsliefde, huit actes de M. Spree, 
d’après le roman de M"° Catherine Alberdingk- 
Thym.

Lundi, mardi, mercredi et jeudi, même spectacle.
** *

Le doyen de nos directeurs de théâtre, M. Léopold 
Boyer, qui depuis trente-cinq ans préside avec un 
bonheur continu aux destinées du Vaudeville où il 
débuta en 1860, va redevenir Bruxellois. Il aban
donne sa belle propriété de Nogent-sur-Marne, le 
Pavillon belge, pour réintégrer ses chères Galeries- 
Saint-Hubert à l’habituelle physionomie desquelles 
il manqua par intermittences en ces dernières années. 
Boyer, qui a contracté avec la jeunesse un bail de 
durée illimitée, — ne dites pas qu’il aura soixante-et- 
onze ans dans quelques jours, personne n’ajouterait 
foi à cette authentique vérité, — veut revivre plus 
intimement de la vie de son théâtre où il a grandi, 
prospéré et rajeuni depuis quarante-quatre ans.

** *
La saison de Covent-Garden s’ouvrira le 2 mai 

pour se terminer le 1er août.
En mai seront donnés, sous la direction de 

M. Hans Richter: Tannhauser, Tristan, les Maîtres 
chanteurs et Lohengrin, en allemand; et Don 
Juan, les Noces de Figaro, en italien.

Le répertoire se composera ensuite de Faust, 
Roméo, Philémon, Carmen, Fidelio, Aida, Rigo- 
letto, le Trouvère, la Traviata, le Bal masqué, 
Lucie, Cavalleria, la Tosca, la Bohème et Pail
lasse.

Parmi les artistes citons Mmes Melba, Calvé, Ter- 
nina, MM. Caruso, Van Rooy, Renaud.

M. Higgins a engagé dans la troupe de la Mon
naie MM. Dalmorès et Cotreuil ainsi que M. Ambro- 
siny. Il est en pourparlers avec Mme  Paquot qu’il est 
venu applaudir dimanche dans la Tosca.

Après la représentation M. Higgins a écrit aux 
directeurs une lettre dont voici un passage : >< Je ne 
veux pas quitter Bruxelles sans vous dire combien 
j ’ai trouvé la représentation de la Tosca admirable 
à tous les points de vue. J’en ai été vraiment émer
veillé. Interprétation et mise en scène sont de pre
mier ordre. »

Après avoir fait partie pendant cinq ans de la 
troupe lyrique de la Monnaie et pendant dix-huit 
années conscécutives de la troupe de l’Opéra, 
Mm° Bosman a pris sa retraite brillamment gagnée.

Mme  Bosman a dit adieu à la carrière lyrique, à 
Paris et à sa propriété de Colombes et est venue 
se réinstaller à Bruxelles, tout heureuse d’y retrou
ver d’anciens amis.

Les sociétaires de la Comédie française touche
ront pour l'exercice de 1903 30,000 francs par part 
entière.

** *
M. Luigini, l ’excellent chef d'orchestre, etMmc Ma

rie Thiéry ont signé avec l ’opéra-comique un nou
veau contrat de quatre ans.

M. Luigini reprendra possession de son pupitre dès 
le 26 avril. C’est lui qui montera l'Alceste de Gluck, 
d’après la version de M. Gevaert, et le Jongleur de 
Notre-Dame, « miracle » en trois actes, musique de 
M. Massenet.

** *
De Weimar : Au bénéfice de l ’œuvre ayant pour 

objet d'élever un monument en l'honneur du célèbre

maître Édouard Lassen, mort le 16 janvier dernier, 
a été donnée une soirée exclusivement réservée aux 
lieder de Lassen qui sont d’un coloris si chaleureux 
et d’une si franche inspiration. Le succès a été très 
grand et la somme recueillie relativement considé
rable. C’est à Weimar, la ville où Lassen, succédant 
à Liszt en 1861, déploya son activité pendant près de 
quarante ans et produisit des œuvres importantes et 
variées, que le monument sera érigé.

*
* *

Du Ménestrel :
Une improvisation de Liszt sur une valse de 

Strauss. —  C’était à Vienne, en février 1840. De
puis trois mois Liszt donnait des concerts et la fièvre 
d’enthousiasme qu’il avait excitée ne se calmait pas. 
Un soir qu’il jouait au bénéfice d’un hôpital de la 
ville, après plusieurs morceaux de Beethoven, de 
Weber, de Schubert, après deux longues fantaisies 
sur les Huguenots et la Somnambule, après ses 
marches hongroises, Liszt avait épuisé son pro
gramme sans avoir réussi à rassasier de musique son 
auditoire enthousiasmé. Il était minuit et la tempé
rature de la salle avait atteint un tel degré que l’eau 
ruisselait des murailles. Personne ne se disposait à 
sortü’. Tout à coup une voix cria : Une improvisa
tion! Le cri fut répété par toutes les bouches. Liszt 
fit signe qu’il était prêt à satisfaire au vœu général. 
Un comité se forma,on recueillit dans l ’assistance des 
titres de morceaux. Trois réunirent la majorité : 
L’Hymne autrichien de Haydn, une cantilène de 
Thalberg et une valse de Strauss. Le comité fut d’avis 
que le dernier morceau ne pouvait former avec les 
autres qu’un élément disparate et voulut le suppri
mer. Mais Liszt déclara qu’il en ferait <• un appen
dice » et demanda qu’il fût maintenu. En fait, ce 
motif soi-disant hétérogène devint le point culminant 
de son improvisation ; cette mélodie, ce thème à trois 
temps, d’une grâce incomparable, orné des plus bril
lantes arabesques, s’éleva peu à peu jusqu’à 1 entraî
nement, jusqu’à la puissance et devint un véritable 
“ dithyrambe de la joie ». Le titre de la valse : La 
Vie est une danse, la Danse est une vie, avait été 
pleinement compris et interprété par Liszt dans sa 
géniale improvisation.

L E S  « P A U V R E S  » T É N O R S
M. Caruso ayant chanté Rigolelto, chez Mme Sarah 

Bernhardt, la semaine dernière, fut aussitôt célèbre à 
Paris. En Italie, certes, il était déjà considéré, depuis déjà 
quelques saisons, comme un artiste de rare talent, mais 
nous, qui ne l’avions pas encore entendu, nous le con
naissions mal. En un soir, il nous est révélé. J’allai donc 
m’enquérir de son origine et de ses mœurs, ainsi qu’il sied 
pour un homme à la mode.

C’était hier, dans la cour du Grand-Hôtel. M. Caruso, qui 
s’est abandonné au balancement d’un rocking-chair, goûte 
la douceur de l’après-midi, fumant en paix un cigare napo
litain. Il est vêtu d’un complet veston gris, chapeau mou, 
et se distingue par cette particularité qu’étant ténor en 
vogue, et ténor napolitain par surcroît, il ne brandit aucune 
canne à pomme d’or et n’exhibe aux doigts ou à la cravate 
nulle bijouterie. C’est un voyageur comme un autre, 
discret, simple et inaperçu.

M. Caruso est brun; petite moustache noire, jolis yeux 
noirs. 11 a fort bel air, et si sa taille à peine au-dessus de 
la moyenne et son allure un peu lourde ne sont pas d’un 
cavalier irrésistible, du moins sa personne respire-t-elle 
une sympathique aisance. Il s’exprime avec une bonne 
humeur souriante, à mi-voix. Ce n’est pas qu’il craigne de 
fatiguer ses bronches ; mais il n’est pas pour les exubé
rances en plein air. 11 se défend de bien connaître notre 
idiome et le parle cependant avec une correction parfaite ; 
mais il a résolu de jouer ici les voyageurs modestes et de

demander, pour mieux surprendre, l’indulgence de ses 
auditeurs.

Il me raconta :
« J’ai trente et un ans. Mon père était ingénieur-méca- 

nicien à Naples et voulait que je le devinsse à mon tour. 
A seize ans, au sortir de l’école, il me fit apprendre ce 
métier, et je fus tôt dessinateur industriel; je gagnais 
de la sorte 4 francs par jour, lorsque je m’avisai, en 
entendant sans cesse vanter mon timbre de voix d’enfant, 
de commencer mes études musicales. Mon père protesta: 
je résistai. Il m’ouvrit la porte et me dit : « Alors, va-t’en. 
Tu te débrouilleras à ta fantaisie, mais ne compte plus sur 
moi. Adieu. » J’allai trouver deux ou trois professeurs de 
musique et maîtres de chapelle qui m’encouragèrent, et je 
réussis à atteindre ainsi l’époque de mon départ à l’armée, 
assurant ma vie par des concerts au hasard et surtout par 
les cérémonies religieuses, qui sont, à Naples, si fré
quentes.

« Mon père, à la longue, avait compris que je suivais 
une vocation sincère. Il céda à mes instances et consentit 
à me loger, à me nourrir un mois durant ; je n’en demandai 
pas davantage; ce fut un mois d’exercices et d’auditions 
sans souci matériel qui me permirent de préparer ma 
carrière. J’étais ténor...

« Et je partis accomplir mon service militaire. Je fus 
envoyé dans un régiment d’artillerie où le capitaine me 
demanda d’abord ma profession : « Chanteur, » répondis- 
je! Aussitôt on me signala comme un être bizarre, qu’il 
fallait surveiller. On m’imposa les plus dures corvées et 
j’envisageais avec effroi les suites de ce séjour à la caserne 
si peu favorable à mes études, lorsque le major me manda 
près de lui 11 avait ouï dire que je chantais et voulait me 
connaître. C’était un homme redoutable dont les ordres 
mettaient en émoi toute la caserne. Il m’accueillit avec une 
affabilité stupéfiante, me donna rendez-vous dans un café 
parce qu’il souhaitait m’y présenter il un de ses amis pas
sionné de musique, me contraignit à reprendre des leçons 
assidues, m’exempta de tous les services pénibles, si bien 
que dans tout le régiment, lorsque je passais, les sous- 
officiers murmuraient : « N’y touchez pas ! C’est le fils du 
major. » Voilà comment je pus servir à la fois mon art et 
mon pays. »

M. Caruso aborda ensuite le théâtre. Il chanta sur les 
principales scènes d’Italie de vingt-deux à vingt-cinq ans, 
fut bientôt réputé pour son heureuse composition d’un rôle, 
sa science du chant et sa voix délicieuse, passa trois saisons 
au théâtre Lyrique, puis trois saisons à la Scala de Milan et 
créa, ces cinq ou six dernières années, les œuvres nou
velles de l’école italienne, depuis la Fédora de Giordano, 
jusqu’aux Masques de Mascagni. Il est aujourd’hui le ténor 
italien en vogue, le représentant actuel de ce bel canto qui 
— c’est lui qui nous l’assurait— ne meurt pas.

M. Caruso ne voyage pas en train spécial, n’amène pas à 
sa suite d’animaux exotiques et ne collectionne pas, comme 
cet autre fameux ténor italien dont les excentricités sont 
légendaires, les bouts de chandelles exigibles, à titre de 
« feux », des impresarii. Il me dit :

« Je suis un homme comme un autre. Je mange, je bois, 
je fume à ma guise. Sans doute, j’évite les excès, mais je 
ne suis, en aucun temps, nul régime spécial, je ne saurais 
intéresser personne. »

Marié, père de famille, ce ténor est un homme d’ordre et 
d’économie. Je ne lui cachai pas que je l’estimais fort riche.

« Hélas! » fit-il, « nous gagnons tout juste notre vie! 
Si vous saviez quelles dépenses folles nécessite l’exercice 
de notre métier... »

Je crus que M. Caruso exagérait. Il me cita des chiffres, 
desquels il résulte qu’il peut, bon an mal an, atteindre 
sans peine à cinq cent mille francs depuis qu’il s’est classé 
comme l’un des meilleurs ténors des deux mondes. Il me 
dit qu’à Milan, son cachet, par représentation, ne dépas

sait pas 3,000 francs, et il semblait contristé; à Londres, 
ville de parcimonie, il en touche seulement 2,500, ce qui 
est à peu près dérisoire. En Amérique, où son engagement 
l’appelle encore la saison prochaine, il reçoit S,000 francs 
par soirée. Je m’associai sincèrement à sa peine et lui sou
haitai de voir bientôt la fin de ce marasme des affaires 
lyriques.

Comme je quittais cet artiste .. infortuné, je heurtai, sor
tant du bureau de poste voisin, un autre ténor, français 
celui-ci, M. Ibos, qui a, depuis plusieurs années, fait une 
carrière italienne extrêmement brillante et qui justement 
chantait, voici peu de jours, Rigoletlo à la Scala de Milan. 
Il parcourait un télégramme et paraissait soucieux.

« Voyez, » me dit-il, « comme les temps nous sont 
durs ! On me propose d’aller en représentation à Florence, 
et je pourrai traiter à 3,000 francs seulement par soir. Je 
vous le demande en toute conscience, est-ce vraiment la 
peine? »

Je conviens que ces prix n’étaient pas décents et que, 
lorsqu’on a Y ut de poitrine, on ne saurait s’en contenter. 
Le ténor qui ne gagne pas plus d’un demi-million par année 
se plaint. Ah ! le pauvre homme...

(Temps.) R. A.

LETTRE DE PARIS

Ou je me trompe fort, ou le théâtre du Palais-Royal 
tient un succès avec Y Escapade (trois actes) de M. Georges 
Berr.

Si je fais erreur, ce ne sera pas à la comédie de M. Berr, 
non plus qu’à ses interprètes, qu'il faudra faire des repro
ches : la qualité supérieure de la pièce en serait seule la 
cause.

VEscapade, en effet, dans le fond comme dans la forme, 
est d’une essence fine et délicate, qui contraste un peu avec 
les joveusetés outrancières qu’on a coutume de nous mon
trer rue Montpensier.

Voici le sujet, très résumé :
Un bon mari, simple, aimant et naïf, essaie d’avoir une 

maîtresse, pour faire comme tout le monde.
Sa maladresse et la clairvoyance de sa femme aidant, il 

ne réussit qu’à se créer mille ennuis qui le dégoûtent de 
l’adultère pour toujours. Quant à Madame, elle pardonne et 
elle a, d’ailleurs, si peu à pardonner !

Le meilleur accueil a été fait à cette jolie comédie, fine 
et spirituelle en même temps que d’élégante écriture.

MM. Raymond, Lamy, Cooper, Ilurteaux, Mmes B. Le- 
grand, Aimée Samuel, Jousset et Corciade la jouent 
d’excellente façon.

— La première représentation de Le Fils de l'étoile, de 
M. Catulle Mendès pour le poème et de M. Camille Erlanger 
pour la musique, a été donnée mercredi soir à l’Opéra 
devant un salle superbe.

Le Fils de l’étoile, en hébreu : Bar-Kokheba, c’est le 
sauveur du peuple d’Israël, l’homme désigné par l’Éternel 
pour relever le Temple en ruines et pourchasser les Ro
mains; il doit surgir au moment précis où parmi les 
pierres où prient le grand prêtre juif et sa fille, un lys fleu
rira et où au ciel bleu poindra une étoile.

Bar-Kokheba apparaît à l’heure et épouse la fille du 
grand prêtre, puis se met en campagne.

Bientôt il revient avec une captive d’une grande beauté : 
Lilith, prêtresse de la volupté, incarnation de l’esprit de 
séduction perverse, Lilith qui symbolise le charme dissol
vant et corrupteur, Lilith dont les caresses amollissent, 
dont les perfides attraits vicient l’âme du guerrier.

Bar-Kokheba fait de Lilith sa seconde épouse.
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Enfin, le courage, la foi, l’ardeur dé lîar-Kokheba se 
réveillent de leur torpeur; le Fils de l'étoile part en guerre 
contre les Romains, mais l'Eternel l’a abandonné, il levient 
blessé à mort, et succombe auprès de sa femme, durant 
que les prétresses des faux dieux triomphants célèbrent 
leur victoire sur l'élu du Tout-puissant.

Ce poème est de belle et haute écriture et digne du maître 
inspiré et impeccable qui en est l’auteur.

Scéniquement, le drame est intéressant et d’une noble 
élévation de pensée.

La partition de M Camille Erlanger aussi est d'une réelle 
valeur, qui se manifeste surtout dans la symphonie.

Le jeune et brillant compositeur écrit pour les instru
ments et non pour la voix, qui à ses yeux est un instru
ment comme un autre, rien de plus; il s’est attaché en l’oc
currence à suivre de très près la pièce de son collaborateur 
et à en relléter musicalement toutes les nuances poétiques.

Point de dissonances; — je ne m’en plains pas.
Point d’airs — et cela parait affliger M. Alvarez, qui 

n’en est pas moins un excellent interprète du rôle de Bar* 
Kokheba, comme M. Delmas est un grand prêtre admirable.

Mllu Bréval ne chante pas toujours juste, mais elle rachète 
ses hésitations de voix par de la conviction et du tempéra
ment, et M™ lléglon est bien la dangereuse Lililh rêvée 
par les auteurs du Fils de l'étoile.

Décors, mise en scène, exécution d’orchestre n’encou
rent aucun reproche et méritent, au contraire, des félicita
tions.

Le Fils (le l’étoile a obtenu un gros succès de première.
— La Roi galant (quatre actes en vers, de MM. Louis 

Marsolleau et Maurice Soulié), vient d’obtenir à l’Odéon un 
succès aussi vif que justifié.

L’amour d’Henri IV, déjà vieux, pour Charlotte do .Mont
morency, tel est le sujet de la pièce

Le Roi fait épouser Charlotte, dont il est très épris, par 
•le prince de Condé, n’osant, à son 3ge, tenter de séduire 
une jeune fille et pensant que la réussite sera plus aisée 
auprès d’une jeune mariée — et mariée à un homme qui 
n’a rien pour plaire ù une femme : Condé est, en effet, un 
morose, un atrabilaire, violent et timide, brutal et mala
droit, dominé par sa mère, devenue en vieillissant revêche 
et acariâtre, après avoir été jadis de mœurs faciles.

Il advient cependant que Charlotte conçoit de l’amour 
pour son époux et que le vieux roi, désespérant de con
quérir la princesse , s’offre volontairement au couteau de 
Ravaillac et va au devant de la mort, la vie ne lui devant 
plus réserver qu’amertume et tristesse.

Ce dénouement est peut-être un peu... fantaisiste; il n’en 
apparaît pas moins empreint d’une mélancolique poésie et 
d’une conception éminemment romantique.

La pièce est bien faite, très prenante, d’une écriture 
remarquable et M. Louis Marsolleau, qui est le poète de 
cette collaboration, y allirme ses très réelles qualités de 
\orsiticateur scrupuleux à l’imagination aussi riche que la 
rime.

Mlle  Sylvie est une adorable Charlotte de Condé, M. Kemm 
un roi Henri amoureux et triste comme il sied, et M. Dori- 
val un Condé rude et naïf à souhait.

A .-C h . VoGEii

Des calendriers pour 1904, parfumés à l'Azurea, de la 
Maison Piver, seront intercalés dans les numéros de l'Even
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées du 
Parc-

Mondanités.
S. M. le Roi a quitté Wiesbaden pour se rendre à Stresa, 

sur le lac Majeur.
Stresa, Située en face de Pallanza et des îles Borrorncés, est 

le séjour favori du duc et de la duchesse de Gênes, les parents

de la Reine Marguerite d’ Italie, qui y ont fait bâtir une grande 
villa entourée de beaux jardins.

Sa Majesté est atteudue à Bruxelles à la fin du mois.
***

La garden-party offerte par le Roi dans les serres du château 
royal de Laeken aura lieu le 7 mai prochain. Quinze cents 
invitations vont être lancées par le grand maréchal de la Cour.

* *
S A. R. Mme  la Comtesse de Flandre a tenu à encourager 

les spectacles de famille organisés en avril par la diiection 
du théâtre royal du Parc

Il y a quelques jours Elle assistait à une représentation de 
Conte d'avril; vendredi, elle rehaussait de sa présence 
l'avant-dernière soirée de X Enfant prodigue ; la suite de Son 
Altesse Royale était si nombreuse quelle avait fait retenir une 
première loge, indépendamment de l’avant-scène royale.

•* *
Le Prince et la Princesse Albert de Belgique, ainsi que leurs 

deux enfants, sont rentrés de Munich lundi matin. Le général 
Jungbluth s’était rendu au devant de Leurs Altesses Royales à 
la gare du Nord, où elles sont arrivées à 7 h. 53.

***
Le 30 avril prochain, le Prince Albert se rendra â Anvers 

où il inaugurera le Salon de l’automobile.
***

C’est le 8 mai prochain que le Prince et la Princesse Albert 
feront leur entrée solennelle dans leur bonne ville de Louvain. 
Il y aura réception à l’hôtel de ville, cortèges, fêtes variées; le 
soir, banquet et illumination.

* *
LL AA. RR. le Prince et la Princesse Albert et le Prince 

Charles de Hohenzollern assistaient mercredi à la deuxième 
représentation des Contes d'Hoffmann, donnée devant une 
salle comble. Les Princes ont, comme le public, paru prendre 
un vif plaisir à la représentation qui a obtenu un très grand 
succès.

* *
S. A. R. Mme  la Princesse Clémentine, accompagnée de 

Mlle  de Bassompierre et du général Daelman, assistait ven
dredi à la représentation de Lakmé, avec Mlno Landouzy, et 
de Coppélia, avec Mlle  Sandrini.

Salle comble, très élégante, toutes les premières loges étant 
prises par l’abonnement mondain du vendredi et gros succès 
pour les œuvres et les artistes.

***
Très remarqué, les toilettes sortant de la maison Wagemans 

soejrs, rue Van Orley, dont les créations d'un goût tout parti 
culier font l’admiration de l’élégance féminime.

***
La princesse Stéphanie, comtesse Lonyay, serait, dit-on, 

malade au château de Brodroz-Olaszi. Elle souffrirait d’une 
grave affection nerveuse.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Le prince et la princesse de Galles ont traversé cette semaine 

la Belgique venant de Londres et se rendant à Vienne, répon
dant à une invitation de l’empereur d’Autriche

*# *
Les produits d’élite Royal Saint-Marceaux, fines Curlier 

Courvoisier, liqueurs Grand Marnier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

***
Du correspondant bruxellois de la Gazette de Charleroi :
*• Le Roi a donné des ordres pour que l’on crée, dans son 

domaine, à Laeken, une petite ligne propice aux locomobiles 
afin de relier la gare royale à la partie droite du château. Notre 
Souverain a le plus grand désir de voir le palais absolument 
terminé dans un temps relativement bref C’est pourquoi il a 
pris cette résolution. Pour les travaux de l’aile gauche, les

matériaux employés venaient par chariots ; de là certains re
tards que le Roi désire voir éviter. Retards toutefois très ap
proximatifs, car jamais eu Belgique, depuis la construction 
rapile et féerique du passage du Nord, à Bruxelles, édifice 
n’a été élevé avec plus de rapidité.

- Mais le Roi désire que l'on marche plus promptement 
encore ; il tient à voir le palais entier décoré et meublé et à y 
donner des fêtes. On prétend même que les bals de la Cour, 
dans un avenir prochain, seront donnés à Laeken et non à 
Bruxelles

« Ne s’agit-il pas d’une simple mesure provisoire? Pendant 
que l’on transformera le palais de Bruxelles, il faudra bien 
trouver un local des fêtes; c’est Laeken qui l’apportera.

“ Les travaux de l’aile droite prendront d’autant moins de 
temps qu’ils sont beaucoup moins considérables que ceux de 
l’aile gauche. En effet, ils consisteront simplement à rattacher 
l’Orangerie au château. Des appartements du Roi, par une 
série de pièces et de salons, l'on gagnera dans un véritable 
décor féerique les grandes serres et la galerie vitrée jusqu’à 
l’église de fer Le tout ne formera plus qu'une gigantesque 
unité. Il parait que les dispositions intérieures de l’aile gauche 
sont très heureuses et qu’ il en sera de même des installations 
de l’aile droite. »

**.
Enfants arriérés, défauts de li parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

** *
Les représentions de Mme Hading vont pendant toute la 

semaine attirer au théâtre du l’arc non seulement les amateurs 
de bonne comedie, mais aussi les mondaines friandes d'élé
gances exquises

Décrivons à leur intention quelques unes des toilettes que 
revêtira la délicieuse artiste et qu’ un wagon spécial renfermant 
environ soixanle colis (toilettes, costumes, accessoires) amènera 
lundi matin à Bruxelles.

Sapho, deuxième acte. — Robe de voile blanc avec haut 
volant de cluny réincrustée de gros motifs de broderie. Boléro 
avec incrustation de guipure et cluny; haute ceinture en crêpe 
de Chine jiune avec longs pans frangés.

Troisième acte. — Robe en tussor beige garnie de broderies 
de Chine, le corsage s ouvrant sur une chemise de batiste avec 
grand col rabattu.

La Seconde Mmc Tanqueray, premier acte. — Robe de 
bal en tulle maïs, pailleté de nacre et d’opales, et brodé de 
fleurs en mousseline desoie, pailletées d’argent et d'or, incrus
tation de dentelle d’Alençon gansée au bas de la jupe et au cor
sage. Grande mante en liberty mauve plissé soleil, ornée de 
fleurs de louisine mauve et de girandoles d’argent. Capuchon et 
volant en dentelle pailletée d’argent. Intérieur en mousseline 
de soie mauve plissée. Cordelière d’or.

L'Étrangère, cinquième acte. — Robe princesse velours noir 
brodée de paillettes noires et incrustation chantilly, avec 
grandes manches de dentelle blanche et grosses ruches de

velours noir retenant la dentelle; grande ceinture de jais tom
bant sur la trahie.

Les Demi- Vierges, premier acte. — Robe de dinar en mous
seline de soie blanche plissee soleil, et ornée de deux hauts 
v. lants de cluny blanc. Corsage plissé garni d’une haute 
bertlie de cluny brodée d’argent et de strass.

Le Maitre de forges, premier acte. — Robe blanche en 
mousseline suisse, ornée de petits plis avec incrustation de 
« piqué d’ Irlande ». Corsage en irlaude formaut boléro.

Troisième acte. — Robe en tulle écru avec semis de pail
leté d'or et dessous de mousseline soie jaune et rose, grand 
volant de dentelle, rehaussé d'une guirlande de roses brodées. 
Corsage avec même dentelle et guirlande de roses brodées 
entourant le décolleté, haute ceinture en drap d’or brodée de 
pierreries.

La Dame au.r camélias, premier acte. — Grande rotonde 
en velours frappé mordoré, ornée d’une haute dentelle d’or et 
de deux renards.

Quatrième acte. — Robe entièrement faite d’un treillis 
d’acier, rebrodé de grappes en paillettes d’or; une guirlande de 
camélias blancs surmonte un haut volant en dentelle applica
tion véritable, et le corsage brodé d’or est orné d’un bouquet 
de camélias.

Citons encore quelques autres toilettes, parmi les plus remar
quables :

Robe météor, « Fleur de Lys jupe plissée soleil avec guir
lande, broderie de grosses fleurs, deux bandes de zibeline ter
minant le bas de jupe.

Corsage en tissus lamé or, voile d'une dentelle application, 
également bordée d’une bande de zibeline, haute ceinture avec 
pans frangés, longues manches en mousseline de soie et den
telle retenue dans un poignet.

Robe Pompadour en broché blanc lamé d’or avec ornements 
de dentelle d'or, courant autour de la jupe, retenus de place en 
place par des glands d'or surmontés de bouquets de roses roses. 
Corsage avec berthe en dentelle, point à l’aiguille.

Robe Louis XV, en satin bleu broché Pompadour garnie 
dans le bas d’une dentelle d’argent, voilée par une dentelle 
d'Alençon et retenue par des noeuds d argent.

Corsages avec longues pointes, nœuds d'argent dégradés.
Robe en mousseline rose de deux tons incrustée d enlredeux 

d'Alençon rebrodés de roses thé en mousseline de soie. Boléro 
de velours vièux rjse orné de vison Grande manche de den
telle. Ceinture de liberty rose fermée par une boucle de strass.

Manteau de voiture en velours Miroir Champagne, orné 
d’entredeux de grosse guipure en relief. Motifs de passemente
rie gansés d'or et col brodé or et pierres fines.

Le ministre d’Angleterre à Bruxelles est parti pour Lon
dres, où il a eu l’honneur de présenter vendredi sa femme, 
lady Phipps, au roi Edouard VII et îi S. M. la Reine.

Vin de dessert ** Oporto Commendador

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T

M A T H IE U
Place Surlet-de- Chokier, 8-, boulevard Bischofîshcim, 6, 7,8

MAISON DE PHEMIEU ORDRE. - - - CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tre s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É LÉ P H O N E  1 5 4 1

Au Corset Gracieux
Alfred DANIEL  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

F L E U R S  N A T U R ELLES

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S

Expédition en province Téléohone 1215
et à l’étranger.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCIIILD K N ECI i T 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

GRANDS VINS MOUSSEUX
D T T  J U E A .

En vente a an s toutes 
les bonnes

T H E A T R E  R O Y A L  DU P A R C

D I M A N C H E  2 4  A V R I L  

D E R N I È R E  R E P R É S E N T A T I O N  D E

L’ ENFANT PRODIGU E
Avec le concours de M lle F é l ic ia  M A L L E T

On commencera à 8 h. 15 par JE A 1\-MARIE, pièce en un acte de M. André Theuriet.

et^ehestue de 3 0  m u s ic ie n s

DU LU N D I 2 5  A V R IL  AU D IM A N C H E  1er MAI

L u n d i 2 5
S a p h o

J e u  !i 2 8
L  É tr a n g e r

Mardi 26 Mercredi 27

La Seconde Mme Tanqueray La Châtelaine

Vendredi 29

Les Demi-Vierges
Samedi 30

La Princesse Georges
Dimanche 1er mai

MATINÉE

Le Maître de forges
LE SOIR

La Dame aux camélias

Lundi 2 mai

Représentation de M. L E  BARGY, sociétaire de la Comédie française :
LE MARQUIS DE PRIOLA

Slevez Bébé au lait Hntricia. Prospectus gratis sur demande, par
« L A  N U T R IC IA  » (société anonyme).

Téléphone 2744. LAEKEN-BRUXELLES
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Le général Burnell, commandant la cavalerie, aide de camp 
du comte de Flandre, souffre en ce moment d'une forte attaque 
d’influenza.

***
G eorges Leleu , Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne.

* M
La santé du vénérable baron Lambermont s’est considéra

blement améliorée. C’est d’une broncho-pneumonie, que souf
frait l'illustre homme d’État. Sa faiblesse reste grande, cepen
dant, et il est douteux que le malade puisse de sitôt reprendre 
ses fonctions de secrétaire général du département des affaires 
étrangères.

** *
Samedi dernier un paper-hunt fort animé a été organisé dans 

la forêt de Soignes par le Club sportif.
Les vainqueurs de la chasse ont été : La vicomtesse Guil

laume de Spoelberch, amazone élégante autant qu’intrépide, et 
les comtes William, Maurice et Franz du Monceau de Bergen- 
dae].

Parmi les amazones et cavaliers : La comtesse Wrangel, la 
comtesse A. de Lannoy, la vicomtesse d’Hendecourt, le prince 
de Fiirsteuberg, le vicomte de Jonghe d’Ardoye, le comte 
Henry de Baillet-Latour, le comte Cornet de Ways-Ruart, le 
vicomte Guillaume de Spoelberch.

Remarqué dans les équipages et automobiles : Princesse 
Eléonore de Ligne, princesse de Fürstenberg, Mlle de Clary 
et Aldringen, comtesse Eugène d’Oultremont, comte et com
tesse C. de Bousies, comte et comtesse de Robiano, vicom
tesse de Jonghe, comle et comtesse Louis de Baillet-Latour, 
comtesse Fernand de Baillet-Latour, baron et baronne J. de 
Rosée, Mlle» Snoy, comtesse Cornet de Ways-Ruart, barous 
van de Werve et de Schilde, baronne E. de Blommaert, prince 
Georges de Ligne, comle de la Boëssière, baron Maurice Snoy.

***
CO N COU RS H IP P IQ U E . -  G rands M a g a sin s  

de la  B ou rse. E x p osition  de costum es et con fec
tions.

**#
Le mardi 19 avril a été célébré le mariage de Mllc Delporte, 

la fille du notaire Delporte, avec M. S. Meresse, notaire à Ber- 
laimont.

Les témoins étaient : pour la mariée, MM. Édouard Kramer 
et Frans Delporte; pour le marié, MM. Emile Meresse et Félix 
Oresser.

Parmi les invités : M. et Mme Kramer, de Cologne, 
M1»8 Lambotte, M. et Mme Paul Carpentier, M. et Mme  Thierry, 
M. et Mme Moos, MUes Palante, Van den Acker, Ducliaine, 
Rollet, MM. Ph. Léonard, Blanckaert, capitaine Van Lil, 
Parisel, Collet, Bonson, Gâudÿ, Franz Thys, Henry Van den 
Acker, etc.

Les toilettes étaient ravissantes. Remarqué celles de 
Mme  Moos, robe princesse orange, avec grand nœud de linon 
au corsage; Mme  Thierry, robe de dentelle avec applications 
de nœuds de rubans verts, chapeau garni déplumés vertes; 
Mme  Lambotte, en dentelles noires sur fond de soie blanche; 
Mlle  Van den Acker, en soie rose; Mlle Ducliaine, en dentelles 
blanches.

Un déjeuner de quatre-vingts couverts a réuni les invilés 
après la cérémonie.

***
Cognacs Ja* Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
Mardi a été célébré à Perck, près de Malines, le mariage de 

la comtesse Sabine de Ribaucourt avec le baron Adhémar de 
Royer de Dour, fils de l’honorable commissaire d’arrondisse
ment de Bruxelles.

Les témoins de la mariée étaient son frère, le comte Robert 
de Ribaucourt, officier au régiment des grenadiers, et son 
oncle, le comte Adrien du-Bois d'Aische. Ceux du marié étaient 
ses oncles, le comte de Changy et le comle Charles Cornet de 
Peissan t.

La bénédiclion nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 
S. Em. le cardinal Goossens, et la messe de mariage a été 
célébrée par l’abbé Philippe dé Ribaucourt, frère de la 
mariée.

A l’issue de la cérémonie religieuse, lecture a élé donnée à 
la nombreuse assistance du télégramme par lequel Mgr Merry 
del Val, secrétaire d’État du Pape, transmettait la bénédiction 
que Pie X envoyait aux jeunes époux et à leurs familles.

Le cortège nuptial était particulièrement brillant. En fai
saient partie notamment : Le comte et la comtesse de Ribau
court et leurs enfants, le baron et la baronne de [loyer de Dour 
et leurs fils, la comtesse Eugène de Ilemricourt de Grunne, 
grande-maitresse de la maison de feu S. M. la Reine; le 
comte de Mérode-Weslerloo, président du Sénat, et la comtesse

de Merode-Westerloo, la comtesse Louis de Merode, le comte 
Werner de Merode, sénateur, et la comtesseWerner de Mérode, 
le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, le comte 
John d’Oultremont, grand-maréchal de la Cour, et la comtesse 
John d’Oultremont, le comte et la comtesse Robert de Ribau
court, le comte et la comtesse de Changy, le comle et la com
tesse A. du Bois d’Aische, le baron et la baronne délia Faille 
d’Huysse, le comle et la comtesse Charles Cornet de Peissant. 
le comte et la comtesse Charles de Meeus, lé vicomte et la 
vicomtesse Amaury Obert de Thieusies. le comte et la comtesse 
François de Hemricourt de Grunne et leurs filles, le baron et la 
baronne Max Pycke de Petegheni, le baron du Bois de Nevele. 
le comte et la comtesse Henri de Brouclioven de Bergeyck, le 
comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le vicomte Fernand 
de Jonghe d'Ardoye, sénateur et la vicomtesse F. de Jonghe 
d’Ardoye, M. Emile Moretus de Bouchout, le baron Léopold de 
Woelmont, le baron et la baronne G. de Schilde, M. et 
Mme Lejeune de Schiervel, M. Garnier Heldewier, conseiller 
de légation; le colonel chevalier de Selliers de Morar.ville, le 
comte Cornet de Peissant, le comte et la comtesse Ferdinand de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron Charles de Fierlant, 
officier au régiment des guides, le comte John de Marnix, la 
baronne Lunden. la comtesse Coghen, les comlesses de Frois- 
sart, etc., etc.

■*:& £
Mlle  Clary et Aldringen, fille du ministre d’Autriche-Hon- 

grie à Bruxelles, et de la comtesse née Kinsky, est fiancée au 
comte Henry de Baillet-Latour.

***-
Mardi 26 seront célébrés les mariages de M1,a Louise De 

Volder, fille de l’ancien ministre.de la justice, avec M. de 
Hèle;

De Mlle  Vinçotte, filledusculpteur, avec M. De Smet, avocat.
«4c *

Cham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 
Champagne.

***
Mardi dernier a été célébré à Gand le mariage de Mlle  de 

Kercliove de Deulergliem, fille de la comtesse Rodolphe de 
Kerchove, avec le baron Edouard de Crombrugghe de Loo- 
ringhe.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

On nous annonce les fiançailles de Mlle  Marie-Thérèse d’Ursel, 
fille du comte d’Ursel, avec le comte Philippe de Brouclioven 
de Bergeyck.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise. 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

** *
A l’occasion des fiançailles de son fils, le comte Joe d'Oul

tremont, avec Mlle  de Geloes, fille du comte de Geloës, la 
comtesse Emile d’Oultremont a donné un grand bal en son 
hôtel de la lue des Deux-Eglises.

***
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des G aleries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve.

***
O.i annonce lès fiançailles de M. Daniel Leyniers avec

Mlle  Devolder, fille du sénateur, ministre d’ Etat, ancien minis
tre de la justice.

Parmi les publications de mariage du 17 avril nous voyons 
celle de M. A. Prier de Saône, industriel à Schaerbeek, avec 
M11® Marie Ledant. Ce nom est celui de Mlu' Marie Delna, la 
brillante cantatrice.

Le mariage sera célébré mercredi prochain.
»**

Mardi prochain sera célébré au château de Bormenvilla, 
prèsdeCiney, le mariage deM11® Nadine de Berlaymont, fille de 
la comtesse de Berlaymont-Pinto. avec le comle Rodolphe van 
der Burcli, fils cadet du comle Horace et de la comtesse Olga 
van der Burch, née Notlebolim.

Un train spécial prendra les invilés de Bruxelles à la gare 
du Luxembourg, mardi, à 9 heures du matin.

Pendant la grand’messe en musique qui sera célébrée en 
I église de Bormenville, M Delmas chantera Dei de
Bizel et V Ave Marin de F.iure, avec accompagnement de vio
lons, violoncelle et harmonium

Les jeunes mariés feront leur voyage de noce en Italie, 
après lequel ils s’installeront au château de Bormei.ville.

Armes de la famille van der Burch : D’hermine à trois 
étrilles de gueules. Couronne : de comte. Supports : deux lions 
d’argenl contournés, armés et lampassés de gueules.

De la famille Berlaymont : Fascé de vair et de gueules de 
six pièces. Cimier : un lion naissant tenant un pennon aux 
armes de l’écu.

***
En l’église protestante de Wilmersdorf, près de Berlin, a eu 

lieu le mariage du prince Hugon Frédéric de Hohenlohe-Oeh- 
ringen avec Mme Freysleben, née Walter-ITager, petite-fille

D U J A R D I N - L A M M E N S
BRUXELLES, 3 4 , 3 6  et 3 8 , RUE 8AIMT-JEAI\, BRUXEIJÆ »

ARTICLES LIB ER TY

N° 9249. — Boîte à mouchoirs ou à dentelles, étoffes 
Liberty à fleurs, bordure galon or ancien. Diam. :
0m21X0«nl6 19*28 20X34 26X46 2Sx5» 

2 .9 0  3 .9 0  4 .9 0  6  5 0  8 .5 0

N* 924?. -  Boîte à- m an
chettes mousseline Liberty. 
Haut. 0»>14 n on
La boîte à cols. U .u U
Haut. 0m09. 0 .9 0

N° 9261. G jrbeille & ouvrage, 
cretonne Liberty parf. bord, 
galon. Long. 0»>20. 0 -9 0 ; 0">2-l, 
1-45 ; 0»»28, 1 -7  5.

N" 9218. Chiffonnier cretonne, gemv ancien, 
garji galon d’or, avecgravures. 0m6 J x 9 8 .  

En étoffe so ie .................................... 1 2 9

N<» 9280. — Chiffonnier, 'style Empire, acajou ' 
ciré, appliques bronze doré nitraté, boit(*s ... 
recouvertes soierie.

Hauteur : 0»>75. Fr. 9 5 .

N° 9279. Corbeille à ou
vrage, gainée étoffe de so e 
.et velours, gravure genre an
cien, SO X 35 Fr. 6 9 . »

fc" 92o3. — Boite recouverte de 
mousseline à fleurs.

0»»1() x O»» 19. Fr.’ 1 4 5
0«nI0 x 0»i35 « 1-90
0»«14 X 0n»33. « 2  7 5
0»»24 X 0m39. » 3  9 0

N-» 925'!. Boite soierie genre ancien, galon vieil o»*, gra
vure soie, '.il K 47. . . . Fr. 2 9 . », 3 5 .  » 3 9 .  »

N° 9275.— Chiffonnier, laqué blanc, 
boites cretonne Li- |Q CH
berty, 0»n58xC»i3ô. I U. vJ U

N* 9277. — Chiffonnier, laqué 
blanc,pour dentelles,mouchoirs, 
etc .boîtes recouvertes mousse
line Liberty.

Hauteur : 0m40. Fr. 9 7 5  
Avec 4 boîtes, haut.0»'52 17 50

" S  millier PIANOS
à double table d'harmonie. La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harmoniums d'art M USTEL  
A P O L L O ,  pianiste transpositeur s'adaptant à tout piano

5 à 7 0 0  fra w s  moins cher cj"c (oui antre.

119, RUE ROYALE BLÜTHNER
.F O R F A I T

pour

TO U S PA YS

B ^ U X E L l L i E S
Téléphone 1099-1103 

R ue des C roisades, 13 
H ue M oerk erk e , 14 

C haussée de N iuove, 5

A N V E R S
P la ce  L éopold , 6 

R u e du Soleil. 3 4  
Coin rue  H arin grode . 

Téléphone 2425

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  IK  E  ! _■ L E S

4 6 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

SALOi\ DE LA MODE
Robes, Confections et Fourrures

84 , RUE DE L A  MONTAGNE
Téléphone 5 5 9 0  (pris de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Kobes lnilleurH 
et Ĉostumes <le promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É f ^ É J V I O J S l I E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S
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du directeur du cirque Ernest Renz. Le prince avait pris pour 
la cérémonie le titre de comte Kemersberg.

***
Cham pagne Binet. — E lite  D ry .

* *
Très animé et très élégant le déjeuner donné dimanche, à 

l’occasion des courses de Boitsfort, par M. et Mml! Philippe 
Roussille en leur hôtel de l’avenue des Arts.

$* *
Les dîners élégants se succèdent. Les décors de table en orfè

vrerie sont ornés de fleurs exquises, de merveilleuses fantaisies 
lumineuses, complétés par les plus jolis menus du monde. 
C'est une réduction absolument délicieuse des gravures du 
xviii» et du xii° siècle, les Fragonard, les Huet, les Duruis- 
seau, les Debucourt, qui retracent avec tant de charme l'état 
d’âme de nos aïeux fait de galanterie et de sérénité. Ces réduc
tions, d’une infinie perfection, complétée par la dédicace, sont 
reproduites sur vieux vélin et servent de couvertures a 
une feuille double, dans l’intérieur de laquelle on inscrit le 
menu. Ce genre de bagatelles est destiné à devenir la joie des 
collectionneurs,

***
M a iso n  recom m an d ée . — Michel Dudilieu 7, rue au 

Heurre : Huîtres de Zélande, Burnliam, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Un événement mondain : C’est le 15 juin que se rouvrira le 

Château royal d’Ardenne. L’installation d un établissement 
d'hydro-électrothérapie avec les appareils les plus modernes et 
la présence constante d’un médecin ont déterminé nombre de 
fumilles, d’arthritiques et de neurasthéniques à passer leurs 
vacances dans ce merveilleux établissement placé dans le site le 
plus merveilleux de nos Ardennes.

#**
Vogua ! Champagne Veuve Bara-Noël C -B. Importation, 72, rue 

do Mérode, Bruxelles.
***

Lo Comité de la Société Bruxelles-Attractions a fixé le 
Longchamps fleuri de cette année au lundi 6 juin.

***
Champagne L ou is  D elder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
M"° ClaireVan Hoegaerden, une charmante jeune fille de dix- 

neuf ans, vient d’être emportée en quelques jours par une 
pneumonie.

La malheureuse enfant était la fille de M. Paul Van Hoe- 
gaerden-Braconier et la petite-fille du gouverneur de la Banque 
nationale.

&
* *M,n0 la douairière de Wolf-de Clairbois, née Errembault de 

Dudzeele, est décédée ces jours derniers à Nimy.
***

M. Xavier Neujean, député libéral de Liége, a été frappé 
dans ses plus chères affections. Son fils Paul, qui représentait 
à Londres une importante maison industrielle belge, vient 
de mourir. Il n’était âgé que de trente ans.

***
Le comte Félix de Cunchy est mort la semaine dernière à 

VilIers-sur-Lesse, quelques heures avant les funérailles de son 
frère, le comte Ferdinand de Cunchy. L’un et 1 autre1 étaient 
âgés de plus de soixante-dix ans.

*'*# 'i
Voyages Pentecôte. — Londres, 125 francs; Ecliternacli, 

100 francs — Programme, Office des Touristes, V. Bull. 
20, pl. de Brouckère, Bruxelles.

***Li semaine dernière est mort a Londres, à 1 âge de quatre- 
vingt-quatre ans, sir Henry Thompson, un des plus célèbres 
chirurgiens de l’Angleterre, Il avait joué jadis un rôle im
portant, tant dans l’opération que subit, eu 1863, Léopold I”r, 
que dans colle que subit â Cliislehurst, au mois de janvier 1S73, 
l'empereur Napoléon III.

***
lin portrait du secrétaire d'État du Pape, Mgr Merry del 

Val, tracé dans le Gil Blas par M. Jules Bois.

Malgré les influences autrichiennes qui s'efforcent de péné
trer au Vatican et de se substituer à la France, S. Em, 
Mgr Merry del Val a gardé une sage réserve ; il gouverne avec 
un tact infini, sans rien de tortueux. C’est un diplomate de la 
nouvelle école, dont la soutane est bien coupée, la calvitie une 
correction de plus, la minceur et la jeunesse deux distinctions 
imprévues en ce palais où se pressent tant de vieillards ventri
potents.

Pie X a eu vraiment la main heureuse en choisissant ce 
jeune homme de trente-huit ans pour incarner sa politique. Il 
est cosmopolite comme l'Eglise, qui embrasse toutes les na
tions. Fils d’un hidalgo, élevé à Londres, étudiant en Bel
gique, avec quelques gouttes de sang irlandais, des parentes en 
France, des sympathies américaines, il est lui-méme un exquis 
gentleman polyglotte, écrivant et parlant avec clarté, sans l’or
dinaire macaroni du style ecclésiastique. Italien, il ne l’est 
guère; et c’est tant mieux, car ainsi il peut, sans rien compro
mettre, ménager le gouvernement du Roi.

Avec cela, Merry del Val reste mystérieux, aimable à tous, 
ne se donnant à personne. Le sourire fin de la bouche un peu 
forte indique la malice unie de la volonté.

Voilà le cardinal Joconde ! », s’est écriée une Eminence 
bien connue pour son culte pour le Vinci. Si M. Jean de Bon- 
nefon l’a appelé (après Shakspeare) “ le gentilhomme dans son 
nuage », ce n’est point parce qu’il est brumeux, mais parce que 
que le fond de sa pensée reste inconnu. Certains ajoutent que, 
à l’ encontre du proverbe, son “ langage est l’or » ; et ce n’est 
pas seulement parce que ses dents sont aurifiées avec soin, mais 
parce qu’il parle judicieusement et peu. »

***
Le grand prix du Salon organisé à Bruxelles par la Société 

des Beaux-Arts a été décerné à l’unanimité à M. Thomas Vin
çotte pour la superbe série de bustes que l’éminent statuaire 
expose.

■ A
Restaurant du B elvéd er, 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

La manifestation projetée à Courtrai en l’honneur du véné
rable M. Tack, ministre d’Etat, député de Courtrai, pour le 
8 mai prochain, vient, à raison de la mort de la belle-fille du 
vénérable jubilaire, Mme  Tack-Thienpond, d’être ajournée au 
premier dimanche de juin.

***
Le prince Philippe de Caraman-Chimay, fils de feu le prince 

Eugène de Caraman-Chimay et de feu la princesse, née baronne 
de Graffenried-Villars, cousin du prince de Chimay, vient d’être 
admis membre du Jockey-Club de Paris.

Ses parrains étaient le prince Alexandre de Caraman-Chimay 
et le comte Hubert de Montesquiou-Fezensac.

* *
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

;* *
La suite de la conférence ** A travers l'Inde •• sera donnée, 

sous les auspices du Club d'Amateurs Photographes de Bel
gique, le 30 avril prochain, au théâtre Communal, par le 
comle Adrien van der Burch. Elle aura pour titre : “ En zig

zag à travers l’Asie » (Cachemire, nord de l’Inde, Birmanie, 
Java et Japon) On peut se procurer des cartes, 16, place des 
Martyrs.

*%
Liqueurs B ols.

** *
T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Nous sommes dans la période où l’on s’occupe avec activité 

de l'arrangement des parcs et jardins. De nouveau, la mode 
des arbres taillés à la françaisè s’impose, en contradiction 
avec la disposition des jardins à l’anglaise, dans lesquels on 
s’appliquait à imiter la ** nature *. C’est au moment de l'en
gouement extraordinaire produit par les œuvres de Rousseau, 
que nul actuellement ne lit plus, que s’était transformé l’art des 
jardins. Autour des grands châteaux, des résidences de style, 
on s’applique à restituer une architecture de verdure rappelant 
les nobles perspectives du parc de Versailles, avec ses ifs 
taillés et ses charmilles. Il faut reconnaître qu'aucun orne
ment, aucune floraison ne convient mieux pour encadrer ces 
anciennes demeures aristocratiques de nos aïeux, d'un carac
tère si élégant et si noble en même temps

M U S I Q U E
C o n c e r t s  Y s a y e . — Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, à 

l’Alhambra, M. Eugène Ysaye, tout à fait remis de l’indispo
sition qui a causé la remise du cinquième concert, exécutera 
les Concertos en mi de J.-S. Bach et en ré de Beethoven, et une 
symphonie pour orchestre et violon principal du jeune compo
siteur verviétois V. Vreuls.

L’orchestre, dirigé par M. Mathieu Crickboom, directeur 
des Concerts symphoniques de Barcelone, exécutera, en outre, 
trois parties de la Suite n° 2 en si mineur de J.-S. Bach.

***
G r a n d e - H a r m o n ie . — Lundi 25, à  8 h. 1/2, audition musi

cale donnée par le Choral mixte de Bruxelles (directeur M. Léon 
Soubre), avec le concours de M“>os Crabbe-Kernitz et J. Hol- 
land, cantatrices, de Mlle  J. Fromont, violoncelliste, de 
M. H . Seguin, M. Fl.-L. Delune, pianiste.

***
S a l l e  L e  R o y , rue du Grand-Cerf. — Séance musicale don

née par Mlle  Louisa Merck, pianiste, avec le concoure de 
Mm» Eugène Ysaye, cantatrice, MM. Emile Chaumont, violo
niste, Henri Merck, violoncelliste, et Pau] Mirv, altiste, le ven
dredi 29 avril, ik 8 h. 1/2.

S P O R T
Aucune épreuve importante ne figure à la réunion d'aujour- 

d hui, à Groenendael, ni à celle de demain, à Boitsfort; les 
deux courses d obstacles seront assez intéressantes : le steeple 
par la presence de chevaux français, et la course de haies par 
ia présence au poteau de nos meilleurs hurdle racers.

Voici nos pronostics ;
Prix des Acacias ; Poussière et Ec. Vloeberglis.
Prix des Muguets : Flyby Night et Marjolaine.
Prix des Anémones : Conchez et De Ruby.
Prix d’Egmont ; Marche et Anglaise.
Prix des Glycines : Fidelio et Vif Argent.
Prix des Trompes : Loudéac et Humérus.
— Demain, courses à Boitsfort, à 2 heures.
Voici nos pronostics :
Prix de Ravenstein : Spanish Fly et Honoré.
Prix des Augustins : Spy et Manu.
Prix de l’Amman : Pampas et Poudre de Bois.
Prix de la Steenpoort : Ec. Ribaucourt et Colibri.
Prix de Haeltert : Jurençon et Foire.
Prix d’Uccle : Ovation et Tadema.

Saint-Brieux

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E C K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmoniim 
ivec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Aud ition s journalières 
à la Manufacture des t PIANOS

P. R IESENBURGER
______ [0, RUE DU CONGRÈS

C A R R O S S E R I E  POUR A U T O M O B I L E S

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 112

En face l ’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( m a r q u e  g a r a n t i e )

La maison est le rendez-YOus de la clientèle

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A IS O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES D E  FONDS (sans fra is )
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D E  -LTJX1Ü

V,e F. F rém ineur-D ier ickx
Hue de la Madeleine, S 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S D E 2  A  4  H E U R E S

a

P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v on n er ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lles .

Fumeurs de goût
E X I G E Z  P A R T O U T  L E S

D E  L A  C 0 M P A N I A  C U B A N 0 - A M E R I C  AN A

P o u r  la  vente en g r o ^ f  2 ? ^RTJE? D E S ^ m c f N I ^ L L E S ,  B R U X E L L E S .
Détail et boites, P rix  de fabrique : 8 9 , rue  du  M id i et 3 6 , chaussée  de L ou va in .

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res p ou r H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOETS-WIELEMA HT»

iF’oia.rn.isseiar d e  l a  C cm r
6 -1 2 ,  rue du Midi, Ci 1 “2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAIN ES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo lie s  prim es son t offertes a u x  ach eteu rs.

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par l’Union commerciale et industrielle; mou produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 7, i*ue Itoyalo, à Bruxellea.

Se vend en flacons de 3 , 6  et 10 fran cs  chez
MM. Jouas, pharmacien, Galerie ilu Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'évêque, 30 j
Yankerkhoven, pharmacie-droguerie,^coin rue Treuronberg ; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, 87;
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, *10;
Lagrange, » mode Constantinople, 31;
Poot. » cluiuss. de Charleroi, 261;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, >. rue de la Madeleine, i  ;
E. Pelerin, .. rue de l’Ecuyer, 20;
A. Derneville, ■> boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quurtier-Léopold, L.Bernard, r. de Paris, 4 ;

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,  4 1

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

T O I L E T T E S  D  O C C A S IO N

VENTE ET ACHAT 
Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
Itue de la ï*utlei*ie, 1 <>

FONDÉE EN 1840

M A I S O N
C A R A K É H I A N  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations
Invisibles.

Téléph. 275

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A gence g é n ér a le po u r l a  B elgiqu e :
F. U I  S C I I ,  2 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

LIQUEUR

G R A N D  C U I N C Y  f i n e  o r a n g e

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T IA N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

15 It U X  E I. I. K H

Bouillon concen.tr CS- 

bils, seul donnant! goû 

de la viande fraîche 

Provenant desp tarages

de Descalvados (ftHriqari 

fefed).

Riche ea peptûnes, nour- 

rusant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eam 

chaude.

La O Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinction* depuis 18 ans. 

Anvers 1894, Hors con- 

oonrs, membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kü. de viande 1" qualité



Le Palais Royal
RESTAURANT

de prem ier ordre

GRANDS ET P E T I T S  S A L ONS

S 9  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 . ______  Téléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SM ET

Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

BRIAS & CIE
ïins et Spiritueux

M A I S O N  H E C O M M A N D E E

Au Filet de Sole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 ( c o i n  d e s  H a l l e s )

Restaurant de premier ordre.
W  \ L ( ) \ S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f lU D
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

C H A M P A G W F

A  Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

BACH
6

PIANOS P. RIESEf'BURGER PIANOS
IO, R U E  DU  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
Alex M E IJE R  et C 1'

C A F É  torréfié suivant le systeme du professeur L I E B I G
3 3  %  d  é co n o m ie  

LA PLUS G R A N D E  DISTINCTION 
Usines et Bureaux : *40i>, chaussée de Mons (Télep. 5744) 
Magasin de détail : 9 ,  rue Sainte-Catlieriue (Télep. 2347)

T H É  C A C A O

MUSIQUE
Vocale, et Instrumentale. P IA N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

M A H I L L O N
1  n  e t  1 1 9 ,  R U E  A E l  V E .  T é l é p h o n e

" V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  cSC R É P A R A T I O N S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M EU BLES BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, véran d as, 
ch a m bres à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r l a a t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

44, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôte's, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. :— Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
p r è s  S a in t e  G u d u le .

Le H E LD E F
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’É cu ye r 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flPthuP pAGELi
TAILLEUR-CHAPELIER
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LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE

Téléphone 4 7 6 2 .
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

11 4 . b ou lev a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xelles . 
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

Téléphone 4 7 6 2 .

P IA N O S

R u e  T heresiem ive , O
Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

4 5 ,  m e  de l ’É cayet*,  4 5
B R U X E L L E S

TAVERNE DE LA HEINE
î), rue de la R eine (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE MUNICH & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A . P f lR C Y H S  F i ls  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
T é l é p h o n e

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

100 Toitures neuves et d'occasion en magasin.

BU
FF

ET
 

DU 
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DE 
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NN
AIE

Théâtre royal de la Monnaie.

L A  T O S C A
Opéra en trois actes de MM. L. ILLICA et G. GrIACOSÀ, 

d’après le drame de V i c t o r i e n  SARDOU.
Version française de M. P a u l  FERRIER. Musique de M. G. P U C C I N I .

Mario Cavaradossi . . . . . MM. DALMORÈS
Le baron Scarpia.................................  ALBERS
Cesare A ngelotti.................................  COTREUIL
Le Sacristain............................ . BELHOMME
Spoletta..................................................  AUSTIN
Sciarrone  ............................ DANLÉE
Un geôlier .   ‘ FRANÇOIS
Floria T o s c a ....................................... Mmes PAQUOT-D’ASSY
Un b erger.......................................  MAUBOURG

Premier Acte :
L ’E g lise  de S a in t-A n dré  de la  V a llée .

Deuxième Acte : Troisième Acte :
A u  P a la is  F arnèse. L a  p la te-form e du ch â tea u  S a in t-A n g e

Chef d’orchestre, M. S y l v a in  D u p u is .

Mise en scène réglée par M. Cn. D e B e e r , régisseur général. 
Décors nouveaux de M. A . D ubosq .

A.TJ F O Y E R  D E  L A  M O N N A I Ü  :
BOCK GRUBER — CHAM PAGNE CH. A R N 0U LD  & Cie 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a  M u siq ue  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B  R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

Confiserie, Ghocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R TIC LE S D E L U X E

C hocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS SIH R

M .  K Ë I J M O W T - D É P R E T
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  mode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
53, avenue du M id i,  5 3  
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Théâtre royal du Parc.
M""' .Tane ll^ '.Iing.

Parmi les comédiennes qui tiennent, par droit de 
talent et de beauté, la vedette des grandes scènes de 
comédie, la captivante et complexe artiste qui varia 
de si éclectique façon les spectacles du Parc, durant 
la semaine écoulée, compte comme une des plus per
sonnelles et des plus parfaites.

En tant <[Uo femme, Mme Jane Hading joint à la 
distinction de lignes une originalité quelle doit par
tiellement à son opulente et indisciplinée, chevelure 
non moins qu’à la patricienne lassitude de son port 
de tête.

En tant que cométjienne, le naturel le plus réfléchi 
comme le plus ardent se fusionne, chez elle, avec 
une compréhension subtile, , attentive et mohile 
extrêmement.

Quant à ses élégances* elles sont proverbiales ; et 
ce n’est pas un des moindres attraits de cette curieuse, 
patricienne et, par instants, trouvante figure.

Successivement, et en moins te  huit jours, 
Mme Jane Hading se sera produit devant le public 
du Parc dans un faisceau de rôles aussi divers de 
sentiment que de valeur, et qu’elle a marqués tous 
do son individualité si nette et si franche.

Ce fut d’abord Sapho, l ’enveloppante et presque 
fatale héroïne de Daudet, qui, en. mettant à la scôno 
le livre, no prévit pas combien la comédienne éprise 
du modèle ferait vivanteJsa^’anny Legraiul.

Trop récents sont encore les, f  opjranirs laissés, 
dans la même œuvre, par Sarah Bernhardt et 
Réjane pour que des comparaisons ne se soiéfil [lïlîs 
imposées.

Des trois célèbres interprètes d’une création de 
psychologue aucune n’est supérieure à l’autre, cha
cune rendant sous une de ses faces le caractère si 
profondément fouillé de la Sapho rêvée.

Mais ce que l’on peut dire, c’est que Mme Jane 
Hading découvre des coins ignorés de cette âme 
entre toutes femme.

Tempérament sensitif comme pasune, la chercheuse 
comédienne devait être plus vibrante encore peut- 
être dans la pièce d’auteur anglais donnée comme 
lendemain au chef-d’œuvre dramatique français.

La Seconde M"w Tanqueray est l’étude d’un cas 
commun à tous les pays et à toutes les époques. La 
situation de la seconde femme au foyer où la pre
mière laissa une fille est d’un domaine sentimental et 
social à la fois où les écrivains d’expression britan
nique ne se hasardent pas sans témérité.

Il était à craindre que, malgré son nom vague
ment anglo-saxon, Mme  Hading ne parvînt pas à 
s’assimiler l 'âme d’outre-Manche de la seconde 
Mm“ Tanquenay.

Cette âme heureusement est surtout humaine, et 
l’art de Mme Hading étant surtout humain, l’indé
cise solution du problème que pose sans le résoudre 
la pièce de M. Pinero se débat dans un rayon dont 
l ’angoissante comédienne est le centre.

Ce qui est vrai pour ce répertoire spécial, qui 
s’apparente de si près, reserve faite du mode d es
prit sinon de facture, £Îu nôtre, —  c ’est-à-dire à 
celui auquel nous acccôutumèrent les écrivains de 
l ’école de Dumas- fils, -  ne l ’est pas moins pour

VEtrangère, où Mme Hading a toute l’aristocratie du 
geste et de l’accent.

La manière d’Alfred Capus ou de Marcel Prévost 
se prête tout autant à la souple incarnation que réa
lise la belle artiste, qu’elle soit la Châtelaine ou 
quelqu’une des Demi-Vierges que nous révéla le 
théâtre.

Et si l ’auteur de la Princesse Georges est bien 
dissemblable de l ’auteur de la Dame aux camélias, 
Mme  Hading fait assez complètement sienne chacune 
des natures d’exception qui furent l’émotion et la vie 
de l’une comme de l'autre do ces comédies maîtresses, 
pour que l’on cède, sans les confondre, à la fasci 
nation ou au charme qui se dégage d’elles.

Quant au Maître de forges, il n’est peut-être pas 
excessif de noter quo Mme Hading élargit l ’enver
gure do ce roman-feuilleton et lui communique 
comme la saveur d’une œuvre vécue.

Moins probe et do moins haute intellectualité 
artistique, Mme Hading ne se fût pas entourée, sans 
doute, des éléments heureux qui sont l ’homogénéité 
de sa méritante troupe.

Mais le talent vrai ne redoute pas les rivalités ; et 
c’est co qui rassemble autour do l’émouvante oomé- 
dienne des noms qui à eux seuls sont une garantie 
et un éloge, tels Mme Renée Cogé, MM. Duquesne, 
"AV:iaud, Kelm...

Cette série de représentations non banale est pour 
le Parc une glorieuse fin de saison.

Aujourd’hui dimanche, au théâtre du Parc, 
Mme Jane Hading, après une semaine de représenta
tions on ne peut plus brillantes, fera ses adieux au 
public bruxellois dans deux rôles principaux de son 
répertoire : Claire de Beaulieu, du Maître de forges, 
et Marguerite Gautier, de la Dame aux camélias.

C’est en matinée que la séduisante comédienne 
interprétera dans l’œuvre de Georges Ohnet le rôle 
qui fut à Paris sa plus belle création et qu’elle a 
marqué d’une empreinte personnelle ineffaçable.

Le soir elle jouera la Dame aux camélias, la célè
bre comédie de Dumas fils, dont l’héroïne Margue
rite Gautier a tenté toutes les comédiennes et qui est 
restée une des plus émouvantes pièces du répertoire.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 1er mai, en matinée, à 1 h. 1/2, les 

Contes d’Hoffmann; le soir, à 7 h. 1/2, Carmen, 
avec lo concours de Mme  Charlotte Wyns ; lundi 2, 
la Tosca; mardi 3, Mignon; mercredi 4, Tannhàu
ser; jeudi 5, la Tosca; vendredi 6, dernière repré
sentation de M. Ed. Clément, Manon.

Les samedi 7, dimanche 8 et lundi 9, représenta
tions d’adieux, dont voici le programme :

Samedi 7, Carmen, avec le concours de Mme Char- 
loMx&W'yns; dimanche 8, en matinée, à 1 h. 1/2, la 
Tosca; lé sqir, le Barbier de Séville, avec le concours 
de Mme LanàbUzÿv et le Mariage aux lanternes.

Lundi 9, jour de clôture, spectacle coupé.
Une pensionnaire de la Monnaie qui avait laissé 

d’aimables souvenirs à Bruxelles, Mlle  Charlotte 
Wyns, y a reparu cette semaine dans le rôle de 
Carmen.

L ’excellente artiste qui depuis son départ de 
Bruxelles, a fait de brillantes saisons à Paris et au 
Caire, a été très favorablement accueillie. Son in
terprétation de Carmen est personnelle, encore qu’un 
peu maniérée. La jeune artiste y met d’ailleurs de 
la vivacité, de la grâce, beaucoup de fantaisie et un 
caractère enveloppant qui ne laissent pas d’intéres
ser et de captiver. On lui a fait un brillant succès, 
ainsi qu’à ses excellents partenaires, MM. Imbart 
de la Tour, Decléry, Beihomme, Caisso, Mmes Mau
bourg, Eyreams et Colbrant. Ensemble toujours 
soigné et coloré.

Nous rappelons à nos lecteurs la représentation 
extraordinaire qui sera donnée à la Monnaie, le 
samedi 14, au bénéfice des Petits Pieds nus.

Le spectacle devait se composer soit des Erinnyes 
de Leconte de Lisle, musique de J. Massenet, soit 
de Médée de M. Catulle Mendès, musique de Vincent 
d’Indy.

Le spectacle se composera de Médée, créée en 1898 
au théâtre Sarah Bernhardt et repris en 1903 à la 
Comédie française.

Demain lundi, M. Le Bargy, sociétaire de la 
Comédie française, nous fournira l ’occasion de l’ap
plaudir dans deux de ses plus beaux rôles. Son suc
cès dans le Marquis de Priola, de Lavedan, comme 
dans l'Enigme, de Paul Hervieu, fut universel et 
fut pour son beau talent la consécration la plus écla
tante.

A côté de M. Le Bargy nous aurons l’occasion 
d’applaudir M11” Henriette Roggers, du Gymnase, une 
des plus belles et des meilleures comédiennes de 
Paris, que Bruxelles ne connaît pas encore.

Ce spectacle de tout premier ordre est .assuré dès 
à présent par la location d’une salle comble.

Un soin tout particulier apporté à la composition 
de la troupe qui accompagne M. Le Bargy nous 
garantit pour demain lundi 2 mai au théâtre royal du 
Parc une remarquable interprétation du Marquis de 
Priola  et de l'Enigme.

Il se pourrait, d’après des bruits ayant pris consis
tance, que ce plaisir n’ait pas de lendemain, car il se

Avis donc à ceux de nos lecteurs qui voudraient 
applaudir une dernière fois le charmant comédien à 
Bruxelles.

Présentons au public Mlle  Henriette Roggers, à 
l’occasion de sa première représentation à Bruxelles 
dans le Marquis de Priola et VEnigme.

Le portrait est de M. Nozière, le très compétent 
critique de Gil Blas :

Son charme n’est pas classique. Ses yeux rêvent, rient et se 
voilent tout à coup de larmes. Son nez est spirituel. Sa 
bouche a la beauté d’un fruit et ses lèvres tremblent au moin
dre émoi. Sa démarche est souple et séduisante. Ses cheveux 
s’alanguissent et l’auréolent de reflets de cuivre. Elle est née 
pour incarner les héroïnes de la comédie moderne, pour ex
primer leurs âmes élégantes, contradictoires et tumultueuses, 
leurs chagrins profonds qui s’enveloppent d’un semblant de 
scepticisme, leur amour qui ne crie pas parce quelles sont 
esclaves de la bienfaisance, mais qui est aussi déchirant que 
la passion d’Hermione ou de Roxane.

Elle vit le jour à Granville. Enfant, elle était invinciblement 
attirée par le théâtre. Dès qu’une troupe de saltimbanques 
s’arrêtait dans la petite ville, elle rôdait autour de la baraque 
de bois et de toile et comtemplait avec ferveur les tréteaux. 
L’existence des forains lui semblait la plus belle du monde. Ah ! 
les suivre! Aller de cité en cité pour représenter devant les 
foules attentives des drames surannés et des vaudevilles pitoya
bles! Ses parents ne lui permirent pas de réaliser ce rêve exquis. 
C’est en vain qu’elle tenta de s’évader de la maison familiale 
pour mener la vie nomade de la roulotte.

Plus tard elle vient à Paris et, fidèle au désir de ses pre
mières années, elle veut être comédienne et apprend son mé
tier. Elle ne se présente pas au Conservatoire; mais Fran
cisque Sarcey la voit et encourage sa vocation.

A Déjazet elle joue les Femmes de Paul de ICock. A la 
Porte-Saint-Martin, elle joue Nini l'Assommeur, le sombre 
mélodrame de Maurice Bernhardt. A l’Ambigu, elle est la 
Sauterelle dans la reprise de Gigolctte. A l’CEuvre, elle défend 
avec joie le très curieux Roi Candaulc d’André Gide. Au 
Gymnase, elle est la Brésilienne de la Bourse ou la Vie, Elle 
attend fiévreusement la pièce qui la mettra tout à fait en vue. 
Elle la rencontre à l’Athénée : c’est le Cadre de Pierre Wolfl. 
La presse fut unanime à reconnaître le rare talent dont 
Mlle Roggers avait fait preuve. Elle était saluée ausitôt comme 
une de nos meilleures et de nos plus sincères comédiennes.

Prochainement nous verrons Roggers sur la scène du bou
levard de Strasbourg où Antoine saura tirer parti de cette voir 
de passion, de cette grâce inquiétante, de cette émotion vibrante 
et vraie. II trouvera un rôle de séduction qui convienne à cette 
nature de séduction et qui récompense cette volonté.

M LE BARGY, dans le Marquis de Priola.

confirmerait dans les milieux artistiques de Paris que 
M. Le Bargy quitterait la Comédie française cette 
année pour prendre la direction d’une grande scène 
de Paris, qui, sous son inteUigente et habile activité, 
retrouverait la haute situation qu’elle occupait.

Mardi 3, mercredi 4 et jeudi 5 mai auront lieu, 
avec le concours de Mme Cora Laparcerie et M. Jean 
Coquelin, trois représentations de la Montansier, 
par les artistes du théâtre de la Gaité.

La pièce est de celles que tout le monde peut voir. 
Les familles ne trouveront ni un mot ni une situa
tion qui puissent les choquer. La mise en scène a été 
scrupuleusement respectée. Les costumes sont la 
copie exacte de ceux que Doucet a exécutés pour la 
pièce. Les chapeaux sont des merveilles d’élégance 
et de bon goût. La diversité des scènes de cette 
pièce, dont le premier acte se passe dans une boutique 
de bric-à-brac, le second au foyer des artistes du 
théâtre du Palais-Royal (alors théâtre de La Mon
tansier), le troisième à Jemappes et le quatrième 
près du champ de bataille, rendent le spectacle vrai
ment intéressant et divertissant pour tous. Après 
les procès que l’œuvre souleva à Paris, elle ne man
quera pas de piquer la curiosité.

Enfin, vendredi 6 mai commenceront les repré
sentations de la troupe du théâtre Victor-Hugo, 
M. Bour en tète, dans Cadet Roussel, l’œuvre amu
sante et originale de Richepin.



»

Le bureau de location est ouvert dès à présent 
pour la première. Le prix des places ne sera pas 
augmenté.

Permettez-nous de vous présenter l’auteur de 
Cadet Roussel :

Jacques Richepin a vingt-deux ans, il est déjà un vieil auteur 
dramatique ; on connaît de lui dix actes en vers représentés ; 
il a eu des succès, il est très parisien; on cite son nom dans 
les comptes rendus mondains et « courriers mondains - ; il a 
fait un mariage sympathique et charmant comme un conte de 
fées, il est le fils d’un de nos plus grands poètes, c'est une per
sonnalité, et c’est, malgré tout, le plus enfant des écrivains, le 
plus cordial, le plus simple et le plus dévoué.

Il promène dans la vie des tas de douces illusions, il trim
balle un optimisme dédaigneux, presque olympien; il par
donne beaucoup, il s’amuse de tout, est plus heureux du 
succès d’un ami que de son propre succès, c'est un « bon 
garçon ».

Il n'a pas le bongarçonnisme banal et facile auquel le bou
levard nous a habitués ; il n’est pas le camarade ordinaire qui 
vous recherche, si vous pouvez lui être utile, et vous tutoie si 
vous êtes célèbre; il est un ami, un rare et excellent ami; cer
tains peuvent le prouver.

Sans connaître un mot de la pièce, on l’aime déjà. Jacques 
Richepin a, dans deux comédies, affirmé de si réelles et si 
rares qualités de poète et d’homme de théâtre; ses vers sont 
d’un métal si pur et si solide, sous leur délicate apparence, que 
l'on attend de Cadet Roussel tout un régal de charme, de 
plaisir et de tendre gaieté.

Il est encore de ceux — souhaitons que cela dure! — qui 
éciivent pour le bonheur d’écrire et travaillent, comme disent 
les braves gens, pour « le plaisir de l’art » !

Ce plaisir en vaut bien un autre !
** *

Kean, ou Désordre et génie,—  un sous-titre dans
10 goût d’antan, — a reparu sur la scène de l’Al
hambra.

Privé des contorsions de l’acteur qui fit se pâmer,
11 y a quelques années, tout le public féminin de la 
maison, le robuste drame do Dumas père n’a rien 
perdu de sa couleur un peu lieurtée.

Il semble, au contraire, qu’il y  ait gagné ; ceci 
tout à l’honneur de M. Fabre, qui a su très belle
ment se faire applaudir sans avoir tiré la langue à la 
salle; par-dessus le trou du souffleur.

Mmes j£osta et Dangely, M. Blanchard et quelques 
autres pensionnaires de M. Lemonnier ont eu leur 
part d’un succès qui, par dessus la tête des inter
prètes, est allô, comme un encens, aux mânes du 
vieux Dumas.

** *
Nouveau programme au Palais d’Eté et pro

gramme bien fait pour attirer la foule au grand 
music hall. Le clou? le s  lutteurs japonais Raku et 
Eida. Nul champion ne' résiste àces .tombeursïd’hom- 
mos. Très applaudie aussi miss Carma, une jolie 
danseuse, dont le numéro est inédit.

* 11 * * | .......
Une revue de printemps, toute d’actualité sino- 

belge : Bruxelles-Chiné, a pris l’affiche de l’Olym
pia.

Frais et clair comme la saison où il est éclos, ce 
joli prétexte à couplets narquois, à mots joyeux, à 
costumes pimpants et à décors coquets a obtenu le 
succès prime-sautier qui accompagne toutes les fan
taisies d’actualité que signent MM. Malpertuis et 
Jongbeys.

La vie bruxelloise y  est commentée avec une légè
reté satirique qu’accentuent la verve et l’entrain 
d’une interprétation humoristique et extraordinaire
ment vivante.

Une commère séduisante, un compère dégourdi, 
de gracieux visages, sans compter ce qui s’y ajoute 
de gracieux, plus un noyau de comiques de gaieté 
ronde et soutenue promettent à Bruxelles-Chiné, 
revue printanière, une existence plus longue que le 
printemps.

** *
Au théâtre Flamand : Dimanche 1er et lundi 

2 mai, Koningsliefde. Le spectacle de lundi sera 
donné au bénéfice de MM. Harms et De Boer.

Dimanche 8 et lundi 9 mai, dernières représenta
tions de Koningsliefde. ? - ^

** *
Le Thyrse donnera sa vingt-septième réunion 

littéraire, rue du Fort, 80, à l’école communale, 
mardi 3 mai, à 8 h. 1/2 du soir. M. Edmond Picard 
lira son poème inédit Ainsi naît, vit, meurt l'Amour.

Pour les invitations, s’adresser au Thyrse, rue do 
la Filature, 14, Bruxelles.

** *

Mme  Félia Litvinne est engagée à l’opéra-com i
que pour créer Alceste et à Béziers en vue de deux 
représentations d'Armidc que M. Castelbon de 
Beauxhostes prépare pour cet été.

A propos de « Carmen ».
La Monnaie donnera ce soir, dimanche, la trois-cent-qua- 

rantième représentation de Carmen, qui y fut représentée 
pour la première fois le 1er février 1876.

Singulière destinée que celle qui devait être réservée par 
la suite à cet ouvrage, proclamé de premier ordre, le soir 
même de la première représentation à Paris, le 3 mars 1875, 
et qui ne devait pas recueillir immédiatement le bénéfice 
de l’accueil enthousiaste qui lui était fait.

L’Opéra-Comique était alors délaissé, son administration 
discréditée, et tous les ouvrages que montait l’infortuné et 
paradoxal M. Du Locle subissaient fatalement le contre-coup 
d’une situation désastreuse qui devait aboutir, deux ans 
après, à la ruine.

Comment pouvait-il en être autrement, d'ailleurs! Certes, 
l’esprit est une belle chose, et M. Du Locle n’en manquait 
pas plus que de littérature. Mais cet esprit, il le poussait 
jusqu'au paradoxe le plus raffiné, au point de se critiquer

lui même, sans chercher à profiter en quoi que ce fût des 
critiques qu’il s’adressait presque publiquement, avec toute 
la compétence d’un imprésario en désarroi.

Ne lui arriva-t-il pas de répondre à quelqu’un qui lui 
parlait de l’infériorité de l’artiste qui avait interprété le soir 
même le rôle de George Brown dans la Daine blanche :

— Ah ! bien, si vous venez la prochaine fois, vous en 
entendrez un autre qui est encore plus mauvais.

Se trouvant à dîner en ville, il quittait la table de bonne 
heure en s’excusant d’être obligé de partir si vite.

— Mais, ajoutait-il avec une moue dédaigneuse, il faut 
bien que j’aille écouter mes guignols.

C’est lui encore qui était ravi de ce que la Dame blanche 
ne fit plus d’argent, et s’écriait dans un transport de lyrisme 
paradoxal :

— Enfin ! la Dame blanche ne fait donc plus le maximum !
On comprend facilement la confiance que devait inspirer

au public une direction qui semblait prendre un malin 
plaisir à se condamner elle-même. Tout en soutirait. Une 
atmosphère d’indifférence s’était peu à peu développée 
autour de la salle Favart et allait s’agrandissant de jour en 
jour. Carmen, avec des beautés de premier ordre, ne devait 
pas réussir à s’imposer. Tout ce qu’on put dire contre elle, 
on n’hésita pas à le dire, et l’œuvre fut englobée dans le 
discrédit général de l’administration de M. Du Locle.

Telle était cependant la confiance qu’inspirait Bizet à 
cette époque, telle était sa réputation de travailleur infati
gable, de lutteur acharné et d’artiste convaincu, que le 
matin même de la première représentation, sans attendre le 
résultat de la soirée, avait paru à l’ Officiel le décret qui le 
nommait chevalier de la Légion d’honneur. On n'attendait 
pas qu’il eût réussi. On savait qu’il devait réussir, cela suffi 
sait, et le ministère croyait devoir, de la sorte, appeler 
l’attention du public sur une partition qu’on savait à l’avance 
être celle d’un compositeur de talent.

Et Carmen réussit, en effet, auprès de la critique du 
moins. Toute la presse fut unanime pour enregistrer les 
mérites de l’ouvrage et le discuter avec toute la passion 
qu’inspirent les chefs-d’œuvre. Il n’v eut que les gens de 
mauvaise foi et les sots qui tentèrent de lui faire la guerre, 
en lui rappelant certaine boutade d’écolier en belle humeur 
qu’il avait tenue jadis sur les bancs du Conservatoire, et 
d’après laquelle il n’aurait reconnu de talent pas plus à Auber 
qu’à Herold, dont il procédait pourtant bien manifestement. 
Le pauvre Bizet n’y croyait certes pas, et l’on peut être 
assuré qu’il ne pensait pas le faire croire aux autres. Quand, 
à ce moment, on lui rappela ce propos, en manière de 
taquinerie, il se contenta de hausser les épaules, comme 
s’il ne voulait même pas se donner la peine de protester 
contre une aussi monstrueuse absurdité.

L’indifférence de la foule devant son œuvre fut pour 
beaucoup dans le chagrin qui dès lors ne cessa de le miner.
Il ne s’était pas découragé pour cela. Bien au contraire, 
car le lendemain même de cette première, alors que déjà 
l’administration de l’Opéra-Comique ne sentait pas le 
succès se caractériser autour de la pièce nouvelle, il s’était 
remis au travail sur deux livrets de grand opéra. Il hési
tait entre une Pairie, dont il nous a laissé une1 ouverture 
remarquable, et un Cid, que lui réclamait déjà la direction 
de l’Opéra.

Un matin, le bruit se répandit dans Paris que Bizet 
venait de mourir.

« Bizet ! » s’écria-t-on, « l’auteur de Carmen ! » L’auteur de 
Carmen était mort en effet subitement.

Tel était la sympathie latente que son nom et sa person
nalité inspiraient à tous, que cette mort produisit, dans la 
population parisienne, une impression profonde, d’où la 
popularité devait naître presque instantanément, comme 
par l’effet d’une réaction artistique soudaine. Bizet, inconnu 
de beaucoup la veille, n’était plus désormais un inconnu 
pour personne, et il avait dû payer de sa vie une réputation

qui n’avait pas auparavant encore dépassé les bornes du 
monde artistique.

Faut-il croire, comme d’aucuns l’ont affirmé, que Carmen 
dut à cette mort prématurée de se répandre à travers le 
monde ? Ne faut-il pas admettre avec plus de raison qu’il y 
avait dans cette partition une œuvre vitale qui, de toutes 
manières, devait arriver à s’imposer au monde comme un 
chef-d’œuvre ?

La coïncidence de cette mort est assez malheureuse, sans 
chercher nullement à marchander le succès à la mémoire 
de l’artiste regretté !

C’est de Bruxelles que partit le succès.
Après l’opéra-comique aucun théâtre encore n’avait 

monté l’œuvre autour de laquelle s’était faite une réputation 
d’immoralité.

Le rôle de Carmen fut confié h Mlle Dérivis, pour laquelle 
Joseph Dupont transcrivit le rôle de mezzo en soprano. 
L’artiste adoucit, édulcora le personnage si vivement mis en 
couleur par Mme Galli-Marié et le public, séduit par cette par
tition superbe, fit à l ’œuvre ce succès éclatant qui ne s’est 
jamais démenti.

A la suite de la Monnaie différents théâtres donnèrent 
Carmen qui partout fut applaudie, et l’œuvre fit le tour du 
monde avant de reparaître à Paris, où elle n’a plus quitté 
le répertoire.

En février 1877, Stoumon et Calabrési voulurent donner 
à l’interprétation un nouvel attrait et ils engagèrent 
Mme Galli-Marié.

Le public bruxellois, à qui s’était imposée l’interprétation 
à la guimauve de MIIe Dérivis, fut désorienté, même blessé 
par le réalisme pittoresque et si vrai de l’admirable artiste 
qui, après deux ou trois représentations, se vit contrainte 
d’abandonner le rôle que nulle n’a joué comme elle et dont 
le nom reste inséparable de celui de Carmen.
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LETTRE DE PARIS

La Chauve-souris, que l’on sait à Bruxelles être une des 
meilleures partitions du regretté Johann Strauss et dont le 
livret est une adaptation du Réveillon de Meilhac et Ilalévy, 
a réussi très brillamment au théâtre des Variétés.

Ce succès est dû beaucoup moins à la pièce qu’à la mu
sique et à la mise en scène de grand luxe que M. Samuel, 
homme fastueux, a réservée à la Chauve-souris.

On a fait fête aux inspirations si prime-sautières, si carac
téristiques de Strauss, inspirations mises en valeur par 
une technique très sûre, une science opportune de l’orches
tration qui ne tombe point dans le pédantisme.

Mlle Thévenet chante remarquablement, Mlle Soulier chante 
gentiment, M. Piccaluga chante proprement et MM. Bras
seur, Max Dearly, Prince et Mlle Lavallière jouent avec tout 
l’entrain, toute la verve désirables.

Il serait injuste de ne point dire la part qui revient, dans 
la pleine réussite de la Chative-souris, à M. Balanskv, le chef 
d’orchestre viennois qui dirige la vaillante phalange du 
théâtre des Variétés et qui a su donner à la pittoresque mu
sique de Strauss son réel caractère et le mouvement qui lui 
convient.

— La plus faible, comédie en quatre actes, de M. Mar
cel Prévost, a réussi fort honorablement, sans aller jus
qu’au succès triomphal, h la Comédie française.

La plus faible, c’est la femme non mariée qui, aban
donnée par un homme avec qui elle a vécu maritalement 
ou demeurée seule par suite de la mort de cet homme, se 
trouve exposée à toutes les misères, à toutes les humilia
tions, à toutes les vicissitudes de la vie. Ce serait le sort de 
Mn,e de Maucombe, une charmante et honnête jeune femme, 
mal mariée, qui se donne tout entière à un homme de let
tres, jeune, séduisant, riche, — qu’elle ne songe pas à 
épouser, craignant même que, si elle devenait libre, son 
« ami » ne se jugeât moralement contraint de légitimer une 
union née de l’amour seul, et que cette contrainte ne fût 
par lui, dans la suite, estimée lourde et pénible.

La famille de l'écrivain, Jacques Nerval, cherche par tous 
les moyens à rompre la liaison avec Mn,e de Maucombe; un 
duel, où le jeune homme est grièvement blessé, fournit 
une excellente occasion. On recueille Jacques, on le soigne, 
on le « chambre », on éloigne Germaine de Maucombe et 
on essaie de faire croire à l’amant que sa maîtresse le 
trompe.

Il le croit tout d’abord, bêtement, puis apprend qu’il a 
été en effet trompé, mais par les siens, et M1"0 de Mau
combe étant devenue libre par suite de la mort de son 
mari, Jacques l’épousera honnêtement et de raison, car la 
compagne choisie par lui est digne de son affection, digne 
de tous les respects.

L’idée mère de la comédie de M. Prévost est noble et 
généreuse; les moyens scéniques employés par M. Prévost 
sont un peu « vieux jeu » ; la pièce, en somme, a plu.

Elle est d’ailleurs remarquablement jouée par Mlle  Le- 
conte, réellement de premier ordre dans le personnage de 
Germaine de Maucombe, par MM. de Féraudy, Mayer, Lau- 
gier et Mlle  du Minil.

A .-Ch. Vor.Ei.

La Montansier.
La Montansier, que le théâtre du Parc représentera les 

3. -4 et 5 mai prochains, est une pièce épisodique.
Le prologue se passe dans la boutique de revendeuse de 

Mme Montansier, la tante de Marguerite Brunet, une bonne 
femme chez laquelle descendit celle-ci, fraîche débarquée 
du coche de Tours, qui l’hébergea quelque temps, lui 
fournit ses premières ressources et, mieux encore, le nom 
de guerre qui servit d’étiquette à ses exploits. Ce prologue 
nous initie aux amours de Marguerite pour le comédien 
Neuville dont elle s’est éprise à Rouen, et qu’elle présente 
aux seigneurs en mal de galanterie, comme l’homme 
qu’elle aime, celui qui l’a conquise, ce qui, d’ailleurs, 
n’empêchera en rien la Continuation de ses fantaisies, de 
ses caprices, puisque, cômme elle le dit fort galamment : 
« Quand il y en a pour un, il y en a pour tout le monde ! », 
et comme Neuville, qui prend son aventure au sérieux, a 
l’air de se rebiffer : « Laisse donc », lui fait Marguerite, 
qui le traite ni plus ni moins que Manon traitait son cheva
lier, « laisse donc, il me faut un théâtre, un privilège, de 
l’argent..., » et elle conquiert toutes ces choses du duc de 
Richelieu, du maréchal de Cossé, de l’abbé de Bou\on, et 
autres, qu’elle paye en promesses... comptant.
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Ce premier tableau, mouvementé, est plaisant et agréable.
Au second acte commence le drame dont voici l’affa

bulation.
Nous sommes au foyer des artistes du tliéâtrè Montan- 

sier. C’est le va-et-vient d’un théâtre, propos de comédiens, 
petites querelles d'emploi, rivalités intestines, que le comé
dien Saint-Phar, le doyen de la troupe, coupe de ses fré
quentes tirades. Saint-Phar tient dans ce tableau, dont 
le mécanisme rappelle celui du second acte d'Adrienne 
Lecouvreur, l’emploi des Michonnet. C’est l’amoureux 
silencieux et résigné de Marguerite, qu’il aime... à la can
tonade, comme le héros du sonnet d’Arvers.

Le mal est sans remède, aussi j ’ai dû le taire,
Et celle qui l’a fait n'en a jamais rien su.

Et j ’aurai jusqu'au bout fait mon temps sur la terre, 
N’osant rien demander et n’ayant rien reçu.

Je crois môme, entre nous, que Saint-Phar sera le seul qui 
n’aura rien reçu. Marguerite n’est pas avare et se distribue 
volontiers à tout le monde, malgré les vagues jalousies de 
Neuville, qui voit jaune, sans savoir au juste de quel côté il 
doit, comme le taureau, se ruer à coups de corne.

Pour le moment, l’amoureux est un certain Philippe, un 
Jeune gentilhomme que la Montansier cache dans sa troupe 
comme un comédien nouvellement engagé, afin de le sous
traire aux accidents révolutionnaires*— nous sommes en 92, 
— mais elle a compté sans l’intervention- de Saint-Just, le 
farouche et précieux Saint-Just, qui a été le commensal de 
la maison et un des fervents du foyer, Saint-Just, lui aussi, 
très épris, qui met le marché à la main de la belle : ou elle 
lui cédera, ou il fera fermer son théâtre et- arrêter tout le 
monde comme suspects. Or, faire arrêter tout le inonde 
équivaut à la mort pour Philippe, qu'il s'agit de sauver à 
tout prix. La Montansier s’avise alors d’un expédiçnt : on 
recrute des volontaires pour l’armée de Dumouriez. Rien 
de plus simple, elle et sa troupe partiront pour le camp de 
la Lune, et la compagnie Montansier, commandée par Neu
ville, ira se couvrir de gloire aux défilés de l’Argonne : les 
hommes seront soldats, les femmes cantinières ou infir
mières, chacun jouera son emploi.

** * ‘ : f  v
Nous voici maintenant à Jemappes, au campement des 

comédiens — qui rappelle celui des « Cadets de Gascogne», 
il semble que la grande ombre de Cyrano se soit étendue 
sur la pièce nouvelle;— à ceux-ci, considérés au grand frois
sement de leur orgueil comme poids mort ou quantité né
gligeable, on a confié un poste sans danger, ils défendent 
un passage par où les Autrichiens ne viendront certaine
ment pas. Parmi eux se trouve le jeune gentilhomme Phi
lippe de Pomôs, pour qui la Montansier a toujours tendresse 
de cœur, alors que Neuville le couve, avec inquiétude, de 
ses yeux méfiants. Philippe n’est qu’un soldat médiocre et 
indécis, parce qu’il voit vis-à-vis de lui les émjgrés, ses 
congénères et ses a^iij; pour pn rien il trahirait et, passe
rait à l’ennemi ; il- y passe en effet, malgré lesj.priôres de 
Marguerite. 11 signale aux Autrichiens lp faiblessç.tfu point 
occupé par la compagnie Montansier. Le défilé est attaqué 
par les habits blancs. Les comédiens se défendent de leu,r 
mieux et, dès la première décharge, le traître Philippe roule 
dans la poussière, frappé d’une balle française.

Les assiégés, qui refusent de se rendre et ne veulent pas 
se replier, succomberaient sous le nombre, sans l’arrivée 
des soldais de Dumouriez, qui viennent à leur secours, 
emportant la position, et font les Autrichiens prisonniers, 
aux éclats de la fusillade et aux accents de la Marseillaise.

Donc, voilà la& Autrichiens battus, l’armée irimçaise a 
triomphé ù Jemappes, et les comédiens se préparent à 
célébrer la victoire, par une représentation qu’il! vont don
ner devant le général en chef et son état-major, dans une 
baraque installée en plein air. et enguirlandée de fleurs. 
Partout on est à la joie, excepté dans le ménage Montansier- 

v à c î- r

euville, où ça va tout de travers : Marguerite désolée, 
triste et sombre, inconsolable de la mort de son Philippe, 
et Neuville qui comprend qu’il peut faire une nouvelle 
coche à sa taille amoureuse, pour indiquer qu’il vient d’être 
trompé une fois encore. Il devrait, d’ailleurs, en avoir l’ha
bitude et ne plus compter les accidents. Mais il est géné
reux, ce comédien, il laisse aller Philippe, qui n’est p.is 
mort, ayant été simplement blessé, et, grâce à une ruse de 
Michonnet-Saint-Phar, pardonne à la volage Marguerite.

Comment s’y prend Saint-Phar pour amener cette récon
ciliation? C est bien simple : Le vieux philosophe a remar
qué qu on ne pouvait rien obtenir des comédiens que par 
un moyen de comédie; il s’avise donc que la jolie Séné- 
dor, qui devait jouer le rôle de Mathurine dans Mathurine 
punie, une comédie inscrite au programme, s’est foulé le 
pied; il n’v a que la Montansier qui puisse jouer le rôle à 
sa place. Comme celle-ci refuse, il l’excite, pique son amour- 
propre, il l’amène à répéter, en raccord, avec Neuville, qui 
jouera) lui, le rôle de Pierrot, la scène principale, celle où 
Mathurine s’excuse auprès de son amoureux Pierrot, 
tombe à ses pieds, demande son pardon à genoux. La scène 
est si vraie que ça n'est plus Pierrot, mais Neuville, qui 
pardonne et se réconcilie... jusqu’à nouvelle frasque, sans 
doute, à la grande joie du bon Saint-Phar, un sentimental 
à répercussion, qui se satisfait lui-même, par le contente
ment de son ami Neuville, et qui continuera à filer son 
amour platonique, passant

Près d’elle, inaperçu,
Toujours à ses côtés, et pourtant solitaire.

l’elle est cette pièce de la Montansier qui révolutionna 
Paris, avant que d’avoir vu le feu de la rampe et que les 
artistes de la Gaîté, ayant à leur tête Mrae Cora Laparcerie 
et M. Jean Coquelin vont promener de par le monde après 
les représentations du théâtre du Parc.

Mondanités.
Mercredi matin, le Roi est rentré au château de Laeken, 

venant de Stresa (lac Majeur), après un séjour de quelques 
heures à Milan et à Paris Dimanche' matin, il avait assis'é, à 
Stresa, à la messe célébrée par Mgr Vaughan, frère du défunt 
cardinal de Westminster.

A Paris leRoi a visité le^nouvelles tribunes de Longchamps, 
dues à l'architecte Girault.

Dès sa rentrée à Bruxelles, le Roi a reçu le Prince Albert, 
qui a remercié son oncle de sa nomination récente au grade 
de général, plusieurs ministres et les hauts fonctionnaires de 
l’Etat Indépendant.

Il &* *
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a assisté au Parc 

à l’avant-dernière représentation de 1 'Enfant prodigue, avec 
Mme  ia Princesse Albert de Belgique, le Prince et la Prin
cesse Charles de Hohenzollern.

Le général Jungbluth et le colonel Terlinden accompagnaient 
Leurs Altesses Royales.

Samedi soir S. A. R. M“>° la Comtesse de Flandre a assisté à 
la représentation de la Princesse Georges.

***
Le Prince Albert accompagnera le Roi, à Gand, le 9 mai, 

pour assister à l’inauguration du nouveaux Musée des beaux- 
arts.

Pendant la villégiature que le Prince et la Princesse Albert 
feront cet été sur le littoral, la duchesse d’Urach, sœur de la 
Princesse Albert, visitera Leurs Altesses Royales, avec sa 
famille composée de cinq enfants. Le séjour er. Belgique de la 
duchesse sera assez prolongé.

***
Le Prince et la Princesse Albert font tous les jours de lon

gues excursions en automobile aux environs de Bruxelles et 
jusqu’aux confins de la province de Brabant. Dimanche dernier 
le Prince et la Princesse sont allés à Diest; le lendemain ils 
étaient a Waterloo et mardi ils ont visité, en compagnie du 
prince et de la princesse Charles de Hohenzollern, les ruines de 
l’abbaye de Villers.

***
La maison Wagemans soears, 8, rue Van Orley, se distingue 

spécialement par ses créations d'un goût tout personnel et 
artistique. Une visite en ses salons, où est exposé pendant toute 
l’année un choix très complet de modèles, est des plus intéres
santes.

Le goût exquis de ses modèles, leur coupe impeccable et 
leur exécution minutieuse ont placé la firme Wagemans sœurs 
au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

**«
Le Cirque royal s’est rouvert jeudi soir pour une très bril

lante fête de bienfaisance organisée par le Cercle de l’Escadron 
Marie-Henriette au profit des œuvres des accidents du travail 
et de la villa coloniale.

L’entrée avait reçu une décoration toute particulière de 
drapeaux et de panoplies d’armes du Congo.

Cette soirée était honorée de la présence de LL. AA. RR. 
Mlne la Princesse Clémentine, Mme la Comtesse de Flandre, 
Mgr le Prince et Mme la Princesse Charles de Hohenzollern, 
accompagnées de deux dames d’honneur, du général Daelman 
et du commandant baron de Moor.

Leurs Altesses Royales, auxquelles de superbes bouquets 
ont été offerts, ont été reçues par le capitaine Buchholtz et le 
lieutenant Dujardin.

Au programme, qui ne comportait pas moins de seize nu
méros, figurait d’abord une partie d’escrime organisée par 
M. Baertsoen, sous-lieutenant de l’escadron.

Ont prit part à ces assauts, présidés parle lieutenant-général 
Verslraete, commandant supérieur, et dirigés par le capitaine 
Buchholtz, président du Cercle : Pour le fleuret : MM. Mothe, 
mailre d’escrime au 1er régiment de cuirassiers, à Paris, et 
F. Maugé, de l’escadron; Anchetti, professeur à la Garde 
républicaine de Paris, et J. Merckx, professeur de l’escadron; 
pour le sabre : MM Delibes, maître d’escrime au 7me régi
ment de dragons,à Fontainebleau, et A. Herbet, de l’escadron; 
comte I. de Lesseps, lieutenant au 4e régiment de hussards, à 
Mtr aux, et Baertsoen, de l’escadron.

Pour la boxe, MM. J. Dupont, professeur, et le chevalier 
Robert de Bauer, de l'escadron. Ce dernier assaut a beaucoup 
égayé l’assistance et a été très applaudi.

La seconde partie était consacrée aux exercices équestres 
brillamment organisés par M. Léon Verbockhaven, lieutenant 
de l'escadron, qui s’était adjoint dans sa lourde tâche le sous- 
lieutenant Biebuyck. Cette partie comprenait d'abord le salut 
de l'étendard, tandis que ,1a musique de l'escadron, dirigée par 
M. Michiels, jouait la Brabançonne écoutée par toute la salle 
debout.

Puis de nombreux cavaliers lancèrent, de la piste, de fort 
coquets bouquets aux nombreuses dames.

Venaient ensuite : La voltige au galop, par le cavalier che
valier de Brogniez ; le double tandem sauteur, par le chevalier 
Robert de Bauer et le brigadier Philippot, ce dernier termi
nant par le saut d’une barrière avec trois chevaux de front 
puis un travail de vigueur par six cavaliers. Après la présenta 
tion d’un caniche superbement dressé et présenté par le cava
lier Hye, un travail classique par huit chevaux de pur sang a 
étonné la brillante assistance par sa correction. Ce numéro, 
pour lequel il faut particulièrement féliciter le lieutenant Ver- 
bockhaven, a été exécuté par lui et MM. Stallaerts, Biebuyck, 
J. Bruylant, Baertsoen, A. Barbanson, A. et V. Brunard. 
Suivaient : Un étalon sauteur, présenté par le cavalier Van 
der Velde, et un numéro sensationnel : un sextuple tandem par 
MM. Dujardin, Biebuyck, Baertsoen, Tilmans, Parmentier et 
Houtekiet Avant un carrousel, fort bien exécuté par seize 
cavaliers, M. Loewenstein a fait sauter son cheval Rattle au- 
dessus d'une table dressée et entourée de personnes vidant des 
coupes de champagne.

Un paper-hunt terminait cette brillante fête, pour laquelle 
il faut non seulement féliciter les organisateurs du programme, 
mais surtout le capitaine Buchholtz, l’organisateur en chef, et 
MM. le major Berckmans et son adjoint Ectors.

La salle présentait un aspect superbe avec toutes les dames 
en toilettes claires, les messieurs en habits de soirée, le tout 
rehaussé par de nombreux uniformes de l’armée, des divers 
corps de la garde civique et divers uniformes étrangers.

Dans les loges : Président du Sénat et comtesse de Merode, 
ministre de l’intérieur et Mme  de Trooz, ministre de l’industrie 
et du travail etMm8 Francotte, lieutenants-généraux Verstraele 
et Donny, lieutenant-général etMme Bruylant, colonels Capouil- 
let et baron Constant Goffinet, colonel et M'1'8 Wouters, colonel 
et Mme  Leurs, M. et Mm« De Potter, MM. Bruylant et Steens, 
commandant, Mm8 et Mlle  de Ro, colonel et MmoThys, colonel, 
Mm8 et Mu° Biebuyck, Mm'  Pontus, capitaine Buchholtz, lieu
tenant comte Ismaël de Lesseps, lieutenant-colonel Verstraeten, 
lieutenant-colonel et Mm° Delpy, major et Mme  Berckmans, 
M. et Mmt Léon de Bruyn et Mlle  de Bruyn, Mme  et Mlle  Be- 
melmans, commandant Peltzer, M1»0 et M1*8 Peltzer, Mme  et 
Mlle Limauge, vicomte et vicomtesse de Spoelberch, M. et 
Mme Lejeune de Schiervel, M. et Mm8 Victor Allard, M. et 
Mme Josse Allard, baron et baronne de Renzis, M. et Mme  Ro
bert Goldschmidt, M. Philippson, Mn>e Jules Guillery, 
Mlle Guillery, Mme Jules van Dievoet et M11» van Dievoet, M. et 
Mme Joe May, M"18 de Bauer et chevalier Georges de Bauer, 
baron Buffin et M. Gaston Barbanson, M. et M1”8 Maskens- 
Mourlon, lieutenant et Mnie Burnell, M. Coppée, M., Mme et

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T

M A T H IE U
Place Snrlet-de- Chokier, 8; boulevard Bischof]s)ieiin, è, 7,8

MAISON DB PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s.

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
T É LÉ P H O N E  1 5 4 1

Au Corset Gracieux
Alfred DANIEL  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

F L E U R S  N A T U R ELLES

Iftr ia  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S

TéHohone 1 2 1 5

P o u r  les gentlem en, quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu’on se confie 
même aux soins d'un figaro professionnel, on ne 
peut éviter que l’opération laisse une légère irri 
tation de la peau, il se produit toujours ce qu'on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
lesfairediparaître, consiste à employer la Crème 
Simon et la Poudre de riz Simon.

N ESTLÉ

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

GRANDS VINS MOUSSEUX
D T T  J X J X â A .

En vente aans toutes 
les bonnes 

maisons AGENTS
m unis

de sérieuses référen ces 

sont dem andés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L .

T H E A T R E  R O Y A L  OU P A R C

r J X I Æ A J S r C I Î E  l 8r M A I  

POUR LES ADIEUX DE

M ”“ J a n e  H A D I N G
EN MATINÉE LE SOIR

Le Maître de forges La Dame aux camélias

Lundi 2 mai

Représentation de M. L E  BARGY, sociétaire de la Comédie française
L E  M A R Q U IS  D E  P R I O L A  -  L ’ É N I G M E

Mardi 3, mercredi 4 et jeudi 5 mai 

Représentations par les artistes du théâtre de ls» Cafté
AVEC LE CONCOURS DE

Mme Cora Laparcerie-Richepin et de M. Jean Coquelin

LA MONTANSIER
Vendredi et jours suivants

C A D E T  B O T J S S E L
d e  M. J a c q u e s  R ic h e p in  

pa r la  troupe du théâtre V icto r-H ugo.

E t e z  BébéaulaitKutricia Prospectus gratis sur demande, par

« LA. N U T R IC IA  » (société anonyme).
,  Téléphone 2744. LAEKEN-BRUXELLES
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M11* Wittouck, M. et Mme Sam Wiener, Mme Léon Cassel, 
M. Ysebrant de Lendonck, M. et Mme van de Vin, M. et 
Mme Albert Poelaert, Mme Speyer, M. et M"e Herbert Spejer, 
Mm* de Rongé, M. et Mme Laporle, Mme van Hoorde, Mme Ec- 
tors, lieutenant et M“ « du Bus, M. Vaxelaire, et M11® Del- 
commune, major de Mazières, Mms et Mlles de Mazières, 
Mm* Tilmans, M. et Mme Paul Pranchomme, M. et Mme Gaston 
Périer, M. et Mme Hye, M. et Mm" Delmay, M. et M'““ Jean 
Bruylant, M. et Mme Fernand Jacobs, M. et Mm« Bauwens.

Aux fauteuils : Lieutenant-général Dessart, général Lunden, 
colonel de Heusch,'liëutenant-colonel baron van Zuylen van 
Nyevelt, lieutenant-colonel Anspach et Mlle  Anspach, colonel 
Hannay, majors Talion, Bonmariage, Verhoogen et Ninauve, 
commandants Richard et Tempels, capitaines Colin et Bickx, 
lieutenant comte Jacques de Liedekerke, M. et Mme Jules 
Morren et Mlle  Parmentier, le conseiller Du Pont et Mlle  Du 
Pont, M. et Mme  Paul Mayer et Mlle  Warnant, barons d’Huart 
et Mlle “ d’Hùart, baron et baronne Raoul d’Huart, M. et 
Mme André De Boeck, lieutenant et Mme Jules Fontaine, 
Mm® Pauwels-Allard, M. Herman Stern et Mlle  Stern, Mme et 
Mlle Bautier, M“ « van Cutsem-Vergote, M. et Mme Loewen- 
stein, Mme Morissen, M. et MmeRené Poalaert, M. et MU® Le- 
naerts, M. et Mme  Houtekiet, M. et Mm® Van Volckxsum.

MM. Ferraz, le président Dequesne, le juge de Foullon, Emile 
Eloy, Brunard, Evrard, Cassel, commandant Jordan, capitaine 
Raoul Pontus, notaire Vergote, Géo Bernier, lieutenants van 
Langhendonck, Van der Rest, Morin, Lanksweert, Mercier, 
Pontus, Hagelstein, Dubus de Fœstraets et Bemelmans, 
MM. Cumont, Conrad Verliaeghe de Naeyer, Henri Damiens, 
Robert, Emmanuel et Maurice Janssen, Gaston Parmentier, 
Paul Scheyven, Termote, Pastur, Bautier, docteur Monnot, 
Lenaerts, Penzo, chevalier de Burbure, Emir Arslan, Paul 
Crabbe, Henri Bolin, Eugène François, Albert Gendebien, 
Olinger, Léon de Laucker, E. Scholder, Gilis, Zélis, etc.

-  ***
Les liqueurs exquises <* Grand Marnier « sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ccaux sont exquis d’élégance, de finesse et de distinction.

* > • ■■ ■

C’eSt demain lundi qu'aura lieu, à la Chambre, la manifes
tation parlementaire organisée en l'honneur de M. Tack. Les 
députés se réuniront au Palais de la Nation à 3 heures pré
cises.

*** - ,

Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 
dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

* fc
Dimanehe dernier, M. dé SmetdeNaeyer, ministre des finan

ces, accompagné de M,, Vandenlieuvel, ministre de la justice, 
s’est rendu à Bruges; où il a visité le palais de justice, l'église 
Notre-Dame, l'hôpital Saint-Jean, que l’on projette de res
taurer. •' \ •'

' -  :  ■. / .  ; ; )  . ;  *:

. Ü ' * *
C ham pagne de B eaulieu , père & fils.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne.

***
Les représentations de Mp b Jane Hading ont attiré toute la 

semaine dernière au théâtre du Parc les admirateurs de son 
brillant talent, dans une série de pièces parmi lesquelles plu
sieurs rôles furent de sa création. j.

Nous y avons remarqué : Prince et princesse de Furstenberg, 
vicomte et vicomtesse de Spoelberch, vicomte et vicomtesse de 
Jonghe, comte et comtesse de Kerchoy-e d'Exaerde, baron et 
baronne Peers de Ravesclioot, comtesse de Baré de Comogne, 
M. et Mme  Maréchal, docteur et Mme  To.by Van Volxem, M. et 
Mme Gaëtan-de Somaée; MBI<>Ma'skëns, M.iet Mme  Charles Graux, 
Mm6 Brewer, Mme  Nyssens, Mm° G. van Cutsem, Mme  Edouard 
Paul, M. et Mme Van den Nest, M. et Mma Moos-Fabry, 
Mme  Van Hoorde-Kennis, M. et Mme  Philippson-Wiener,M. et 
Mme Haus, capitaine et i lmu Giron-Spaak, M et Mme  Foulon, 
M. et Mme Rigaux, docteur et Mma Verhoogen, major et 
Mm<l Rousseau, docteur et Mme  Olivier Godart, MM. comte de 
Brocqiieville, Cassel, corrite T -B. de Koziebrodski, baron de 
Zualart, baron de Roest d’Alkemade, baron Camille Buffin, Cari 
et Louis Brichart, lieutenant Guy Reyntiens, comte de Rouillé, 
Lancksweert, Hancart, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, 
Cazavetti, lieutenant Pluys, docteur Jourdain, Daniel Balares- 
que, Félix Fucbs. -,

Du monde artiste : M. et Mm° Dupuis, M. et Mme Béon, le 
peintre Gustave-Max Stevens, MUos Foreau, Julia Sonval.

“ «**
Le bureau de la Conférence interparlementaire de la paix 

s’est réuni lundi dernier dans un des bureaux du Sénat, sous la

présidence de M. Beernaert. Il a pris diverses décisions au 
sujet du prochain Congrès interparlementaire qui se tiendra en 
septembre prochain à Saint-Louis.

Lundi soir, M. Beernaert a offert en l'honneur de ses collè
gues du bureau interparlementaire, un dîner auquel ont été 
conviés quelques personnalités belges, notamment MM. Schol- 
laerl, le chevalier Descamps, De S ideleer et Carton de Wiart, 
secrétaire du Roi.

Parmi les délégués autrichiens dans le bureau interparlemen- 
taire on remarquait le baron Pirquet, fils du feld-maréchal qui 
conduisit en Belgique la regrettée Reine Marie-Henriette, lors 
de son mariage.

***
CO N COU RS H IP P IQ U E . — G rands M a g a sin s  

de la  B ou rse . E x p o s itio n  de costu m es et con fec
tions

***
Des nominations et des promotions dans l’ordre de Léopold 

seront accordées aux membres de la législature, avant les pro
chaines élections. M. Tack, le vénérable ministre d’Etat, rece
vra, dit-on, le grand cordon de l'ordre.

***
C ham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

Mardi a été célébré en l’église des Saints-Michel-et-Gu Iule le 
mariage de Mlle  Louise Devolder, fille du ministre d’Etat et 
de Mme Devolder, avec M. Raymond Leyniers, petit-fils 
de Mma Tharin, beau-fils et fils de M. et M“ e de Hèle.

Les témoins étaient : pour le marié : le barou Louis de 
Béthune et M. Colcomb; pour la mariée : M. Armand Devol- 
der-de Hèle et M. Henri Devolder.

Après la bénédiction nuptiale, il y avait réception en l’hôtel 
du ministre d’Etat, rue de Trêves.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
**«

M. Paul Hymans. le jeune et éloquent député de Bruxelles, 
à été élu président du Cercle artistique, eu remplacement de 
M. Hippert.

MM. Jules Barbier. Crépin, Richir et Systermans ont élè 
nommésmembresarlistes; MM.DeVreese.Gouwelooset Rolhier, 
suppléants; MM. Damiens, Demeure et Lebceuf, membres non 
artistes.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
Un grand mariage qui unit deux vieilles familles belges a été 

célébré mardi dernier dans le vieux manoir des comtes de Ber
laymont à Bourminville, en Condroz.

Le comte Rodolphe van der Burch épousait la comtesse Na- 
dejda de Berlaymont.

La famille et les amis s’étaient rendus avec empressement à 
l’aimable invitation de la comtesse de Berlaymont et du comte 
et de la comtesse Horace van der Burch.

Un train spécial a amené les invités à Bourminville.
Voici la composition du cortège nuplial : Comtesse Nadejda 

de Berlaymont et comte Adrien de Berlaymont, comte Rodol
phe vau der Burch et comte Horace van der Burch, comtesse

de Pinto et comte Adrien van der Burch, comtesse Ghislaine 
de Berlaymont et comte J. van der Burch, comtesse Henriette 
et comte Guy de Berlaymont, baronne de Tornaco et comle 
Charles van der Burch, comtesse Ida van der Burch et M. Al
fred Simonis, colonel comte Albéric van der Burch et 
Mme  Louis Simonis, M. van Goidsnoven et comtesse Fritz de 
Pinto, Mme  van Goidsnoven et comte Fritz de Pinto, comtesse 
Albéric van der Burchet baron de Ternaco, comie van der Burch 
etMUo van Goidtsnoven, MmoGrisar etcomtede Pellan, comUsse 
Bertlie van der Burch et vicomte de Pellan, Mlle  M. de Grand’- 
Ry et M. Grisar, comtesse van der Burch et comte de Briey, 
gouverneur de la province de Luxembourg, comtesse Arthur 
van der Burch et comte du Chastel, comtesse Jeanne de Frois- 
sartet M. Biourge, comtesse Nathalie de Froissart et chevalier 
Bayet, Mme  Biourge et comte Georges de Briey, Mme Bayet et 
comte B. de Borchgrave, comtesse de Pellan et comte Henri de 
Borchgrave, comtesse Georges de Briey et baron de Garcia 
comtesse Albéric du Chastel et comte Louis de Liedekerke, com
tesse Isabeau van der Burch et M. Jules de Grand’Ry, comtesse 
Marthe du Chastel et comte de Spangen. Mlle  Léonie Simonis 
et baron de Blochausen, baronne Mariette del Marmol et 
comte de Villermont, baronne de Blochausen et M. Vermeulen 
de Mianoye, Mm6 van Praet et comte Martini, baronne de 
Garcia et comte de Montureux, Mme  Vermeulen de Mianoye et 
vicomte de Beaudignies, vicomtesse de Bcaudignies et comte de 
Meeus, comtesse Charles Cornet et M. Peers, comtesse de 
Meeus etcomte Henri de Liedekerke, comtesse Henri de Liede
kerke et comte Charles Cornet, comtesse Martini et M. de 
Modave, baronne Hélène de Thier et comtesse C. d’Aspre- 
mont, comtesse M.-H. d’Aspremont et Mlle  Marthe van Praet, 
comtesse Jeanne de Pinto et Mlle J. Leireus, Mlle  Louise Si
monis et comtesse Olga van der Burch.

Robes, Confections et Fourrures
84 , RUE DE LA  MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (pris de la Rue Sainte-Gudule)

R O B E S  É L É G A N T E S
T  O I I l E T T E S  D E  C  É  f* É  JVIO f i  I  E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

DUJARDIN-LAMMENS
BRUXELLES, 3 4 , 3 0 et 3 8 , RUE SA.IÏ%T-jrEAJ*U

ARTICLES LIB E R TY
BRUXELLES

N? 927ü. Chiffonir e**. laqué blanc, 
pour dentelles, mouchoirs, gar.ts, 
boites recouvertes mousseline Li
berty.

Haut. Gi»73 . . .  Fr. 3 9  «
Haut. :0»il0 . . 1 4 .7 5

N*» 9261. Corbeille ù ouvrage, 
cretonne Liberty narf. boni, 
galon. Long. Omÿ). 0 -9 0 ; 0»>21, 
1-46 ; 0i»28, 1 -7  5 .

N# 4)253. — Boîte recouverte de 
tnôusseline à fleurs.

OmlC X 0*»19. Fr. 1 4 5  
OmfO x 0nH5 - 1-90
0»nl4 X 0n»33. » 2 -7  5
0»>24 X 0ni39. « 3 -9 0

N4 U277. — Chiffonnier, laqué 
blanc,pour dentelles,mouchoirs, 
etc.,boîtesrecouverûîs mousse
line' Liberty.

Hauteur : 0m40. Fr. 9 -7  6 
Avec' 4 boites, haut. 0»>52 17 -50

à double table d’harmonie. La  plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harmoniums d’art M USTEL  
A PO LLO , pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5  à 7 0 0  francs moins cher que tout autre.

HO, RUE ROYALE BLÜTHNER
F O R F A I T

f i t y Ü X E L i l iE S
Téléphone 1099-1103 

R n e des C roisades, 13 
H ue M oerk erk e , 14 

Chaussée de N inove, 5

pour

T 0 U 8  P A YS  

A J S lV E f* S
P la ce  L éopold , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin rue  H arin grode .

Téléphone 2425

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

IB  _tNL T T  IX , H l T  i T  i H i Q

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S  ;

Plantes naturelles conservées,
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La jeune mariée était jolie dans sa toilette simple que 
rehaussait un superbe collier de perles, don de la mère du 
marié, et une aigrette de brillants discrètement posée dans sa 
belle chevelure.

Beaucoup d’autres jolies toilettes.
Remarqué au hasard : Comlesse de Berlaymont, robe en den

telles blanches et gaze noire ; comtesse Horace van der Burch, 
robe de soie d’un mauve exquis garnie de belles dentelles noires, 
bijoux de grand prix au corsage; comtesse Ida van der Burch, 
dame d’honneur de S. A. R. Mm“ la Comtesse de Flandre, riche 
toilette de dentelles ; Mme  Biourge, robe crème application de 
dentelles; comtesse Albéric van der Burch, riche toilette crème; 
comtesse Isabeau van der Burch, jolie robe bleu d'azur; remar
qué encore les toilettes de la sœur de la mariée, de la comtesse 
Marthe du Chastel, de Mlle  Van Goidtsnoven, etc.

A l’église, M. Delmas, le ténor de la Monnaie, a chanté de 
sa plus jolie voix l'Agnus Dei, de Bizet, et un Panis angelico.

au lunch de famille des toasts ont été portés par M. Simonis, 
vice-président du Sénat, oncle de la mariée, et par le comte 
Charles van der Burch, ancien sénateur.

Une note bien familiale a été celle de l’arrivée du vieux 
cocher de la famille qui, en quelques vers de sa composition, a 
exprimé des voeux de bonheur aux jeunes mariés.

***
Nous conseillons aux dames d'aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des G a ler ies  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve.

M. Grimard, sénateur, accompagne la mission diplomatique 
belge qui, comme nous l’avons annoncé, se rend actuellement 
de Tanger à Fez, près du sultan du Maroc, sous la direction 
du comte de Buisseret.

#**
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

***
Lo dimanche 24 avril le commandant et Mmode Leu de Cécil 

ont réuni quelques amis au château de Beaulieu (Malines).
Les fantoches vivants de M. Marriën ont fait les délices des 

invités, parmi lesquels : Mma et Mlle  Lefebvre, la baronne de 
Radzitzky d Ostrowick, M11"’ de Radzitzky d'Ostrowick, Mme la 
douairière Pouppez de Kettenis et ses fils, le baron et la 
baronne Coppens d'Arripe, M., M,no et Mlle de Wargny, 
Mlnfs Charles et Gustave Dessain, Mlle * Dessain, Mll° de 
Leu de Cécil, Mlle  Ysebrant de Lendonck, etc. Parmi les 
jeunes gens : Le vicomte Ysebrant de Lendonck, les barons 
de Trannoy, MM. Georges Antheunis, Francis Dessain, Van 
den Hove, Ydès Poot Baudier, etc.

***
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnliam, Royales. — Salon de 
dégustation. Tel. 4579.

***
M. Bertrand, lieutenant d'artillerie, commissaire de district 

de première classe, qui commande actuellement l'importail} 
district de l'Ubangi (Congo), vient d’être nommé chevalier de 
l’ordre du Lion.

***
La.vogue est à la grande marque de champagne Deutz et 

Oelderman Oûld I.ack, goût américain (Ay).
***

Un grand mariage.
Le prince Pierre d’Arenberg, fils du prince Auguste d’Aren

berg et de la princesse, née Greflulhe, est fiancé àMn° de Les- 
parre, tille du duc de Leaparre et de la duchesse née de Cone- 
glinno.

Le liancé est le frère de la marquise de Laguichc, de la com- 
tesso Louis de.Vogiié et du prince Ernest d’Arenberg.

**#
Champagne L ou is  D elder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

***
On annonce de Maestricht les fiançailles de M"0 la comtesse 

du Monceau avec M. Jules de Coune.
***

Voyages Pentecôte. — Londres, 125 francs; Echternacli, 
100 francs. — Programme, Office des Touristes, V. Bull. 
2G, pl. de Brouckère, Bruxelles.

On annonce les fiançailles de Mlle  Lucy de Coune, nièce du 
lieutenant-général de Coune, avec M. Jules de Becker.

** *
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
* *

Deux de nos plus sympathiques confrères, M. Jean Huyghe, 
directeur du Nieuws van den dag, et M. Léon Mallié, rédac
teur en chef du Courrier de Bruxelles, respectivement prési
dent et secrétaire de l’Association des journalistes catholiques 
de Belgique, viennent de recevoir du Pape la croix de com
mandeur de l'ordre de Pie IX.

$* *
On annonce la mort du baron Charles de Rochelée, décédé 

inopinément à Ampsin.
***

M. Maurice BischofTsheim, secrétaire de la légation de Bel
gique à Paris, fils de M. Ferdinand Bischofisheim, ancien séna
teur de Bruxelles, est mort ces jours derniers à Pau, succom
bant à une longue maladie. De son mariage avec Mlle  de 
Chevigné, tille du comte et de la comtesse A. de Chevigné, il 
laisse une fille, née il y a un an.

Les obsèques de M. Maurice BischofTsheim ont été célébrées 
mardi à Paris, en l'église protestante de la rue Auguste 
Vacquerie, au milieu d’une foule considérable.

Le deuil était conduit par MM. Ferdinand BischofTsheim, 
père du défunt; Louis BischofTsheim, son frère; le comte 
Adhéaume de Chevigné, son beau-père; M. François de Che
vigné, son beau-frère; MM. Georges Montefiore-Levi et W il
liam Paine, ses oncles.

Parmi les assistants, tous les membres de la légation de 
Belgique et le baron d’Anethan, notre ancien ministre à Paris.

#**
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

***
Le gouvernement français vient d’accorder les palmes acadé

miques à Mlle  M.-A. Marcotte, l’artiste peintre anversoise bien 
connue. Récemment son envoi à l'exposition des femmes pein
tres et sculpteurs attirait l'attention de la critique parisienne, 
qui s’est plus d’une fois exprimée favorablement au sujet des 
œuvres de cette artiste ayant figuré au Salon des Champs- 
Elysées dans ces dernières années.

***
Liqueurs B ols.

***
T h e  Omnium. A m erica n  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
M. Nasos, directeur du conservatoire d'Athènes, vient d’être 

promu officier de l’ordre de Léopold.
Ne**

La maison B ivort-Q u in et, vins et spiritueux, gros et 
détail, vient d’ouvrir une nouvelle succursale, 28 et 30, rue 
d’Arenberg, à Bruxelles. Même maison à Gand et à Liége. 
Téléphone 6050.

***
Les officiers de Saumur prendront part au prochain concours 

hippique. M. A. Dupuicli, secrétaire général de la Société 
royale hippique de Belgique, a reçu, à ce jour, une cinquantaine 
d’inscriptions d’ofiiciers français pour les journées interna
tionales d’obstacles des 14 et 17 mai prochain.

Cette épreuve, exclusivement réservée aux officiers, sera par 
ce fait le clou du concours hippique de cette année.

Des calendriers pour 1904, parfumés à \ Azurea, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués à la Monnaie le dimanche et aux matinées du 
Parc

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
L'assemblée générale ordinaire de la Société L’Expositiou de 

Liége vient d’avoir lieu sous la présidence de M. Ernest Nagel- 
mackers.

Le président du comité exécutif, M. Emile Digneffe, a pré
senté son rapport annuel et a dit entre autres choses : ** Nous 
avons fait un appel de fonds l’an dernier. Sur 335,340 francs 
appelés, il n'a manqué que 6,200 francs! On le voit, les pre
miers comités chargés de distribuer les actions ont eu la main 
heureuse et se sont acquittés consciencieusement de leur 
besogne »

Le rapporteur, abordant la question de l’exercice 1903, s’ex
prime ainsi :

“ Certes, cet exercice fut de loin le plus fécond. Je dois rap
peler ici qu'il nous donna l'appui du Roi, de la Famille royale 
et du gouvernement, après la série des visites officielles que 
nous eûmes l'an dernier. Et c’est en 1903 que nous avons enfin 
pu nous dire : On prend au sérieux l’exposition de Liége, le 
succès vient à elle. »

M. Digneffe envisage après cette introduction les travaux qui 
seront effectués par le gouvernement, par la province, la ville 
et enfin par le comité. Il entre dans d’intéressants détails aux 
points de vue financier, artistique et pratique et s’engage vis- 
à-vis de l’assemblée à avoir terminé tous les travaux bien à 
temps.

L’orateur Télicite ensuite les différentes personnalités et 
employés supérieurs des bureaux techniques et autres de l’expo
sition, rend hommage à l'amabilité de MM. Fondius et Jacq- 
main, de MM. Lamarclie et Gody et termine en rappelant la 
phrase de notre Roi lors de sa visite aux travaux :

“ Sachez voir grand; ce n’est pas parce que nous sommes un 
petit pays que nous ne pouvons penser à faire de grandes cho
ses. »

De longs applaudissements saluent ce discours. M. Nagel- 
mackers prend ensuite, la parole et se joint à M. Digneffe pour 
féliciter tous ceux qui se sont dévoués. - Toutefois, >■ dit-il, <■ à 
la tête de ceux qu’ il faut féliciter, mettons, si vous le voulez

bien, M. Digneffe lui-même. Il le mérite grandement et est, 
certes, l’âme de notre comité. »

L’assemblée, après avoir approuvé le bilan, nomme membre 
du Conseil d’administration M. le baron Ancion, en remplace- 
ment de feu M. Doreye.

S P O R T
C’est aujourd’hui la journée du Grand Prix qui réunira six 

chevaux français et quatre ou cinq belges. Parmi ceux-ci nous 
ne voyons que Saturne qui puisse avoir quelque prétention. 
1 armi les chevaux étrangers, Nature et Issoudun semblent 
les meilleurs.

Voici nos pronostics :
Prix Bréderode : Anglaise et Julia.
Prix de la Madeleine : Chevreuil et Be Quick.
Grand Prix de Bruxelles : Nature et Saturne 
1 rix de Hornes : Louis d'Or et Confetti 
Prix de Loxum : Pearly Reid et Ortelius.
— Demain, courses à Groenendael, à 2 heures.
Voici nos pronostics :
Prix de Bellevue : Spanish Fly et Fil de Fer.
Prix de Mai : Montaigu et Hastoe.
1 rix des Quatre-Fils-Aymon : Prolixe et Cadix.
Prix des Ormes : Familleureux et Rigoletto.
Prix L'Express : Breloque et Argonaute.
Prix des Drags : Humérus et Octroi.

S a in t -B rieux

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C ARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES:

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniu» 
ivec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

A ud ition s Journalières 
à  la  M anu factu re  des i

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A IS O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 
AVANCES D E  FONDS ( sans fra is)

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

Orfèvrerie h o llan d aise
A R T I C L E S  D E  JLXTXK

V,e F. Frémineur-Dierickx
Rue de la Madeleine, S 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE

Rue du Président, 28 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

PIANOS
P. R IESENBURGER

IO. RUE DU CONGRÈS

AU DERNIER GEHRE
11 2 , rue N euve, 112

En face l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(marque garantie)

La maison est le rendez-vous de la clientèle é

6 6

P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v on n er ie s  L E V E R , F rères , s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lle s .

Fumeurs de goût
EX IG EZ  PARTOUT LES

D E  L A  C 0 M P A N I A  C U B A N O - A M E R I C A N A
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  

P o u r  la  vente en g ro s : 2, R U E  D E S  H IR O N D E L L E S ,  B R U X E L L E S .
Détail et boites, P r ix  de fabrique : 8 9 , ru e  du  M id i et 3G, chaussée  de L ou va in .

Fabrique de Matelas
F ou rn itu res p ou r H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOET8-WIELEMA M»
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

6 -1  S , rue du Midi, 6-l^J
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e trè s  jo lie s  p rim es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  —  H A M B O U R G

A gence g é n ér a le po u r l a  B e lg iq u e :
F. ÜIIISCII, rue Royale, RRIJXELLES

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U XLotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par l'Unlbn commerciale et industrielle: mon produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 2 * r u e  R o y a l e ,  ù  It i-u x e llo t * .

Se vend en flacons de 3 , 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'évêque, 30;
\ ankerkhoven,phirmacic-droguerie,|coin rue Treurenberg- 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, 87
\ anderkelen, » chaussée de Charleroi, 40
Lagrange, -  rue de Constantinople, 31
i ° ° £  " chauss. de Charleroi, 261
™ zer’ " rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue (je ]a Madeleine, 4 ;
t .  Pèlerin, „ rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, .. boulev. de Waterloo, 65
1 harmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard,r. de Paris, 4 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,  4 1

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

T O I L E T T E S  D O C C A S IO N

V E N T E  E T  _A_ O  H  - A . T  
Linge, Chaussures, Fourrures

Maison \T K E Y M O L E N
R u e  d e  l a  I» u t te i- ie ,  1 <>

FONDÉE EN 1840

TAPIS

P E f i S A - N S

M A I S O N

C A R A K É H I A N  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations

Invisibles.

L I Q X J E X J R

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

CONSTIANT S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon eoncentr Ci- 

bils, seul donnant J goû 

de la viande fcalcbt 

Provenant desp tarages

de D oalvados 

fefad).
Riebsen peptones, m w

rusant, fortifiant, l'em 

ployant indifféremment 

avec l'eau froide ou l ’eai 

chaude.

La O  Qbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis iS ans. 

Anvers IB M , H o r s  oon- 

o o o rs , membre du jury.

Le flacon de 350 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kfl. de viande {"qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A ND S  ET P E T I T S  S A L ONS

■ ; < )  e t  ( î  1 ,  1 * 1 1  e  G r é t r y  

BRUXELLES
Téléphone 1 2 9 7 .   Téléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  C O T

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SM ET

Location. Pi&nos d’occasion depuis 3 00  fruws.

B R I A S & C IE
Vins et Spiritueux

R E C O M M A N D E E

AuFiletdeSole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
W A I . O X N  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres. 

EDOUARD BEHUD
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rué des Douze-Apôtres, Bruxelles.

CHAMPAGRIF

A  Y  A L  A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les agen ces de lb 
M aison  G ilbey

BACH PIANOS P. RIESEMBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  I O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Alex M E IJE R  et C ,e

CAFÉ torréfié suivant le système du professeur LIEBIG
3 3  °/o  d é co n o m ie  

LA PLUS G R A N D E  DISTINCTION 
Usines et Bureaux : 4 0 0 ,  chaussée tle M ons (Télep. 5744) 
Magasin de détail : O, m e  Sainte-Catlieriue (Télep. 2347) |

T H É  C A C A O

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale. P IA N O S INSTRUMENTS

de symphonie d'harmonie, de fanfare.

AHILL0 N
111 et 119, HUE \EUVE. T é l é p h o n e  ÎÎV8ÎÎ.

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  eSc R É P A R A T I O N S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n da s, 
ch a m bres à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
D E V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

44, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Gros : 308, avenue Louise.

Spécialités : In sta lla tion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

4 5 ,  p u  e d e  l ’É e a y e t V  ^ 5
yv BQUXELLE§

TAVERNE DE LA REINE
1>, i*ue> d e  l a  I t e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

-BIERE DE MUNICH & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PflRCY^S piis

28, avenue du Boulevard, Bruxelles iNordi
T é l é p h o n e  2 6  8  5

10 0  vo itu res  n euves et d 'occasion  en m agasin

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 47G 2.

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 , b ou lev a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xelles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléphone 4 7 6 2 .

P IA N O S

GÜNTHEB
R ue T here§ieivive, (>

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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Théâtre royal du Parc

LA PRINCESSE GEORGES
Comédie en trois actes,1 d’A l e x a n d r e  DUMAS fils.

De Terreraonde 
Prince de Birac 
Galanson . ..
Le baron .
Cervières .
De Fondette .
Victor . . .
Un domestique 
Séverine (Princesse Georges)". .
Sylvanie de Terremonde . . .
MracjJ,e Périgny . . . ■ v-" .
^Vftîentine . . ... . . .
La b a r o n n e .................................
Berthe . . . . . t r . . .
Rosalie.

. MM. DUQUESNE 
ARNAUD 
KELM 
BARBE 
M a x  ROBERT 
HAUTERIVE 
WAGUE 
LEROUX 

. Mmes J a n e  HADING 
R e n é e  COGÉ 
A lc im e  LEBLANC 
GAI.LAIS 
TALDOR 
FLORIAN 
BRASSY

EN W A G O N
Comédie en un acte de M. E. VERCONS1N.

Un voyageur...............................................MM. IIAUTERIVE
Un e m p lo y é ...................... .....  LERQJJX
Une voyag eu se ...........................................MWe FLORIAN

.< «emn , •

  ________________________________________
A.TT F O Y K  B  D K  L A  M O N N A I E  :

BOCK G R U B E R — CHAM PAGNE CH. ARNOULD & Cie 
THÉ ^  LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N TS

L a  M u sique  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l’Êcujer.
B  R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 9 0 2

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R TIC L E S D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

I I .  R E U M O t ^ T - D É P R E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
g an ce , donnant à. la  ta ille  la 
form e d roite  que la  mode ex ige  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du M id i,  53 

BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES

J .  BONNETAIN h  E. CAPIT
t»ae de l’Eeayet», 19-21

TA VER N E-R ESTAU R AN T,
de premier ordre

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

j ' ' TAVERNE ROYALE
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa ce  du  th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Aa* Aaçjastins
B R A 8 S K R I K  -  C A F É  — R K S T A U R A N T

JVIunieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, & partir d i 8 h. 1/2 ' 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie;

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue d « 1» B uan derie .

Propriétaire : A. GHILARDi i
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V ins, Liqueurs et Spiritueux ® 
exclusivement de premières marque;; jétrim^èfes 

O U V E R T  A P R È S  L E S SPECTACLES

6

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. i. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’É cu ye r  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

TAILLEUR-CHAPELIER
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Seul journal vendu à l'Intérieur des théâtres de la M onnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractfons

DIX-SEPTIÈME ANNÉE — N° 35

Le numéro : 15  centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F .  R O T I E R S

8  M A I  1 9 0 4

Pour les antionces, s ’adresser au bureau 
du journal 

32 , rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

Un an : B elgique, 5  fra n cs .— É tranger, fr . 7 .5 0 ARTISTIQUE ET JVIOflDAI^ REDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , rue de l ’In du str ie , B ru xelles .

AVIS
L e  directeur de l ’É V E N T A I L  s ’ab

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie  ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l’Industrie , B ruxe lle s.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142 , rue R oyale, nous sommes A  même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n’a plus aucune succursale.

La Médaille commémorative 
de l’< Anneau du Nibelung ».

Dimanche matin, dans les salons du Cercle artis
tique et littéraire, s’est accomplie une cérémonie 
d’art intéressante : sous la présidence de M. Gevaert, 
directeur du Conservatoire royal, a eu lieu la remise 
de la médaille commémorative frappée à l’occasion 
de la première représentation intégrale de VAnneau 
du Nibelung, au théâtre royal de la Monnaie, en 
1903.

On se rappelle qu’à l’issue de ces représenta
tions, un comité s’était spontanément formé pour en 
commémorer le souvenir. Plus de quatre cents sous
cripteurs ont répondu à sou appel, et le comité s’est 
ainsi trouvé eu mesure d'offrir la médaille commé
morative à tous les collaborateurs artistiques de ces 
mémorables représentations.

Une foule si empressée s’était réunie dimanche au 
Cercle que artistique le salon, mis obligeamment à la 
disposition des organisateurs, s’est trouvé être insuf
fisant et qu’il a fallu transférer la solennité dans 
la salle de l’exposition Verdeyen, où l’on étouf
fait encore. On remarquait dans l ’assemblée de nom
breuses personnalités du monde artistique bruxellois : 
M. Gevaert, M. M. Sclileisinger, secrétaire du Cercle 
artistique, M. Fiereils-Gevaert, M Halot, M. Na- 
gels, procureur du Roi, M. P. Braecke, l’éminent 
sculpteur auquel avait été confiée l’exécution de la 
médaille. M. Edm. Evenepoel, critique d’art et 
directeur au ministère de l’intérieur et de l’instruc
tion publique; M. Lucien Solvay, rédacteur en chef 
du Soir: .M. Emile Tassel, professeur à l’Université 
de Bruxelles; M. Emile Bosquet, pianiste. M. P. 
Bosquet, M. G. Systermans, critique d’art du 
X X  Siècle, M. Fernand Khnopff, M. Yan Tielt, 
MM. Nelson Lekime et Robert Sand, du Guide 
musical, M. Freson, avocat, les directeurs du théâtre 
de la Monnaie et les principaux artistes. Mmcs F. 
Litvinne, G. Bastien, J. Maubourg, MM. Albers, 
Dalmorès, Ch. De Beer, le décorateur Dubosq. 
Mn,e Strasy, etc., etc.

La médaille de M. Braecke représente en bas- 
relief une tète de Walkyrie avec le casque empenné 
etles cheveux flottants, tenant en laisse son coursier. 
A l’avers on lit cette inscription :

Théâtre royal de la Monnaie.
Première exécution de la version française 

de
l'Anneau du Nibelung 

de Richard Wagner 
1903

Direction : Kufferath et Guidé.

Les médailles destinées aux artistes étaient enfer
mées dans un écrin avec le nom du destinataire 
et l ’indication du rôle rempli par lui dans l’œuvre 
de Wagner.

La cérémonie s’est ouverte à 11 heures. M. Ge
vaert a pris place au fauteuil présidentiel, ayant à 
ses côtés MM. Schleisinger, délégué du Cercle 
artistique, Frison, président du comité, et G. Syster
mans.

Dans une allocution qui a eu tout l ’intérêt d’une 
causerie d’art, M. Gevaert a insisté en termes 
heureux sur l’importance de l’événement qu’il s’agis
sait de commémorer, événement, a-t-il dit, “ qui fera 
certainement époque dans les annales artistiques de 
la ville de Bruxelles, qui fut une grande solennité, 
une tentative peut-être sans exemple dans l ’histoire 
des théâtres bruxellois et qui comporte une très 
haute signification artistique ».

Personne ne doit oublier que c’est la première représenta
tion en français du cycle entier des Nibelungen; Bruxelles est 
la première ville de langue française qui ait pu contempler 
intégralement la grande œuvre de Richard Wagner, celle qui 
résume puissamment son génie, qui expose et qui réalise la 
conception qu’il s’était faite du drame musical. Certes, à côté 
de l'Anneau du Nibelung, il y a d’autres ouvrages de Wagner 
qui se classent au premier rang : Tristan et Iseult, les Maîtres 
chanteurs. Dans ses productions antérieures, il y a même 
Lohengrin et Tannhüuser, tout ce qui marque sa grande 
période, celle où il commence à s’affranchir et à marcher vers 
le nouvel idéal qu’il avait rêvé pour le drame musical. Mais 
dans Y Anneau du Nibelung, on trouve affirmées non seule
ment la conception musicale, qui a fait germer le drame nou
veau à une époque où il était dans la pleine possession de ses 
facultés d’inspiration, mais encore toutes les idées qu’il avait 
exposées dans son grand ouvrage théorique : Oper undDrama. 
Ces idées, il les a réalisées en maître. Après avoir exposé la 
théorie, il l’a mise en pratique, comme il convient à ce nouvel 
art, car ce fut certainement une apparition tout à fait nou
velle.

L ’heure n’est pas encore venue de mesurer définitivement 
Wagner, son œuvre; pour cela il faut le recul des années, il 
faut deux générations au moins ; il faut que ceux qui ont connu 
l’auteur, qui ont assisté à l’éclosion de cette nouvelle forme 
d’art, aient disparu, pour qu’on puisse apprécier la place 
qu’occupera dans l’histoire de la musique l’œuvre de Wagner 
dans son ensemble. Cette heure n’est pas encore venue. Elle 
sonnera sans doute quand ce jeune homme (M. Gevaert désigne 
son petit-fils) aura mon âge (on sourit), quand nos fils et nos 
petits-fils auront grandi et pris notre place. Alors on saura 
quelle place assigner à Wagner dans l’histoire de l’art. Mais 
nous pouvons dire, dès à présent, que son œuvre est considé 
rable, que c'est une conception nouvelle du drame lyrique, et 
qui est grande, non pas comme celle d’un artiste qui arrive à 
la fin d’une époque et qui en fait le couronnement, mais comme 
celle d’un artiste qui ouvre une voie nouvelle. Wagner a 
imaginé le drame exprimé principalement par la symphonie 
il a réuni en un courant unique les deux grandes forces qui 
depuis un siècle se sont développées : le drame vocal et la 
symphonie.

M. Gevaert a constaté ensuite l'énorme influence 
exercée par l ’œuvre de Wagner qui, sans avoir éli
miné les chefs-d’œuvre du passé, n’en domine pas 
moins toute la production actuelle. Et il a conclu 
ainsi :

C'est donc un grand événement artistique que nous célé
brons aujourd’hui. Nous devons eu retenir la date et offrir nos 
félicitations à ceux qui ont su accomplir cette œuvre-là, aux 
directeurs, qui ont eu la grande hardiesse de la concevoir, car 
certaiuemeut ce fut une entreprise audacieuse dans un théâtre 
comme celui de Bruxelles, qui n'est qu’un théâtre communal 
de tenter la réalisation d’une œuvre qui comporte quatre 
ouvrages dont chacun est plus étendu qu'aucun des opéras de 
notre époque; ce fut une entreprise grandiose et le public 
bruxellois doit certainement de la reconnaissance à MM. Kuf

ferath et Guidé. (Applaudissements.) Il serait très ingrat s’il 
ne leur tenait pas compte de ce grand effort, car on ne peut pas 
tirer un nouveau feu d’artifice au lendemain de celui-là. (On 
rit.)

Je suis heureux de voir réunis ici ceux qui ont conçu l’idée 
et ceux qui l’ont réalisée, les artistes, et de rendre hommage 
au grand talent dont ils ont fait preuve : tou jd’abord à l’inter
prète de Brunuhilde, M»c Litvione (vifs applaudissements), à 
Mme Paquot, à Mme Bastien, à M. Dalmorès, à M. Albers, à 
tous ceux enfin qui ont eu la gloire et l’honneur de participer

cette exécution, sans oublier ceux qui n’étaient pas en scène,, 
à M. Sylvain Dupuis, le chef d’orchestre en qui se résume 
toute l’action musicale (vifs applaudissements), à M. Dubosq, 
le décorateur, à M. De Beer, le régisseur; enfin aussi à 
M. Braecke, qui a exécuté la médaille sans aueun esprit de 
rémunération. A tous mes félicitations. (Applaudissements 
prolongés.)

A ces paroles du maître, M. Kufferath, directeur 
de la Monnaie, a répondu par quelques mots :

Nous sommes tous profondément émus, mon collègue 
Guidé et tous nos collaborateurs, de l’hommage rendu à nos 
efforts communs. Ce fut un travail sérieux de mettre sur pied 
cette grande œuvre de Wagner. Mais nous sommes récom
pensés au de la de ce que nous pouvions légitimement espérer 
par la conscience que vos applaudissements nous donnent d’avoir 
semé dans le public quelques éléments de beauté. Nous n’avons 
eu pour cela qu’à suivre l’exemple qui nous est donné par 
M. Gevaert lui-même à qui nous devons, depuis trente ans, 
la restitution et la révélation de tant de chefs-d'œuvre du 
passé. Qu’il veuille en agréer nos profonds remercîments, 
comme aussi, vous, Mesdames etJVlessieurs, pour la sympathie 
que vous voulez bien nous témoigner et que nous vous prions 
de nous conserver longtemps.

Cela dit, M. Gevaert et le comité qui l ’entourait 
ont remis la médaille, coquettement enfermée dans 
un écrin, à chacun des intéressés, avec un compli
ment particulier pour chacun d’eux.

Théâtre royal du Parc.
L e M arqu is  de P rio la .

En l’éclectique semaine qui vient de finir, le Parc 
aura mis à l'affiche trois œuvres aussi diverses de 
conception que d’intérêt et de valeur.

Des trois, une seule était connue, pour avoir été 
jouée déjà, et aussi par M. Le Bargy en personne, 
sur l’élégante scène que dirigent si brillamment 
MM. Darmand et Reding.

Suivant les tempéraments, on peut considérer le 
Marquis de Priola  ou comme une gageure de sa
disme tout en dialectique, ou comme une satire ven
geresse des hypocrisies de l ’amour, démasquées par 
une franchise assez dédaigneuse, assez brève et assez 
hautaine pour tout oser dire à la face de tous.

Qu’il y  ait des compromissions avec la vraisem
blance dans la pièce de M. Henri Lavedan, c ’est ce 
que n’a pas dû se dissimuler M. Henri Lavedan lui- 
même.

Mais dans sa maîtrise de verbe, dans son audace 
d’idée, le Marquis de Priola, pièce toute en subtiles 
nuances, en finesse de sensations, en trouvailles 
d’impertinence et, disons-le, de vérité, est une de ces 
œuvres qui comptent dans la littérature dramatique 
d’une époque veule dramatiquement et littérairement 
comme la nôtre.

Le maître comédien qu’est M. Le Bargy et la très 
enveloppante comédienne qu’est Mlle  Roggers ont su 
conserver toute sa saveur de chose un peu amère, 
un peu morbide, mais combien vivante, à l ’atta
chante ou plutôt fascinante comédie.

M. Le Bargy y est lui comme jamais il ne le fut

davantage. Sa diction nette, spirituelle, par instants 
tranchante, s’allie merveilleusement à cette distinc
tion de race qui est sa qualité type.

D’une beauté capricieuse, mais qui séduit; d’un 
naturel où se condensent toutes les grâces insaisis
sables de la femme. Mlle  Roggers était la partenaire 
qu’il fallait à Priola-Le Bargy.

Sans rien de hors pair comme sans rien de heurté, 
la troupe qui encadra les deux artistes en vedette ne 
fut pour rien dans le succès, mais eut le bon goût 
de rester à sa place.

Le Marquis de Priola. a, du reste, été applaudi 
pour lui-même autant que pour la création superbe 
qu’en a faite M. Le Bargy, dont le triomphe a été 
marqué d’inlassables bravos et de rappels obstinés.

L a  M ontan sier

La pièce à spectacle de MM. Caillavet, de Fiers 
et Jeoffrin n’a aucun point de contact, on s’en doute, 
avec la synthétique comédie de M. Lavedan.

Donnée au lendemain du Marquis de Priola  et 
avec le concours de Mme  Cora Laparcerie et de 
M. Jean Coquelin, la Montansier a forcément souf
fert de la trop récente impression laissée par le spe'c- 
tacle de la veille.

C’est pourtant du théâtre et du théâtre extraordi
nairement mouvementé, évocateur de noms et de 
temps disparus, que cette comédie trop en action, et 
en action violente, pour ne pas être du drame.

L ’époque révolutionnaire, les mœurs des nomades 
enfants de Thespis, tels qu’ils étaient autrefois et tels 
qu’ils sont restés encore, ce monde des coulisses, 
gouailleur et sentimental, vaniteux et facilement atten
dri, fanfaron et au besoin héroïque, tout ce que le 
public aime à retrouver dans la fiction qui, pour le 
spectateur comme pour l’acteur parfois est là vie, la 
Montansier le fait vivant

Et cela nous vaut une de ces reconstitutions 
techniques qui ont tant de pittoresque et de couleur.

Sans compter que l’intrigue, en somme, ne manque 
ni d’esprit ni d’émotion. Maintes scènes sont dialo- 
guées avec une sincérité d’accent très pénétrante ; 
et la belle humeur de certaines autres est sans effort 
communicative.

Puis il y  a ce joli épisode du dénouement, cette 
répétition de Mathurine punie qui, à elle seule, est 
un petit chef-d’œuvre de sensibilité simple et vraie.

Mme Cora Laparcerie —  une admirable comé
dienne —  y est, pour tout dire, d’un charme discrè
tement ému contre lequel on ne se défend guère ; et 
l ’excellent comédien qui jouait Neuville, M. Moir- 
teux, lui donnait la réplique sans infériorité.

Quant àM. Jean Coquelin, il est la rondeur et la 
gaîté de cette Montansier où Coquelin tout court, 
l ’autre, l ’Aîné, créa le rôle dont, pour l ’étranger, 
hérita son fils.

Ainsi montée, et en tenant compte des mille 
écueils qu'a à tourner une troupe voyageuse, la 
Montansier était une pièce à voir et qui justifie les 
regrets de ceux qui ne l’ont pas vue.

C adet-R oussel.

On se demandait un peu ce que M. Jacques Richepin 
—  un dauphin qui revendique de bonne heure la suc
cession paternelle — avait pu bâtir autour de la 
falote figure du Cadet-Roussel glorifié par les vieux 
Pont-Neuf.

L ’expérience est faite. La pièce, rimée comme on 
rime à vingt ans, quand on a lu Cyrano de Bergerac 
et qu’on n’a cure, au besoin, que des assonances, est 
le curieux essai d’un art naïf comme la chanson popu
laire, simple, nous allions dire enfantin comme elle. 
Ce n’est plus l ’image, c ’est le théâtre d’Épiual.

Ceci dit, et afin que nul ne s’y  méprenne, nous 
I nous sentons mieux à l’aise pour déclarer tout franc
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qu’il y a dans Cadet-Roussel beaucoup plus et beau
coup mieux que la promesse d’un talent qui sera 
peut être.

L ’intrigue n’est guère compliquée. Comment pour- 
rait-elle l’être? Cadet-Roussel a un ainé, ainé qui 
aime cette petite pimbêche de Delvaporine, une co
quette qui lui mange son bien et qui ne serait pas 
fâchée de croquer de ses blanches quenottes la forte 
somme que le crédule Cadet gagna dans une spécu
lation dont le fit bénéficier la Maillard qu'il obligea 
autrefois. Car Cadet-Roussel —  ce ridicule lui man
quait! — aime aussi, et cette même Delvaporine. 
Toute la pièce est là. Peu importe ensuite que le 
frère rende au frère, et grâce à la Maillard toujours, 
une partie de la fortune qu une femme fit perdre àl un 
en attendant qu’elle en frustre l’autre. Cadet-Roussel 
s’est cru un instant aimé : cela suffit. Delvaporine le 
détrompe dès qu’elle le sait ruiné. Ce n est plus la 
chanson, ce n’est plus la pièce : c’est la vie.

Au fond, tout se résume en un refrain qui se 
chante à la cantonnade : » Cadet-Roussel est bon 
enfant. » Il est bon enfant parce qu’il est la bonté, 
la bonté qui s’abuse, se leurre, autant quon la 
leurre et qu’on l’abuse. La pièce n’a que cette 
morale. Elle lui suffit.

M. Armand Bour, qui y  incarne la légendaire et 
caricaturale silhouette, est de la plus fidèle et de la 
plus joyeuse pétulance. Mlle Gina Barbieri, d une 
préciosité exquise, et M'le Marcelle Jullien, d un 
naturel aussi expressif que sincère, sont avec 
M. Bernard, qui a de l’autorité, et M. Bourny, qui 
a de la chaleur, les communicatifs interprètes de 
cette pièce jeune échafaudée sur une vieille chanson.

Choses de Théâtre.
Voici les spectacles de clôture de la saison théâ

trale à la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche, en matinée, à 1 h. 1/2, la 

Tosca; le soir, à 7 h. 1/2, pour les adieux de Mme  Lan
douzy et de M. Delmas, le Barbier de Séville, qui 
sera suivi du Mariage aux lanternes-, lundi, jour de 
clôture, Cavalleria rusticana, le deuxième acte de 
la Tusca, le premier acte de Mireille, le premier 
tableau du quatrième acte d’ Orphée et le deuxième 
acte des Maîtres Chanteurs.

La dernière représentation du Crépuscule des 
Dieux, donnée pour les adieux de Mm“Félia Litvinne, 
a ôté, samedi dernier, une soirée triomphale pour la 
grande artiste. Jamais elle ne fut mieux en voix, 
jamais plus émouvante dans la grande scène drama
tique du deuxième acte, jamais plus touchante pro
fondément dans l ’admirable finale du Ring. Tout 
l’ensemble de la rèprésëli't'atferi fut d'ailleurs superbe 
de passion et d’élan sur la scène et à l’orchestre sous 
la direction de M. Dupuis ; et c ’est au milieu d’ac 
clamations chaleureuses qu’à la fin de chaque acte on 
rappela tous les interprètes : Mllü Foreaù, charmante 
üutrune ; les aimables filles du Rhin, MmeB Mau- 
boui'g, Colbrant et Roland; M. Dalmorès, le vaillant 
Siegfried ; M. Vallier, farouche Hagen; M. De
cléry, Gunther très caractéristique; M. François, 
les chœurs et petits rô l e s , . tous entourant l’incompa
rable Brunnhilde. Dans -lfc cours de la soirée le 
rideau ne se releva pas moins de seize fois, ce qui 
ne s’était jamais vu à Bruxelles.

Les représentations de clôture se sont succédées 
cette semaine avec l’accompagnement des manifes
tations fleuries qui sont encore de tradition à 
Bruxelles.

Vendredi la dernière représentation de Manon, 
avec Mm“ Landouzy et M. Clément, n’a été qu’une 
série ininterrompue d’acclamations aux deux artistes 
préférés du public bruxellois. La. salle était comble.

Mercredi MmB Bréjean-Silver avait pris congé de 
Bruxelles dans M ignon; des applaudissements pro
longés saluèrent sa rare virtuosité après l’air de 
Titania. Gros succès également pour Mme  Eyreams, 
la délicieuse et charmante Mignon que l’on reverra 
avec plaisir la saison prochaine.

Samedi ce fut le tour de Mme  Strakosch et de 
M. Imbart de la Tour : Ils ont paru pour la dernière 
fois dans Lohengrin.

Aujourd’hui dimanche et lundi les palmes et les 
Heurs seront, sans doute, nombreuses, les acclama
tions vibrantes. w  i

Puis ce sera le silence jusqu’aux premiers jours dè 
septembre.

Nous établirons dans le prochain numéro de 
l’Eventail le bilan artistique de la saison.

La clôture de la saison théâtrale, qui se fera 
demain lundi, ne marquera pas la fin de la saison 
artistique à la Monnaie. La direction vient, en effet, 
d’organiser avec le concours de M. Félix Mottl et de 
M. Ernest Van Dyck une représentation extraordi
naire de la Walkyrie qui aura lieu le 17 mai.

C’est la première fois que le célèbre capellme ster 
dirigera à Bruxelles le beau drame lyrique de W ag
ner; c'est aussi la première fois que le grand ténor 
wagnérien jouera à Bruxelles le rôle de Siegmund, 
qui lui valut à l’Opéra de Vienne et à l'Opéra de 
Paris d’inoubliables triomphes.

Le rôle de Brunnhilde sera tenu, cette fois, par 
Mme  Jane Marcy, de l’Opéra, qui l’a cianté déjà à 
Paris avec M. Van Dyck et qui, pour n’ètre pas 
une inconnue ici, n’en paraîtra pas moins pour la 
première fois devant le public bruxellois dans ce 
grand rôle.

Les autres rôles seront tenus par Mmc Paquot- 
d’Assy, l’émouvante Sieglinde tant applaudie récem
ment,' par M. Albers, le tragique Wotan que l’on 
sait, par Mme Bastien (Fricka), par M. Pierre d’Assy 
(Hounding), les huit Walkyries parM,U6S Maubourg, 
Dratz-Barat, Lucie F o r e a u  ,-Roland, Colbrant, Cari- 
liant, Paulin et Piton.

Le suS^Tylemain de cette représentation de la 
lFa/Ayrie\l<Meudi 19 mai, aura lieu un grand con
cert sympmMiKjut? sous la direction de M. Félix 
Mottl avec le concours de MmB Félix Mottl, qui a 
laissé à Bruxelles un si charmant souvenir. Le pro

gramme de ce concert n’est pas encore arrêté défi- 
tivement. La répétition générale publique se fera 
le 18.

Indépendamment de ces deux fêtes artistiques de 
haut intérêt, rappelons la représentation de Médée 
qui sera donnée le samedi 14 mai par les artistes de 
la Comédie française au profit de 1 œuvre des Petits 
Pieds nus.

Annonçons enfin que Mme Sarali Bernhardt avec 
toute sa troupe viendra, dans la dernière semaine de 
mai, donner une série de représentations de la Sor
cière, le puissant drame de Sardou qui fut le gros 
succès de la saison dramatique à Paris.

Ces spectacles variés feront une belle conclusion 
à la saison hivernale.

Signalons deux distinctions accordées à des artistes 
du théâtre de la Monnaie. M. le Ministre des Beaux- 
Arts de France vient de décerner les palmes acadé
miques à M. V . Caisso, l ’excellent comédien qui y 
tient avec verve et esprit l’emploi des trials, et à 
M. Nicolaï, chef du chant, qui préside avec une 
conscience rare et un talent très apprécié à 1 étude 
des œuvres nouvelles.

***
Le théâtre du Parc, après des spectacles variés, 

qui ont animé en ces derniers temps la scène de la 
rue de la Loi et dont il faut retenir surtout les belles 
soirées de Mme Jane Hading et de M. Le Bargy, va 
finir sa saison dans le calme des représentations 
artistiques qu’y  donne M. Bour, le comédien de 
talent et de conscience que Bruxelles a maintes 
fois applaudi et dont la science de composition est 
présentement une des manifestations les plus inté
ressantes du théâtre moderne.

En trois semaines M. Bour, qui fut hier le direc
teur du théâtre Victor-Hugo et qui sera demain celui 
des Bouffes parisiens, va passer en revue les grands 
succès qui durant cet hiver ont appelé du côté du 
boulevard Rochechouart l’attention de la critique et 
du public parisiens ; c ’est toute une campagne de 
labeur probe et d’art sain qui va défiler en quelques 
jours au théâtre du Parc et sur laquelle nous appe
lons tout particulièrement l’attention des amateurs.

Cadet-Roussel, Lucifer et les Pantins se suc
céderont dans des conditions d’interprétation que 
nous pouvons recommander sans crainte d’être 
démenti.

Le théâtre de M. Bour est une de ces manifesta
tions assainies qui consolent des banalités trop fré
quentes auxquelles nous convient depuis quelques 
années, sans variété, les scènes dites de genre, où 
les pièces déroulent leur action dans la malsaine 
atmosphère des alcôves, avec des personnages gro
tesques en chemise ou en caleçon dont on commence 
heureusement à se lasser.

Cadet-Roussel, de Jacques Richepin, sera joué
jusqu’au jeudi 12 mai inclus. Matinées à 2 heures.
dimanche 8 et jeudi 12 (Ascension). Première de
Lucifer, vendredi 13 mai.

** *
Les Galeries ont retenti des sonneries de clairon 

qui, jadis, y accompagnèrent la chanson de Lili.
En l’écoutant, on se prend à songer vaguement 

aux années enfuies, à José Dupuis, disparu, |à Anna 
Judic, encore belle, artiste encore, mais volontaire 
recluse et perdue, au demeurant, pour la scène.

C’est qu’elle est restée jeune, cette Lili d’Hervé, 
dans son amusante juxtaposition de pièce non seule
ment en trois actes, mais en trois âges.

Peut-être aussi Mme Simon-Girard, qui est venue 
avec toute son espiègle vivacité de jeu et toute sa 
séduisante crànerie de voix, restituer au répertoire 
l’œuvrette chantante et charmante, n’est-elle pas 
étrangère à cette éternelle jeunesse.

Quoi qu’il en puisse être, Lili a plu comme aux 
soirs d’antan. Et M. Huguenet y a bien été pour 
quelque chose.

Avec un tel comédien et une telle comédienne, 
auxquels il faut ajouter MM. Regnard. Gildès et 
Soyer, la reprise devait être un succès ; elle l’a été.

** *
A l’Alcazar, le “ Théâtre du Peuple » poursuit son 

programme, on pourrait dire sa propagande.
Non qu’il prêche, comme d'aucuns feignent de le 

croire, la bonne ou la mauvaise parole, au gré des 
écoles sociales, mais les œuvres qu’il soumet à la 
seule censure du public s’élèvent au-dessus de la 
portée du drame à tendances.

b ’Affaire Grisel, entre autres, est d’un domaine 
psychologique spécial, certes, peu consolant, mais 
intéressant au plus âpre degré.

Fort bien jouée par M. Beaulieu, qui y  révélerait 
les plus précieuses qualités de comédien, s’ il avait 
encore à les révéler, et par Mlle  Rachel Angelet, qui 
y affirme les dons rares qui, au théâtre, trahissent 
une nature, la pièce a le mérite de s'affranchir de 
toute banalité.

Et c ’est pour cela, sans doute, qu’on l’a le plus 
applaudie.

** *
Au théâtre royal Flamand : Aujourd’hui dimanche

8 mai et lundi 9, irrévocablement deux dernières
représentations du grand succès : Koningsliefde, le
drame de Serbie.

Le spectacle de lundi sera donné au bénéfice de
Mu“  Dejaegher et H. Cabanier.

** *
11 y aura soixante ans le 27 mai prochain que Jo

seph Joachim, alors âgé de treize ans, se fit entendre 
pour la première fois à Londres, dans un concert 
dirigé par Mendelssohn. La présence du célèbre 
artiste, qui est en ce moment à Londres avec les par
tenaires de son quatuor, a donné l’idée d une fête 
commémorative. Le 1(5 mai, Joachim sera reçu à 
Queens Hall; après une adresse de félicitations, son 
propre portrait, peint par Sargent, lui sera ottert.On 
compte bien que le premier ministre d’Angleterre, fort 
amateur de musique, présidera cette reception, qui 
sera suivie d'un concert dans lequel on entendra 
Joachim.

** *
11 y a quelques jours on a excuté au Vatican, dans 

la Sala regia, pour satisfaire un désir de Pie X , le 
Stabat et le Jugement universel de Perosi, avec les 
artistes, les masses chorales et l’orchestre qui en 
avaient été les interprètes auCostanzi. Les dames des 
chœurs étaient voilees et les hommes en habit noir. 
Mmes Karola et Bruno avaient un costume d’étiquette 
et MM. Marconi et Giroli étaient en frac et cravate 
blanche. A la porte étaient des gardes suisses. L ’as
semblée était très choisie. Les auditeurs étaient au 
nombre d'un peu moins de quatre cents, parmi les
quels les membres de la haute aristocratie, le corps 
diplomatique près du Vatican, etc. A la cour pontifi
cale était réservée une galerie spèciale ; au milieu de 
celle-ci, plus élevé, se trouvait le fauteuil du pape. 
Les sœurs de Pie X  étaient présentes. Le pape était 
entouré de vingt-quatre cardinaux, tous ceux pré- 
sents à Rome, à 1 exception du cardinal Cretoni, 
indisposé. L ’exécution a été des plus brillantes.

***
On a annoncé, il y a déjà plusieurs mois, qu’un 

monument en forme de fontaine sera érigé à Dresde 
en l ’honneur de l ’auteur de Don Juan. Ce monu
ment, offert à la ville par la Société Mozart, est 
actuellement connu par les esquisses que le sculp
teur Hosaeus, de Charlottenbourg, a présentées au 
comité d’acceptation et qui ont été définitivement 
admises : il représente trois figures de femmes dan - 
sant autour de la borne-fontaine, sur laquelle est 
inscrit le nom de Mozart. Les trois danseuses repré
sentent, sous l’aspect le plus agréable, la Gravité, 
la Gaieté, la Grâce. La Société Mozart de Dresde 
avait d abord ouvert un concours auquel devaient 
prendre part cinq sculpteurs de la région, dont deux 
se retirèrent volontairement. Les trois autres pro
posèrent trois projets dont aucun ne parut satisfai
sant. C’est alors que le sculpteur Hosaeus prit 
l’initiative d’offrir à la société un projet nouveau, et 
celui-là fut immédiatement adopté. Là-dessus, grand 
émoi des artistes de Dresde : bien que les concur
rents évincés eussent été dédommagés par une 
indemnité de 600 francs, attribuée à chacun d’eux 
comme rémunération de leurs travaux d’essai, l’as
sociation artistique de la ville crut devoir protester, 
émettant la prétention que les monuments destinés 
à orner la capitale saxonne devaient être demandés 
à des artistes de la ville. Le conseil municipal refusa 
naturellement de se prêter en quoi que ce soit à cet 
exclusivisme s exerçant sous prétexte d’art national, 
et, d’accord avec le maire, fut trop heureux d'accep
ter le don gracieux de la Société Mozart, qu’on peut 
évaluer à 25,000 francs. Une somme de 600 francs 
a été votée pour les frais modestes d’installation de 
la fontaine, et un bel emplacement dans la Bürger- 
wiese (prairie des bourgeois) lui a été accordé. C’est 
là que s élèvera le monument. L ’inauguration sera 
reculée jusqu’en 1906,afin de coïncider avec la célé
bration du cent-cinquantième anniversaire de nais
sance de Mozart.

*
* *

On a “ découvert » dernièrement à Londres la 
maison dans laquelle RichardWagner habita en 1839 
et dans laquelle fut commencé le Vaisseau fantôme; 
elle porte le n° 18, Frith Street.

** *
M. Pietro Mascagni n’en a pas fini avec ses 

procès.
Il y a quelques jours seulement, la Cour de cassa

tion de Rome a annulé le jugement du tribunal de 
Pesaro par lequel M. Mascagni était expulsé de sa 
demeure directoriale de Pesaro.

Avant-hier, la même Cour de cassation a rejeté 
l’appel que l’auteur de Cavalleria avait introduit 
contre la décision du Conseil d Etat, en date du 
30 juin 1903, qui confirmait l ’arrét pris par le con
seil d’administration du Liceo Rossini de Pesaro, 
relevant M. Mascagni de ses fonctions de directeur 
du Liceo.

Si bien que M. Mascagni se trouve aujourd’hui 
dans la situation suivante : il n'est plus directeur du 
Conservatoire de Pesaro, mais il a le droit d occu
per la demeure directoriale.

M. Mascagni n’aura pas besoin de louer une villa 
cet été.

** *
Une statistique qu’on vient d'établir et qui porte 

sur les trois premières années de ce siècle, -  elle 
part du 1er septembre 1900 et s'arrête au 1er sep
tembre 1903, — a fourni ce résultat surprenant que 
les compositeurs étrangers vivants ont eu, pendant 
ces trois années, dans les pays de langue allemande, 
plus de représentations que les compositeurs vivants 
allemands et austro-allemands eux-mèmes.

Ceux-ci n’ont, en effet, à leur actif que 1,890 repré
sentations, tandis que les compositeurs étrangers en 
comptent 2,002. Des musiciens allemands, tels que 
Weingartner, Reznizeck, Bungert, Pfitzner n’ont 
même pas été joués vingt-cinq fois.

Voici d’ailleurs les chiffres :
1° Compositeurs allemands et austro-allemands : 

Humperdinck, 449 représentations ; Zœllner (l'auteur 
de la partition de la Cloche engloutie de Gerhardt 
Hauptmann), 244; Kienzl, 197; Wein (l’auteur du 
Juif polonais/, 188; Goldmark, 170; Eugène d’Al
bert, 129 ; Bruhl, 121; Kaskel, 100; Blech, 74 ; 
Richard Strauss, '59; Kulenkampff, 3 4 ; Siegfried 
Wagner, 33, et Max Schillings, 25.

2° Compositeurs étrangers : Mascagni, 743; Léon- 
cavallo, 551 ; Saint-Saëns, 227 ; Charpentier, 179 ; 
Massenet. 121; Puccini, 79; Erna, 66.

i Cette statistique, * dit le Berliner Tageblatt, » 
n’est guère réjouissante pour nous, et nous estimons 
que les directeurs de scènes musicales allemandes 
font aux ouvrages étrangers un accueil trop em
pressé, que la valeur des partitions ne justifie pas 
toujours. Et cela n’est pas vrai seulement pour les 
œuvres musicales, mais encore pour les théâtres de 
comédies et de vaudevilles. »

C’est possible. Mais à qui la faute? Au public alle
mand ou aux compositeurs allemands?

** *
M. Conried, directeur du Metropolitan Opéra 

House de New-York, est occupé à organiser sa 
troupe pour la saison prochaine.

M. Krauss, du Hoftheater de Berlin, ne retour
nera pas à New-York, bien qu'il y  ait gagné, 
l ’année dernière, 165,000 francs. Il est probable 
qu’à sa place M. Knote sera engagé. M. Knote 
ne demande que la bagatelle de 5,000 francs par 
soirée.

Mme Ternina qui, la saison dernière, était engagée 
à raison de 1,200 dollars (6,000 francs) par soirée 
et qui a rapporté du Nouveau Monde la jolie somme 
de 225,000 francs, ne fera pas partie non plus de la 
nouvelle troupe. A sa place viendra, si les pourpar
lers aboutissent, M“” Morena, de l’Opéra de la Cour 
de Munich, à laquelle M. Conried a offert un engage
ment à raison de 1,000 dollars par soirée.

Reste engagé M. Burgstaller, qui a gagné l ’an 
dernier 100,000 francs.

Ajoutons que la construction d’un Festspielhaus 
wagnérien, selon le modèle de celui de Bayreuth, 
parait chose décidée. Les capitaux nécessaires se
raient réunis et les travaux commenceraient inces
samment. L ’emplacement choisi est le Central Park, 
dans la 59e rue.

** *
Voici que la grande actrice japonaise, Mme Sada 

Yacco, s’occupe, c ’est le cas de le dire, de jouer un 
rôle nouveau, un rôle patriotique. Elle vient de par
tir, parait-il, avec toute sa compagnie, pour un théâ
tre auquel elle n’est pas habituée, le théâtre de la 
guerre russo-japonaise. Son but, sans être belli
queux, est patriotique, et reste toujours artistique. 
Elle veut faire « sur nature « des études qui ne man
queront pas de donner à son talent et à celui de ses 
artistes un grand accent de réalité et une puissance 
d’expression particulière. On prépare, en fait, au 
Japon, une série de drames militaires pour enflammer 
tous les hommes en état de porter les armes contre 
les Russes, et en faire au moment opportun, quand 
les circonstances l’exigei'ont, de bons soldats pour 
une guerre que l ’on prévoit longue et terrible.

Du Monde artiste :
La veille du premier bombardement de Port- 

Arthur, le Cirque de cette ville encaissait 2,000 rou
bles et une troupe dramatique jouait au théâtre la 
Dame aux camélias et M me Sans-Gêne.

Un des artistes de la troupe dramatique, M. Arkou- 
nine, qui avait repris le train pour Moscou immédia-
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tement après l'attaque, a raconté que jamais on 
n’avait eu à Port-Arthur une plus belle saison théâ
trale. Les comédiens étaient satisfaits et comptaient 
sur des bénéfices inaccoutumés.

M. Arkounine, qui était rentré du théâtre à minuit, 
venait à peine de s’endormir, lorsqu’un va-et-vient 
et un tumulte incessants troublèrent le sommeil de 
tous les pensionnaires de l’auberge.L’artiste, effrayé, 
croyant à un incendie, courut à demi vêtu dans les 
corridors. 11 se heurta à une foule de Japonais très 
agités, qui rassemblaient à la hâte leurs hardes et se 
sauvaient de l’hôtel. Ils venaient de recevoir de leur 
consul de Tché-Fou l’ordre de quitter immédiatement 
Port-Arthur.

Malgré ces départs précipités, le théâtre n’inter
rompit pas ses représentations ; la veille même du 
bombardement on donna une pièce militaire, La 
Prise d'/.sinaïl, et au moment où Souvarof annonce 
à Potemkine que la ville turque s’est rendue, toute 
la salle se leva et fit une manifestation patriotique de 
hourras et d’acclamations : ce fut le dernier spec-' 
tacle.

Le lendemain, des fenêtres du théâtre, M. Arkou
nine vit le beau Revitsan couché sur le flanc près de 
la Montagne d'Or, et le Ccsarevitch et le Pallada 
immobiles près du Roc Electrique.

Tous les artistes regardèrent, la mort dans l’âme, 
les cuirassés russes désempai’és et paralysés, et per
sonne ne songeait à la répétition pour laquelle on 
était venu. D’ailleurs peu après survint le directeur 
de la troupe, M. Osso, ov, qui était allé voir le géné
ral Stœssel pour lui demander quelle décision il devait 
prendre à l ’égard de ses pensionnaires.

Les comédiens se pressèrent autour de leur chef, 
mais avant qu'il pût ouvrir la bouche pour leur parler, 
une formidable détonation retentit et le théâtre fut 
secoué jusque dans ses fondements.

M.'Arkounine courut à la fenêtre et vit que les 
forts russes étaient enveloppés d’un nuage de fumée.

La guerre était engagée.
M. Arkounine comprit que la saison théâtrale était 

brusquement close et que ce qu’il avait de mieux à 
faire c ’était de prendre le train le soir même pour la 
Russie.

L e  T h é â t r e  de d e m a in
et d ’a u jo u r d ’h u i.

Noire confrère Marcel Laurent publie, dans la Grande 
Revue, le rcsullal d'une très inléressante enquête sur le 
« théâtre de demain ».

M. Jules C.larelie esùme que « le théâtre de demain ce 
sera le théâtre d'hier, avec les passions, les idées, les colè
res, les amours, les haines, les pitiés de demain.

M. Paul Ginisly considère qu'un souffle d’indépendance 
et de liberté inspire nos auteurs. Aussi on est en droit 
d’espérer que le « théâtre de demain sera plus large, 
plus humain, qu’il aura moins souci de l’anecdole : Qu’il sé 
préoccupera de reprendre une influence sociale, et qu’il 
cherchera à élever le public, au lieu de le suivre ».

M. Albert Cjrré, ne s’occupant que du « théâtre lyrique », 
déclare que « la musique de demain sera française ».

AI. l’orel répond que « la question du théâtre de deirçain 
esl principalement une question architecturale, et que l’in
fluence des pièces se modifiera suivant les salles où elles 
seront jouées ».

L’éminent critique de Gil Blas, M. Nozière, croit au 
« théâtre social ».

M. Adrien Bernheim — cela n’est pas encourageant — 
espère que le théâtre de demain sera la glorification des 
chefs d’œuvre de Corneille, de Molière et de Racine...

Enfin, M. Antoine, au lieu de donner son avis sur le 
théâtre de demain, nous fournit — ce qui est bien plus in
téressant — son opinion sur le théâtre d’aujourd’hui, et, à 
ce propos, il analyse le talent des principaux auteurs dra
matiques —: principalement ceux qu’il joue — avec une 
sévérité aussi spirituelle... qu’inattendue.

Voici quelques-unes de ses appréciations :
« Catulle Mendès perd le feu sacré...
François Coppée se repose...
Maeterlinck demeure incompris...
Avec une parfaite inconscience, Georges de Porto-Riche 

a composé presque un chef-d’œuvre, en nous faisant aimer 
cette adorable A moureiise. Pourquoi, hélas! le dénouement 
en gâle-t-il la pureté ? On était en droit d’espérer beaucoup 
de cet auteur lovai; il se perd, avec le Passé, dans de 
vaines psvcho’.ogies cérébrales...

Louons le zèle de Brieux ; applaudissons à ses efforts, et 
rendons à ses pièces le tribut honorable qu’on ne refuse 
pas à une série d’articles bien faits sur la campagne du 
jour...

Donnay ? Un délicieux artiste. Mais il est resté l’artiste 
charmant du Chat noir, qui n’est pas ressuscité. Evidem
ment. je ne nie pas les qualités de ses pièces. Amants sou
lève des coins de mœurs intéressant-!. Quel temps peut 
ivre, cependant, l’amour qu’il nous dose, cet amour rape

tissé, parisien et neurasthénique, tel qu’il se pratique entre 
la Madeleine et l’Opéra ? Ah ! que je préfère la passion ro
manesque et démodée de Marguerite Gauthier, toute vivante 
du génie d’une tragédienne unique! Maurice Donnay sacrifie 
désormais â l'actualité. Le Retour de Jérusalem exprime la 
valeur d’un beau geste de polémique. Passons. .

Rostand? Un accident, un brillant accident, si vous vou
lez, dans notre littérature. Je ne prise pas Cyrano de Ber
gerac, qui a réveillé des goûts surannés. J’aime mieux 
VAiglon, qu’éclaire la scène de la glace.

Rostand est un merveilleux homme de théâtre ; il a le don 
de l’éblouissement et de la fascination. Où sont ses prosé
lytes?...

Hervieu? Un élégant écrivain, surtout romancier, qui 
emploie une langue très pure...

De Curel ? Un auteur capable de tentatives hardies, mais 
un esprit involontairement éloigné de la foule, un aristo
crate...

Capus ? Il est si près de Scribe !...
Lavedan? Un artiste-vaudevilliste...
Pierre Wolff? Un vaudevilliste déguisé...
Courteline? Un observateur, mais un miniaturiste, qui 

promet des hommes et ne sculpte que d’exquises marion
nettes...

Descaves ? Un esprit point vulgaire, mais peu enclin au 
théâtre...

Mirbeau*? Les Affaires sont les affaires présentent un 
semblant de caractère. Mais Isidore Lechat paraît échappé 
de la Comédie humaine...

Edmond Sée? Menu, trop menu; s’inspire de Porto- 
Riche dans un cadre exagérément rétréci...

Bernstein? Il trahit un peu l’espoir qu’avait permis le 
Marché... »

Et après cette agréable partie de «jeu de massacre», 
M. Antoine conclut ainsi :

« Le public est incontestablement plus difficile sur le 
choix et la nature de ses mets artistiques. Non qu’il soit 
majeur! 11 n’est plus le gamin ignorant d’autrefois. Il a 
dix-huit ans et il réfléchit assez pour bâiller devant de trop 
grossières inepties, et pour contraindre M. Decourcelle à 
habiller de plus de vraisemblance ses mélodrames popu
laires. Néanmoins, il gratifie des mêmes bravos Cyrano, 
les Deux Gosses, le Secret de polichinelle et la Sorcière. 
En somme, à côté de l’élite intellectuelle, qui peut émettre 
des idées très arrêtées, le public incline à accorder ses 
préférences au spectacle bref, haché, « ramassé », amuseur 
ou violent. Paul Ilervieu l’avait fort bien deviné, en con
densant VEnigme en deux actes précipités. On est pressé. 
On dîne tard. On se lasse d’étre enfermé quatre heures 
dans une salle de théâlre. On veut le frisson immédiat et 
l’éclat de rire instantané. Voilà ce qui ressort de cette anar
chie, aggravée par un moindre désintéressement des 
auteurs, et traversée par des « accidents », heureux mais 
isolés, insuffisamment caractérisés en leur ensemble pour 
laisser entrevoir les symptômes précurseurs de l’éclaircie 
de demain. »

Mondanités.
Le Roi, arrivé dimanche dernier à Boitsfort, y a visité lon

guement les travaux de la nouvelle avenue.
***

Le Roi a reçu au Palais de Bruxelles les délégués allemands 
chargés des négociations pour le renouvellement du traité de 
commerce germano-belge. Au nombre de ces délégués se trou 
ent quelques-uns des principaux industriels de l’Allemagne.

Les délégués étaient accompagnés du comte von Walwitz, 
ministre d’Allemagne.

** *
Le jour de la Saint-Pliilippe on a célébré, au palais de la rue 

de la Régence, la fête patronale du Comte de Flandre. A dix 
heures du matin, le Boi, accompagné du commandant Cumont, 
officier d’ordonnance, est arrivé au palais pour présenter ses 
souhaits à son frère, avec lequel il a eu un long entretien. 
Peu après est arrivé le jeune Prince Léopold accompagné de sa 
gouvernante, apportant des fleurs à son grand-père.

Puis sont venus le Prince et la Princesse Albert ainsi que le 
Prince et la Princesse Charles de Hohenzollern, qui ont déjeuné 
aii palais de la rue de la Régence avec leurs parents.

A midi précis, le Comte de Flandre a reçu les dignitaires 
de sa maison venus pour le complimenter et lui offrir une 
superbe gerbe de fleurs.

L’après-midi la Princesse Clémentine est venue fêter son 
oncle.

***
Dimanche dernier le Prince et la Princesse Charles de Holieu- 

zollern, après un assez long séjour au palais de la rue de la 
Régence, ont quitté Bruxelles, retournant à Berlin. Le Comte 
et la Comtesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert ont 
accompagné les voyageurs à la gare du Nord.

Samedi soir le Prince et la Princesse Charles de Hohenzol
lern avaitnt fait leurs adieux au Roi. Le Prince avait revêtu 
pour cette visite la grande tenue d’officier du grand état-major 
allemand.

***
Lundi, le Prince et la Princesse Albert ont longuement 

visité le salon de la Société des Beaux-Arts. Ils se sont rendus 
ensuite au Musée moderne, où ils ont été guidés par les mem
bres de la commission des musées.

&* *
La Princesse Clémentine et la Princesse Albert ont visité 

mardi la kermesse flamande organisée dans les jardins du 
Waux-Hall, au profit de l’Œuvre du Calvaire et des Dispensaires.

***
C’est à La Panne que, cette année, le Prince et la Princesse 

Albert, les Princes Léopold et Charles iront s’installer à partir 
du l or juin, pour un mois.

£* *
La Comtesse de Flandre a visité cette semaine l’ Institut

royal des sourds-muets et des aveugles de Woluwe-Saint- 
Lambert, près de Bruxelles. Elle y a été reçue par le 
R. P. Amédée, supérieur général des. Frères de la Charité, 
par le directeur et le corps professoral de l’établissement.

»**
Le Roi a reçu, il y a quelques jours, le comte Bonin-Longare, 

le nouveau ministre d’Italie A Bruxelles, qui lui a remis ses 
lettres de créance. Le diplomate italien a été présenté à Sa 
Majesté par M. de Favereau, ministre des aflaires étrangères.

Le comte de Bonin-Longare est une des personnalités les 
plus en vue de la diplomatie italienne. En 1892, il quitta la 
carrière pour entrer au Parlement. Il fut de 1896 à 1898 sous- 
secrétaire d'Etat à la Consulta,sous le gouvernement du mar
quis de Rudini. Très jeune encore, le comte de Bonin-Longare 
a accepté de rentrer dans la diplomatie et d’occuper le poste de 
minisire d'Italie à Bruxelles.

***
Lundi, la Princesse Clémentine a reçu, à son tour, le nouveau 

ministre d'Italie à Bruxelles et la comtesse Bonin-Longare.
***

La maison Wagemans sceirs, S, rue Van Orley, se distingue 
spécialement par ses créations d'un goût tout personnel et 
artistique. Une visite en ses salons, où est exposé pendant toute 
l’année un choix très complet de modèles, est des plus intéres 
santés.

Le goût exquis de ses modèles, leur coupe impeccable et 
leur exécution minutieuse ont placé la firme Wagemans sœurs 
au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

** *
Une triste nouvelle : Mgr Simon, aumônier de la Cour, est 

mort subitement vendredi, emporté par une affection du coeur.

Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 
un “ very dry » Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin.

***
Une grande fête de charité, qui s’annonce comme devant 

être des plus brillantes, aura lieu dimanche prochain 15 mai et 
lundi 16, dans l’après-midi, vers 2 h 1/2, dans les merveilleux 
jardins du palais d'Arenberg, au Sablon. Cette fête, organisée 
comme une kermesse flamande, se donnera au profit des pau
vres de la paroisse du Sablon.

L’entrée du public se fera par la grande porte du boulevard 
de Waterloo. U y aura un grand concert par la musique des 
grenadiers. Dans les jardins seront installés un carrousel sur 
la grande pelouse, des boutiques de jouets d’enfants, un tir à 
la carabine, des pâtisseries, un cirque, etc.

Un bar américain sera dressé dans la « maison du jardinier » 
et un buffet dans l’orangerie. Des voiturettes à chèvres et à 
poneys circuleront pour le plus grand plaisir des enfants. 
Enfin, la visite des écuries et des remises sera autorisée et le 
public pourra admirer aussi les incomparables merveilles 
d’art, la prestigieuse collection de tableaux qui forment le 
musée célèbre de la maison d’Arenberg.

Au Corset Gracieux
Alfred DANIEL  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

B R U X E L L E S

Maisons à Lille, Gand, Liège.

F L E U R S  N A T U R E LLE S

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
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Des calendriers pour 1904, parfumés à VAzurea, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés dans les numéros de l’Even
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Parc.
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Notes féminines : La ceinture, l’épingle de chapeau, la 
boucle, le bouton doivent, dans le détail de la toilette féminine, 
affirmer le bon goût, le choix raffiné. Il en est toujours, à 
cette fin, une sélection offerte par la maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

***
Les informations autrichiennes rapportant que la Princesse 

Stéphanie se trouvait malade à son château en Hongrie sont 
dénuées de tout fondement.

La Princesse Stéphanie est actuellement à Salsomaggiore, 
sous l’ incognito de comtesse de Bodroy. La Princesse ne s’est 
jamais mieux portée; dans une quinzaine de jours elle retour
nera en Hongrie, et l’on parle d’un prochain séjour qu’elle vien
drait faire à Bruxelles.

Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 
dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

***
Lundi a eu lieu à la Chambre des représentants l'émotion- 

nante manifestation organisée en l’honneur de M. Tack, qui 
depuis cinquante années siège au palais de la Nation. Elle a 
eu un succès énorme. Les discours des présidents de la Cham
bre et du Sénat, la harangue tour à tour spirituelle, attendrie, 
de bonne humeur exquise du vénérable jubilaire ont soulevé 
des tempêtes d’acclamations. On a fleuri M. Tack, on lui a 
offert des médailles, œuvres superbes du maître médaillisle De 
Vreese. Le Roi lui a adressé une lettre charmante. Rien n’a 
manqué à cette fête unique dans nos annales parlementaires.

***
Elixir du Japon.

%* *
M. Tack, ministre d’Etat, vient de recevoir du gouvernement 

portugais le grand cordon de l’ordre de la Conception de Villa- 
Viciosa.

**  *
G eorges Leleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

***
La sunté du baron Lambermont continue à s’améliorer. On 

espère que sous peu l’éminent ministre d’État sera complète 
ment rétabli.

***
CO N COU RS H IP P IQ U E . — G rands M a g a sin s  

de la  B ourse. E x p osition  de costum es et con fec
tions.

Le ministre du Siam près des cours d’Angleterre et de Bel
gique, S. Exc. Fhya-Raja-Nufrabandh, venant de Londres, est 
arrivé jeudi A Bruxelles.

***
Cham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

M. Mabille, le très distingué directeur de l’instruction publi
que et des beaux-arts à l’administru tion communale de Bruxelles, 
vient d'être nommé officier de l'instruction publique par le 
gouvernement français. Nos meilleures et plus cordiales félici
tations.

Bientôt le concours hippique, où vont s'affirmer toutes les 
élégances, et à cette intention il y a tout un raffinement qui 
apparaît dans toutes les choses féminiues, merveilleuses étoles, 
dentelles et galons de Chine, soieries ajourées ou quadrillées. 
Il y a aussi de riches nuances nouvelles, qui sont destinées à y 
triompher, les coq-de-roche, les serpentins, les pralines, les 
liespérides... Toute la munificence de ces choses sont la spé
cialité de la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Le Concours hippique ayant lieu cette année les 10. 11, 13, 

14, 17, 18, 20 et 21 mai, c’est à partir de mardi et pédant 
deux semaines que la foule se dirigera vers le grand hall du 
parc du Cinquantenaire.

La Société royale hippique de Belgique a ajouté deux jour
nées au programme des années précédentes et a organisé un 
military international qui sera certes le clou de ces fêtes spor
tives.

Espérons que le soleil voudra bien en être et qu’il permet
tra à nos nombreuses mondaines d’arborer leurs plus riantes 
toilettes printanières.

Voici le programme de ces diverses journées :
Mardi 10 mai : Concours de chevaux d'attelage ; concours

pour chevaux de selle : Prix du Roi; concours d’obstacles : 
Sweepstakes.

Mercredi 11 mai : Concours pour chevaux attelés : Prix de 
l’Elevage ; concours de chevaux de selle ; concours d’obstacles : 
Prix Saint-Michel.

Vendredi 13 mai : Concours d'obstacles (handicap) : Coupe 
de Bruxelles; concours d’attelages de poneys; sauts en hau
teur.

Samedi 14 mai : Concours de chevaux de selle : Prix de 
l'Elevage; concours de chevaux d’attelage; concours d’obsta
cles: Military international, première épreuve.

Mardi 17 mai : Deuxième et dernière épreuve du military 
international. La première épreuve comptera pour 40 p. c. et 
la seconde pour 60 p c. Cette journée se terminera par un 
concours de sauts par quatre.

Mercredi 18 mai : Concours de chevaux de selle; concours 
d’obstacles ; Poule du Hall; concours de chevaux de chasse.

Vendredi 20 mai : Concours d'attelages aptes au transport 
de marchandises; concours de chevaux de parc; concours 
pour chevaux hackneys attelés : Prix de la Hackney Horse 
Society; concours d’obstacles : Hunters.

Samedi 21 mai ■ Sauts d’obstacles; concours d’attelages de 
luxe et, pour terminer : Défilé et Longchamps de tous les atte
lages ayant pris part au concours.

* *
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

Mardi dernier a été célébré à Saint-Gilles le mariage de 
M11® Germaine Biebuyck, fille de M. Léon Biebuyck, directeur 
de la Banque nationale à Bruxelles, directeur général hono
raire au ministère des affaires étrangères, et de Mmc Léon 
Biebuyck, née Brûlé, avec M. Edmond Callewaert, industriel, 
fils de M. et Mme  Pierre Callewaert.

Les témoins de la mariée étaient i M. Eugène Brûlé, son 
oncle, et M. André Biebuyck, son frère ; ceux du marié : 
M. Henri Callewaert, son oncle, et M. Constant Callewaert, 
son frère.

C’est M. le bourgmestre Van Meenen, ami intime du père 
de la mariée, qui remplissait les fonctions d’officier de l’état 
civil ; après avoir uni les nouveaux époux, il leur a adressé, 
d’une voix très émue, une charmante allocution et leur a 
remis, à titre de souvenir, la célèbre médaille de Roty repré
sentant l’échange des alliances.

La cérémonie religieuse a été célébrée en l’église de la Tri
nité. Il y avait foule énorme dans l’église et aux abords.

Le révérend Van Genechten, curé de la paroisse, a adressé 
aux jeunes mariés quelques paroles touchantes.

Au jubé s’est fait entendre, pendant la messe, l’excellent vio
loncelliste Godenne.

Dans le brillant cortège nuptial : M. et Mme Léon Biebuyck, 
M. et Mm“ Pierre Callewaert, M. le docteur Ernest Delstanche 
et Mme, née Jeanne Biebuyck, Mllos Maria et Elodie Callewaert, 
M. et Mme Van der Smissen-Callewaert, M. André Biebuyck, 
M. Eugène Brûlé, M etMme Léon Brulé-Datibreby, Mlle  Louise 
Brûlé, M. Constant Callewaert, M. et Mme Florent Callewaert, 
M. et Mme  Henri Callewaert, M. Jules Fort, M. Lejeune.

La très jolie mariée portait une ravissante robe princesse en 
satin liberty, rehaussée de dentelles de Malines; Mme Bie
buyck, riche toilette de soie rose recouverte de dentelles 
anciennes ; Mme  Delstanche-Biebuyck, toilette en dentelles cou
leur champagne, rehaussée de soie pompadour, Mme Pierre 
Callewaert, toilette de soie noire, incrustations de dentelles 
blanches; M11" Marie Callewaert, toilette de soie rose, entre
d e u x  point d’Irlande; Mlle Elodie Callewaert, toilette de den
telles crème ; Mme Van der Smissen, toilette de drap blanc sou- 
taché de galons d'or; Mme  Florent Callewaert, toilette satin 
liberty blanc garni de dentelles de Bruges ; Mme Léon Brûlé, 
toilette de tulle noire garnie de chantilly; Mme Henri Calle
waert, toilette en soie pompadour garnie de dentelles anciennes 
de Bruxelles; la jolie M1Ie Louise Brûlé, Irès élégante toilette 
de taffetas rose garni de malines.

Beaucoup de superbes bijoux.
Après la cérémonie, lunch et réception chez les parents de 

la jeune mariée, chaussée de Charleroi.

Dans les salons : M le bourgmestre et M“ « Van Meenen, 
le baron de Moreau d’Andoy, le sénateur Victor Allard, le 
sénateur et Mme d’Andrimont, le sénateur et Mme Sam Wiener, 
M. et M"6 Fernand Jamar, M. l’échevin et Mme Steens, le 
peintre Staquet, M l’ingénieur, Mmc et Mlle  de Backer, le 
chevalier et Mme de Cannaert d'IIamale, le consul de Roumanie, 
Mme et Mlle  Biebuyck, Mm' Tircber, M. et Mme Jce Hogge- 
Fort, etc.

Le soir, un diner réunissait les proches parents des deux 
familles.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre assistait vendredi, au 

théâtre du Parc, à la première représentation de Cadet- 
Roussel.

***
Aperçu cette semaine aux divers spectacles donnés au théâtre 

du Parc : Comte et comtesse Jacques de Liedekerke, Mm» Mas- 
kens, M. et Mrae Neef-Verbeek, M. et Mme Visart de Bocarmé, 
comte et comtesse de Brocqueville, major et Mme Visschers, 
chevalier et Mme de Bauer, M. et Mme Orban, M. et Mme de 
Peneranda, comte et comtesse Paul de Borchgrave, M. et 
Mme Gaétan Somzée, Mlle  Besnard, Mma Nyssens, Mme Edouard 
Paul, Mln" Van Hoorde-Kennis, M. et Mme Van den Corput, 
Mme Oocq, M. -et Mme Hanssen, M. et Mme Van den Nest, 
M. et Mllle Huisman-Van den Nest, M.et Mme Lejeune-Van den 
Nest, M. et Mme Moos-Fabry, docteur et M'ne Verhoogen, 
Mme Picard. M. et Mme Rigaux, Mme et Mn° Prier de Saône, 
M. et Mme Willouck, Mme  Barbé, Mme et M»e Toussaint, 
major et Mnis Rousseau, docteur et Mme Godart,

MM général Lutens, colonel comle van der Burch, 
Crackanthorpe, Cassel, baron Camille Buffin, Paul Gilbert, 
Penzo, comte Cornet de Ways-Ruart, Parmentier, Bouc- 
quié, Félix Fuchs, Ruys-Orbau, Hancart, lieutenant van 
Langhendonck, Barbanson, Cazavetti, Sady Kirschen, lieute
nant Pluys, Giroul, vicomte Eugène de Jonglie, de Bauer, 
docteur Jourdain, Daniel Balaresque, Iioutekiet, A. Weil, etc.

Du monde artiste : M. Jacques Richepin, Mlle  Strasy, M. et 
Mme Béon, M11* Silvianne.

**K
Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des G a ler ies  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve.

***
Jeudi a été célébré, en l’hôtel de ville de Bruxelles, le mariage 

de MllB Diane Micliez, fille de Mme veuve Julien Michez, avec 
M. Emile Lap;rt, fils de Mme veuve Henri Laport.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église des Saints- 
Michel-et-Gudule, dans la plus stricte intimité, à cause d'un 
deuil de famille.

Il y a eu ensuite réception et lunch dans le superbe hôtel de 
Mme Michez, rue d’Arlon.

Les nouveaux époux sont partis le jour même pour Paris.
***

M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 
Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Le mariage de Mlle  Marguerite Franchomme avec M. Albert 

Warnant, fils de M. Charles Warnant, secrétaire général du 
Sénat, a été célébré mercredi dernier en l’hôtel de ville de 
Bruxelles, par M. le bourgmestre De Mot, faisant fonction 
d’officier de l’état civil.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Paul Franchomme, 
son frère, et M Emile Franchomme, son oncle; pour le marié : 
M. Adolphe Warnant, son oncle, échevin de la ville de Huy, et 
M. Paul Mayer, son beau-frère.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux nouveaux époux 
en l’église de Saint-Boniface. au milieu d’une fou’e énorme 
Le cortège nuptial était des plus brillants, les toibltes ravis
santes.

A l’issue de la cérémonie religieuse un diner de plus de 
soixante couverts a été servi dans la superbe habitation de 
Mme Henri Franchomme, rue Vautier.

Champagne L ou is  D elder, Reims.
Rivalise avec les meilleures marques.

* *
Deux dîners ont eu lieu les 23 et 30 avril derniers chez M. et 

Mme Aulit-Roelandts.
Citons parmi les invités : M. et Mm8 Pieters, M. et Mme  De 

Moor, M. et Mme Blondeau, Mme Mortel, Mm<' Loppens, M. et 
Mme Rjgaux, M. et Mme Bergh, M. et Mme Thiery, M. et 
Mme Xrokay, M. Kennis. Mme Van Hoorde-Kennis, M. et 
Mme j)e Backer, Mme Mahillon, M.et MmeFerryn, M. et M“ * De 
Vaucleroy, Mm<‘ DeSmeth, M etMme Docq. M. et Mme  Hubert. 
M. et Mme Thiriar, M. et Mme Mêlant, M. et Mn,e De Roo, 
M. et Mme Léon De Reine, Mllcs Loppens, Mlle  Pielers, 
Mlle  Lucenoire, Mlle De Backer, Mlle Bergh, Mlle Ferryn, 
Mlle  De Vaucleroy, Mlle Urbain.

MM. Rausehain, Venet-Parmenlier, Alfred Venet, Geoige 
Venet, Cornil, Coenen, Albert De Vaucleroy, Van den Bruel 
Roelandts, le chevalier de Selliers de Moranville, Moreau, Un- 
sar, Hubert de Moor, Le Mayeur de Merpres, De Benucourl, 
Blanpaiu, Primery, le notaire De Roo, Paul Van Iloorde. Paul 
Van der Merschen. Raoul Van Hoorde, François Van Halen, 
Frans Van Halen, Beauquenne. etc.

***
Restaurant du B e lvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
* *

On annonce de Florence le décès de M. Cantagalli, qui, 
pendant sept ans, et jusqu’à l’année dernière, remplit à 
Bruxelles les fonctions de ministre d'Italie. M. Cantagalli n 
laissé en Belgique les meilleurs souvenirs.

* *
Le comle Thadée Bolesta Koziebro Izki, ministre plénipo

tentiaire, l’éminent diplomate si connu à Bruxelles, esl nnivé 
celle semaine à Paris pour prendre possession de son poste de 
conseiller de l’ambassade d’Autriehe-Hongrie en France. •

***
M. Joostetis, ministre de Belgique en Chine, qui rentre <n 

Belgique, s’est embarqué à Shanghaï. Il sera ît Bruxelles à la 
fin de mai. M. Joostens renlre en compagnie de son frère, 
officier de cavalerie, qui a été chargé par le Roi d'une mission 
en Chine.

M. Joostens ne fera qu’un court séjour en Belgique, car il 
vient delre désigné pour diriger la légation de Madrid.

** *
Mardi, à Nivelles, a été célébré le mariage de M. Pierre de 

Burlet, sous-lieutenant au 2m« régiment de lanciers, fils de 
feu Jules de Burlet, ancien chef du cabinet, avec Mlle  Marie- 
Thérèsedu Bois.

Les témoins étaient ; Pour le marié, MM. Constantin do 
Burlet, directeur général des chemins de fer vicinaux, et 
Joseph-Corneille Van Put, d’Anvers, ses oncles; pour la 
mariée, le comte Albert du Bois et M. Edgar de Prello de la 
Nieppe, son frère et son oncle.

La fiancée est la fille cadette de feu Eugène-François-Joseph 
du Bois, qui fut créé comle par bref pontifical du 8 avril 1S81 
et obtint, le 20 mai 1892, concession de noblesse.

Armes : D'azur à la croix ancrée d'argent, chargée en cœur 
d’une étoile d’azur et cantonnée de quatre étoiles d’argent. 
Cimier : la croix de l’écu dais un vol d’azur. Supports : deux 
licornes d'argent accornées et onglées d'or. Devise : Arbor una 
nobilis.

La famille de Burlet fut aupblie en 17(33 en la personne de 
Lainbert-Jacques de Burlet, avocat au grand conseil de Ma
lines ; le 2 juillet 1852 elle obtint la reconnaissance de cette 
noblesse.

Armes : D’azur au chevron d’argent chargé d'une rose de 
gueules tigée et feuillée de sinople en pointe, accompagné de 
trois croissants montants d’or. Heaume ; couronné. Cimier : 
un lévrier naissant d’argent. Supports : deux lévriers d’argent 
ornés d’un collier de gueules à la bordure et anneau d’or.

On annonce le retour en Belgique, après une absence de

ERARD p ia n o s  R i t n n i l l e r  *
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Peignez vos ombrelles, Mesdames! C’est la fantaisie du jour. 
Sur un linon blanc doublé de tafl'etas rose, jetez un semis de 
roses France sur un pongée de la Chine en soie de teinte natu
relle et pâle; peignez ces grosses guirlandes à la Louis XIV 
composées d'un groupement de fruits savoureux; jetez un 
léger semis d’épis au travers des enroulements de nœuds 
Louis XV sur une mousseline de soie noire.

On ne saurait mieux faire, pour les accessoires de cotillon, 
que de préparer de ces ombrelles d’un genre rustique sur per
cale blanche, doublée de couleur claire, avec quelques scènes 
campagnardes se déroulant en farandole.

Ombrelles de parc et de jardin tout à fait originales et élé
gantes pour I été

Le soin des mains est la base de la toilette pour toute femme 
recherchée. Aussi ne saurait-on trop appeler l'attention des 
jeunes filles sur l’obligation de consacrer chaque jour quelques 
minutes à l'entretien de la main. On peut même arriver à en 
affiner la forme au moyen d’un petit appareil ingénieux des
tiné à modifier l’ongle et le bout des doigts. C’est une sorte de 
doigtier compressible que l'on porte durant quelques heures 
chaque jour en le changeant de doigt. Lorsqu’on prend soin de 
employer régulièrement, on arrive à effiler la main, en modi

fiant absolument la forme des doigts en boule, ce qui est pres
que une difformité.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
M. Chapsal, commissaire général du gouvernement français, 

et le comité français des expositions à l’étranger viennent de 
désigner de commun accord M. Larroque, président de l’Asso
ciation française de bienfaisance à Liége, pour représenter le 
comité organisateur de la section française auprès du comité 
exécutif

C’est là un choix excellent, car M. Larroque, qui s'est de tout 
temps intéressé à l'Exposition de Liége, est un homme très 
entendu en affaires, de relations très agréables et qui ne compte 
à Liége que des amis.

#**■
Le comité exécutif autorise depuis quelque temps le public, 

moyennant un ticket de fr. 0-20 ou la présentation d’une carte 
d'abonnement, à visiter les chantiers de l'exposition le diman
che et les jours de fête. Il est aisé dès lors de se rendre compte 
des travaux énormes qu’il a fallu réaliser en vue de l’exposition 
de 1905.

Quelques chiffres intéresseront nos lecteurs à ce propos. On 
sait qu’il a été nécessaire, tout d’abord, de creuser à l'Ourthe 
un nouveau lit; il s’en est suivi des terrassements et des rem
blais évalués à environ 800,000 mètres cubes, sans compter le 
comblement du Fourchu-Fossé, le nivellement des terrains, etc. 
D’autre part, on a dû édifier une dizaine de ponts, tant sur la 
rectification de l’Ourthe que sur la Meuse. Ces ponts et passe
relles ont ensemble une longueur de 633m,49 et un poids total 
de 6,725,000 kilogs.

La surface de l’exposition aux Vennes seulement, et non com
pris le fleuve et les rivières, est de 66 hectares. Les halles cou
vriront 72,480 mètres carrés; leur périmètre est de 1,800 mè
tres et le poids des parties métalliques sera de 4,475,000 kilogs. 
Pour en assurer le transport, il a fallu utiliser un mouvement 
de 2,060 wagons, de même que pour les ponts on en avait 
compté 10,250 et pour les remblais 100,000.

On a calculé que toutes les parties métalliques des halles 
mises bout à bout auraient une longueur de 3,961 kilomètres, 
soit la quarantième partie de la circonférence de la terre ou 
quarante fois la distance de Liége à Bruxelles.

Quelques autres chiffres encore concernant la galerie des 
machines : elle couvrira 17,000 mètres carrés et sera desservie 
par sept grues ou ponts roulants dont quatre de 30 tonnes; la 
force disponible est de 4,500 chevaux : il y aura quatre chemi

nées, dont une de 40 mètres et une autre de 35 mètres; enfin 
la longueur des câbles d’alimentation sera de 8 kilomètres.

Actuellement il s en faut de peu que tous les remblais ne 
soient achevés; toutes les fondations sont terminées; les halles 
de la partie amont sont près d'être édifiées et les autres vont 
être commencées.

D’autre part, le superbe palais des Beaux-Arts du parc de 
la Boverie surgit entre les grands arbres ; bientôt nous verrons 
de même le Palais des Fêtes, le Pavillon de la ville de Liége, 
le Palais dé l’Art ancien et diverses attractions de choix.

On ne tardera pas non plus à commencer les travaux d’édifi- 
catiou de la façade monumentale due à M. l’achitecte DeBraye, 
d’Anvers, devant laquelle seront dessinés des jardins bien 
arborés.

Enfin, chose assez rare pour être signalée, lee travaux prépa
ratoires d’organisation ont été poussés avec une extrême activité 
et l’on peut dès à présent affirmer que, le jour de l’ouverture, ce 
n’est pas au milieu des plâtras, des déballages et des wagons 
qu’on inaugurera l’Exposition de Liége.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  Y s a y e . — L’administration annonce pour samedi 

et dimanche prochains, 14 et 15 mai, à l’Alhambra, le dernier 
concert de la saison. Il sera dirigé par M. Eugène Ysaye et 
aura lieu avec le concours du violoncelliste Jean Gerardy. Au 
programme figure la Symphonie en si bémol de Vincent 
d'Indy.

***
C o n c e r t s  Cr ic k b o o m . —  La quatrième séance d’abonnement 

aura lieu le lundi 16 mai prochain et sera entièrement consa
crée à Schumann.

Le célèbre baryton Louis Frolich, qui ne s’est pas encore 
produit à Bruxelles, et le maître pianiste Arthur De Greef y 
participeront, en même temps que MM. Léon Van Hout, Joseph 
Jacob et Mathieu Crickboom.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’aririoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E
Franz Lenbach, un des plus illustres artistes de l’Allemagne, 

le peintre officiel de la cour et du monde politique de Berlin,
1 auteur des admirables portraits de Bismarck que tout le 
connaît, est mort jeudi à Munich.

***
Anton Dvorak, l’illustre compositeur tchèque, vient de mou

rir à Prague, à l'àge de soixante-huit ans. Il était membre îi 
vie de la Haute Chambre autrichienne.

Son œuvre considérable comprend des danses slaves, un 
remarquable Stabat Mater, des opéras : Le Roi et le Charbon
nier, 1 ( anda, Jacobin, etc , l’hymne patriotique célèbre : 
Les Héros de la Montagne blanche et beaucoup d'autres 
compositions.

En 1892, Dvorak accepta la direction du Conservatoire 
national de New-York et garda ces fonctions jusqu’en 1895. De 
son propre aveu, il n était allé en Amérique que pour gagner 
de 1 argent, pour pouvoir continuer de travailler ù son aise, 
sans souci du lendemain. En 1895 il revint avec, comme on 
dit vulgairement, sa pelotte. Il se remit au travail, dans ce 
cadre lamilier et charmant où s’écoula sa jeunesse et où il avait 
vécu les heures les plus douloureuses et les heures les plus 
triomphantes de sa vie d’artiste. C’est là qu’il vient de mourir, 
dans le calme et la tranquillité, et aussi dans la gloire.
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près de cinq années, du comte Baudouin de Lichtervelde. 
Après avoir été nommé, en 1900, secrétaire de la légation de 
Belgique aux États-Unis, notre compatriote a été transféré, 
en la même qualité, en Chine. 11 a conquis auprès des colonies 
belges établies à Pékin, ùTien-Tsin, à Shanghaï une popularité 
qui le fera vivement regretter là-bas.

On c é l é b r e r a  prochainement le mariage de Mlle  Mary t’Hoen 
avec le lieutenant Georges de Calatay, du régiment des grena
diers, fils du général.

Liqueurs Bols.
** *

T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.
***

Les membres de la colonie italienne à Bruxelles offriront, le 
10 mai prochain, un grand banquet de bienvenue au comte 
Bonin de Longare, le nouveau représentant du roi Victor-Em- 
manuel III près la cour de Belgique.

**#
Mardi a été célébré à Ixelles le mariage du poète Fernamf 

Séverin avec Mlle Edith Lutens.
***

On annonce le prochain mariage du comte de Lisa de Cha- 
teaubrun, fils du marquis de Lisa de Chateaubrun et de la 
marquise, née de Courtivron, avec Mlle Madeleine Kervyn de 
Lettenhove, fille du baron Kervyn de Lettenliove et de feu la 
baronne, née Ysebrant de Difque.

***
Ou annonce les fiançailles de Mlle  Bourson avec M. Louis 

Lorge, agent de change.
***

La princesse Alphonse (le Chimay vient de mettre au monde 
une fille.

■ ***
Mardi est arrivé à Gand notre compatriote Mgr Brice Meu- 

leman, archevêque de Calcutta. Gantois d'origine, Mgr Meu- 
lemans a succédé dans sa charge archiépiscopale à Mgr Goet- 
hals, Belge également II y avait vingt ans que l’éminent 
prélat n’était venu en Belgique.

** *
De la Revue mondiale :
Le romancier qui gagne actuellement le plus d argent est 

Rudyard Kipling. Les éditeurs des magazines américains 
offrent à Kipling couramment 25 francs par mot. Une simple 
chanson patriotique, The Absent-Minded Beggar, dont il est 
l’auteur, chantée dans tous les théâtres et tous les music-halls 
du Royaume-Uni, pendant la guerre du Transvaal, lui a rap
porté plus de 3 millions, qu'il a généreusement abandonnés 
aux veuves et aux orphelins des soldats anglais morts dans le 
Sud-Africain. Kim lui a été payé 5,000 livres (125,000 fr.) 
par le Mac Clure Magazine, et son éditeur lui a versé, avant 
la publication du volume, une royalty, — une prime royale 
(plus de 100,000 francs). — Kipling vit très simplement, dans 
un petit village, au bord de la mer, loin de Londres. Son luxe, 
c ’est de voyager. U s'en va, chaque hiver, au Cap ou au Trans
vaal, traverse avec sa famille l'Atlantique ou le Pacifique, 
comme nous traversons la Manche...

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonlui 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicalo.

A ud ition s journalières 
à  la  M anu factu re  des t PIANOS

P. R IESENBURGER

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A IS O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 
AVANCES D E  FONDS (sans fra is )

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
E X P E R T I S E S

Orfèvrerie h o llan d aise
A R T I C L E S  D E  J L .T J X K

V,e F. Frémineur-Dierickx
Rue «le la Madeleine, S 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue  N euve, 11 2

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( m a r q u e  g a r a n t i e )

La maison est le rendez-vous de la clientèle
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Le P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u is .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v o n n e r ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lles .

Fumeurs de goût
EX IG EZ  PARTOUT LES

D E  L A  C 0 M P A N I A  C U B A N 0 - A M E R I C A N  A
L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  

P o u r  la  vente en g ro s  : 2 ,  R U E  D E S  H IR O N D E L L E S ,  B R U X E L L E S .
Détail et boites, P rix  de fabrique : 8 9 , rue  du  M idi et 3 6 , ch au ssée  de L ou va in .

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
F ou rn itu res p ou r  H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET8-WIELEMA

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r
<»-1 *<£, r u e  d u  M id i,  6 - 1 ^

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDEltLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo l ie s  p rim es sont offertes a u x  ach eteu rs . Téléph. 275

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A gence gé n ér a le p o u r l a  Be l g iq u e  :
F. MUSCH, rue Royale, BRUXELLES

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U XLotion hygiénique du Docteur KHOEN AER
Protégée par l'Union commerciale et industrielle: mon produit est ) 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1T , rue ltoyale , à llruxelleti.

Se vend en flacons de 3 , 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l’üvéque, 30 j
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deui-EgliseB, 87;
Vanderkelen, « chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, « rue de Constantinople, 31;
Poot. > cliauss. de Charleroi, 261;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard, r de Paris, 4;

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,  - i l

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

T O I L E T T E S  D  O C C A S IO N

V E N T E  E T  A C H A T  
Linge, Chaussures, Fourrures

Maison Vve K E Y M O L E N
R u e  d e  la  F r u it e r ie ,  1 6

FONDÉE e n  1840

TAPIS

î > » f i S A N S
M A I S O N

C A R A K É H I A N  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations
Invisibles.

LIQUEUR

F IN E  O R A N G EGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

BouilloL concentr Ci-
s

bils, seul donnant! g où 

de la viande fraîche 

Provenant de* p tarages

de Desafrados (Itriqas 

fafad).

licb* en peptone*, nour

rissant, fortifiant, s'em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide oa l’eas 

chaude.

La O Gbils s obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 1S sas. 

Anvers 1894, Hors oon- 

oonrs, membre du jvj.

Le flacon de 330 gram

mes (dans toates les bon

nes épiceries) provient dr 

5 kû. de viande 1" qualité
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BRIAS & CIE
Vins et Spiritueux

M A I S O N  R E C O M M A N D É E

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
H / V I.O rV K  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres. 

E D O U A R D  B E A Ü D
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 4 7 6 2 . 114 , bou lev a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xe lles . T éléphone 4 7 6 2 .
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

P I A N O S

G U N T H E R
R ue T heresiemme, 6

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur «t 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

Théâtre royal de la Monnaie.

Mario C avaradossi............................ MM. DALMORÈS
Le baron Scarpia.................................. ALBERS
Cesare A ngelotti.................................  DANLÉE
Le Sacristain............................ . BELHOMME
Spoletta .................................  AUSTIN
Un geôlier............................................. FRANÇOIS
S c ia r r o n e ............................................  VAN ACKER
Floria T o s c a ....................................... Mmes PAQUOT-DASSY
Un b erger .......................................  MAUBOURG

Premier Acte :
L ’E g lise  de S a in t-A n dré de la  V a llée .

Deuxième Acte : Troisième Acte :
A u P a la is  F arnèse. L a  pla te-form e du ch â tea u  S a in t A n g e .

Chef d’orchestre, M. S y l v a in  D u p u is . 
Mise en scène réglée par M. Ch. D ë B e e r , régisseur général. 

Décors nouveaux de M. A. Dubosq.

j'V T J F O Y E R  D E  L A  M O N N A I E  :

Le Palais Royal
RESTAURANT

de p rem ier ordre
G R A ND S  ET P E T I T S  S A L ONS

S9 et 61 , rue Grétry 
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 .   T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE
. i o n i : i m i  4 . 4 > r

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SM ET

Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs

IO, R U E  DU  C O N G R È S ,  IO. IBACHPIANOS P. RIESEKBURGER PIANOS
IO, R U E  DU  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent
MUSIQUE n T  A  T V r n O  [INSTRUMENTS]

Vooale, Bt instrumentale. m . _M de symphonie d'harmonie, de fanfare.

MAHIUON
111 et 119, HUE MEUVE. Xéléplione

VENTE, LOCATION, ACCORD <3c RÉPARATIONS

Cliché galvnno de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

Alex M E N E R  et C ,e
CAFÉ torréfié suivant le systeme du professeur LIEBIG

3 3  °/° d é c o n o m ie  
LA PLUS G R A N D E  DISTINCTION 

Usines et Bureaux : 4 0 0 ,  chaussée de Mons (Télep. 5744) 
Magasin de détail : O, rue ®ainte-Catliei*ïne (Télep. 2347) I

T H É  C A C A O

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M EU BLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n d a s, 
cham bres à. cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
DE V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4, rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta llation s d’hôtels, cafés, 
restau ran ts, pensionnats, etc

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. i. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

M . R E U M O U fT -D É P R E T
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 351 1

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce, donnant à  la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON 1)E VENTE

A LA CREOLE
53, avenue du M id i,  53  

B R U X E L L E S

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l’É cu ye r  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flpthut» FRGEÜ
TAILLEUR-CHAPELIER

Maison recommandée de vente et de dégustation 
Vins, Liqueurs et Spiritueux  

exclusivement de premières marques étrangères. 
O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
i*ae de l’Esayetr, 19-21

TA VE R N E-R E STA U R AN T
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPH ONE N» 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
<3 - -A- L E R, I E ID TJ ROI

(en fa ce  du th éâtre  des G alerie»)

OUVERT A P R ÈS LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7 j

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

f la *  f la g a s t in s
B R A S  E l i I T C  -  C A F R  -  R E S T A U R A N T

f/ lun ieh  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIQANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V’ e MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 , rue de la Buanderie.

I i •.
100 Toiture» neuves et d'occasion en magawln.

TAVERNE DE LA REINE
S>, r u e  d e  l a  R e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE MUNICH & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
R. P f lR C Y l'JS  F i ls

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

L a  M u siq ue  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l’Bcuyer.
B R U X E L L E S  T É L É P H O N E  1 9 0 2

4 5 ,  t*ae d e  l ’E c a y e P ,  4 5
BRUXELLES BU
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BOCK GRUBER -  CHAM PAGNE CH. ARNOULD & C1» 
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AVIS
L e  directeur de l ’É V E N T A I L  s ’ab- 

sen lant ju sq u 'a u  15  juillet, prie  ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l ’Industrie , B ruxe lle s.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes àmême dzpokvtoii 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et oïl il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
B ila n  de la  sa ison  1 9 0 3 -1 9 0 4 .

La saison qui vient de se terminer à la Monnaie, 
si elle n’a été marquée par aucun événement excep
tionnel, n’en comptera pas moins parmi les plus 
actives qu’on ait vues à Bruxelles.

Du 10 septembre, date de l’ouvei’ture, au 9 mai, 
jour de clôture, il a été donné :
Représentations du s o ir .............................  226
M a t in é e s ....................................................  33

Soit 259 spectacles en 242 jours, plus 4 concerts 
populaires et 1 concert du soir sous la direction de 
M. Hans Richter au bénéfice de l’œuvre de l’Avenir 
artistique, et G bals dont 1 bal d’enfants.

Il y  a eu en tout 12 relâches.
Le répertoire de la saison s’est élevé au chiffre de 

41 ouvrages, soit sept de plus que dans la saison 
précédente.

Parmi les 41 ouvrages, 5 étaient des nouveautés 
pour Bruxelles. Ce sont :
Sapho, de Massenet . . 4 actes et 5 tableaux.
Le Roi Ai'tfius, d’Ernest

Chausson (création). . 3 » 3 »
La Belle au bois dormant,

de Cil. Silver. . . .  3 » 7 »
La Tosca, de Puccini . . 3 « 3 «
Zannetta (ballot), d’Agniez. 2 » 2

Soit un ensemble de 15 actes et 20 tableaux 
nouveaux.

La campagne théâtrale a été marquée, en outre, 
par la reprise dans des décors en partie neufs ou 
remaniés, avec une mise en scène renouvelée, des 
ouvrages suivants :
Le Prophète....................... 5 actes et 9 tableaux.
Ijos Maîtres Chanteurs 3 * 4  »
M ig n o n ...................................3 » 4 *
Les Contes d'Hoffmann . 4 ^ 4  »
La Flûte enchantée . . 4 * 10 ••

Soit un total de 19 actes et 31 tableaux.
Voici, au surplus, la liste complète des pièces 

jouées par ordre de représentation :
Le Prophète..................................................................22
Faust............................................................................. 20
M a n o n ................................................................ 15
C arm en ........................................................................13
L o h e n g r in ................................................................. 12
Aida  ....................................................................... 12
Le Roi A r th u s ............................................................12
Sapho......................................................................
Les Maîtres chanteurs de Nuremberg. . 11

Mignon . . . .     11
La Tosca...............................................................  11
La Fille du régim ent................................................10
Les Noces de J e a n n e t t e ..................................  10
L a h m é ...............................................................  9
Joli G i l l e s .......................................................... 9
H a m le t ...............................................................  8
Tannhàuser.......................................................... 8
Cavalleria ru stican a ......................................... 8
Le Maître de chapelle......................................... 7
Le Mariage aux la n te r n es .............................  7
O r p h é e ................................................................ 6
La N avarraise. . . .  . . . .  6
La Dame b lanche ..............................................  6
Rigoletto................................................................  5
Samson et D a l i la ..............................................  5
La Belle au bois d o r m a n t ............................. 5
Les Contes d 'H offm a n n ................................... 5
La Flûte e n c h a n té e ......................................... 5
Zannetta (b a l le t ) ..............................................  5
C en d rillon .......................................................... 4
Le Barbier de Séville ........................................  4
M ir e ille ...............................................................  4
La W a l h y r i e ............................   3
Le Crépuscule des d ie u x ................................... 3
Lilia ( b a l l e t ) ....................................................  3
Le C h a l e t .......................................................... 3
Sylvia (b a lle t ) .................................................... 3
Roméo et J u lie t te ..................................  . 2
La Muette de P or tic i ......................................... 1
Le Toréador.................................................... 1
Coppelia ( b a l l e t ) ..............................................  1

D’après la nationalité des auteurs, ce répertoire 
se départage comme suit :

C om positeu rs fran ça is .

Massenet 36 représentations avec 4 ouvrages. 
Gounod 26 » 3 »
Thomas 19 » 2 »
Bizet 13 » 1 »
Delibes 13 » 3 »
Chausson 12 » 1 «
Offenbach 12 » 2 *
Massé 10 1 »
Poise 9 » 1 »
Paer 7 - 1 *
Boieldieu 6 » 1 »
Saint-Sacns 5 >• 1 -
Silver 5 » 1 »
Adam 4 » 2 »
Auber 1 * 1

C om positeu rs allem ands.

Wagner 37 •• 5
Meyerbeer 22 •• 1 •>
Gluck 6 » 1 »
Mozart 5 » 1 «

C om positeu rs ita liens.

Verdi 17 « 2 »
Puccini 11 «  1 »
Donizetti 10 » 1 »
Mascagni 8 » 1 »
Rossini 4 * 1 »

C om positeurs belge**.

Agniez 5 * 1 »
J. Jacob 3 » 1 »

F.n récapitulant, on arrive au tableau suivant :

F ra n ça is .

15 auteurs et 25 ouvrages, donnant 178 représent.

A llem ands.

4 auteurs et 7 ouvrages, donnant 70 représent.

Ita liens.

5 » et 6 » » 50 ■*

B elges.

2 » et 2 » » S »

N om bre  de représentation - des a rt is te s  
pen dan t la  sa ison  1 9 0 3 -1 9 0 4 .

MM. Danlée . . 163 Mmes Maubourg . 103
Disy . . . 137 Tour j âne . 103
Cotreuil. . 134 Eyreams . 99
François . 121 Paulin . . 88
Forgeur. . 116 Dratz-Barat. 79
Vallier . . 91 Paquot . . 57
Caisso . . 87 Brêjean . . 55
Belhomme . 86 Bastien.. . 53
Dassy . . 83 ( jerville . . 43
Declery . . 82 Roland . . 39
Boyer . . 81 Strakosch . 33
Dclmas . . 75 Colbrant. . 30
Dalmorès . 70 Foreau . . 20
Imbart . . 61 Simony . . 17
Albers . . 61 Sylva . 7
Austin . . 47 Guerlina. . 3
Henner . . 45 Carlhant. . 3

Mentionnons enfin les artistes qui ont donné pon
dant la saison des représentations isolées Ce sont : 

Mmes Landouzy (9), Litvinne (6), Miranda (4), 
Merey (3), Lafargue (3), Carrère (2), Ch. Wyns (2i, 
Marchesi (1), Marié de Lisle (1), Loventz (1), 
Sandrini (1); MM. Clément (14) et Noté (1).

Théâtre royal du Parc.
L u cifer.

A l’heure où les consciences inquiètes s’évadent 
des séculaires croyances, un Italien, M. Butti, 
auteur d’une tétralogie philosophique, Les Athées, 
publie ce Lucifer que M. Armand Bour, faisant 
œuvre de consciente et indépendante décentralisa
tion littéraire, a mis au répertoire de sa tournée;

C’est de cette tétralogie qu’est extrait Lucifer, 
drame en quatre actes et en quatre saisons, joué ven
dredi soir, pour la première fois, au Parc, devant 
une salle extraordinairement intéressée et attentive.

L ’intelligence assez ferme et assez lucide pour 
regarder en face le mystère du spiritualisme, pour 
se soustraire à son étrange fascination et s’affran
chir de l ’impression profonde qu'il laisse sur la 
généralité des âmes, peut-elle être assez forte et assez 
vaillante pour ne rien abdiquer de son orgueil devant 
la douleur et devant la mort? C’est ce problème 
rendu tangible scéniquement, et grâce à une traduc
tion fort expressive de M. Monnier, que pose l’auteur 
de Lucifer.

L’affabulation est méthodiquement condensée dans 
le court roman — roman de foi, d’espoir, d’amour et 
de larmes — éclos entre la fille d’un croyant et le 
fils d’un défroqué.

L ’amoureux —  que le rare écrivain de Lucifer 
nous gâte un peu en en faisant, sous le couvert 
d’une sérénade de Schubert, un occasionnel siffto- 
mane —  sort vainqueur, nécessairement, de la lutte 
qu’il engage entre ses serments, ses aveux et les 
convictions dogmatiques de l ’amoureuse. Celle-ci, 
quoique avertie par les avis d'un ecclésiastique très

digne, très tolérant, et. qui prêche plus la cause de 
l ’affection paternelle que de l ’autorité spirituelle, 
fuit la maison familiale pour suivre le fiancé do son 
choix.

Après trois mois de mariage elle meurt. Et dans 
son désespoir, le mari,jusqu’alors sans culte et sans 
Dieu, se tourne vers la Toute-Puissance invisible 
qu’il est impuissant à invoquer et se jette dans les 
bras du prêtre et implore de lui le secret qui 
console...

Alors, ébranlé à son tour, malgré la raison qu’il 
appelle à son aide, l’homme qui sortit de l ’Église, 
pour rentrer, à ce qu'il rêva, dans la vio, demeure 
seul, meurtri, devant une aube de printemps; et 
ces mots, flux d’amertume et de doute, montent 
irrésistiblement à ses lèvres : Qui sait, pourtant ! 
qui sait !

Ce résumé concis d’une œuvre scénique fort belle 
répétons-le, et d’une portée fort haute, permet d’en 
embrasser l'envergure.

Lucifer, pour tout dire, est joué mieux que re
marquablement par M. Armand Bour, qui y com
pose avec une sobriété et à la fois avec une élo
quence de moyens extrêmement captivante, la 
physionomie du prêtre apostat légitimement marié 
et père d'une fille qui se perdit et d’un fils à qui 
échappe jusqu’au fantôme souriant du bonheur.

Mlle  Bertile Leblanc, rien qu'avec sa vivacité 
ingénue et réfléchie ; M. Bourny, avec sa chaleur de 
conviction et d’accent; M. Charpentier, très persua
sif dans un emploi pour lui très neuf; M. Bernard, 
simple à souhait, assurent l ’excellence d’une inter
prétation sincère, homogène, et qui a eu sa part du 
gros, très gros succès de la pièce.

Choses de Théâtre.
Les dernières soirées au théâtre de la Monnaie èt 

la matinée de dimanche avaient attiré une foulo 
énorme qui a fait à ses artistes préférés do sympa
thiques et chaleureux adieux. On a particulièrement 
fêté dimanche soir Mm“ Lise Landouzy et ses excel
lents partenaires du Barbier de Séville, MM. Bol- 
homme, D’Ass.y et Delmas.

Lundi,pour le spectacle de la clôture, on s’écras’àit 
jusque dans les couloirs et ça  été jusqu’à la chute 
finale du rideau une suite ininterrompue d'ovatioiis 
fleuries. Notons spécialement après le deuxième acte 
de la Tosca les interminables acclamations qui ont 
salué Mme Paquot-D’Assy et M. Henri Albers; On a 
pareillement ovationné Mlle  Foreau et M. Dalmorès 
après Car aller ia rusticana, Mmes Eyreams, Mau
bourg et Forgeur après le premier acte de Mireille, 
Mlle Gerville-Réache et Mme  Dratz-Barat après iliio 
scène d’ Orphée ; et la soirée s'est terminée bruyam
ment, quelques minutes après minuit, sur lés déï1- 
niers accords du deuxième acte des Maîtres chan
teurs, dont tous les interprètes, M"0 Foreau, 
Mme  Bastien, MM. Decléry, Albers et Forgeur, ont 
été rappelés plusieurs fois.

M. Félix Mottl est arrivé, samedi soir, très heu
reux de se retrouver au milieu do ses amis bruxel
lois après un séjour de six mois à New-York.

Aujourd'hui dimanche, M. Mottl répétera en 
scène avec les interprètes do la 'Walhyrie.

M. Ernest Van Dyck, qui vient de chanter Lohen
grin  sans coupures aux deux représentations données 
â Amsterdam par le IVagnerverein de cotte ville, 
le 10 et le 13 mai, est également arrivé, ainsi que 
Mm“ Jane Marcy, de l’Opéra do Paris.

Tout annonce pour mardi une sensationnelle rc-



a

présentation de la Walhyrie. A en juger par la 
location, la salle sera certainement comble.

Voici le superbe programme du concert que M.Fé
lix Mottl, avec le concours de Mme Henriette Mottl, 
dirigera mercredi 18 et jeudi 19 dans la salle de la 
Monnaie : Ouverture d'Euryanthe de W eber; Sym
phonie inachevée de Schubert ; lieder de Schubert, 
avec accompagnement d orchestre, chantés par 
Mme Mottl : Sérénade et Marguerite au rouet; 
Symphonie pastorale de Beethoven : Siegfried-Idyll 
de Richard Wagner ; les Cinq poèmes de Richard 
Wagner chantés par Mme Henriette Mottl, accom
pagnée au piano par son mari ; enfin l’ouverture du 
Vaisseau fantôme.

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, Mme Sarah 
Bernhardt avec toute sa troupe et ses décors du Châ- 
telet, viendra à la fin du mois donner trois représen
tations de la Sbm'ëre,le drame puissant de Victorien 
Sardou. Ces trois représentations auront lieu les 27, 
28 et 29 mai.

Mme Sarah Bernhardt jouera en outre la Dame 
aux camélias le 31 mai.

** *

Aujourd’hui, dimanche, au théâtre du Parc, à 
2 heures, et le soir à 8 heures dernières représenta
tions de Lucifer, par la troupe de M. Bour.

Voici cueillis, dans une presse unanimement élo
gieuse, quelques appréciations qui éclaireront nos 
lecteurs sur le caractère et la valeur de cette œuvre 
de théâtre international.

G est une très grave pièce que le Lucifer, de M. E.-A. ButH, 
traduit de l’italien par M. Monnier. Une très simple action 
met en présence la conviction du libre penseur et la foi du 
croyant.

Une jeune fille, un jeune homme, qui s’adorent, qui vou
draient être l’un à l’autre, sont désunis par le désaccord de 
leurs familles; ils n’en tiennent pas compte; ils se marient, 
mais la jeune femme tombe malade, et meurt. Alors, c’est la 
revanche de la religion sur la libre pensée. Le fils de l’homme 
qui ne croit pas, ce fils qui était semblable à son père, sent 
dans le désespoir de perdre sa femme, le besoin de croire qu’il 
la reverra; élevé par un athée, il dirait des prières, si on lui 
en avait appris ! Tout le dernier acte — dont le véritable sens, 
nous dit-on, ne nous sera pleinement révélé que dans une 
œuvre future du même auteur — a paru très poignant; ç’a 
été un moment de sobre et belle tragédie morale. Ce qu’il faut 
surtout louer, c’est l’admirable zèle de M. Bour. 11 n'est pas 
seulement un très intelligent et très sûr comédien; tous ceux 
qui ont suivi, de pièce en pièce, de progrès en progrès, ses 
efforts, savent ce qu’il montre de goût dans le choix des 
œuvres, ce qu’il a de patience inlassable et de volonté capable 
d’ imposer les bonnes disciplines. Il est bien souhaitable que 
M. Bour soit bientôt mis à même d’exercer sa rare force mé
thodique dans un cercle moins restreint ; et l'on peut prévoir 
en lui l’utile et noble directeur d’un théâtre véritablement 
jeune et nouveau.

(Le Journal.) C a t u l l e  M e n d è s

***
Lucifer nous montre le conflit de la science et de la 

religion.
Il parait que le dénouement n’exprime pas les conclusions 

philosophiques auxquelles estarrivéM. E.-A.Butti.Ce n’est que 
le deuxième drame d’une tétralogie qui aboutit au triomphe de 
la liberté, de l’amour, de la vie. Mais cette pièce se suffit à elle- 
même ; elle est claire, logique, douloureuse. Les arguments en 
faveur de la religion et de la science s’y opposent avec sincé
rité. Le problème dont souffre l’humanité n’est pas et ne pou
vait être résolu; mais il est loyalement posé.

Lucifer est l’œuvre d’un penseur.
(Le Temps.) N o z iè r e

** *
\ C'est une œuvre fort élevée que Lucifer,drame en quatre actes, 

de M. Butti, traduit de l'italien par M. Monnier ; la puissance 
dramatique y est aussi grande que la force dialectique, et la 
pièce, traduite en une langue sobre et nerveuse, a produit 
grand effet. Soirée d’art, de grand art !

(Le Petit Bleu.) Louis S c h n e id e r

***
Lucifer est une pièce qui se recommande par sa haute por

tée philosophique. Deuxième partie d’une tétralogie, encore 
inachevée, qui conclura,d’après l'auteur, avec une affirmation 
inattendue de liberté et d'amour, à la vie, on ne peut donc 
porter un jugement définitif sur l'œuvre complète ; toutefois, 
on peut déjà dire que l'auteur s’affirmera comme un réel pen
seur dramatique.

(Le Rappel.) F. L.

*%
Lucifer, représenté pour la première fois à Milan, le 10 dé

cembre 1900, et joué à Paris, au théâtre d’Art international, 
en avril 1903, n'est d'après l’auteur italien, M. Butti, que la 
seconde partie d'une tétralogie dramatique inachevée. On doit 
donc l’ interpréter dans sa finalité philosophique comme pré
misse et non comme conclusion définitive.

M. Butti nous montre, avec un très réel talent, un homme 
actuel, créature encore faible, incapable de trouver en soi les 
forces nécessaires pour supporter les adversités de la vie, et 
s’en venant réclamer au prêtre, qu’il avait toujours dédaigné, 
ou mieux ignoré, les berceuses consolations.

L’auteur a su nous intéresser à sa thèse et en a rendu les 
développements avec une réelle entente scénique. Les carac
tères sont bien dessinés, et le quatrième acte est d’une inten
sité dramatique poignante.

(Le Radical.) A. Bigukt

***
Lucifer est une œuvre d’avant-garde. Elle traite avec une 

rare sûreté et un sens dramatique profond un sujet qui est 
dans l’air et sur lequel, en ce moment, s’écrivent peut-être les 
grandes œuvres de demain. C’est la lutte de la raison humaine 
et des croyances religieuses ; le sujet, présenté comme il l’est 
par M E.-A. Butti, c'est-ù-dire non point comme une thèse 
mais comme un ressort psychologique, devient éminemment 
dramatique.

Ce drame n’est qu'un fragment d'une tétralogie encore ina
chevée.

Le dénouement cousacre la déroute de la raison et le triom
phe de la loi.

(Lu Fronde.) J a n k  M ism k

* *
Nous avons revu avec plaisir le Retour de Jéru

salem, de M. Maurice Donnay, au théâtre des 
Variétés d’Anvers, interprété par un grand nombre 
d’artistes du théâtre royal du Parc. “ Ainsi, dit la 
Métropole, l ’interprétation a été meilleure qu'aux 
dernières représentations données dans le même 
théâtre; elle a été homogène, et d’une allure plus 
artistique ». En effet, à côté de Mme  Le Bargy, dans 
le rôle de Judith qu’elle a créé, nous avons applaudi 
Mme Verneuil, la séduisante et élégante comédienne 
qui vint au Parc, avec M. Le Bargy. jouer le M ar
quis de Priola et la Lucette de Romain Coolus; 
Mme Guertet, MM. Paulet, Rouyer, Collen et Jean 
Dax, ces deux derniers aujourd’hui au Gymnase de 
Paris.

A propos de cette représentation, le Matin d’An
vers donne cette appréciation qui confirme absolu
ment les intentions de l'auteur :

On sait qu'à Paris d’aucuns virent dans cette pièce une sa
tire contre les juifs, et qu’il y eut d'abord des manifestations 
•. en sens contraire», comme disent les comptes rendus parle
mentaires. L’auteur, cependant, s’est défendu d avoir fait une 
pièce sociale; son seul but a été de mettre en présence deux 
sensibilités différentes, deux cérébralités opposées.

On a été convaincu une fois de plus que l’œuvre n'a pas le 
caractère que quelques-uns lui ont prêté. Y  a-t-il même beau
coup d'aryens qui, à l'imitation de Lazare Hoendelsohn, con
sacrent une immense fortune à la réalisation d’une idée huma
n ita ir e ?  Est-ce du Gobseck, cela? Y  a-t-il du crocodile empaillé 
là-dedans? Dire qu’il n’y a pas même un usurier dans la pièce!

Quoi qu’il en soit, à Bruxelles, les directeurs du 
Parc, par un sentiment de délicatesse dont tout le 
monde leur saura gré, ont préféré remettre à la sai
son prochaine les représentations du Retour de Jéru- 
salem, afin que le bruit fait par quelques manifesta
tions intempestives et injustes se soit calme et que 
la pièce puisse être entendue dans la sérénité que 
méritent la psychologie sociale qu’elle discute et la 
haute valeur littéraire qui s’en dégage.

En résumé, le Retour de Jérusalem, est une des 
rares belles oeuvres parmi les dernières productions 
théâtrales et, au mois d’octobre prochain, au Parc, 
où elle sera l’objet de soins tout particuliers, elle 
servira de début à la nouvelle troupe de MM. Dar- 
mand et Reding.

Les journaux français analysent et jugent le 
Philippe II, de notre compatriote Emile Verhae- 
ren, et M. Lugné-Poe recueille les éloges dus à son 
intéressante tentative. Alors que chez nous les suc
cès ne sont généralement que des échos parisiens, 
il est juste de faire remarquer que cette fois le 
théâtre de l’Œuvre n’a fait, comme c’était déjà le 
cas pour le Cloître, que reprendre une pièce qui a 
été créée à Bruxelles.

Les premières représentations à la scène des deux 
grandes œuvres de Verhaeren : Philippe I I  et Le 
Cloître, doivent être comptées à l’actif de la direc
tion du théâtre du Parc, où MM. D annan d et Reding 
les ont montées avec un souci d’art et un succès 
dont on n’a pas perdu le souvenir.

Cuique suum...
** *

La Scala a arrêté son spectacle actuel pour les 
représentations de la Robinière dont la première à 
eu lieu hier samedi. Au programme : 1° Le Grévi- 
culteur, comédie politique de M. Jean Drault; La  
P etite  Bonne sérieuse, comédie de MM. Timmory et 
Manoussi; 3° La chansonnière des rues, Aimée Faure 
dans ses actualités et le « Mic-Mac » avec Georges 
Barold; la divette Jane Dhorny et Spark dans leurs 
chansons scéniques “ Accompagnez-moi » ; 4° L ’Ou
trage, de. M. Bonis-Charancle, pièce interdite par la 
censure française; 5° Fortes Têtes, comédie-vaude
ville militaire de M. Lafargue. Parmi les principaux 
interprètes : Mmes Aimée Faure, Luneville Boscher, 
Jane Dhorny, Livry, Marny; MM. Spark, Georges 
Barold, Duro, Garnot et Lézin.

** *

La nouvelle troupe qui a débuté vendredi au 
Palais d’Été et où figurent les trois Meers, d’extra
ordinaires excentriques sur le fil de fer, The Arle
quins, la chanteuse étoile La Poldini,et Ole Sato, le 
désopilant jongleur comique, est une des plus inté
ressantes qu’ait jamais produites le Palais dÈté. 
Grand succès aussi pour les lutteurs japonais Ralcu 
et Eida.

*
* *

M. Massenet, dont on a joué mardi à l ’opéra- 
comique de Paris le nouvel ouvrage, Le Jongleur de 
Notre-Dame, a déjà terminé, la partition de Chéru
bin, sur un ravissant livret, de notre compatriote 
Francis de Croisset et d’Henri Cain.

Le maître est amoureux de ce livret ; il a, pour 
composer cette partition, renouvelé complètement 
sa “ manière». Badine, légère, gaie, spirituelle,avec 
une pointe d’émotion, la partition de Chérubin est, 
dit-on, aussi différente du Jongleur de Notre-Dame 
que le Jongleur de Notre-Dame le peut être de Thaïs, 
de Manon ou d Hérodiade.

*
* *

Le poète Jean Richepin a terminé son Don Qui
chotte et l ’a envoyé à la copie. Cette œuvre considé
rable, divisée en trois parties, est destinée à la 
Comédie française. L ’an prochain elle sera jouée à 
Londres, sur le théâtre de M. Berbohm Tree. L’é
minent acteur-directeur créera le rôle de Don Qui
chotte.

Détail intéressant : le poète a dessiné lui-même 
tous les décors de sa pièce, et il a tracé la plantation 
de chacun d’eux sur son manuscrit.

** *

Le théâtre Lyrique de Milan a été fermé pendant 
quelques jours, c ’est-à-dire jusqu’à l ’apparition des 
trois ouvrages du -fameux concours Sonzogno, le 
concours de 50,000 francs. C’est hier 14 mai qu'a eu

lieu la première soirée. On a tiré au sort l ’ordre 
dans lequel les ouvrages seront représentés. La 
marche sera ouverte par Domino A zzurro , de 
\J. Franco da Venezia, paroles de M. Zuppone 
Strani ; viendra ensuite Manuel Menendez, de 
M. Lorenzo Filiasi, paroles de MM. Antonio Bian- 
chi et Antonio Anile ; et enfin la Cabrera, de M. Ga
briel Dupont, paroles de M. Henri Cain. Le premier 
a pour interprètes Mmes Bel Sorel et Bruno, MM. Pa
let et Brombara ; le second, Mmes Gemma Bellin- 
cioni et Bruno, MM. Fassino et Corradetti ; le troi
sième, MmeBellincioni, MM.Ravazzolo et Corradetti. 
Le spectacle sera complété chaque fois par Sylvia, 
le'ballet de Delibes. Les trois opéras seront joués 
quatre fois, après quoi le jury décernera le prix.

** *
A l’occasion de la réception à bord du Hohen- 

zollem  de la comtesse Morosini et de sa fille pen
dant le séjour de l’empereur d’Allemagne à Venise, 
un concert a été donné avec un programme dont 
la première lettre de chaque numéro permet de lire, 
de haut en bas, le nom « Morosini ». Voici ce « pro
gramme en acrostiche » :

S. M. Yacht Hohenzollern 
26 avril 1904.

P r o g r a m m e  :

M  arche finlandaise.
Obéron, ouverture, de Weber.
Roses du sud, valse de Strauss.
Oh! si tu m'aimes, mélodie de Linke.
Sérénade, de Moszkowsky.
Introduction et chœur de Carmen.
Negers Traum, de Lansing.
Italie, marche, par Eilenberg

** *

—  Histoire d’un thaler, d’un chef d’orchestre et 
d’un compositeur.

Elle nous est racontée par un journal étranger, 
qui nous apprend que M. Hans Richter, le célèbre 
chef d’orchestre wagnérien, porte toujours à sa chaîne 
de montre, en guise de breloque, un thaler de Marie- 
Thérèse. Lorsqu’on lui demande lejpourquoi de cette 
amulette d’un genre particulier, il^répond : C’est
en souvenir d’un jour où j ’ai versé des larmes. Je 
dirigeais pour la première fois, à une répétition, une 
symphonie d’Antoine Bruckner, qui, bien que déjà 
vieux, ne jouissait encore comme compositeur 
d ’ a u c u n e  renommée, n’était pour ainsi dire pas pris 
au sérieux et ne se voyait presque jamais exécuté. 
Quand j ’eus fini, je vis Bruckner venir à moi avec 
un regard extatique,, rayonnant, avec un sourire de 
béatitude céleste, et je me sentis mettre quelque chose 
dans la main. —  “ Tenez, tenez, me dit-il, et buvez un 
verre de bière à ma santé. » Le. candide Bruckner 
offrait un pourboire au plus grand chef d’orchestre 
du monde, comme il aurait fait à un chef de musique 
de village. Mais Richter prit le thaler et le conserva 
en mémoire de l'excellent homme, de sa simplicité, 
et des larmes d’attendrissement que.cet innocent en 
cheveux blancs lui avait fait verser

** *
Un divorce sensationnel :
A la Cour suprême de New-York s’est déroulé, il 

y  a quelques jours, un nouveau procès entre M. Zol- 
tan-Dœme et la célèbre chanteuse Nordica. Les deux 
opposants ne se présentèrent pas : ils étaient repré
sentés par leurs avocats. Le mari était accusé par sa 
femme d’avoir prononcé des menaces d’homicide et 
de suicide. Dans une lettre, Mme Nordica avait accusé 
son mari d’avoir gaspillé près de 300,000 dollars.

L ’avocat de la demanderesse affirma que M. Dœme 
avait déclaré hautement que si sa femme demandait 
le divorce, il la tuerait et se suiciderait ensuite.

Mme Nordica accusait aussi son mari d’infidélité.
Le divorce a été prononcé.

** *
11 parait qu’on joue en ce moment, au théâtre 

Panaiew de Saint-Pétersbourg, sous le titre de 
Port-Arthur, un drame en cinq actes, de M. Marco 
Basanir, dans lequel l'auteur fait dérouler en plu
sieurs tableaux, aux yeux du public, tous les récents 
événements qui ont rendu célèbre le nom de cette 
ville. On voit même, au dernier de ces tableaux, 
jusqu’à l’explosion du Petropavlovsk, avec l ’amiral 
Makharow à son poste de commandement. Plus 
de trois cents personnes, avec trois musiques mili
taires, prennent part à cette action dramatique.

Le Palais d’Arenberg
Quel est le promeneur qui, traversant la place du Petit- 

Sablon, ne s’est senti gagné par la mélancolie qui règne en 
cet endroit de Bruxelles,et n’a tourné les regards vers la cour 
intérieure de l’hôtel proche qui abrite une illustre famille, 
dont on retrouve des représentants dans toutes les pages de 
notre histoire.

Tous les Bruxellois connaissent ce palais d’Arenberg, 
qui développe entre deux ailes un corps principal de bâti
ments faisant face à l’église du Sablon et plus d’un, sans 
doute, a suivi des yeux un équipage armorié franchissant 
la grille d’entrée. Si cet aspect de l’hôtel est familier au 
public, le palais, vu des jardins, est moins connu. A quel
ques pas de l'ancien palais des Gueux, emplacement actuel 
de la caserne des grenadiers, s’élevait, dit Hymuns dans 
Bruxelles à travers les âges, l’hôtel d’Egmont formant un 
grand corps de logis entre deux cours, ayant de vastes 
jardins avec un labyrinthe de charmilles, de riches appar
tements, une salle ornée des portraits des princes de cette 
illustre maison et une haute tour, comme les anciens 
manoirs.

Bâti en 1548 par la princesse de Gavre, achevé par son 
fils, dont la statue décore aujourd’hui la place, reconstruit 
en 1753 par un prince d’Arenberg (leur demeure primitive, 
dans la rue qui porte leur nom, fut détruite par le bombar
dement de 1693), qui avait épousé Marie-Françoise Pigna- 
telli-Bisaccia-Monteleone, petite-fille de Nicolas Pignatella

et de Marie-Claire-Angèle d’Egmont,restauré par Suvs père, 
cet hôtel a eu pour hôtes la reine Marie-Christine de Suède, 
le roi Louis XV, le marquis de Prié, le comle de Harrack, 
grand-maitre de la cour du prince Charles de Lorraine, et 
le maréchal Gérard.

***
On trouve dans le premier volume du Grand Théâtre 

sacré du Duché de Brabant, imprimé chez Gérard Block, à 
La Haye, en 1734, une belle planche représentant le couvent 
des Petits-Carmes et l’ancien palais d’Egmont, Palnlittm 
Egmondanum, qui y était contigu. L’avant-corps, percé 
d’une porte cintrée et surmontée d’un balcon en fer, est 
très modeste.Cette porte, qui existe encore rue aux Laines, 
donne accès sur une grande cour au fond de laquelle 
s’élève le principal corps de logis, peu différent de ce 
qu’il est aujourd’hui. Au de la s’étendent les jardins et les 
communs.

De la demeure primitive des comtes d’Egmont, il ne 
subsiste aujourd’hui qu’un modeste pavillon à pignons, 
enclavé dans les vastes constructions modernes du palais 
d’Arenberg, M. Moke rapporte que le duc d’Albe voulut 
élever un hôtel magnifique\ sur l’emplacement occupé 
naguère par celui du comte. Situé à la partie la plus élevée 
du Petit-Sablon, l’édifice devait commander la ville entière; 
mais Alvarez, rappelé en Espagne après avoir vu la révolte 
s’étendre de province en province et se fortifier de la 
terreur même qu’il inspirait, laissa la construction incom
plète, car elle ne fut achevée que plus tard, par les 
descendants du comte d'Egmont, rentrés dans la jouis
sance des biens de leur famille.

★♦ +
La description d’Hymans n’est plus exacte aujourd’hui. 

En effet, l’incendie de 1892 a détruit la plus grande partie 
du quartier d’Egmont et il est probable que la transforma
tion du quartier va modifier bien des choses dans l’ordon
nance générale de l’hôtel. Là où naguère penchaient des 
branches par dessus un mur vétuste, toujours bariolé 
d’affiches, s'élèvent maintenant des maisons modernes, et 
les merveilleux jardins, dont les pelouses servent aux jeux 
des jeunes princes d’Arenberg, ont perdu quelques-uns de 
leurs arbres centenaires.

L’hôtel est actuellement occupé par le duc Engelbert, 
qui a épousé la princesse Hedwige de Ligne, d’une grâce 
exquise et d’une haute distinction. Le duc a resserré 
ainsi les liens intimes qui unissent depuis des siècles sa 
maison à la famille de Ligne.

Deux fils sont nés de cette union : Engelbert et Eric, 
deux babys blonds et joufflus, que l’on peut voir souvent à 
l'avenue, dans une calèche conduite par un cocher et un 
valet aux chapeaux ornés d’une large torsade d'argent. Us 
sont la joie, l'espoir et le sourire de la maison qui s’égaie 
et s’anime aujourd’hui de leur présence.

Le duc et la duchesse ont repris d’ailleurs la tradition de
la famille ; réceptions et fêtes se succèdent dans les vastes
salles et salons, naguère froids et déserts.

★* *
Pour accéder aux salons merveilleux dont nou s dirons 

un mot tout à l’heure, on gravira le grand escalier fleuri 
où s’espacent des statues antiques.

Dans la suite interminable des salons, il est impossible 
que l’attention ne soit point frappée par l’ordonnance 
majestueuse de la salle de bal, meublée de sièges or et 
bleu roi, toute étincelante de glaces et de vitraux, ou par 
ce salon Louis XIV, sévère et pur, vieil or et velours de 
Gênes, ou par ce salon Louis XV, plus petit, préféré par la 
duchesse, tendu jusqu’au plafond de roie pompadour et 
qu’anime — délicate attention filiale — un très beau 
portrait de la princesse de Ligne, mère de la duchesse.

Quand un nombreux public évolue dans ces vastes salles, 
brillamment éclairées par des flambeaux électriques dont 
la lumière est indéfiniment reflétée dans la perspective 
profonde des glaces et que l’éclat des bijoux se mêle aux 
dorures des uniformes et s’accroche aux lustres de Venise, 
qui font scintiller leurs prismes multiples et divers, le 
coup d’œil est féerique.

Pour donner .une. idée dç l’ajnpleur des salons, rappelons 
qu’on vit, l’an dernier,.une aujtomobile fleurie les traverser 
à la fin du bal, chargée de gerbes et de bouquets à l’inten
tion des invités, émerveillés de voir ce sport moderne si 
ingénieusement appliqué à une fêle mondaine.

***
Ce qui constitue l’originalité la plus marquante du palais 

d’Arenberg, c’est à coup sûr les collections qu’il abrite ; 
elles sont célèbres en Europe et le font pareil à quelque 
palazzo italien que nous ne manquerions pas d’aller visi
ter... s’il était situé à Florence ou à Ilome.

Ces collections sont de deux sortes : le musée d’anti
quités et la galerie de tableaux. Dans un des salons on 
remarquera une collection de vases étrusques d’un dessin 
très pur, qui ont admirablement subi l’épreuve des années. 
Dans une vitrine se détache, un collier de la confrérie 
d’archers, en argent ciselé et doré. 11 est aux armes d’Anne 
de Croy, duchesse d’Arschot, qui fut, comme en témoigne 
une médaille attachée sous l’oiseau, proclamée reine en 
l’an 1619. De nombreux insignes sont attachés à ce collier; 
le plus récent date de 1859. Au dessous, on aperçoit une 
croix processionnale, exécutée au repoussoir et en fonte, 
ciselée et dorée; à l’étage inférieur, enfin, on remarque 
un magnifique vase chinois en cloisonné du xvie siècle.

Sur un trépied se trouve un vase arabe de la plus haute 
antiquité. Il en est laiton, de forme cylindrique, et d’après 
une inscription sur le rebord intérieur, fut exécuté pour le 
Sultan El-.\leleh-et-Saleh qui régna à Damas de 1239 à4249.

Dans un meuble hollandais imité du chinois, et cou
ronné, comme la vitrine, de vases étrusques, on aperçoit 
deuxstatues .de la Vierge. Elles sont en ivoire et figurèrent, 
comme un petit rétable du xve siècle placé plus haut, dans 
l’exposition des primitifs organisée à Bruges l’an dernier.

A côté de ce salon (il faudrait des pages pour en détailler 
les seules pièces intéressantes), s’en prolongent d’autres 
aux vitrines encombrées de manuscrits précieux, d’évan- 
géliaires, de missels, d'antiphonaires, de bibles, de livres 
d’heures, etc.



â

Une îles p ièces capitales de la co lle c t io n  est une tête de 
L aocoon  sur l ’o r ig in e  précise de laquelle  il serait tém éraire 
de se p ron on cer, mais dont le m od elé  énerg ique et l ’e x 
pression  poignante saisissent tous ceu x  qui la voient. Plus 
belle  et p lus sobrem ent hum aine que la tète du Vatican, en 
tant q u ’e lle  se rapproche davantage d ’une supplication  de 
dem i-d ieu , le du c P rosper d ’A renberg  refusa tou jours de 
s ’en  dessaisir. A ceu x  qui lui en  offraient un prix  fou , a lors 
q u ’ exilé  par la R évolution  de 1789 il vivait dans la gène à 
V ienne, il répon dait, au tém oignage d e  M. Moke : «  Avant 
d ’abandonn er m on  Laocoon , je  saurai cou ch er à la belle 
éto ile . »

Une statue, fortem ent m utilée, hélas! de Vénus, nous a 
paru égalem ent une p ièce de m usée des plus intéressantes : 
ju sq u ’ici e lle  n ’avait guère p réoccu p é  la critique, mais 
n ou s a pprenons qu e M. Jean De Mot prépare un travail 
sur son  orig ine.

A côté  des m arbres et des plâtres, des antiquités, des 
b ijou x , des m eubles scu lptés, des vases, des m édailles, 
des estam pes, des m anuscrits, des m iniatures, des m on 
naies, spéciales aux duchés et com tés p ossédés par les de 
la Marck et les d ’A ren b erg , se trouve l ’ im portante galerie 
des tableaux. 11 y a là des R em bran dt, des Van D yck, des 
van Ostade, des T en iers, des Jordaens, des R u vsdael, des 
H obbem a, des Pieter de H oogli, des Frans Hais, des W at
teau. Nous ne p ou von s son ger D d écrire  ici toutes ces 
œ uvres , la description  en serait trop lo n g u e ; m ais que 
notre silen ce  engage nos lecteurs à aller les visiter. Le palais 
d ’A renberg  est ouvert en ce m om ent, au profit d ’une bon n e 
œ u vre. Le visiteur aura d on c  cette occasion  excellen te  de 
faire la charité en  adm irant d ’ in com parables ch efs-d 'œ u v re .

LETTRE DE P4R 1S

M. P orel vient d ’être atteint d ’un trouble cérébral —  
d ’ailleurs a ccidentel et passager —  tout à fait particulier et 
d on t la scien ce  m édica le a noté la m anifestation avec un 
v if intérêt. Le sym path ique et in telligent d irecteur du Vau
deville  s ’est figuré que son  théâtre, où  l'o n  venait de jou er  
VEsbroufe, la be lle  com éd ie  de m œ u rs de .M. llerm ant, 
où avaient été jou ées  l ’adm irable p ièce d ’Hervieu : La 
Course du flambeau, et la si curieuse , f i  subtile é lu de psych o
log iq u e  de 11. Bataille, Le Masque, M. P ore l, d is-je , s ’ est 
figuré (le cas est réellem ent peu b a n a l!) que son théâtre, 
le  théâtre du Vaudeville, était devenu un m usic-hall, genre 
O lym pia, Nouveau Cirque, A lham bra et, en con séq u en ce , il 
y a accueilli la Troisième Lune, fantaisie ch in oise  souvent 
p laisante, parfois sp irituelle , de Mme Fred Grésae et de 
M. Paul Ferrier.

C’est seu lem ent à la fin de la répétition générale de la 
p ièce qu e M. P orel, subitem ent guéri, s ’ est rendu com pte 
de la très étrange aberration  à laquelle  il avait inélucta
b lem en t, in vincib lem ent a id é ...

On parle d ’un rapport sur l ’éphém ère «  cas P orel » ,  pour 
l ’A cadém ie de m édecin e.

—  » .  Lugné-Poe a d on n é  m ardi, à l ’OEuvre, la prem ière 
représentation  du Philippe IId e  M. Émile Verhaeren et de 
Polijplième d ’A lbert Samain.

Je n ’ai pas à ruccnter Philippe II à des lecteurs b ru x e l
lo is . Le dram e passionné, n oir, v iolent de Verhaeren a p ro 
duit une grande im pression . La form e littéraire de la pièce 
—  veis-librisme et p rose m êlés —  a sem blé  tout d ’abord  
étonner une partie du p u b lic , m :ùs b ientôt la belle  œ uvre

de Verhaeren a su con qu érir  tout le m onde par sa puis
sance, sa hauttur de p ensée, son  ly rism e.

M. Lugné-Poe (P hilippe II), M. Saillard, M. Chautard, 
Mlle V illeneuve sont les interprètes vaillants et talentueux 
du dram e de Verhaeren.

L ’am our de P olyp h èm e, le géant, pour Galatée, le dédain 
de Galatée pour P oK ph èm e (Galatée aim e A cis), la tristesse 
du géant m éprisé , voilà ce  que feu Albert Samain para de 
vers charm ants, aux grâces archaïques, voilà ce  que M. de 
Max et Mlle Thom sen jouèrent m ieux, beaucoup  m ieux que 
b ien , au m ilieu des applaudissem ents.

—  M. A lbert Carré, d irecteur de PO péra-C om ique, nous 
offre un nouveau spectacle com p osé  de : Le Cur fleuri, un 
acte, Le Jongleur de Notre-Dame, trois actes.

Le Cor fleuri, m usique de M Halphen, est l ’adaptation 
scén iqu e , par M. F. H érold , d ’un  poèm e de feu  Ephraïm  
Michael.

11 n ’y a pas la m oin d re  action , pas le m oindre  m ouve
m ent dans cette fantaisie poétique de form e soign ée et 
d istinguée, plutôt m on oton e, et où  le com positeur n ’a guère 
pu puiser l ’ inspiration  d ’effets variés. La partition de M. Hal
phen est d on c  forcém ent m o n ocord e  ; e lle  est aussi de fa c 
ture correcte  et, si e lle  ne m et pas en re lie f le nom  de son 
auteur, elle  ne com prom et en rien sa réputation de m usicien  
bien  éduqué et de bon n e  tenue. M"6 C esbron. Mlle Vautrin, 
M. Mura tore valent d 'être  cités en tant q u ’ interprètes aim a
b les de Le Cor fleuri.

La p ièce de résistance c ’est le Jonghur de Notre-Dame, 
poèm e de M. M aurice Léna, m usique de M. Jules Massenet.

Les belles choses n ’ont point besoin  d être lon guem ent 
encensées , p u isqu ’elles se recom m andent d ’elles m èm es!

L c Jongleur de Notre-Dame, qui fut jo u é  pcdir la pre
m ière fo is  à M onte-C arlo, est un ouvrage rem arquable où 
M. M assenet, servi par un sujet traité de m anière fort o r ig i
nale, m ontre une face n ouvelle  de son  talent si é ton n a m 
m ent com p lex e , si p rod ig ieusem en t assim ilateur!

Il s ’agit d ’une légen d e : Un pauvre jon g leu r , Jean, se 
fait m oin e au couvent de N otre-D am e, con sacré  au culte de 
la V ierge.

Le désir de rendre hom m age à Madame Marie l ’enflam m e, 
m ais hélas ! tandis que les autres pères du m onastère sont 
peintres, poètes, sculpteurs ou  m u sicien s et peuvent ainsi 
cé léb rer la g lo ire  de la Vierge par tableaux, vers, statues, 
cantates, seul l ’ hum ble Jean ne sait rien faire que chanter, 
danser, jo n g le r . ..

Devant l ’autel que surm onte l ’ im age de la V ierge, l ’ hum 
b le  jo n g le u r  chante, danse, travaille pour Madame Marie.

Et le pauvre d ’esprit «  verra Dieu » ,  car la V ierge l 'a p 
pelle , il m eurt et son  front s ’ auréole com m e celu i d ’ un saint.

Cette légende naïve s ’ em bellit d ’une écriture d istinguée 
et jo lim en t archaïque dont il con v ien t de féliciter M. Léna, 
com m e il sied aussi d ’adm irer l ’ art m erveilleux avec lequel 
le m aître Massenet a m usica lem ent en lum iné cette page de 
m issel.

Inspiration , connaissance absolue des ressou rces de l ’o r 
chestration , sens a ccom p li du  théâtre, M. Massenet vient de 
p rou ver une fois de plus à ses détracteurs q u ’ il possède 
tout cela .

Le succès est co n s id é ra b le ; il va non  seulem ent aux au
teurs, m ais aux interprètes : AI. M aréchal, ténor de superbe 
vaillance, M. F ugère, qui a trouvé dans le Jongleur une de 
ses m eilleures créations, H. A llard , exce llen t, M. Luigini, 
ch e f expert d ’une experte phalange, et M. A lbert Carré, 
m etteur en scène irréprochab le.

A . Ch . V o ge l

Théâtre Royal du Parc

R E P R É S E r i T A T I O r i S

par la troupe du théâtre V ic to r -H u g o

D IMANCHE 15 MAI

A  2 HEURES ET A  8  HEURES

L U C I F E R
Pièce en quatre actes de M. E.-A. BUTTI

T ou jou rs jeu n e, la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Saron à la Crème Simon. Se métier 
des imitations J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

Mondanités.
Le Roi et le Prince Albert se sont rendus lundi à Gand où, 

après avoir vu les intéressants aménagements de la Halle aux 
Draps, ils ont procédé à 1 inauguration du nouveau musée de 
la ville installé dans le coquet palais, construit près du Parc 
de la Citadelle. Malgré le mauvais temps, il y avait foule à

Gand à l'occasion de la visite royale. Le Roi et le Prince Albert 
ont été vivement acclamés.

***
La garden-party offerte le samedi 7 mai par le Roi, dans 

les merveilleuses serres du domaine de Lneken, a été admirable
ment réussie. Le monde officiel et les représentants de la haute 
société, des arts et des lettres s’y pressaient en foule. Beaucoup 
d'officiers français avaient été invités. Foule de toilettes prin
tanières du plus charmant effet 

Vers 2 heures le Roi a fait son entrée dans les galeries, 
accompagné de S. A. R. la Princesse Clémentine. S. A. R la 
Comtesse de Flandre est arrivée qualques instants après, 
suivie à un court intervalle par le Prince et la Princesse Albert 
de Belgique. Très admirées les toilettes des trois Princesses : 
la Comtesse de Flandre portait une très belle toilette de satin 
gris ornée de guipure grise; la Princesse Albert avait une robe

LUNDI 6 JUIN 1904 , à 2 h. 1/2 

au Bois de la Cambfe

LONGCHAMPS FLEURI
ORGANISE PAR LA

Société BUUXELLES-ATTRACTIO^S
»

sous les auspices de l’Administration communale de Bruxelles,

1 Union Syndicale des Hôteliers, Cafetiers et Restaurateurs de l’agglomération bruxelloise

les Sociétés de Tramways, etc.

Classification des Concours et Répartition des Récompenses

V oitu res  à  4  ch e v a u x

P r ix
Bannière offerte par M. Emile De Mot, 

bourgmestre de Bruxelles.

V o itu res  à  2  ch e v a u x

P r i x  d ’ h o n n e u r  
Bannière offerte par M. Nestor Catteau 

S e p t  p r e m ie r s  p r ix  
(dont un offert par M. P. Strobbe) 

Bannière.

S ix  d e u x iè m e s  p r ix  
Bannière.

D o u z e  t r o is iè m e s  p r ix  
Flot de rubans.

V o itu res  à, 1 ch e v a l (à 4  rou es
P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par feu M. Pierre 
Cordemans.

Q u a tre  p r e m ie r s  p r ix  
(dont, un offert par M. Quitman) 

Bannière.
S i x  d e u x i è m e s  p r i x  

Bannière.
D o u z e  t r o i s i è m e s  p r i x  

Flot de rubans.

V o itu res  à  1 ch e v a l (à 2  roues)
P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M. G. Dupret. 
Q u a t r e  p r e m i e r s  p r i x  

(dont un offert par M. Verheven) 
Bannière.

T r o i s  d e u x i è m e s  p r i x  
Ban nière.

S i x  t r o i s i è m e s  p r i x  
Flot de rubans.

A tte la g e s  d ’en fan t
P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M. Eug. Cavenaille. 
D e u x  p r e m i e r s  p r i x  

(dont un offert par M. Steens) 
Bannière.

D e u x  d e u x i è m e s  p r i x  
Bannière.

T r o i s  t r o i s i è m e s  p r i x  
Flot de rubans.

" V i n g t  q u a t r i è m e s  p r i x  
Médaille.

V o itu res  de p la ce  ou vertes
Pmx d ’ h o n n e u r  : 100 francs et médaille. 
1 premier prix de 75 francs et médaille, 

offerts par M. O Vau Rompoye.
8 deuxièmes prix de 25 francs et médaille. 
6 troisièmes prix de 15 francs et médaille. 
6 quatrièmes prix de 10 francs et médail'e. 
20 cinquièmes prix, médaille.

C inq p r ix  sp écia u x , con sistan t en ob je ts  d 'art, seron t décernés a u x  p ro p rié ta ire s  des c in q  v o itu res  
les m ieux  fleuries.

D eu x  bann ières son t offertes p a r  la  m aison  Ch. V A N D E P U T T E , rue  S a in t-J ean , l ’une à  la  v o itu re  
à, d eu x  rh e v a u x  et l'a u tre  à  la  v o itu re  à  un ch e v a l le  p lu s élégam m ent occu pées au  p o in t de vue de la  
to ile tte  fém inim e.

U ne bann ière est offerte p a r  la  M aison  D A S S O N V IL L E , rue  de la  M adeleine, à  la  dam e p o rta n t le 
p lus beau  ch a p eau  g a rn i de fleurs a rtificie lles .

U ne bann ière  est offerte p a r  M . C onstant S M E D T , a g en t gén éra l de la  <■ D istiller ie  du G rand 
C uincy à  la  dam e a y a n t la  p lu s belle  om brelle fleurie.

C O H C O U R 8  1 * 0 1 1 6  C Y C I J 8 T E S

C oncours entre Clubs
I J r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M. Emile De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles.

T X n  p r e m i e r  p r i x  
Bannière.

D e u x  d e u x i è m e s  p r i x  
Bannière.

D e u x  t r o i s i è m e s  p r i x  
Flot de rubans.

T andem s et M ach in es à  sièges 
m ultip les.

P r i x  d ’ h o n n e u r  
Bannière offerte par feu M. P. Cordemans.

D e u x  p r e m i e r s  p r i x  
Bannière.

S i x  d e u x i è m e s  p r i x  
Flot de rubans.

D o u z e  t r o i s i è m e s  p r i x  
Médaille.

V elocem en  isolés

P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M.Nestor Catteau.

C i n c i  p r e m i e r s  p r i x  

(dont un offert par M. J. Hoste) 
Bannière.

D o u z e  d e u x i è m e s  p r i x  

Flot de rubans.

Q u a r a n t e  t r o i s i è m e  p r i x  

Médaille.

C oncours ré se rv é  a u x  D am es
P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M. L. Brabaudt.
T r o i s  p r e m ie r s  p r ix  

Bannière.
C in q  d e u x iè m e s  p r ix  

Flot de rubans.
S e p t  t r o is iè m e s  p r ix  

Breloque en vermeil

Enfants
P r i x  d ’ h o n n e u r  

Bannière offerte par M. Artus.
D e u x  p r e m ie r s  p r ix  

Bannière.
C in q  d e u x iè m e s  p r ix  

Flot de rubans.
Q u in z e  t r o is iè m e s  p r ix  

Breloque en argent.

Cinq m édailles en argent m a ss if seron t offertes p ou r la  p a rtic ip a tio n  c y c lis te  p a r  la  S ociété ro y a le
U n ion -A u to-V éloce  de B elg iqu e .

D I S P O S I T I O N S  G E N E R A L E S

P o u r  prendre pa rt aux  d ive rs  concours, l’in scrip tion  préalab le est ob liga 
toire, tant pour les vo itu re s que pour les cyclistes. Les adhésions devront être adressées 
par écrit au Secrétaire général de la Société (au Palais de la Bourse), avant le 4 juin, à midi. 11 ne sera 
pas tenu compte des inscriptions qui seraient envoyées après cette date.

L e s  vo it 'ire s non fleuries ne seront pas adm ises au  B o is  dans le pa rcours 
du Longcham ps.

Les musiques du 2e régiment de. guides (à cheval), du régiment des carabiniers, du 9e régiment de 
ligne, l'Harmonie communale, l’harmonie de la Maison Delhaize frères & Cle Le Lion) et la fanfare de la 
Grande Boulangerie Nationale se feront entendre sur le parcours du Longchamps.

Des places seront réservées aux membres de Bruxelles-Attractions.



entièrement blanche rehaussée d’une étole en plumes blanches ; 
la Princesse Clémentine était en toilette en éolienne rose, cha
peau de paille assorti. Le Prince Albert portait, pour la pre
mière fois dans une fête mondaine, l’uniforme de général.

Le Roi s’est entretenu de la manière la plus aimable avec 
ses invités.

Le buffet élait installé dans l’Orangerie; dans le Rotonde la 
musique des guides a donné un ravissant concert. Une Ouver
ture, do très belle allure, composée par le major Deppe et 
dédiée à la Comtesse de Flandre, a été très applaudie.

Le Prince et la Princesse Albert ont fait dimanche dernier 
leur joyeuse entrée à Louvain. Le temps a malheureusement 
peu favorisé cette fête. Mais l’enthousiasme de la vieille ville 
universitaire n’a pas été diminué par cette circoustance et les 
princes ont été accueillis de la manière la plus chaleureuse par 
la population de Louvain. Il y a eu une série de fêtes très réus
sies et un banquet superbe dans la grande salle du merveilleux 
hôtel ds ville.

***
Jeudi, le Prince et la Princesse Albert ont fait une visite 

officielle à la ville de Namur. Comme à Louvain, les Princes 
ont été accueillis de la manière la plus chaleureuse et la plus 
patriotique.

** *
Mardi soir, grand dîner de gala au palais de Bruxelles en 

l’honneur du nouveau ministre d’ Italie près de la cour de Bel
gique, le comte Bonin Longare.

Le diner a été servi dans la « salle de martre ».
Le Roi avait à sa droite la Comtesse de Flandre, le Prince 

Albert, la comtesse Bonin-Longare, le ministre des affaires 
étrangères. A la gauche de Sa Majesté la Princesse Albert, le 
ministre d'Italie, la baronne de Favereau.

Parmi les invités du Roi : le baron de Renzis, ancien minis
tre d’ Italie à Bruxelles, et la baronne de1 Renzis; le premier 
«ecrétairc de la légation d’ Italie et la duchesse de Calvello de 
la Tour; le prince Alliata de Montereale, attaché à la légation 
d’ Italie; le ministre des affaires étrangères et la baronne de 
Favereau; le baron et la barronne Lambert-de Rothschild, M. et 
Mme  Alfred Brugmann, le lieutenant eb la baronne de Wycker- 
slooth, le prince et la princesse Charles de Croy, le marquis de 
Beauffort, M. Sarolea, professeur à l’université d'Edimbourg; 
le baron et la baronne H. de Woelmont, M. Baeyens, gouver
neur, et M. Orban, directeur de la Société générale; le secré
taire général du département des affaires étrangères et de la 
ustice du Congo et Mme  de Cuvelier; le secrétaire général du 

département de l'intérieur et Mme Liebrechts ; le général et la 
baronne Wahis, le comte et la comtesse Fernand de Baillet, le 
vicomte et la vicomtesse Fernand de Jonghe, le général Peny, 
le colonel comte van der Burch, du 1er guides; le commandant 
Tonneau, le capitaine Mardulier et le sous-lieutenant Tylge, 
trois officier» congolais.

Parmi les dignitaires des maisons de Sa Majesté et de Leurs 
Altesses Royales : le comte John d'Oultremont, grand maré
chal de la cour; le baron Constant Goffinet, intendant de la liste 
civile ; le lieutenant-général Donny, aide de camp ; le colonel 
comte du Chastel de la Howar.lerie, officier d’ordonnance; la 
comtesse d’Ursel, dame d’honueur; le général Burnell, le géné
ral Jungbluth et Mlle  de Blommart, dame d’honneur.

***
La maison Wagemans soears, 8, rue Van Orley, se distingue 

spécialement par ses créations d'un goût tout personnel et 
artistique. Une visite en ses salons, où est exposé pendant toute 
l’anuée un choix très complet de modèles, est des plus intéres 
santés.

La goût exquis de ses modèles, leur coupe impeccable et 
leur exécution minutieuse ont placé la firme Wagemans sœurs 
au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

***
11 y a quelques jours, le baron de Favereau, ministre des 

affaires étrangères, a fait à Rofessart une nouvelle visite au 
baron Lambermont, dont l’élat de santé s’améliore constam
ment. L’éminent ministre d’État peut déjà faire de courtes 
promenades ; mais tout travail lui est encore interdit.

#**
On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 

dry et very dry Saint-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

&# *
Le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères, a 

offert mercredi soir un grand diner en l'honneur des délégués 
allemands chargés de négocier avec le gouvernement belge en 
vue du renouvellement du traité de commerce. S. Exc. M. von 
Wallwitz, ministre d’Allemagne, assistait à ce diner.

** *
Notes féminines : La ceinture, l’épingle de chapeau, la 

boucle, le bouton doivent, dans le détail de la toilette féminine, 
affirmer le bon goût, le choix raffiné. Il en est toujours, à 
catte fin, un» sélection offerte par la maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

***
Sir Constantin Phipps, ministre d'Angleterre en Belgique, 

et lady Phipps, ont donné samedi soir, en l'hôtel de la légation, 
un grand diner auquel avaient été invités :

Prince et princesse Charles de Ligne, prince Georges de 
Ligne, prince et princesse de Furstenberg, comte et comtesse 
Bonin de Longare, comte et comtesse Clary d’Aldringen, com
tesse Elisabeth Clary, duc et duchesse de Calvello de La Tour, 
sir Allan Mackenzie, comte H. de Baillet-Latour, comte C. de 
Borchgrave, lord Kilmarnock, sir Brooke Bootliby, etc.

***
Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 

dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de ciuq hectares.

***
Le duc d'Arcos, ministre d’Espagne à Bruxelles, est nommé 

ambassadeur à Saint-Pétersbourg. 11 est remplacé à Bruxelles 
par M. Perez Caballero.

*«  *
G eorges Leleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne. 

*%
Le troisième régiment d’artillerie a offert lundi matin son 

paper-hunt annuel et le deuxième régiment des guides organise 
également pour lundi prochain une chasse aux petits papiers 
qui sera tout un événement.

**.
C ham pagne B aron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.

On annonce les fiançailles de Mlle  Angélina Van Halteren, 
fille de feu M. le sénateur et notaire Van Halteren, avec 
M. Eugène Dufossez, fils de M. Dufossez, industriel à Mor- 
lanwelz.

Bientôt le concours hippique, où vont s'affirmer toutes les 
élégances, et à cette intention il y a tout un raffinement qui 
apparaît dans toutes les choses féminines, merveilleuses étoles, 
dentelles et galons de Chine, soieries ajourées ou quadrillées. 
Il y a aussi de riches nuances nouvelles, qui sont destinées à y 
triompher, les coq-de-roche, les serpentins, les pralines, les 
hespérides... Toute la munificence de ces choses sont la spé
cialité de la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Les officiers belges, les lieutenants-colonels Malfeyt bey et 

Simon bey, le major P. de Haas bey et Léon Bureau bey, en
gagés par le gouvernement impérial ottoman comme instruc
teurs de la gendarmerie en Macédoine, viennent d’être décorés 
de la médaille du Liakat en or.

**•
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

On nous annonce les fiançailles de Mlle  Madeleine Schoenfeld, 
fille de l’avocat et de Mme Georges Schoenfeld, avec M. Jules 
Lecocq, avocat près la Cour d’appel.

Nous conseillons aux dames d’aller voir, avant d’aclieler 
leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
à fr. 9-90 des G aleries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve

C’est le jeudi 19 mai qu’aura lieu le paper-hunt annuel orga
nisé par l’escadron Marie-Henriette Si le temps favorise celts 
fê'e sportive, elle aura le plus vif succès. Les membres de la 
famille royale, le prince Yictor-Napoléon, les olliciers français 
qui prendront part à la journée militaire du concours hippique, 
beaucoup d'officiers de l’armée et de la garde civique ont été 
invités à y assister.

***
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Le regretté Mgr Simon, aumônier de la Cour, est moit pres

que subitement, mais il souffrait depuis longtemps d’une affec
tion de cœur. Le 1er mai il avait célébré encore la messe au 
château de Laeken. Mgr Simon était très aimé dans les cercles 
de la Cour. Il avait été chargé comme précepteur de l'éducation 
des enfants de plusieurs grandes familles, entre autres chez le 
comte de Sartiges, ambassadeur de Franco à Rome avant 1870. 
Mgr Simon aimait beaucoup la musique, en amateur éclairé et 
de goût très sûr. Il était lié avec M Gevaert. Depuis des 
années il suivait fidèlement les concerts il i Conservatoire 11 
avait succédé en 1890, comme aumônier de la Cour, à Mgr van 
Weddingen Le Pape lui avait conféré la dignité de protonotaire 
apostolique.

Les funérailles de Mgr Simon ont eu lieu lundi à Laeken, au 
milieu d’une grande affluence de monde. Tous les dignitaires 
de la Cour.y assistaient.

Le Roi s’était fait représenter par le général Chapelié; le 
comte de Flandre, par le général du Roy de Blicquy et par 
M Bosmans, secrétaire des commandements ; le prince Albert, 
par le général Jungbluth, et le cardinal-archevêque de Malines

par Mgr Declercq. Le collège échevinal de Laeken, M. Bock- 
stael en tête, assistait également aux funérailles, ainsi que de 
nombreux conseillers communaux.

.**
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***

La classe des lettres et des sciences moraleset politiques de 
l'Académie a nommé, en qualité de membres correspondants 
à titre étranger, le chanoine Ulysse Chevalier, membre corres
pondant de l’Institut de France, et M. Karl Lambrecht, l’il
lustre historien allemand, professeur à l’université de Leipzig.

**»
Liqueurs Bols.

** *
T h e Omnium. A m erican  B a r. 26, rue de l’Ecuyer 

***
L'empereur François-Joseph a conféré à la princesse Sophie 

de Hohenberg, l'épouse morganalique de l’archiduc François- 
Ferdinand, le rang de duchesse avec le titre d’altesse. Le titre 
ducal ne sera pas transmis à ses enfants; c’est une dignité 
exclusivement personnelle

Avant sou mariage, la nouvelle duchesse de Hohenberg se 
nommait comtesse Chotek. Elle est la tille du comle Chotek qui 
fut si longtemps ministre d'Autriche-Hongrie à Bruxelles

Mme Goldschmidt, sœur de M F. Bisschoffsheim, a fait don 
au Musée de Bruxelles, en souvenir de son mari, d’un beau 
portrait d’homme qui porte la signature de Gérard Dow.

***
Lei travaux du monument français qui va être érigé sur le 

champ de bataille de Waterloo vont commencer. L'Aigle blessé, 
l’œuvre superbe de Gérôme, destiné à y être placé, sera expédié 
cette semaine de Paris. On compte que tout sera prêt pour 
l’inauguration vers la mi-juin.

La berline du Roy :
L'Echo de Paris publie cette curieuse description de la 

berline de voyage de Louis XVI qui fut arrêtée à Varennes.
Elle est empruntée au mémoire de l’ancien greffier de la cour 

d’Orléans, Eugène Bimbtnet Cette chaise de poste avait été 
livrée par le carrossier Jean Louis au prix de 5,944 livres, 
somme considérable pour l'époque :

- Livrée dès les premiers jours de juin, la berline, qui pouvait 
contenir aisément neuf personnes, trois sur le siège et six à 
l'intérieur, réunissai; la richesse ; la solidité. A l'intérieur, 
les décorations les plus luxueuses, les dispositions les plus déli
cates et les plus recherchées dissimulaient les dépositions 
uliles aux nécessités matérielles de la vie.

* Lo filet de l’impériale était décoré de tresses et de torsades 
eu soie; des poches portatives et attachées aux p'rlières pou
vaient contenir les choses les plus usuelles dans le cours du 
voyage ; des matelas recouverts de taffetas et de maroquin ap
puyaient de chaque côté les voyageurs; les coussins sur lesquels 
ils étaient assis couvraient des coffres d'aisances et des vases 
de nuit en cuir verni ; on avait pratiqué deux cuisinières gar
nies de larges ferrures; des lanternes à réverbère, bien qu’on 
fût à une époque de l’année où les nuits sont si courtes qu’à 
peine peut-on dire qu’il en existe, brillaient à l'avant-train; 
deux fortes bâches couvraient l’ impériale ; on avait attaché à 
cette voiture une enrayeuse, une courroie de lissoire et deux 
fourches ferrées pour la maintenir dans les monlagnes. On 
avait adapté au train de derrière une cantine en cuir pouvant 
contenir huit bouteilles de vin.

“ Le siège du cocher, garni d’un couvre-genoux et de poches

en cuir, était placé sur une ferrière contenant tous les usten
siles dout on pouvait avoir besoin en cas d’accident... »

Un aussi fastueux équipage ue pouvait manquer d’éveiller 
la curiosité des gens de village.

L ’événement prévu se produisit...
***

Dans la Revue mondiale, par M. Marcel Prévost :
L'institution de l’héritage, agréable pour ceux qui héritent, 

n'est qu’une duperie pour ceux qui lèguent. L’illusion de se 
survivre par telle ou telle disposition posthume, l’espoir vain 
qu'après soi tout demeurera comme on l’avait arrangé, guide 
la main, anime le courage du pauvre être qui écrit sur du pa
pier timbré ces mots peu réjouissants en somme : Ceci est 
mon testament. Il s'imagine disposer encore de son bien au 
de la de la vie : uu tel, qu'il désigne, prendra son lit; tel autre, 
une somme d’argeut pour une bonne œuvre; un troisième aura 
soin d’une bête favorite. Ainsi la plus humble, la plus falote 
personne, s’obstine à vaincre le néant et l’oubli; et dans un 
acte où il n’est question que de don et de décès, s’affirment 
obstinément l'égoïsme de la possessiou et la passion de la vie...

La mort fait justice de ces prétentions à restreindre son 
empire. Ou ouvre le testament : un héritier emporte le lit, 
l’autre l’argent, le troisième le chien familier. Bientôt le lit 
est vendu ou démoli, l’argent perdu au jeu; quant à l'animal 
chéri, il est ordinairement en tourtière le soir même, à moins 
qu’il ne soit condamné à crever lentement de faim et de mau
vais traitemeuts chez le légataire.

***
Voici dans uu vase de Chine ou dans un grès flammé une 

gerbe de longues tiges de roses France, artistement grou
pées avec leur feuillage.

C'est un bouquet de fleurs lumineuses négligemment isolé 
sur un meuble, une console, comme on pourrait le faire d’un 
bouquet de fleurs naturelles. Une douce clarté émane de cette 
gracieuse application récemment innovée pour l'éclairage élec
trique.

Les Rivalités au théâtre.
DUGAZON ET DAZINCOURT

Un tout petit chapitre de l ’histoire de la Com édie fra n 
çaise, que M. Raoul de Najac a d on n é  à la Revue britan
nique.

Quand ce  siècle s ’ouvrit, le p rédécesseur de M. Em ile 
P errin  se nom m ait Jean -F rançois-R égis M ahéraull, l ’ar- 
r ière-gran d-père  de M. de N ajac. Investi de sa charge par 
un arrêté du D irectoire en date du 17 p luv iôse  an VII (;i fé 
vrier 1799), il la conserva ju sq u ’en 1813. Il éla it en m êm e 
tem ps professeur de langues anciennes à l ’E cole  centrale 
du Panthéon, ci-devant co llèg e  de Navarre, ('.'est là q u ’est 
au jou rd 'h d u i l ’E cole polytechn ique.

En 1799, M ahéraull avait trente-cinq ans.
La R évolu tion  avait désagrégé l ’ancienne troupe des c o 

m édiens ordinaires du roi.

Il faut connaître les comédiens, ces vaniteux par excellence, 
pour mesurer toutes les difficultés que Mahéraull eut à vaincre, 
tous les découragements qu’il eut à surmonter, avant de rame
ner au bercail le troupeau dispersé Aux queslions d'amour- 
propre et d'intérêt se mêlaient les passions politiques qui dic
tèrent par exemple à Louise Contât cette réponse énergique :

<- Vous me ferez guillotiner de la téleaux pieds, avant de me 
faire jouer sur les mêmes planches, à côté d'un démocrate. » 
(Textuel.)

ERARD à double table d’harmonie La plus puissante sonorité obtenue à ce jour.

Harm onium s d 'art M U STEL 
A P 0 L L 0 ,  pianiste transpositeur s’adaptant à tout piano

5 à 7 0 0  francs moins cher que tout autre.

HO, RUE ROYALE RLÜTHNER
SALON DE LA MODE

EN

Robes. Confections et Fourrures
8 4 , R U E  D E  L A  M O N T A G N E

Téléphone 5 5 9 0  (pris de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Robes tailleurs 
et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C  É  f* É  O I  E  S

« couwtioos mCRia sau» inuiu>.u

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

Elevez Bébé au lait Nutricia Prospectus gratis sur demande, par

« L A .  N U T R IC IA  » (société anonyme).
Téléphone 2744. LAEKEN-BRUXELLES



M U S I Q U E
Voici le programme du dernier concert Ysaye qui aura lieu 

aujourd'hui dimanche 15 mai, à 2 heures, a l'Alhambra, 
sous la direction de M. Eugène Ysaye et avec le concours de 
M. Jean Gtrardy, violoncelliste :

Ouverture île FreischiiU, de von Weber ; Concerto, pre
mière auditon (M. Jean Gerardy), de J. Jongen; Symphonie en 
si bémol, première audition, de Vincent d'Indy ; Variations 
symphoniques (M. Jean Gerardy), deL. Boëllmann; Fantaisie 
sur des air: populaires canadiens, de Gilson.

C o n certs C r ic k b o o m . — Pour rappel, demain lundi, 16 mai, 
ù 8 h. 1/2, i la Grande-Harmonie, quatrième séance d'abonne
ment, consjcrée à Schumann.

Au programme : Sonate en ré (MM. Arthur De Greef et 
Mathieu Crickboom) ; Quatuor en mi bémol (MM. De Greef, 
Crickboom Van Hout et Jacob); iieder (M. Louis Frolicli).

Mlle  Cauu, l'excellent professeur de piano, avait convié, il 
y a quelques jours, une nombreuse et brillante assistance à 
une auditicu de ses élèves, en la salle Le Roy. La fermeté de 
l’exécution, la délicatesse du doigté, tout en nuances, la sûreté 
de la métlcde ont valu aux élèves de Mlle Camu un gros et 
mérité succès. Une telle séance est la meilleure récompense 
que puisse imbitiouner un professeur.

Mlle Cauu compte compléter son. enseignement par des 
cours de violon et de violoncelle.

Académie de danse et de maintien. Professeur : MIM Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Le comité du groupe des sports a tenu dernièrement d’inté

ressantes séances, sous la présidence de M. le. général de la 
garde civique P. Londot. L'assemblée a appris avec plaisir 
qu’un vaste emplacement, réunissant toutes les conditions dési
rables, seraitmis à.sa disposition, aux Venues,, pour une exposi
tion permanente. Quant aux concours sportifs, ils se donneront 
à Cointe, où il y aura un vélodrome, un hippodrome et un 
aérodrome.

D’au Ire part, M. le chevalier Scliellekens, appuyé par tout 
le groupe des sports, s'occupe activement de l’organisalion 
d'une exposition rétrospective qui sera du plus vif intérêt. 
Déjà de nombreuses sociétés wallonnes et flamandes ont pro
mis d’envoyer leurs drapeaux, emblèmes et objets évoquant le 
passé glorieux des gildes et des corporations. Pour corser 
cette exposition, il est question d’avoir recours à des dioramas 
qui montreraient les divers sports à travers les âges, depuis 
les courses pédestres de l’antiquité jusqu'aux manifestations 
sportives du xixe siècle. Il est entendu que cette exposition 
rétrospective ne fera aucun tort à celle de l’art ancien. Parmi 
les autres projets il convient de citer aussi celui d’édifier un 
garage nautique modèle. Enfin, on compte sur une remar
quable exposition du yachting.

On s’occupe également des fêtes à organiser pendant la 
période d’exposition et qui doivent présenter un intérêt tout 
particulier; un échange de vues a eu lieu à ce propos entre 
MM. Gody, Londot et le chevalier Schellekens. On s’entendra

ce sujet avec le comité exécutif de l’exposition. Disons déjà, 
cependant, qu'il est question, outre toutes espèces de fêtes 
cyclistes, hippiques et aérostatiques, d’organiser un grand 
corso fleuri coïncidant avec les régates internationales qui 
doivent avoir lieu à Liége en 1905.

On le voit, par ce rapide aperçu, les sports auront une large 
place à l’exposition qui s'ouvrira l’an prochain dans la capitale 
de la Wallonnie.

T om bola .

Le procha in  tirage de la tom b ola  est fixé au 20  mai p ro 
chain . Un nom bre  im portant de b illets de la série suivante 
est déjà en circu lation . On peut d o n c  con sidérer déjà 
com m e placées les huit d em i-séries autorisées par le g o u 
vernem ent. Aussi le com ité  va-t-il dem ander de pouvoir 
— ainsi qu ’ il a été fa il p ou r l ’expos ition  de Bruxelles 
en 1897 —  ém ettre six séries, soit quatre nouvelles dem i- 
séries.

R appelons que pour les huit prem ières séries, il a été 
acheté pour p lus d ’un  m illion  de lots ; il en sera acheté en 
outre pour près de 7 0 0 ,0 0 0  francs pendant l ’ exposition . 
Toutes les industries du pays ont été appelées à fourn ir 
des lots.

En réalité tout le p roduit de la loterie  sera converti en 
travaux d ivers , de sorte que pas un franc ne sera perdu 
pour l ’ industrie b e lge .

D ’autre part, on  sait que le bénéfice éventuel de l ’ e x p o 
sition sera con sacré  à une œ uvre d ’utilité pub lique ou 
d ’ intérêt général.

L a  M o r t  d ’u n  poète .
Ces jours derniers un voile funèbre couvrait la Hongrie; du 

sommet des édifices publics, comme de la plus humble mai
son, des drapeaux noirs flottaient tristement, annonçant à 
tous qu’un deuil venait de frapper la patrie

Maurice Jokai, poète ou romancier, journaliste ou membre 
de la Chambre des magnats, resta toujours fidèle à l’idéal qui 
avait enthousiasmé sa jeunesse : l’amour de la patrie, l'amour 
de la liberté.

Il aimait tant sa terre natale qu’il la quitta rarement; cepen
dant, depuis quelques années, il venait demander au doux 
climat de la Côte d'azur ses chauds rayons de soleil, et c’est 
ainsi qu’il passa l’hiver dernier à Nice. Il devait, avant de 
rentrer en Hongrie, passer par Paris; le mois dernier, il 
renonçait à ce projet et retournait directement à Budapest. 
Il traversa le nord de l'Italie, mais, arrivé à Fiume, il dut, 
pendant cinq jours, attendre la fin de la grève des employés de 
chemin de fer; le bora soufflait, le vieux poète n’y prit pas 
garde. Quand il rentra à Budapest, il se sentit heureux de 
retrouver son home, cependant il éprouvait un peu de fatigue.

Les médecins diagnostiquèrent une pneumonie. La nouvelle 
de la maladie se répandit rapidement ù travers la ville et, peu 
dant trois jours, la foule anxieuse et silencieuse stationna sur 
l’Erzsébetkorut, les yeux fixés sur ces fenêtres du second étage 
où Jokai luttait entre la vie et l’ immortalité. Un mieux se pro
duisit et la foule respira, délivrée de l’inquiétude qui lui avait 
étreint le cœur, mais l’espérance fut de courte durée, car le

malade avait soixante-dix-neuf ans et il n’avait jamais cessé de 
travailler. Quelques heures après, il était mort.

***
Raconter la vie de Maurice Jokai, ce serait écrire l’histoire 

de la seconde moitié du siècle dernier, car il prit part à tous 
les événements qui se déroulèrent en Hongrie.

Pour obéir à son père qui avait été avocat, il étudia le droit, 
mais l'exercice de la profession d'avocat comportait de dures 
nécessités; il fallait faire vendre les mobiliers saisis; lejeuneJo- 
kai n'y procéda qu’une fois, il enfut si ému qu’il pleura, dit-on.
Il renonça donc à cette carrière et se jeta dans le journalisme ; 
le moment était favorable, le rôle de la presse grandissait,, 
malgré ou plutôt a cause des entraves que mettait le gouver
nement autrichien à son développement. Il fut avec son ami, 
immortel poète Petofi, l’un des principaux héros de cette 

journée du 15 mars dont l’anniversaire est toujours célébré par 
la jeunesse universitaire hongroise et qui marqua le début de 
la lutte pour l’indépendance.

On sait comment la guerre pour l’indépendance se termina 
dans les plaines de \ ilagos ; on sait aussi quelles furent les 
horreurs de la réaction. Nombreux étaient les patriotes tombés 
victimes d une impitoyable répression, plus nombreux encore 
ceux qui furent contraints de quitter leur patrie, tandis que 
d autres erraient à travers le pays, usant de tous les moyens 
pour échapper à la police autrichienne.

Jokai avait pris part à toutes les luttes, par la plume et par 
épée; ce fut dans cette période troublée qu’il s’éprit de la 

tragédienne Rosa Laborfalvi et qu’il l’épousa. Voyage de noces 
et lune de miel se passèrent à travers les champs de bataille ; 
les dangers courus furent nombreux et le jeune écrivain dut 
la vie au dévouement de sa compagne.

L âme de Jokai avait souffert à la vue des batailles, elle fré
mit à la vue des souffrances de sa patrie, et il retraça pour ses 
concitoyens tout ce qu’il ressentait; ce fut alors qu’il publia 
ses Tableaux de guerre, dont l’effet dramatique était puissant; 
ses personnages sont dignes des héros de l’antiquité.

Parmi ses lectrices se trouvait l’ impératrice Elisabeth d'Au
triche; elle avait pour le poète une bienveillance toute parti
culière, et K. de Mikszath raconte, en termes touchants, com
ment, lors d’une visite de Jokai au palais de Buda, la reine 
Elisabeth, cherchant ce qu’elle pourrait offrir au poète, se fit 
apporter la petite archiduchesse Marie-Valérie et la lui pré
senta, comme l’eût fait la plus simple des mères de son plus 
précieux joyau.

***•
Il faudrait, pour énumérer les œuvres de Jokai, citer plus 

de trois cents titres, comprenant des romans, des nouvelles, 
des poésies et des drames. On a quelquefois reproché à Jokai 
sa grande production ; elle était due à une faculté de travail 
fort rare, à laquelle se joignait une imagination d’une puis
sance plus rare encore.

Il considérait comme un devoir d’inculquer à la jeunesse 
l'amour du sol natal. Il tenait en haute estime les traditions 
ancestrales, car il savait que le présent a ses racines dans le 
passé et qu'un pays qui renoncerait à ses traditions serait bien
tôt un pays sans idéal.

Jokai avait compris l’âme du peuple hongrois ; pendant tout 
le cours de sa belle carrière, il ne cessa d'incarner l’idéal ma
gyar. Aussi comprend-on que le peuple tout entier lui prodigue 
aujourd’hui les témoignages de son admiration et de ses regrets.

Après un labeur ininterrompu de soixante années, Jokai ne 
laisse pas de fortune; on ne s’en étonnera pas quand on saura 
avec quelle touchante simplicité le grand homme disait qu’on 
ne lui devait pas d’argent parce qu’il écrivait ce qui lui venait 
à l’esprit, on pourrait ajouter ce qui lui venait du cœur.

(Gaulois.

N É C R O L O G I E
Lamort de Stanley, l’ illustre explorateur, que tant de sou

venirs glorieux rattachent à la fondation et à l’histoire de 
l’ Etat Indépendant du Congo, a produit une très douloureuse 
impression parmi tous ceux qui ont travaillé ou qui s'intéres
sent au développement de la grande œuvre africaine. Stanley 
a succombé aux suites des maladies dont il avait contracté les 
germes au cours de ses longues explorations en Afrique. Après 
une retentissante expédition au secours d’Emin-Pacha, il avait 
clos la série de ses croisades civilisatrices et s’était retiré en 
Angleterre, où il setait marié. Il fut un moment membre de la 
Chambre des Communes. Récemment, il était sorti de sa re
traite pour défendre avec son ardeur et sa loyauté coutumières 
l’Etat Indépendant contre les calomnies des agitateurs de la 
campagne anglaise.

Le Roi a délégué le comte de Lalaing, ministre de Belgique 
à Londres, pour le représenter aux funérailles de Stanley. Le 
Roi a adressé de plus une dépêche de vives condoléances à 
lady Stanley.

D’autre part, le Cercle africain, réuni durgence sur convo
cation de son président, le général baron Wahis, a envoyé un 
télégramme de condoléances à la veuve du grand explora
teur. Il a décidé, en outre, l'envoi d’une couronne pour le jour 
des funérailles qui auront lieu mardi prochain à Londres.

Stanley sera enterré à Westminster.
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Les uns courent la province ; de ce nombre sont Talma et sa 
femme Caroline Vanhove; Molé, le jeune premier, que soixante, 
cin i printemps n’empêchent pas de triompher aussi bien sur 
les planches que dans les boudoirs; Fleury, qui tient le même 
emploi, et qui, après la réouverture de la Comédie, est encore 
à Montpellier, d'où il écrit :

... J’ai reçu une lettre des artistes réunis de la République; 
elle est bien froide, il me semble que l'hiver commence de bon
heur (ne) à Paris... »

Peut-être croit-on que les comédiens qui n’ont pas quitté la 
capitale entravent moins l’œuvre de Mahérault? Il n’en est rien. 
Tandis que Dugazon se plaint de la modicité de son traitement, 
Dazincourt, avec une arrogance tout aristocratique, pose ses 
conditions en ees termes :

Au citoyen Maliérault.

ULTIMATUM I

Bienfaits exigés du gouvernement :
6,000 francs déjà promis par vous, payables par 500 francs 

par mois, et cela tous les ans Plus 300 louis une fois payés.
De la Comédie :
IJn congé de trois mois en été, et une part entière, sans 

s’obliger à rien signer. Convention faite de dire, à cause des 
créanciers, qu’elle est payée à tant par représentation.

Salut, courage et patience.

Les hasards de la carrière théâtrale de son  père firent 
naître D ugazon h M arseille, en 1743, quatre années avant 
son  rival. D azincourt, lu i, était le  fils d ’un g ros  com m er
çant de cette v ille , Joseph-Jean-lîapliste A lbou y . Le prem ier 
débuta à la Com édie française le  29  avril 1771 et fut reçu 
sociétaire au bout d ’un  a n ; le secon d , le 21 n ovem bre 1776. 
C’est Dazincourt qu i créa le rô le  de Figaro dans le Mariage, 
le  27 avril 1784.

Par un rapprochement bizarre, Dugazon et Dazincourt, 
pour faire leurs premiers pas devant la rampe de la Comédie, 
endossèrent le pourpoint noir des Crispins, dont l’esprit et 
la gaieté soutiennent l’ immortalité de Regnard. Dugazon dé
buta dans lo Crispin du Légataire universel; Dazincourt, dans 
le Crispin des Folies amoureuses.

Bien qu’ ils eussent les mêmes livrées, ils se ressemblaient 
peu. Dugazon était le valet vicieux de Molière : à la moindre 
des saillies et des grimaces dont, parait-il, Mascarille abusait, 
le parterre se tordait. Dazincourt était le valet raffiné de Mari
vaux; et des loges partaient les applaudissements qu’on adres
sait à Pasquin. Sur le dos du premier pleuvaient les coups de 
bâton; des lèvres du second tombaient des madrigaux.

L’ histoire de ces  deux  acteurs est des plus étranges. Du
gazon s ’associa aux fo lies de la R évolu tion  ; Sunlerre le  prit 
pour aide de cam p. On a pu faire des volum es d ’anas avec 
ses traits d ’esprit et d ’ audace. Il y a dans ses allures gén é
rales quelque ch ose  de Beaum archais, q u ’il put sauver, du 
reste, au m om ent des m assacres de septem bre. Dazincourt 
eut l ’honneur de d on n er des le çon s de son  art à Marie- 
A ntoinelte, qu i le  récom p en sa  avec m agn ificence . 11 resta 
fidèle à son  sou ven ir , et tandis que D ugazon paradait à côté 
du  brasseur du fau bou rg  A n toine , il était en ferm é aux Mag- 
delonettes et à P icpus, avec une partie de ses cam arades.

lié  b ien , des deux  Crispins, c ’ est l ’ ex -révolu tionna ire  qui 
se m ontra le p lus ra isonnable , le p lus cou lant, le plus co m 
m ode à l ’adm inistration de M ahérault. 11 ne se plaignit que 
lo rsq u ’ il vit D azincourt «  s ’ériger en  successeur un ique d ’un 
grand maitre »  (P rév ille ), «  lui la isser le  vieux trottoir » ,  de 
façon  q u ’ il jouât seu lem ent dans les p ièces aux recettes de 
cent écus.

Les lettres publiées par M. R aou l de Najac portent la date 
de n ivôse  et de p luv iôse  an V lll (janvier et février. 1 80 0 ). 
Lucien  Bonaparte, a lors m inistre de l ’ in térieur, dut in ter
venir dans le débat. Il écriv it à Mahérault ; «  M on inten
tion est qu e désorm ais vous p ron on ciez  défin itivem ent sur 
les différends de ce  genre  et sur tout autre relatif à l ’orga 
nisation intérieure du Théâtre-Français de la R ép u b liq u e . »

Dazincourt m ourut le 28 m ars 1 80 9 . «  Le Crispin qu i res
tait se chargea de l 'o ra ison  funèbre du Crispin qu i partait. 
Elle fut courte.

«  Ce diable d ’hom m e, »  d it-il, «  a vou lu  m e dépasser en 
tout. »

«  Et Dugazon se hâta de rattraper D azincourt en  m ourant 
le 11 octobre de la m êm e ann ée. »
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De très  jo lie s  prim es sont offertes au x  ach eteu rs.

L I Q U E U R

F IN E  O R A N G EG R A N D  C U I N C Y
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

BouilloL concentr Ci- 

bils, seul donnant ? go* 

de la viande fraiefc*

Provenant des p tarages

de Desealrado* (àarfrfcpw 

feSad).

Biche ea peptones, noor-

lissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide oo l’eaa 

chaude.

La O  Gbils a obtenu

plus de cinquante (randes 

distinctions depuis 1S ans. 

Anvers 1894, H ors  OO n- 

ooors , membre du jary.

Le flacon de Î50 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 4Mqualité

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T



C O N T R E  L A  C H U T E  D ES C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par l’Union commerciale et industrielle: mou produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’atlestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 T, i*ue Itoyale, à Bruxelles.

Se vend en flacons de 3, 6 et 10 fran cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie jiu Roi, 2;
iïoriiclion, Pharmacie centrale, rue de l'évêque, 30; 
Vankerklioven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyltenaere, pharmacie, rue dos Deux-Eglises, 87;
Vanderkelen, » chaussée Je Charleroi,40;
Lagrange, >• ruedeConslaulinople.Sl;
Pool. >• cliauss. de Charleroi, 201;
De Kyzer, » rue Sainl-Jeau, 13;
Delbecq, » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, « boulev. de Waterloo, 05;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quarlier-Léopold, L.Bernard,r. de Paris, 4; 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 . ,  m e  B r é d e r o d e ,  4 1

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLE.<

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs

Au Filet de Sole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre,
S\LO\S I>E FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres. 

E D O U A R D  B E A Ü D
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Cliché gai va no de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 40, rue Herry, Bruxelles.

BACH
O

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  f O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CARROSSERIE  POUR AUTOMOBILES

Aü DERNIER GENRE
11 2 , mie N euve, 112

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(MARQrjK GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

GRAND PRIX Exposition universelli de Paris 1900

MEUBLES eh BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n da s, 
ch a m bres à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

J a c o b  &  J c s e f  K o h n
DE V IE N N E

(Tj R, p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc
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4 5 ,  Pue d e  l ’ É c a y e p ,  4 5
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C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A . P f l R C V ^ S  F i ls  

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
T é l é p h o n e  2 6  8  5

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale P IA N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’ harmonie, de fanfare.

M A H I L L 0 N
H T  et 119, RUE MEUVE. Téléphone îî^8:>.

VENTE, LOCATION, ACCORD <Sc RÉPARATIONS

P IA N O S

G U N T H E E
R u e  X i i e r e s ï e x x k . O

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique dn B*»lffique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur «t. 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

ÎOO v o ito r c »  n euves et d 'occasion  en m agasin
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Théâtre royal de la Monnaie.

Concert Symphonique
sous la direction de M. F é l ix  M O T T L  

avec le concours de M me H e n r ie t t e  M O T T L

1. Ouverture d'E'uryanthe...............................C.-M. von W eber

B. Symphonie inachevée en si mineur . . Fr. Schubert

3. a) S é r é n a d e ..................................................Fr. Schubert

b) Marguerite au rouet............................... Fr. Schubert
Chantées par M me Henriette Mottl.

i. Symphonie p a s to r a le ............................... L. Van Beethoven

5. Siegfried-Idyll..................................................Richard W agner

3. Cinq poèmes, avec accompagnement de

p ia n o ........................................................ Richard W agner

Chantés par M me Henriette  Mottl.

Ouverture du Vais seau-Fantôme . . . Richard W agner

P I A N O  P L E Y E L

A T T  F O Y F .R ,  D E  Tj A . :
BOCK GRUBER — CHAM PAGNE CH. A R N 0U LD  & C1* 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a  M u siq ue  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -4 8 ,  rue de I'Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 9 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A gence gé n ér a le po u r la B e lg iq u e :
E. 1I1JSCIÏ, 2 2 4 , rue «oynlo, BRUXELLES

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous an m oyen  des foyers C L A M 0 N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut. Bruxelles

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S D E 2 A  4  H E U R E S

Orfèvrerie holla idaise
A R T I C L E S  D E  J L .T J X K

V” F. Frémineur-Dierickx
Hue de la Madeleine, 23

B R U X E L L E S

Confiserie, C hocolatée, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A 8S O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M. REUMO]\T.DÉPRET
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles, Téléphone n° 351 1

Propriétaire : A. GHILAIÎDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V ins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques <H"an|rères 

O U V E R T  A P R È S  LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPÏT
t»ae de l’Eeayef», 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
d e  p re m ie r  ord re

SP É C IA L IT É S  B I È RES AMGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Sowpews froids et chauds
T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

TA V ERN E ROYALE
GALERIE d u  r o i

(en fa ce  du thdAtre des Galeries)

0UVF.RT AP̂ ES CES SPECIALES

TtfLKPHONR N° 1 4 0 7

P I A N Ü S  E f  H W t S

6, rue Latérale, Bruxelles.
Bruxelles. — lmp. V "  MONNOM, 32, rue rie l'Induotri<.

Imprimû sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , n ie  de la  Buanderie.

Buffet 
tenu 

par* M
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DENTIFRICES HYGIÉNIQUES

HO.RfledefiiïOlL Paris et partout
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AVIS
L e  directeur de l ’É V E N T A I L  s ’ab

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie  ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal,
32, rue  de l’Industrie, B ruxe lle s.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  W a lk y r ie .

A peine fermé, le théâtre de la Monnaie a rouvert 
ses portes pour une fête d’art d’exceptionnel intérêt : 
une exécution de la W alkyrie avec le concours de 
M. Ernest Van Dyck et sous la direction de M. h elix 
Mottl. Ce fut une belle et émouvante soirée. La Wal
kyrie est depuis long temps au répertoire de la Monnaie 
et jadis, sous la direction de Joseph Dupont, plus 
récemment sous la conduite de Sylvain Dupuis, le 
superbe drame de Wagner y fut interprété maintes 
fois avec une noblesse compréhensive et une belle 
conscience d’art; jamais, cependant, la dramatique 
épopée n’avait été révélée avec une telle vibrance de 
sentiment avec une telle intensité de vie, une telle 
passion expansive. On n’imagine pas ce que Van 
Dyck fait du premier acte. Avec lui, ce rôle de Sieg- 
niund qu’avaient affadi tant d’interprétations mame- 
rées et faussement sentimentales, devient une chose 
profondément émouvante ; c’est un cri de douleur 
tragique et poignant; c ’est, depuis l’entrée du person
nage incomparablement mimée, jusqu à 1 explosion 
finale de l ’hymne au printemps, une progression 
merveilleusement graduée de mouvements passion
nels allant de la désespérance la plus sombre a 
l’exaltation la plus chaleureuse de la vie.

Et quel art de la diction dans le récit que Sieg- 
mund fait de ses aventures! Ce morceau —  c ’en 
est Un —  qui languit le plus souvent, devint, grâce 
à Van Dyck, une scène dramatique de la plus persua
sive éloquence. C’est le nœud du drame; ce récit 
provoque et. par conséquent, explique le beau mou
vement de pitié, lelan de passion qui tantôt ramè
nera la dolente Sieglinde auprès du héros défaillant, 
et la lui livre irrésistiblement.

Et pareillement, la scène finale, l ’hymne triom
phant au printemps, que d'autres ont chante 
comme une romance à couplets, M. Van Dyck 
enfin nous l ’a rendue dans toute sa vigueur et sa 
vérité d’accent. Il y  fut simplement admirable, 
comme au demeurant dans tout 1 ensemble de 
cet acte, où il trouva en Mme Paquot-d’Assy 
une Sieglinde tout à fait supérieure et telle que, 
depuis l’inoubliable Rosa Sucher#nous ne nous sou
venons pas d’en avoir vue sur aucune scène en Alle
magne et surtout en France. M. Pierre d’Assy 
paraissait pour la première fois et très favorable
ment dans le rôle de Hounding, M. \ allier étant 
rentré en France. Mais ce qui fut par-dessus tout 
incomparable, c ’est l ’orchestre sous la magique 
direction de Mottl. tour à tour puissant et tendre, 
violent et doux, d’une discrétion délicieuse dans 
toutes les parties où le récit doit dominer, d un 
lyrisme exubérant là où se déchaînent les Ilots 
tumultueux de l ’ample mélopée wagnénenne.

Irrésistiblement entraînés par la puissance de 
su gestion  du chef d’orchestre, tous les interprètes 
se°sont surpassés dans cette belle représentation ; 
Mme Bastien, superbe de majesté et d accent dans sa 
scène avec W otau; M. Albers, très en voix et tout 
à fait émouvant dans l'incomparable scene des adieux, 
Mme Jane Marcy enfin qui, par d’autres moyens que 
Mme Litvinne, réalisa une Brunehilde touchante et 
tendre déjà femme avant d’avoir cessé d’être Valky
rie. On n'avait pas revu Mme Marcy à la Monnaie

depuis qu’elle y joua Inès de Y Africaine. Le public 
paraît avoir été ravi de réentendre cette jolie voix et 
de retrouver la femme de belle et élégante pres
tance.

Toutes les fins d’actes ont été saluées d’intermi
nables ovations aux interprètes et en particulier à 
Félix Mottl, âme et force agissante de cette exécu
tion hautement intéressante de la W alkyrie.

M. Félix Mottl aura, du reste, eu les honneurs de 
la semaine. Mercredi et jeudi on l’acclamait de nou
veau à la Monnaie où il dirigeait un concert sympho
nique d’un haut intérêt, ayant pour programme la 
Symphonie pastorale de Beethoven, la symphonie 
inachevée de Schubert, la Siegfried-Idyll de W ag
ner et les ouvertures du Vaisseau fantôme et d’Eu- 
ryanthe. Chacune de ces pages orchestrales fut un 
enchantement pour les connaisseurs. La délicatesse 
exquise des nuances, la vigueur des rythmes, la net
teté des dessins que Félix Mottl obtient des instru
ments restent un prodige de son incomparable virtuo
sité directoriale.

La charmante et gracieuse Mme Henriette Mottl 
figurait au programme avec deux lieder de Schubert 
[La Sérénade et Marguerite au rouet) et le cycle 
des Cinq poèmes pour chant et piano de Wagner, 
qu’on entend rarement dans leur intégralité. L art 
délicat de Mme  Mottl, sa diction incisive, son élé
gance spirituelle ont, comme autrefois, charmé l’au
ditoire qui a fêté la cantatrice avec autant d’entrain 
que l ’illustre chef d’orchestre que l’Amérique nous a 
enfin rendu.

M édée

La semaine dernière a été donnée, au théâtre de 
la Monnaie, une fête de charité et d’art des plus 
intéressantes au profit de l ’Œuvre des Petits Pieds 
Au programme : Médée, de Catulle Mendès, avec 
l ’orchestration de Vincent d’Indy.

Le délicieux poète des Mères ennemies a composé 
un drame d’un modernisme saisissant sur cette 
émouvante légende que tous les tragiques oiit mis à 
la scène. Vincent d’Indy a commenté l’œuvre du 
poète dans une orchestration vibrante, colorée et 
subtile à la fois, qui complète admirablement l ’œuvre 
de Mendès.

Mma Segond-Weber à interprété Médée avec une 
superbe autorité ; à ses côtés, MM. Lambert fils et 
Dessonnes ont contribué à assurer l’éclat de cette 
représentation.

Théâtre royal du Parc.
L a  Cam pagne 1 9 0 3 -1904 .

La campagne qui vient de se terminer au théâtre 
royal du Parc est la plus longue dont on ait souve
nir; elle a duré neuf mois, sans interruption. 
Soixante-dix-neuf pièces, représentant deux cent 
trente et un actes, ont été représentées de septem
bre 1903 à mai 1904. Ce copieux programme se 
décompose comme suit :

P iè ce s  be lges

Chérubin, trois actes, de M. Francis de Croisset, 
musique de Justin Clérice (inédit).

Joyzelle, cinq actes, de M. Maurice Maeterlinck 
(première représentation à Bruxelles).

Le Miracle de Saint-Antoine, deux actes, de 
M. Maurice Maeterlinck (première représentation à 
Bruxelles).

| Monna Vanna, trois aotes, de M. Maurice Mae
terlinck.

L'Article 266, trois actes, de M. Ernest Hallo 
(inédit) 1

La Bûche, un acte, de M. Chantemerle (inédit).
Nathan le Sage, six actes, d’après Lessing, adap

tation de M. Georges Dwelshauwers (inédit, première 
représentation en langue française).

En tout vingt-trois actes d’auteurs belges, alors 
que le cahier des charges n’en exige que huit.

T h é â tre  fran ça is .

PIÈCES NOUVELLES

La Carotte, trois actes, de MM. Georges Berr, 
Delière et Guillemand (Palais-Royal).

Le P'tit Jeune Homme, trois actes, de W illy et 
Luwey (Folies-Dramatiques).

La Rabouilleuse, quatre actes, de M. Emile 
Fabre, d’après Balzac (Odéon).

Plus que reine, cinq actes et six tableaux, de 
M. Emile Bergerat.

Joujou, trois actes, de M. Henry Bernstein 
Gymnase).

L'Autre Danger, quatre actes, de M. Maurice 
Donnay (Comédie française).

La Châtelaine, quatre actes, de Mi Alfred Capus 
(Renaissance).

Heureuse, trois actes, de MM. Maurice Henne- 
quin et Paul Bilhaud (Vaudeville).

La Robe rouge, quatre actes, de M. Eugène 
Brieux (théâtre Antoine).

Le Secret de Polichinelle, trois actes, deM. Pierre 
W  olff (Gymnase).

L'Aventure, deux actes, de M. Max Maurey 
(Grand Guignol).

Les Sentiers de la vertu, trois actes, de MM. Ro
bert de Fiers et G. A. de Caillavet (Nouveautés).

L'irrésolu, quatre actes, de M. Georges Berr 
(Comédie française).

La Citoyenne Cotillon, cinq actes et six tableaux, 
de MM. G. Daudet et H. Cain Ambigu).

Les Affaires sont les affaires, trois actes, de 
M. Octave Mirbeau (Comédie française).

L'Homme du jou r , trois actes, de MM. Pierre 
Morgand et Claude Roland Gymnase).

Les Victoires de César, deux actes, de M. A,ntony 
Mars.

L'Adversaire, quatre actes, de MM. Alfred Capus 
et Emmanuel Arène (Renaissance).

Le Dédale, cinq actes, de M. Paul Hervieu 
(Comédie française).

Conte d ’avril, quatre actes, de M. Auguste Dor
chain, musique de M. H. Widor (Odéon).

Le Marquis de Priola, trois actes, de M. Henri 
Lavedan (Comédie française).

L'Énigme,deux actes, de M. Paul Hervieu (Comé
die française).

La Montansier, quatre actes et prologue, de 
MM. Gaston de Caillavet, Robert de Fiers et Jeof- 
frin-Hels (Gaîté).

Car!et-Roussel, trois actes, de M. Jacques Riche- 
pin (théâtre Victor-Hugo).

R ép erto ire .

La Souris, trois actes, de Pailleron.
Sapho, cinq actes d’Alphonse Daudet et Ad. Belot.
La Dame aux camélias, cinq actes, d’Alexandre 

Dumas fils.
La Tosca, cinq actes et six tableaux, de M. Vic

torien Sardou.
Les Faux Bonshommes, quatre actes,de Théodore 

Barrière.
La Papillonne, trois actes, de M. Victorien 

Sardou.
Le Monde où l'on s'ennuie, trois actes, de Pail

leron .

Hamlet, quatre actes, d’Alexandre Dumas et 
Meurice.

Le Gendre de M. Poirier, quatre actes, d’Emile 
Augier et Jules Sandeau.

Les Romanesques, trois actes, de M. Edmond 
Rostand.

L'Enfant prodigue, pantomime en trois actes, de 
M. Michel Carré, musique de Wormser.

L'Étrangère, cinq actes, d’Alexandre Dumas fils. 
Les Demi-Vierges, trois actes, de M. Marcel 

Prévost.
La Princesse Georges, trois actes, d’Alexandre 

Dumas fils.
Le Maître de forges, quatre actes, de M. Georges 

Ohnet.

PIÈCES EN UN ACTE

Un Fiacre à l ’heure, de M. Georges Berr. 
Claudine et Claudin, de Willy.
J ’Attends Ernest, de M. Paul Bilhaud.
Vive VArmée! de M. Pierre WolfF.
L'Autre Motif, de Pailleron.
Du choix d'une carrière, de M. G.-A. Caillavçi 

(inédit).
Mieux vaut douceur..., de Pailleron..
Charité bien ordonnée..., de M. Claude Roland. 
Le Dossier secret, de M. Félix Duquesnel. 
Exempt de service, revue des dernières actualités 

de l’année.
Molière et Scaramouche, de MM. Leloir et 

Gravollet.
Le Système du docteur Goudron, de M. André 

de Lorde.
La Mineure, de M. J. Jullien.
Scrupules, de M. Octave Mirbeau.
La Fiole, de M. Max Maurey.
L ’Anglais tel qu'on le parle, de M. Tristan 

Bernard.
Jean-Marie, de M. André Theuriet.
En Wagon, de M. E. Verconsin.
Le Porteur de dépèches, de M. Raoul Lefèvre. 
Y  avait un arrêt à Dijon, de MM. André de 

Lorde et Marsele.

T h éâ tre  c lassiqu e .
r»

Andromaque, tragédie de Racine.
Une heure de mariage, de M C.-G. Etienne. 
La Jeune Femme colère, de M. C.-G. Etienne. 
Œdipe-Roi, tragédie, de Sophocle.
Le Menteur, de Corneille.
La vraie Farce de Me Pathelin, trois actes, 

adaptation de M. Edouard Fournier.
L'Anglais ou le fov, raisonnable, de J. Patrat.
Le Philosophe sans le savoir, comédie en cinq 

actes, de Sedaine.

T h éâ tre  é tran g er.

I Maison de poupée, trois actes, d’Ibsen.
Nathan le Sage, six actes, de Lessing.
La Seconde Mme Tanqueray, quatre actes, de 

Pinero.
Lucifer, quatre actes, de M. E .-A . Butti, tra

duction de M. J. Monnier.

Conférences.

M. Jean Bernard : La Comédie d'il y  a cent ans. 
M. Gustave Cohen : Le Théâtre comique du 

moyen-âge.
M. Auguste Dorchain : Corneille.
M. Georges Dwelshauvers : Lessing.
M. Catulle Mendès : Une heure de poésie.
M. Auguste Michot : Sedaine.
M. Pierre Morgand : Théodore Barrière.
M. Achille Ségard : Victorien Sardou.



M. George Vanor : Racine.
M. George Vanor : Musiques tendres de jad is.

P r in c ip a u x  a rtistes  en représentation .

Comédie française : MM. Mounet-Sully, Le 
Bargy, de Feraudy, Coquelin Cadet et Georges 
Berr.

Odéon : Mme Cora Laparcerie ; MM. Gémier et 
Kemm.

Opéra-Comique : M. Edouard Clément.
Vaudeville : Mmes Berthe Cerny, Suzanne Des- 

près et Blanche Toutain; MM. Louis Gauthier, Du- 
quesne et Gildès.

Gymnase : Mmes Lucy Gérard, Marie Laure, 
Jeanne Malvau, Polaire, petite Baudry; M. Mau
rice Luguet.

Renaissance : Mme Jane Hading.
Théâtre Sarah-Bernhardt : Mme Sarah Bern

hardt, Mlle Renée Parny, Mme Pauline Patry.
Variétés : MM. Huguenet et Brûlé.
Ambigu : Mme Jeanne Granier.
Nouveautés : Mmes Cheirel, Henriette Dickson et 

Rosine Maurel; M. Tréville.
Palais-Royal : Mme Léonie Laportej; MM. Galli- 

paux et Polin.
Gaité : M. Jean Coquelin.
Athénée : Mme Henriette Roggers.
Bouffes Parisiens : Mme Félicia Mallet.
Théâtre de l ’Œuvre : Mme Georgette Leblanc ; 

MM. Lugné-Poe et Albert Darmont.
Théâtre Victor-Hugo : Mme Gina Barbieri ; 

M. Armand Bour.
Divers : Mme Renée Cogé; MM. Valbret, Teste, 

Arnaud, Barré.
M. Louis Van Dam, professeur de la classe d’en

semble instrumental au Conservatoire royal de 
Bruxelles; le pianiste Lachaume, de Paris; le Cer
cle Tilman, dirigé par M. Carpay; les minstrels 
Harry Miller et Horris, créateurs de Y Irrésolu, de 
M. Georges Berr, à la Comédie française, etc. etc.

Voilà une énumération qui se passe de commen
taires et qui est un témoignage suffisant de l’acti
vité et de l ’éclectisme artistique des directeurs du 
Parc.

En ce moment MM. Darmand et Reding, avant 
de prendre un repos bien mérité, complètent à Paris 
leur répertoire et leur troupe pour l’année 1904- 
1905 qui ne s’annonce pas moins brillante.

Choses de Théâtre.
La Walkyrie avec la distribution de Bruxelles et 

sous la direction de M. Félix Mottl a été donnée ven
dredi soir avec un succès éclatant au théâtre Royal 
d’Anvers. Toute la troupe, l ’orchestre, les décors, 
les accessoires, l ’éclairage ont été du voyage.

Nous avons déjà annoncé les représentations de 
la Sorcière que Mme Sarah Bernhardt avec toute sa 
troupe viendra donner les 27, 28 et 29 mai au 
théâtre de la Monnaie.

La location vient de s’ouvrir et les places s’en
lèvent rapidement. Le beau drame de Sardou a 
occupé l ’affiche, au Châtelet, pendant toute la saison 
qui vient de finir. Nul doute qu’ il ne retrouve à 
Bruxelles le succès éclatant que lui fit le public 
parisien, tant pour la force dramatique de l’œuvre 
que pour la beauté, la richesse et le goût exquis de 
la mise en scène:

Le mardi 31, Mme Sarah Bernhardt jouera la 
Dame aux camélias, où elle est plus admirable que 
jamais.

M. Edouard Deru, qui pendant de longues années 
tint avec une distinction fréquemment applaudie le 
poste de premier violon solo au théâtre de la Mon
naie, quitte cet emploi pour se consacrer à la carrière 
de virtuose.

La place de premier violon solo vacante a été 
mise au concours. Les épreuves ont eu lieu au foyer 
du théâtre de la Monnaie le vendredi 13 mai devant 
un jury composé de MM. S. Dupuis, chef d’orchestre 
de la Monnaie, François Rasse, Rühlmann, chef 
d’orchestre du théâtre Royal d’Anvers, Ed. Deru, 
Van Hout, professeur au Conservatoire, et Mathieu 
Crickboom, ancien directeur du Conservatoire de 
Barcelone. Les concurrents étaient au nombre de 
huit. Les épreuves consistaient en l’exécution d’un 
morceau au choix et de diverses épreuves de lecture 
à vue et de transposition.

M. Delvenne, élève du Conservatoire de Liége, a 
été proclamé premier et occupera donc la place de 
premier violon solo la saison prochaine.

* * *
M. Ch. Dalmorès, engagé au Covent-Garden de 

Londres pour la saison, a fait la semaine dernière 
ses débuts devant le public anglais dans Faust. 
L ’accueil qui lui a été fait est des plus flatteurs

Sous peu M. Dalmorès chantera Roméo avec 
M‘"“ Melba.

Aussitôt après la représentation d’Anvers, M. Mottl 
est rentré à Munich où dans quelques jours il va 
prendre possession de son poste de premier chef 
d’orchestre de la Cour et de l ’Opéra. Au mois d’août 
il dirigera deux des séries de représentations de 
Y Anneau du Nibelung qui se donnent au Prinzregent- 
theater.

***
As-tu vu la casquette, la casquette, ami public? 

La casquette sans visière, s’entend, l ’héroïque casque- 
à-mèche dont le vainqueur d’Abd-et-Ivader apparut 
coiffé,une nuit que les Arabes assaillirent son camp...

L ’épisode date de la conquête de l'Algérie ; mais 
un duumvirat de dramaturges lui a refait une jeu 
nesse.

C’est ainsi que les Galeries ont pu. cette semaine, 
reprendre le drame à soldats que Bruxelles vit, jadis, 
sur une autre scène, mais dont Bruxelles ne se sou
venait plus guère.

Ce genre de pièces fut longtemps fort en honneur 
au feu Cirque Impérial, où l ’on en supprimait néces
sairement le dialogue... Le spectateur, du reste, n’y 
perdait rien.

Donc la Casquette du père Bugeoud  a inauguré 
l'estivale saison dramatique d’un théâtre moins 
accoutumé aux trémolos qu’à la musique délicate et 
jolie.

Il y  a eu surprise, certes, mais surprise amusée et 
intéressée en somme. La Casquette du père Bugeaud 
présente sur beaucoup de productions similaires 
l’avantage d’encadrer d'épisodes mouvementés et 
guerriers une action suivie et romanesque.

Indépendamment d’une mise en scène fort bien 
réglée et qui ne ménage ni les déploiements de figu
ration, ni les effets décoratifs, et qui y ajoute l’exci
tante atmosphère de la poudre, une interprétation 
convaincue et qui rassemble Mllcs Dumontier et Mas- 
sart, MM. Narball, Charny, Dupont, sans compter 
leurs méritants camarades, assure à la pièce un suc
cès qu’on ne lui a pas marchandé.

***
A l ’Alhambra, autre antienne. Là florit l ’amour 

fier et la dédaigneuse beauté. C’est Octave Feuillet 
qui, sous le couvert de son Roman d'un jeune  
homme pauvre, y ramène cette sentimentale florai
son.

Comédie pour les uns, drame plutôt pour les 
autres, la pièce est de celles qui survivent à leur épo
que ; et c ’est tant mieux.

Elles sont reposantes, en somme, ces œuvres 
d’imagination pure, mais si joliment agencées, si 
adroitementbàties, et qui opposent les uns aux autres 
tous les petits côtés du cœur —  et les grands.

Une comédienne non oubliée, Mlle  Renée Cogé, 
tient — avec toute la distinction de son talent — la 
tête d’une distribution où M. Fabre est en trop bonne 
posture pour ne pas mettre à l’envers toutes les folles 

i têtes de nos grisettes.
Le reste se sent les coudes, et l ’ensemble se fait 

applaudir avec une chaleur qui ne se soucie guère 
du détail.

***
Descendu des hauteurs de Montmartre, le « Chat 

noir » ronronne à l’Alcazar où il a suivi de près Pau- 
lette Darty.

Celle-ci a laissé l’impression surtout d’une aimable 
fille, pas sentimentale pour un sou, mais trop experte 
de métier pour ne pas jouer de la prunelle et du sou
rire vis-à-vis des valses bleues, blanches ou rouges 
que sa névrose « bien française » murmure en trois 
temps, avec un geste sur chaque soupir.

Les joyeux drilles qui ont succédé à la créatrice 
d’Amoureuse ont, eux, moins de mélancolie. Jacques 
Ferny, leur chef inavoué, Milo de Meyer, Tourtal 
et ces fines diseuses qui se baptisèrent Dziri et de 
Sivry jettent de la scène à la salle de l’Alcazar 
comme un vague parfum de la Butte.

_ Tous auraient de l’esprit pour leurs auteurs, s’ils 
n’étaient pas tous ou presque tous leurs auteurs eux- 
mêmes.

A citer parmi les « numéros » de la nouvelle 
troupe du Palais d’Eté : John Hewelt et son théâtre 
des étoiles; Rosa et Violetta dans leur “ electrical 
musical novelty « ; The Hardinis, les extraordinaires 
virtuoses; Ghezzi, interprétant tous les rôles d’un 
joyeux vaudeville; Onlan Trio; Lucy Lucky; sans 
oublier les Meers, The Arlequins et le désopilant 
O. K. Sato.

Ou mande de Milan que le prix Sonzogno de 
50.000 francs est attribué au compositeur français 
Gabriel Dupont, pour son opéra La Cabrera, écrit 
sur un poème de Henri Cain.

Un second prix de 10,000 francs est accordé au 
compositeur napolitain Filiasi, pour son opéra Ma
nuel Menendes.

La décision du jury a été prise après la représen
tation, au théâtre Lyrique de Milan, des trois œu
vres jugées les meilleures par un premier jury 

Un opéra du compositeur F. da Venezia, Il Do
mino Azzurro, a été écarté.

* *
On écrit de Berlin qu’une partition de Wagner 

jusqu'ici non publiée et considérée comme perdue : 
Rule Britannia, vient d’ètre découverte à Leicester, 
dans une collection de vieux morceaux de musique 
qui appartenait à M. Gamble.

M. Gamble avait acheté sa colleciion à un nommé 
Thomas, ancien chef d’orchestre à l ’Opéra de 
Leicester, qui. dans sa jeunesse, avait eu des rela
tions amicales avec Weber, Spohr et Mendelssohn.

La partition est datée de mars 1837 et signée 
“ Richard Wagner ». Elle comprend quarante et 
une pages. Ecrite en 1836 à Ivœnigsberg, exécutée 
en 1840 par la Société philharmonique de Londres, 
elle avait disparu depuis.

* *
A Mexico, nous apprend le Monde artiste, on 

construit actuellement un théâtre immense qui 
s’appellera le Théâtre national et dont les premiers 
devis s’élèvent déjà â 34 millions. Le luxe de l ’édi
fice sera, nous dit-on, extraordinaire.

Pour ce prix-là !...

—  Suisse par amour.
S il faut en croire la Nouvelle Presse libre de 

Vienne, M. Gabriele d’Annunzio aurait fait les pre
mières démarches pour acquérir la nationalité suisse. 
Cette idée lui aurait été suggérée par le désir de se 
séparer de sa première femme pour épouser la fille 
du marquis di Rudini, veuve du marquis Carlotti.

Or, M. Gabriele d’Annunzio vient d’ètre fêté 
comme un triomphateur dans un banquet qui réunis
sait à Rome les sommités artistiques et littéraires 
de l’Italie.

Le banquet fut animé et cordial. Le premier toast 
a été porté par M. Pietro Mascagni, qui a salué la 
gloire rayonnante de d’Annunzio. Des ovations en
thousiastes ont couronné le toast du grand musi
cien. M. Gabriele d’Annunzio a répondu et remercié 
par un discours qui était une merveille de style, et 
que des ovations triomphales ont interrompu. Les 
dames de l ’hôtel se pressaient à ce moment-là sur 
les portes de la salie, pour entendre et admirer 
1 illustre écrivain de la Figlio di Jorio et de tant 
d’autres chefs-d’œuvre. C’était du délire.

& &
Le centenaire de George S and sera célébré le 

mois prochain, à Paris, par la représëntation du 
Démon du foyer , à l ’Odéon.

M. Ginisty vient do recevoir du ministère l ’auto 
risation d’installer, à l ’occasion du centenaire, une 
exposition George Sand au foyer de l’Odéon. Cette 
exposition comprendra les portraits les plus célèbres 
de George Sand, notamment le portrait de Delacroix; 
des dessins et des aquarelles de l’écrivain et nombre 
de souvenirs intimes concernant George Sand.

LETTRE DE LONDRES
Londres, le 18 mai.

La saison de Covent-Garden a fait une brillante ouverture 
le 2 mai. C’est par Don Giovanni, de Mozart, dirigé par 
Hans Richter, que les représentations ont commencé. 
L’œuvre a été jouée sans les coupures qu’on fait habituel
lement. Interprètes : M. Renaud, toujours de voix superbe;

>llte Destinn, une débutante, a été excellente en Dom a 
Anna ; miss Alice Nielsen, une autre débutante, qui s’était 
fait d’abord un nom dans l’opérette, s’est distinguée dans 
le rôle de Zerline; M11* Suzanne Adams et .M.M.'Salignac, 
Journet, Gilibert et Radford ont largement partagé les 
applaudissements unanimes.

Parmi les autres représentations données depuis, à 
signaler celle, fort belle, de Lohengrin, avec le ténor da
nois Herold, le baryton Van Rooy, MMn,es Destinn (Eisa) 
et Kirkby-Lunn (Ortrude).

Mn,c Melba, dont la voix est toujours jeune, fraîche, pure, 
remplie de sensibilité et de tendresse, a chanté Juliette de
vant une salle comble, parée comme pour une représenta
tion de gala. Dans les deux duos où sa voix s’unit si bien à 
celle de M. Saleza, les applaudissements et les rappels 
étaient sans fin. M. Journet (frère Laurent) et JIM. Gilibert̂  
Séveilhac, Cotreuil, dans les autres rôles, ont eu grande part 
au succès.

Tristan et Isolde a été interprété par M. Burrian (Tristan), 
— un nouveau ténor de fort belle voix et de style très dra
matique, — Mlle Ternina (Isolde), MM. Van lloov et 
Knüpfer.

Lundi 16 mai, excellente représentation des Noces de 
Figaro, sous la direction de Richter. M. Scotti, indisposé, 
a été remplacé par Journet. Séveilhac chantait le rôle de 
Figaro, M,,e Suzanne Adams, celui de la comtesse ; M1’0 Alice 
Nielsen faisait Suzanne, Mlle  Alten, Chérubin et M11'' Sylva, 
Marceline. On avait rétabli l’air du quatrième acte, un véri
table bijou, qui a été très applaudi.

A signaler encore une admirable interprétation de Rigo
letto avec le ténor Caruso, Melba et M. Renaud rn 
Rigoletto.

La saison de Covent-Garden est donc des plus brillantes.
Le roi et la reine assistent à presque toutes les représen

tations.
— Grand succès à Londres pour un petit violoniste de onze 

ans, absolument parfait. Un beau son, une justesse exquise, 
un style excellent, une sûreté de maître dans les traits les 
plus difficiles. A son Récital de St-James Hall il a exécuté 
le Premier Concerto de Vieuxtemps, des morceaux de 
Bach, et une czarda de son maître llubay. La reine l’a fait 
jouer à une soirée qu’elle a donnée. Son succès a étéénorme 
On ne parle que de lui. C'est le lion de la saison.

G. J.

Mondanités.
Le Roi, après une visite au château d’Ardenne, a entrepris 

une excursion dans le nord de la-France. Vendredi, accom
pagné du baron Snoy, il est arrivé à Laon, puis est repai ti à 
2 heures pour Pierrefonds, où il a passé la journée. Il s’est 
rendu ensuite à Chantilly.

***
Mardi après-midi, le Roi, la Princesse Clémentine, la Com

tesse de Flandre, le Prince et la Princesse Albert ont 
assisté au Concours hippique. La famille royale s’est rendue au 
Concours dans les équipages de grand gala, escortés d’un esca
dron de guides avec l’étendard.

&* *
Lundi dernier le Prince et la Princesse Albert se sont rendus 

sur le littoral, afin de prendre leurs dispositions au sujet du 
séjour que Leurs Altesses Royales feront prochainement h La 
Panne.

*# *
Le Prince Albert, accompagné du ministre de la guerre et 

du général Jungbluth, son aide de camp, s’est rendu mardi à 
Anvers. Le but de ce voyage était de visiter les forts du bas 
Escaut et d’assister à des expériences de torpilles.

***
Mercredi, la comtesse de Flandre, accompagnée de la com

tesse van der Burch et de la comlessede GrUnne. a longuement 
visité le musée instrumental du Conservatoire. Elle a été reçue 
par M Gevaert, accompagné du secrétaire de l'établissement, 
M. Wotquenne, de M. V.-C Mahillon, conservateur, et de 
M. E. Closson, conservateur adjoint.

***
Le jeune duc Luitpold en Bavière, cousin germain de la Prin

cesse Albert, est arrivé mercredi à Bruxelles. Le duc Luitpold, 
âgé de treize ans, fait un voyage d études en Europe, accompa-
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gné de son gouverneur. Il passera quelques jours en Bel
gique, près du Prince; et de la Princesse Albert

***
La comtesse Lonyay, qui était depuis plusieurs semaines 

soignée par le médecin italien Bossi, est complètement rétablie. 
Elle est partie mardi de Gènes pour la Hongrie.

***
11 est question d’une entrevue possible du Roi avec la reine 

Wilhelmine de Hollande à l’occasion de l’inauguration des nou
velles installations du canal de Terneuzen, qui aura lieu dans 
deux ans environ.

** *
Lundi soir le Roi a offert, au palais de Bruxelles, un diner 

de gala en l'honneur des officiers français et hollandais, venus 
à Bruxelles pour prendre part au •* military international » du 
Concours hippique.

Dès 6 h. 1/2, tous les invités, au nombre de quatre-vingts, 
étaient rangés dans la grande galerie, où le « cercle » a été 
formé.

M. Gérard, ministre de France, a présenté au souverain les 
olliciers français ; Jonkheer van Straelen de Persyl, ministre 
des Pays-Bas, a présenté les officiers hollandais, et les nom
breux officiers belges ont été présentés à Sa Majesté par le 
comte John d’Oultremont, grand maréchal de la cour. Le Roi 
s'est entretenu avec ses invités et plus particulièrement avec 
les étrangers.

On s’est mis à table, dans la grande salle à manger, à 
7 heures précises. Tous les olliciers portaient la grande tenue 
Outre les ministres de France et de Hollande et les olliciers 
étrangers, citons parmi les convives : Le comte Eugène d’Oul
tremont, président du comité organisateur du Concours hip
pique; le général Cousebant d’Alkemade, ministre de la 
guerre; le baron Constant Golfiuet, intendant de la Liste ci
vile; le général Bricoux, commandant la division Je cavalerie, 
le général Burnell, commandant la brigade de cavalerie, 
président du jury du military international; le colonel van 
der Burch, du l “r guides; le colonel Fivé, du 2e guides; 
le colonel baron de Bonhome, du 3“ d’artillerie; le lieu
tenant-colonel Uewit, du l or guides; le lieutenant-colo
nel de Neuter, du 2° guides ; le commandant Siben, attaché 
militaire de la légation de France; le commandant de Ro, de 
l'escadron Marie-llenriette; les commandants Smits, Joostens 
et le capitaine Meeus, membre du jury du military interna
tional; le capitaine Hagemans; le commandant Cumont, offi
cier d’ordonnance du Roi, de service auprès de Sa Majesté.

Tous les olliciers prenant part au concours hippique étaient 
au nombre des invités. C’est ainsi que les 1er et 2° guides, les 
quatre régiments de lanciers, les deux régiments de chasseurs 
à chevalet l’artillerie étaient représentés à la réception royale.

Le chef d'État, en grande tenue de lieutenant-général, 
avait à sa droite : M. Gérard, ministre de France; le général 
Cousebant d’Alkemade, ministre de la guerre ; le lieutenant- 
colonel Punt, de l’armée hollandaise. On remarquait à la 
gauche du souverain : le ministre des Pays-Bas, Jonkheer vau 
Straelen de Persyl; le lieutenant-colonel Maretle de la Ga
renne ; le comte Eugène d'Oultremont; le lieutenant-colonel 
Gaboritde Montjou, écuyer en chef à Saumur. Puis venaient 
de chaque côté les officiers supérieurs, les chefs de corps, les 
étrangers, les officiers belges.

A 9 heures, le café a été servi dans la galerie et vers 
9 h. 1/2 les invités quittaient le palais de Bruxelles.

***
La maison Wagemans sœurs, S, rue Van Orley, se distingue 

spécialement par ses créations d'un goût tout personnel et 
artistique. Une visite en ses salons, où est exposé pendant toute 
l’année un choix très complet de modèles, est des plus intéres 
saules.

Le goût exquis de ses modèles, leur coupe impeccable et 
leur exécution minutieuse ont placé la firme Wagemans soeurs 
au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

La santé du baron Lambermont s'améliore de jour en jour. 
L’illustre malade est depuis quelques jours autorisé à sortir et 
il fait quotidiennement de longues promenades dans les allées 
de son domaine de Rofessart.

***
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Marnier, deux produits divins.
***

Le paper-hunt annuel de l’escadron de la garde civique à 
cheval a été couru jeudi dernier par un temps particulièrement 
favorable. Le ciel avait été tout d’abord menaçant, mais le 
soleil, qui est actuellement de toutes les (êtes, a bien voulu per
cer les nuages qui tamisaient fort à propos ses ardents rayons.

Le rendez-vous avait été fixé à 9 h. 1/2 à la cloche du bois. 
Le coup d'œil du large carrefour était alors très pittoresque, 
encombré par les innombrables équipages de toutes espèces, 
de très nombreux autos et cyclistes et une multitude de cava
liers, parmi lesquels brillaient les uniformes variés de notre 
armée et de notre garde civique. On remarquait également 
plusieurs amazones, parmi lesquelles Mlle  de Sinçay, Mme Josse 
Allard, Mlle  de Ro, Min° Roosen, la comtesse d'Oultremont, 
Mlle  .Vanderstraeten. La foule des piétons était également 
énorme.

A l'heure fixée, la musique de l’escadron, massée sur un 
des côtés, entonne la Brabançonne ; c'est S. A. R. Mme  la 
Comtesse de Flandre qui apparaît conduisant son duc. Elle 
était accompagnée de Mme  la comtesse de Lannoy. Dans une 
autre voiture de la cour avaient pris place le général Burnell 
et Mmes les comtesses van der Burch et de Griinne. Reçue 
par le général Verstraete et le commandant de Ro, Son 
Altesse lut fleurie d’une gerbe d’orchidées par le capitaine 
Bucholz.

Les cors de chasse sonnèrent ensuite le départ et tandis que 
la multitude des cavaliers se dirigeait à travers bois sur la 
piste de la bêle, les innombrables véhicules de toutes espèces 
suivaient le duc que conduisait la comtesse de Flandre, guidée 
par le commandant de Ro.

Le gibier,que représentait le lieutenant Léon \ erbockhaven, 
était parti deux heures avant, accompagné du brigadier Bar- 
banson. Le commandant de Ro, qui connaissait les divers en
droits accessibles aux voitures et par où le spectacle du passage 
de la chevauchée serait le plus intéressant, fit faire halte à trois 
reprises; la dernière peu avant l’hippodrome de Boitsfort, où 
devait avoir lieu l’arrivée. A cette dernière halte, le gibier 
attendait et l’on vit déboucher tous les cavaliers et amazones 
arrivant à fond de train.

Après un dernier galop, c'est M. Victor Brunard qui a en
levé le flot de rubans que portait le lieutenant Verbockhaven 
tandis que celui réservé aux amazones, et que portait le bri
gadier Barbanson, était enlevé par le sous-lieutenant Ernest 
Van Dooren et gracieusement offert par lui à Mme Josse Allard, 
la première sportsivomen arrivée au but.

Aux tribunes du champ de courses, où était dressé un buffet,

on retrouva la musique de l’escadron qui égaya le lunch de ses 
morceaux les mieux choisis.

Le commandant de Ro remercia S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre et leva son verre à la famille royale.

Remarqué : S. A. I. le prince Victor, le ministre de l’inté
rieur et Mme de Trooz, le baron Lambert, un officier français, 
le lieutenant de Chaumereau, le commandant von Winterfeld, 
l'attaché militaire de la légation d’Allemagne, le ministre de 
Suède et Mme Wrangel, le major Berckmans, le commandant 
Henry Peltzer, MM. Josse Allard, Paul Gilbert, baron Osy, 
Paul de Sinçay, Mme  Evence Coppée. le lieutenant et Mme  Bur
nell, Mme Roelandts-Coppée, M. et Mme  Philippson-Wiener, 
lieutenant et Mme  Nyssens, M. et Mme Van Volkxsum, M. et 
Mma Aulit-Roelondts, Mlle  Pieters, Mlle  Urbain, M. et 
Mme  Hubert, M. et Mme  Georges de Ro, M116 Alice de Ro, 
M. et MmB May-de Bauer, Mme  Thyssens, capitaine Harzé, 
lieutenants Lancksweert, Woeste, etc.

Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 
dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

***
Le Concours hippique, qui occupa ces deux dernières semai

nes et qui s’est clôturé hier, aura été l’un des plus brillants 
que nous ayons eus, mais aussi fut-il favorisé, à part la jour
née d’ouverture, d’un temps superbe.

Tous les membres de la famille royale honorèrent tour à 
tour les huit journées de ces réunions sportives et mondaines.

L’annonce d’un military international avait tout particuliè
rement excité la curiosité du public; et il y avait surtout 
foule aux deux épreuves que ce concours imposait La journée 
demardi dernier,jour de le seconde et décisive épreuve,le vaste 
hall du parc du Cinquantenaire était encore trop petit pour 
contenir toutes les personnes avides du spectacle d'uniformes 
militaires étrangers. Le hall était vraiment superbe, la grande 
loge royale occupée par S. M. le Roi, LL. AA. RR. Mme  la 
Princesse Clémentine, Mme la Comtesse de Flandre, le Prince 
Albert et la Princesse Elisabeth, accompagnées d’une suite 
nombreuse et qui s'étaient rendues au Concours dans les voi
tures de demi-gala, attelées à la daumont, précédées et suivies 
d’un détachement de guides.

La piste était, comme tous les jours du concours, arrangée 
avec un goût exquis.

Il serait impossible de citer toutes les personnes assistant 
à ces diverses journées dans les différentes tribunes; nous nous 
bornerons à citer les noms des familles occupant les loges fai
sant face à la tribune royale. Outre celles occupées par les 
familles des ministres et des échevins, citons :

Comte et comtesse Wrangel, prince de Fürstenberg, léga

tion d’Espagne et d'Italie, comte John d'Oultremont, com
tesse Eug. d’Oultremont, comte Clary, comtesse d’Azevedo, 
M. Townsend, prince Ch. de Ligne, comtesse L. d’Ansem- 
bourg, comte Jean de Merode. général de Baeremaecker, 
baron de Beeckman, comte du Monceau, comte A. d'Ursel, 
comte Henri d’Oultremont, duc d’Ursel, comte J. de Beauffort, 
comte P. du Monceau, baron de Laveleye, baron de Mévius, 
baron Pycke, comte L. van den Steen, comte A van der 
Burch, comte de la Barre d'Erquelinnes, comte Florimond de 
Liedekerke, comte de Meeus, comte Louis de Baillet, comte 
de Bousies, comte de Walwitz, baron de Werve et de Schilde, 
baron Snoy, comte de Villegas, baron Buffin, comtesse Emile 
d’Oultremont, comte de Nieuport, chevalier de Selliers, baron 
de t’Serclaes, chevalier de Schoutheete, chevalier de Wouters, 
comtesse de Marotte, Streel, Lamot, van den Kerchove, 
E. Coppée. Halot, Bonehill, Walckiers, van Strydonck, Sam 
Wiener, P. et F. Wittouck, F. Cumont, Puissant, Liénart, 
Speyer, colonel Libbreclit, Boel, Tournay, Hamoir, de 
Prelle de la Nieppe, Lejeune de Schiervel, Coppyn, Leclercq, 
de Sinçay, colonel de Neuter, colonel Thys, major Visschers, 
commandant Joostens, commandant Peltzer, commandant 
de Ro, commandant Cumont, commandant Morel, chevalier 
de B.iuer, capitaine Meeus, Frey, de Meester, Holle, Kryn, 
Horstman, Peyser, De Volder, Gaston Thiéry, Del Viso, Van 
den Heuvel, Ch. Camberlyn d’Amougies, Egger, Descamps, 
Van der Rest. Langlois. vau den Branden, G. de Laveleye, 
Orban, Van Iioorle. vicomte Jolly, Renard, Franchomme, 
Planquart-Best, Baiser, Borel, Delcommune. Paternostre. 
Heyndrickx, Danselte, Cantoni, de Moerloose, Brunard 
Franz Philippson, Terlinden, V. Allard, T. Van Volxem, 
V. Brunard. Paul Lambert, Cloquet, Pauwels-Allard. Hol- 
landers, Bidard Oscar Crabbe, Capouillet, Legrand. van de 
Wyngaert, P Wolff, MorreD, Van den Heuvel, Vieujant, 
Limange, van Langendonck. Van Goidtsnoven, Léon Fontaine 
lieutenant Jooris. A. Dupuich, etc.

*# *
G eorges Leleu, Bruxelles ; Im péria l D ry  Champagne. 

***
Mercredi dernier a été célébré, en l’hôtel de ville de 

Bruxelles, le mariage de M11» Lucienne de Ilirsch, pupille de 
M. George Montefiore-Levi, avec M. Edouard Baiser, fils du 
banquier et de Mme Baiser.

Les témoins étaient : Pour la mariée : MM. Harry Paberges 
et Herbert Montefiore; pour le marié : lo comte Degrelle- 
Rogier, ministre de Belgique à Saint-Pétersbourg, et 1e baron 
Weber de Treuenfels.

Deux cérémonies religieuses ont été célébrées on l’église des 
Saints-Micliel-et-Gudule et au temple protestant do la place du 
Musée.

Le lunch traditionnel a été servi en l’hôtel de M. Monlelloro, 
rue de la Science.

C ham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 
Champagne.

***
Très réussi, le paper-hunt qui a été organisé lundi matin 

dans la forêt de Soignes par les officiers du 2« guides. Le temps 
était merveilleux. Le rendez-vous avait été fixé au rond-point 
de Ravenstein, à l’avenue de Tervueren. La Comtesse de 
Flandre, accompagnée de la comtesse de Griinne,de la comtesse 
de Launoy, du général Burnell, assistait à la réunion. Le coup 
d’œil était charmant et l’animation extraordinaire.

La chasse, très mouvementée, s'est terminée près de Boi tsfort. 
Le lieutenant de Trazegnies et le lieutenant Selliers de Moran- 
ville représentaient la « bête ». C’est la comtesse de Spoelberg 
qui est arrivée première et a enlevé le flot de rubans.

***
Un nouveau deuil vient de frapper douloureusement la famille

Robes, Confections et Fourrures
84, RUE DE LA MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (pris de la Rue Sainte-Gudule)
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tenu par M. M ar c e l REMOUCHAMPS

«“ P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLA N TO L  

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
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C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 - 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,  * ± 1

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniu» 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.
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 ______ 10,  R U E  D U  C O N G R È S

En vente dans toutes 
les bonnes 

maisons. AGENTS
m unis

de sérieuses référen ces 

sont dem andés 

s ’ a d r e s s e r  A g e n c e  R O S S E L .

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E  2 A  4  H E U R E S

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Protégée par l’Union commerciale et industrielle: mon produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 î', flic Royale, à Bruxelles.

Se vend en flacons de 3 , 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l’évêque, 30; 
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg ; 
Demyttenaere, pharmacie, rue îles Deux-Eglises, 87;
Vanderkelen, » chaussée Je Charleroi, 40;
Lagrange, « rue de Constantinople, 31;
Poot. » chauss. de Charleroi, 261;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, .. rue de la Madeleine, 4;
E. Pelerin, >. rue de I'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Lécpold, L.Bernard,r. de Paris, 4;

et dans tou tes les pharmacies de premier ordre.

LIQUEUR

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

M A R C H É  A U X  P O U L E T S ,  59
Cuisine exquise. — Vins de tout premier ordre.

S A L L E  D E  R E S T A U R A N T  E T  S A L O N S  
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MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROOSBROEOK
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C ARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES'!
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d'Ursel. La duchesse douairière d’Ursel, néed’ Harcourt, mère 
du si regretté duc d’Ursel, décédé en novembre dernier, s’est 
éteinte, au château de Gissey-sur-Ouche (Côte-d’Or), à l'àge de 
soixante-quinze ans.

***
Samedi dernier, très beau banquet donné à Bruxelles par 

l’intéressente société italienne » La Polenta » en l’honneur du 
comte Bonin-Longare, le nouveau ministre d’Italie près de la 
Cour de Belgique. Le bourgmestre, M. De Mot, le lieutenant- 
générale Ninitte, le consul M. Philippson, le duc de Calvello 
de la Tour, premier secrétaire de la légation italienne, le prince 
de Monte-Reale, le baron de Renzis, le commandant Elia, 
MM. Erneste et Pilade Todros, le chevalier Alessandro Ut- 
tini, MM. Ludergnani, Zambaldi assistaient à la fête. Toasts 
nombreux et tous chaleurement accueillis.

* *
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
, *-* *

On annonce de Gand les fiançailles de Mlle  Morel de West- 
gaver avec M. Jean-Baptiste Coppieters ’t Wallant, de Bruges.

Voici les armes des deux familles :
Morel de Westgaver : D’argent à la fasce vivrée de sable 

accompagnée de trois étoiles à six rais du même. Cimier : 
une tête et col de cygne d’argent becquée de gueules. Supports : 
deux lévriers d’argent colletés d’or.

Coppieters ’ t Wallant : D’azur à l’épée d’argent posée en 
bande, la pointe en haut, et à la coupe couverte d’or brochant 
sur l’épée. Cimier : l’épée et la coupe de l’écu. Devise : Sitio 
justitiam.

**»
Nous conseillons aux dames d'aller voir, avant d’acheter 

leurs chapeaux, l’exposition du nouveau rayon de modes à 
â fr. 9-90 des G aleries  P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve.

***
Le prince Albert do Ligne a été nommé secrétaire de la léga

tion de Belgique à Lisbonne.

# *
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Mardi 17 mai à été célébré en l’église Saint-Pierre, à Huy, 

le mariage de M. Arthur Chansay, avocat à la Cour d’appel, fils 
de M. Ferdinand Chansay et de Mme , née van der Horst, avec 
M11» Emilie Wilmotte, fille do M. Charles Wilmotte et de 
Mmü, née Delloye.

les témoins du marié étaient : MM. Jean Devaux, son oncle, 
et Le Clorcq, avocat à la cour d'appel; pour la mariée : 
MM. Ernest Wilmotto et lOmilo Dolloye-Orban, ses oncles.

A
Restaurant du B elvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Le nouvel aumônier de la Cour vient d’être désigné. Le suc

cesseur du regretté Mgr Simon est l’abbé Proost, vicaire à 
Ixelles, ancien professeur à l'Institut Saint-Boniface, et frère 
do M. Proost, professeur à l’Université de Louvain et direc
teur général au ministère de l’agriculture.

***
Liqueurs Bols.

***
T he Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

***
M. et Mme  Beernaert ont réuni à dîner, dimanche dernier, 

avec le ministre des Beaux-Arts et M. Verlant, directeur des 
Beaux-Arts, les membres do la Commission des Musées, dont 
AI. Beernaert est vice-président, de la Commission des Aqua
rellistes, dont il est le président, ainsi que les principaux orga
nisateurs de la Société des Beaux-Arts et de l’exposition de 
l’art français au xviii0 siècle.

***
Il y a quelques jours, la princesse de Ligne a donné à Paris 

un très élégant diner suivi de réception très restreinte, en 
l’honneur du duc et de la duchesse de Vendôme.

Au uombre des invités : Duchesse de Luynes, née La Ro- 
cheloucuuld ; duo et duchesse de Luynes, marquis et marquise 
d’ iluroourt, princesse de Courlando, duc etduchessede Bisac- 
cin, (.'Ointe et comtesse H. de la Rochefoucauld, prince et prin
cesse Pnrre de Caraman-Chimay, comtesse de Castellane, 
comtesse Jean de Montebello, marquis et marquise de Lévis, 
comtesse Ch. d Ilarcourt, baron et baronne de Fonscolombe, 
comlo et comtesse d Ayguesvives, baron et baronne A. de 
Fleury, marquise de Bérulle, comte et comtesse Bertrand de 
Muu, vicomte et vicomtesse G. de Kergariou, comte et com
tesse Bruneel, comte et comtesse A. de Lévis-Mirepoix, 
marquis et marquise d’Argenson, marquis de Lau etc., etc.

On annonce de Paris les fiançailles du vicomte Guy de Froi- 
defond des Farges, lieutenant au 22' dragons, à Reims, fils du 
comte de Froidefond et de la comtesse, née de Reverseaux, 
avec Mlle  Huyttens de Terbecq, fille du baron Huyttens de 
Terbecq, ancien greffier de la Chambre des représentants et 
de la baronne, née de Fiennes.

***
Les obsèques du marquis de Sayve, ancien ministre pléni

potentiaire de France, ont été célébrées lundi, à Paris, en 
l’église Saint-François-Xavier.

Le deuil était conduit par le comte de Sayve et le vicomte de 
Sayve, ses fils; le baron Charles Snoy, son beau-frère; le comte 
du Couëdic de Kergoaler, le comte Eugène de Meeus, le baron 
Georges Snoy, le comte Stanislas de Robiano, le R. P. de Ro
biano, des carmes déchaussés ; le colonel baron Raoul Snoy, 
e baron Maurice Snoy, le comte Christian de Noirville et 
MM. de Saint-Albin et Joseph des Francs, ses neveux.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
En quelques semaines les travaux de l’exposition ont avancé 

avec une rapidité surprenante; là où il y a deux mois il n’y 
avait encore que fossés et remblais, s’élèvent actuellement de 
vastes halls destinés à la galerie des machines et à une bonne 
partie des sections étrangères. On les voit se dresser derrière 
le chemin de fer du Nord-Belge, se découpant vigoureusement 
sur le typique horizon de Grivegnée et de Chênée.

Ces halls sont sur le point d’être achevés, et on pourra com
mencer alors ceux qui, vers l’aval, devront abriter le reste des 
sections étrangères et l’importante section belge. Cela se fera 
en juin prochain, et à cette occasion on parle d’une nouvelle 
visite du Prince Albert qui viendrait assister à la cérémonie du 
rivage du premier boulon. Le Prince, qui s’intéresse vivement 
à l’entreprise liégeoise, a, eu effet, manifesté le vif désir de 
revenir examiner eu détail les importants travaux qu’il par
courut à une époque où les grandes lignes de l’exposition s’ébau
chaient seulement. Certes, il va trouver tout cela bien changé; 
on assure que le Prince Albert sera accompagné par la gra
cieuse Princesse Elisabeth.

Cette double visite va être accueillie avec joie par les Liégeois 
qui sont heureux de voir le Roi et les jeunes Princes non seu
lement encourager de tout leur pouvoir l’exposition universelle, 
mais travailler même effectivement à son succès.

T om bola .

La salle de m ilice  de l ’hôtel de v ille de B ruxelles étant 
o ccu pée  le vendred i 20 , le tirage de la' tom bola  de Liége 
est a journé au m ardi 2 4 . R appelons que seuls les billets 
verdâtres, série C, deuxièm e tirage, participent au tirage du 
24 m ai, auquel, com m e aux précédents, il y aura un gros 
lo t de 1 0 0 ,0 0 0  fra n cs, un de 1 3 ,0 0 0 , un  de 1 0 ,0 0 0 , trois 
de 5 ,0 0 0  francs chacun , indépendam m ent des m ille  lots 
secondaires à acquérir parm i les ob jets exposés.

M U S I Q U E
S a l l e  E r a r d . —  La récente audition offerte au public dilet

tante par le Quatuor Waucampt a ramené l’attention sur 
l’artiste association qui rassemble, outre le réputé pianiste 
G. Waucampt, des instrumentistes tels que MM. Janssens, 
Van der Brugghen et Simon.

Trois sonates, la première de Corelli Arcangelo, les autres 
respectivement de Beethoven et de Hændel, interprétées dans 
un style personnel et coloré, ouvraient l'intéressante séance.

Malgré les grands noms que réunissait le programme, une 
fantaisie extraite de la suite Hymènèe au château, de 
M. Georges de Trébor, un compositeur qui semble promettre 
1111 mélodiste d’inspiration et de facture distinguées, a été 
remarquée tout particulièrement.

Le public a partagé, au surplus, ses applaudissements entre 
les sensitifs instrumentistes du Quatuor Waucampt.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
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Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOU VEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S

P lantes  naturelles conservées.

Au Filet de Sole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
SALOMS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E A U D
P rop rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . C H O C A T  fa b ric a n t  

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A R C Y f l S  F i l s

28, avenue du Beulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

MAISON HARTOG
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS ( sans fra is )
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
. CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

e x p e r t i s e s

PIANOS P. RIESEMBURGER PIANOS
IO, R U E  DU  O O N G R È S , IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent

P IA N O S

GÜNTHEB
H u e T heresiem ive, O

F ou rn isseu r des C on servatoires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

L a  M u siq ue  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -4 8 ,  rue de l’Ëcuyer.
T É X J É Ï P H C O I T E  1 © 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

A gence gé n ér a le po u r  l a  B e l g iq u e  :
F. MLSCH, 8^ 4 , rue Royale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CHOIX DM TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location. Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs.

111 et 119, RI E !\EI VE. Téléphone
V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  cSC R É P A R A T I O N S

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V™ MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue d* la  B uanderie.

m u s iq u e  T D T  A  in s t r u m e n t s
Vocale! et instrumentale. B  H  I  t  M de symphonie d’harmonie, de fanfare.

10 0  v o itu re»  n »n v e «  et d ’occasion  en m agasin

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M EU BLES en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, v éra n da s, 
ch a m bres  à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jaco b & Josef K oh n
D E V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n ,  d i x  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

S p é c ia l i t é s  : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S D E L U X E

C hocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

II. RED\1 ()\  I -I)ÉPHET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. téléphone n» 3511

T A V E R N E  R O Y A L E
<3- A  H, E  R  I  E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES  SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ n ® 1 4 0 7

TAVERNE DE LONDRES

J. B 0 N N E T A IN  &  E. C A P IT
PUfe de l’Eeuyet», 19-21

TA VE R N E-R E STA U R AN T
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S — B I È RES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froide et chaud»
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES
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Théâtre royâl de la Monnaie.
L a  S orcière .

Si M. Victorien Sardou n'était pas un dramaturge 
entre tous habile, une pièce telle que la Sorcière ne 
laisserait assurément que l ’impression d’un drame 
romantique et verbeux, mêlé de vague thaumaturgie 
et peu soucieux de quelconque vraisemblance.

Mais l’auteur du très suggestif spectacle —  d’au
cuns, et des manifestations inopportunes l’ont prouvé, 
voudraient y voir une oeuvre tendancieuse —  que 
Mme Sarah Bernhardt a transplanté de son théâtre 
à la scène de la Monnaie, a trop de maîtrise pour ne 
pas insuffler de la vie, factice si l ’on veut, à l’action 
dramatique qu’il conçut.

Dans cette action, vivante par l ’amour, l ’amour 
tient, en somme un pian secondaire. La passion d’un 
chrétien pour une musulmane n’est que le thème ini
tial, pourrait-on dire, sur lequel M. Sardou brode 
les arabesques de son érudition et comme la trame 
ténue qui s’enrichit de couleurs vermeilles, teintes 
d’aurore ou tons de sang.

C’est, on le sait, l ’Inquisition, dans ses abus les 
plus féroces et les plus odieux, que la Sorcière fait 
revivre. C’est le moyen-âge, dané son ignorance et 
ses erreurs, sa crédulité et ses méfiances que la pièce 
ressuscite, exhume en une de ces reconstitutions 
d’époque que l'historien de Patrie et de la Tosca 
affectionne tout particulièrement, et dans lesquelles 
il n’a pas de rival.

Pour qui s’attache au détail, la Sorcicre est un 
fragment merveilleusement saisi et fixé des siècles 
où l ’Église dominait le trône et no livrait au bras sécu
lier que les victimes dont elle torturait le corps pour 
sauver l’aime.

Le public, le gros public nécessairement, n’a vu 
dans cette résurrection décorative et scénique du 
passé qu’un réquisitoire contre un régime, voire 
contre une doctrine. 11 a le plus applaudi ce qui flat
tait, dans la pièce, cette propension à l'anathème et 
â la’ flétrissure. Un tel critérium, pour être commun 
au grand nombre, n’en est pas moins étroit. Pourquoi 
ne pas admettre plutôt la Sorcière comme une œuvre 
d’archaïsme voulu, mais théâtrale superbement : ce 
qui fut bien, on peut le gager, la seule préoccupa
tion de l’auteur.

Puis, comme pour accentuer l’éloquence du verbe, 
la musique de M. Xavier Leroux y  ajoute l’envelop
pante fascination de ses mélodiques accords.

Lé cadre, hâtons-nous de le dire, n’est point pour 
altérer la tonalité du tableau. On n’ignore plus de 
quels raffinements d’esthétique et de fidélité ethnique 
Mme  Sarah Bernhardt entoure les grands ouvrages 
■qu’elle monte. Costumes et décors sont à eux seuls 
une beauté.

Mais au-dessus de la forme tangible, il y a l’art 
intense et puissant que l’admirable créatrice de la 
Sorcicre épaud sur l’œuvre entière. Femme avec des 
souplesses, des séductions et des élans qui n’appar
tiennent qu’à elle, Mme Sarah Bernhardt anime de 
6on âme intime et frémissante la figure de cette 
Zoraya qui éclaire toute l'affabulation dramatique. 
Jamais, peut-être, avec une sincérité aussi émou

vante, aussi communicative dans sa gradation mobile 
et expressive, la toujours belle, toujours ondoyante 
et fascinante tragédienne ne fut plus profondément 
artiste que dans cette scène de l'interrogatoire, si su
perbement mouvementée et impressionnante. Quatre 
rappels successifs ont dit l’enthousiasme de la salle.

Qu’ensuite MM. Desjardins et Decœur aient ou 
de l'autorité ou de la chaleur, c ’est ce qui devient ac
cessoire. Il faut pourtant leur rendre une légitime 
justice, ainsi qu’à Mme Patry et à Mlle  Blanche Du- 
frêne, comédiennes l’une et l ’autre, et dans le sens le 
meilleur.

Mais, quoi qu’on veuille, si la Sorcière doit beau
coup à M. Victorien Sardou, la pièce doit presque 
autant à Mme Sarah Bernhardt.

Choses de Théâtre.
Casse-Museau, le roman à deux sous que l ’Al

hambra joue présentement en cinq actes, est un de 
ces mélos modernistes tels que le public de drame 
les comprend, aujourd’hui que la “ croix de ma 
mère » est remisée au lombard des vieilles lunes.

Les dessous du crime, émotionnants s’il en fut, y 
sont révélés en péripéties toutes plus palpitantes les 
unes que les autres.

Et comme rien ne prête davantage à l’intensité 
d’intérêt, la pièce, qui remue ou angoisse, captive 
au plus haut degré l ’émotion du spectateur.

Mlle  Renée Cogé, la très personnelle comédienne 
qui apporte au drame la vigueur sobre de son 
talent; Mlles Nadia d’Angely et Ivosta, MM. Blan
chard et Fabre sont, en outre, pour la pièce, un 
appoint précieux et qui accroît l’action de Casse- 
Museau sur la foule.

***
Trois des élèves de MmeE. Coppine-Armand, l’ex

cellent professeur de chant bien connu, viennent 
d’être engagés : Mme Rubini a signé avec M. Melchis- 
sédec, directeur du théâtre de Dijon, en qualité de 
première chanteuse légère ; M. Variez est engagé à 
Tunis, comme baryton d’opéra ; Mlle Léa de Perre, 
dont nous avons déjà signalé les heureux débuts cet 
hiver, à Nantes, a traité avec M. Boyer, directeur du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, comme première chan
teuse légère.

***

M. Camille Saint-Saëns se propose de quitter 
iucessamment Paris, afin de se rendre à Londres, où 
il va surveiller les répétitions de son opéra Hélène, 
qui doit passer à Covent-Garden vers le 15 juin. 
C’est Mme Melba qui chantera le rôle d’Hélène, 
qu’elle a si magistralement créé à Monte-Carlo. La 
belle œuvre du maître sera également représentée, 
cet été, à Hambourg et dans plusieurs villes d’Alle
magne.

Pendant son séjour en Angleterre, l ’auteur de 
Samson et Dalila ira à Edimbourg, où il prendra 
part à un grand concert consacré à ses œuvres.

Voici la distribution d'Armide, de Gluck, qui sera 
représentée prochainement aux arènes de Béziers : 
Armide, Mlle  Félia Litvinne; Renaud, M. Duc; La 
Haine, Mu* Armande Bourgeois ; Sidonie, Mlle Gril ; 
Phénis, M"e Bergès; Aront, M. Billot; Lucinde, 
Mlle  Gosatégui; Mélisse, M1Ie Loventz; Hidraot, 
M. Arnaud ; Ubalde, M. Lafont; le chevalier danois, 
M. Cazeneuve; Artémidor, M. Fonteix, jeune; une 
Naïade, Mlle Meny Bourgeois. —  Décors de Jambon 
et Bailly. Mise en scène de M. d’Herbilly, régisseur

général de 1 Odéon. Ballet sous la direction de 
M. d’Alessandri. Orchestre symphonique de trois 
cents musiciens.

Le procès Conried-Conrad, jugé en première in
stance à Munich, au mois de février dernier, va reve
nir en appel dans cette même ville à la date du 
20 juin. On se souvient qu’il s’agit d’un article qui 
parut dans la revue Freistatt.sous le titre L'Enlève
ment du Graal, et fut considéré comme diffamatoire 
par le directeur du théâtre Métropolitain de New- 
York.

/  ***
Lundi dernier, l ’empereur Guillaume a reçu en au

dience, à Berlin, M. Leoncavallo, le compositeur ita
lien, qui a remis à Sa Majesté son nouvel opéra, 
intitulé Der Roland von Berlin. C’est la direction 
des théâtres de la cour qui avait demandé, il y  a sept 
ou huit mois, à M. Leoncavallo de composer cet 
opéra. Der Roland von Berlin  est un opéra en qua
tre actes, tiré de la nouvelle dont il porte le titre, et 
qui a pour auteur l’écrivain Alexis Willibad.

—  Lenbach et la cantatrice Hedwig Reicher- 
Kindermann.

Pendant l ’année 1883, l’impresario Angelo Neu- 
mann, faisant une tournée musicale en compagnie 
d’Hedwig Reicher-Kindermann, une chanteuse de 
grand talent, séjourna quelque temps à Rome. 
Lenbach s’y trouvait précisément à cette époque ; 
il devint un des plus fervents admirateurs de la 
jeune cantatrice. Les dilettanti de la Ville Eternelle 
montraient peu d’enthousiasme et encore moins 
de sympathie pour la musique de Wagner et Hedwig 
Kindermann était sevrée des triomphes qui avaient 
marqué d’autres étapes de sa carrière. Pour lui pro
curer un dédommagement, la colonie allemande 
organisa des réunions en son honneur. Elle fut 
invitée chez l ’ambassadeur, M. v. E ., et celui-ci 
l ’accompagnait lui-même au piano. M. v. Sch., 
représentant du gouvernement germanique auprès 
du Vatican, donna un jour et pour elle pour quelques 
amis un dîner intime où se trouvait Lenbach. Dans la 
soirée, Hedwig chanta quelques mélodies, au nombre 
desquelles se trouvait celle de Schubert, En Mer. Le 
grand peintre fut tellement saisi qu’il ne parvint pas 
à cacher ses larmes. La jeune femme s’en étant aper
çue. remplaça aussitôt les lieder élégiaques par des 
tyroliennes et des lændler, en lançant les vocalises 
avec tant d’art et tant de joyeuse humeur que 
bientôt Lenbach riait aux larmes.

Deux jours après, celui-ci recevait la jeune femme 
dans son atelier où il avait organisé pour elle une 
fête dont tout Rome parla. A son arrivée, il la con
duisit lui-même vers une sorte de trône disposé dans 
la verdure de grands lauriers, et la traita comme une 
princesse. Quand elle eut chanté, une pluie de fleurs 
tomba sur elle de tous les coins de la salle. Le jar
din était illuminé ; on y resta une partie de la nuit. 
Deux mois après, le 2 juin 1883, Hedwig Kinder
mann fermait pour toujours la bouche et les yeux... 
à Trieste, où elle repose sur les bords de l’Adria
tique, dormant son éternel sommeil. Elle n’avait pas 
encore trente ans.

—  Des artistes en péril à Cuba.
Mme Tetrazzini, la basse Rossi et le maestro Ves- 

tora, pour rejoindre la troupe lyrique à laquelle ils 
appartenaient, étaient partis le 31 mars de Santa- 
Clara, ville située au centra de l’île de Cuba, dans 
un de ces trains qui parcourent 800 kilomètres à 
une vitesse formidable à travers d’interminables 
forêts où règne une chaleur tropicale. Près de Vic

toria de Las Tumas, à six heures de Santiago, tandis 
que le train roulait à grande allure, les voyageurs 
aperçurent dans le lointain un immense incendie : la 
forêt était en feu !

Il soufflait un vent furieux et les flammes s’avan
çaient vivement vers la voie ferrée qui est entourée 
de bois et de hautes herbes. Le mécanicien, ne se 
rendant pas un compte exact du péril, voulut conti
nuer sa route ; mais, à un moment donné, la machine 
s’arrêta et fut enveloppée par les flammes ainsi que 
les wagons. Le moment était terrible : on entendit 
un cri formidable suivi de gémissements désespérés.

Par bonheur, chacun réussit à se sauver dans la 
campagne que l’incendie n’avait pas encore atteinte. 
Mme Tetrazzini, qui devait son salut à' la présence 
d’esprit de Rossi et de Vestora, passa la nuit dans 
une cabane et fut, au petit jour, transportée par voi
ture jusqu’à la station voisine.

A Santiago, les autres artistes de la troupe —  
parmi lesquels le ténor Brogli —  retrouvèrent 
Mms Tetrazzini et ses compagnons qu’ils congratu
lèrent d’avoir pu échapper à une mort épouvantable.

Au Concours hippique.
Le Concours hippique a été, cette année, privilégié par le 

temps, et les jolies toilettes bâties en vue de cette fête mon
daine n'ont pas eu trop à se cacher sous les paletots vagues, 
blancs ou beiges, qui font florès à présent.

Il est assez amusant de constater comme l’œil se fait à tout 
et comme la silhouette nouvelle que fait aux femmes le cor
set droit et le paletot-sac nous semble déjà devenue normale et 
presque jolie. Les corsets droits rentrant le vautre, élargissant 
un peu la taille et faisant saillir la croupe ne sont pas plus 
laids en somme que les corsets cambrés faisant saillir le ventre 
et comprimant la taille; et les paletots droits et masculins 
n’empêchent pas, malgré leur ampleur, de distinguer les corps 
élégants et bien faits des autres.

Avec le temps nous en arriverons sans doute à la brassière 
directoire et à la robe vague : à la toilette rationnelle, et ça sera 
joli lout de même : Voyez Tosca!

Mais ne brusquons rien et revenons au Concours hippique 
qui a consacré ces modes nouvelles.

Sous les paletots clairs, les robes étaient exquises : de gaze, 
de batisle, de linon, envolantées et brodées, ornées et tarabis
cotées

Beaucoup de taffetas aussi ; le taffetas de nos mères-grands : 
pointillé, à mille raies, de couleur tendre, souple et résistant, 
tout à fait le vieux taffetas : car celui que l’on fait à présent 
s’use rien qu'à le regarder.

Les formes d'aujourd’hui vont à merveille au taffetas : 
Tailles longues, jupes amples, écharpe aux épaules, manches 
à volants, ruches et bouillonnés en garnitures, le tout très 
Marie-Antoinette *

A côté du taffetas le barège fait fureur : encore un vieux de 
la vieille, solide et digne d’égards, contemporain de cet âge d’or 
où le beurre coûtait dix sous ; le beurre a augmenté, le barège 
aussi; mais il a gardé ses qualités et il fau't lui rendre grâce.

On répand des dentelles sur tout comme si elles ne coûtaient 
rien : Irlande, bruges, alençon inondent de leurs jolis points 
les mousselines et les crêpes. La Valenciennes refait fureur: 
c’est la dentelle chic du moment.

Les chapeaux sont inouïs de hauteur et de largeur; — les' 
calottes entourées d’une couronne de feuillages fermée, sur le 
côté une botte de fleurs, sont ttès estivales.

La dimension des chapeaux ne gênait pas à l’Hippique, mais 
bien au tcéâtre!... A la dernière soirée de la Monnaie ils se 
pressaient en rangs serrés aux fauteuils de balcons, fleuris ï 
empanachés! il fallait voir ça! Mais il ne fallait pas-espérei)) 
voir autre chose lorsqu’on était à l'ombre de ces écrans.

Ce qu’il y a de triste, c'est que l'on reporte le chapeau avec 
la robe décolletée! Ce qui fait que les belles dames montrent 
leurs épaules, leur dos et leur poitrine et qu’elles cachent, leutf



tête... comme les autruches; et leurs couvre-chefs sont tels 
qu'ils font honte au plus grand bonnet à poils du plus grand 
des grenadiers. .

Ne sévirez-vous donc jamais, autorités bienfaisantes? Ne per- 
mettrez-vous pas aux pauvres spectateurs des seconds rangs de 
jouir eux aussi du spectacle de la scène ?

Que les jolies dames gardent leurs jolis chapeaux pour les 
longchamps fleuris, pour les concerts, pour les courses, mais, 
de grâce, qu'au théâtre elles ne se parent plus de plumes d’au
truche et se contentent de leurs plumes à elles : j'entends de 
leurs cheveux bien parés.

C hiffon

Mondanités.
Dimanche après-midi le Roi, accompagné du baron Snoy, a 

assisté aux courses de Chantilly dans les tribunes du Jockey- 
Club. Le matin il avait visité le château et le parc de Chantilly 
dont M. Mézières, de l’ Institut, lui avait fait les honneurs.

Lundi matin Sa Majesté est allée à Reims en automobile. 
Après avoir visité la ville, le souverain est reparti pour le 
château de Ciergnon, où il est arrivé le même jour, au soir.

Mardi matin le Roi a fait une longue promenade dans le parc, 
s’intéressant vivement aux travaux exécutés. Vers 2 heures le 
souverain s’est rendu à Ardenne. Il a visité le vieux château, la 
* Tour Léopold » et la « Tour du Rocher ». A 6 heures du soir 
le Roi prenait à Villers-sur-Lesse un train spécial qui l’a 
ramené à Laeken.

***
Le prince Albert et le duc Luitpold en Bavière assistaient 

vendredi, au théâtre de la Monnaie, à la première représenta
tion de la Sorcière. •

C’est le 3 juin, probablement, que le Prince et la Princesse 
Albert et les Princes Léopold et Charles iront s’installer à La 
Panne. Deux villas ont été louées pour un mois : la villa Edel
weiss et la villa Ohelma. On procède en ce moment à leur amé
nagement.

***
Le Prince et la Princesse Albert, le prince Guillaume de 

Bavière et le duc Lnitpold, accompagnés du général Jungbluth, 
ont assisté lundi aux courses de Boitsfort.

***
Jeudi, le Prince et la Princesse Albert ont visité les établis

sements Cockerill, à Seraing. Le duc Luitpold les a accompa
gnés.

***
La maison Wagemans sœurs, 8, rue Van Orley, se distingue 

spécialement par ses créations d'un goût tout personnel et 
artistique. Une visite en ses salons, où est exposé pendant toute 
l’année un choix très complet de modèles, est des plus intéres
santes.

Le goût exquis de ses modèles, leur coupe impeccable et 
leur exécution minutieuse ont placé la firme Wagemans sœurs 
au niveau des meilleures maisons de couture parisiennes.

Jeudi, le baron Lambormont, toujours vaillant, remis de sa 
longue indisposition, a repris ses fonctions au ministère des 
affaires étrangères. L’illustre homme d’État a reçu à ce propos 
les félicitations du ministre et des hauts fonctionnaires du 
département.

Le duc d'Àrco.3 a présente vendredi au Roi les lettres qui 
mettent fin à la mission qu’il remplissait à Bruxelles en qualité 
de ministre d'Espagne.

Les produits d’élite Royal Suint-Marceaux, fines Curlier 
Courvoisier, liqueurs Grand Maruier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

***
Mufld bny, premier secrétaire de la légation de Turquie à 

Bruxelles, A laquelle il a appartenu pendant plusieurs années, 
est nommé aux mêmes fonctions à Berne. Il laissera en Belgi
que les meilleurs souvenirs. Mufid bey est remplacé par Raghid 
Raïf bey, actuellement premier secrétaire à Berne.

***Enfants arriérés, défauts de la parole, bégaiement, retard 
dans la marche, etc. — Institut du Dr Clara, Neder-over- 
Heembeek (Bruxelles). Parc de cinq hectares.

**#
Comme nous l’avons annoncé, le comte et la comtesse Lonyay 

sont rentrés en Hongrie, après avoir passé l'hiver en Italie, sur 
les bords du lac de Côme. La comtesse est complètement réta
blie; elle va rester; quelques semaines avec son mari, dans la 
propriété de ce dernier, à Bodrog-Elemer, puis tous deux se 
rendront probablement dans l'Engadine pendant les mois d’été.

***
G eorges Leleu , Bruxelles ; Im p éria l D ry  Champagne.

***
Le sculpteur Vinçotte achève actuellement un buste du Prince 

Albert. Le Prince va poser presque chaque jour dans l’atelier 
de l’artiste.

**#
Cham pagne B aron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.
#**

M. Joostens, notre distingué ministre à Pékin, est attendu à 
Bruxelles dans les premiers jours de juin.

**«
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

Jeudi matin a été célébré, à l'hôtel de ville de Bruxelles, le 
mariage de M. Frédéric Brugmann, lieutenant de réserve du 
1 «  régiment des guides, avec Mllc Jeanne du Roy de Blicquy. 
M. De Mot a présidé lui-même au mariage; il a adressé aux 
jeunes époux une allocution charmante d'à-propos et d’esprit

Le mariage religieux a eu lieu ensuite à l’église Saint-Boni- 
face. A l’issue de la cérémonie, un lunch a réuni les nombreux 
invités dans les superbes salons de M. et Mme Eugène du Roy 
de Blicquy.

Les témoins étaient, pour M. P. Brugmann : Le baron de 
Pitteurs-Hiégaerts, sénateur, et le lieutenant-général deCoune; 
ceux de la mariée : M. Fernand du Roy de Blicquy et le sous- 
lieutenant R. du Roy de Blicquy, ses frères.

Nous avons remarqué dans le cortège, très brillant : M. et 
Mme Eug. du Roy de Blicquy, toilette blanche, dentelles noires 
et grandes marguerites blanches ; M. et Mme Alfred Brug
mann, très jolie toilette brun changeant; M. et Mme Ernest 
Brugmann de Waha, toilette empire gris, chapeau bergère; 
général et Mme Fernand de Blicquy, née comtesse d'Hanins de 
Moerkerke, en mauve, dentelles blanches; Mlle du Roy de 
Blicquy, toilette de linon très réussie; M. et \lme G. du Roy 
de Blicquy, très jolie toilette bleue; Mme Léopold du Roy de 
Blicquy, en mauve, dentelles noires; Mlles du Royde Blicquy ; 
lieutenant et Mme du Roy de Blicquy, née Poot-Bautier ; 
M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, très élégante 
toilette crème; sous-lieutenant et Mme Raymond du Roy de 
Blicquy, ravissante toilette crème, plissée soleil ; M. et Mme 
Verhaegen; lieutenant baron et baronne de Blommaert, en 
toilette crème ; général et Mme de Coune ; baronne Isabelle de 
Blommaert, dame d’honneur de S, A. R. la princesse Elisa
beth; M. et Mme G. du Royde Blicquy, née Vilain XIIII ; 
M. et Mme Edmond du Roy de Blicqny, née Simonis ; le séna
teur et la baronne de Pitteurs-Hiegaerts ; Mlle  de Pitteurs- 
Hiegaer’s; baron et baronne Del Marmol, en toilette blanche 
et rose; baron et baronne Raymond van den Brandende Reeth, 
née du Royde Blicquy; M. et Mmode Hennin de Boussu-Wal- 
court, etc., etc.

* * *
Jeudi dernier a été célébré, en l’église de Notre-Dame-du- 

Sablon, le mariage de Mlle  Marguerite Tack, fille de M. et 
Mme Tack-van Volxem, avec M. Dimitri Cassavetti.

Les témoins étaient, pour la mariée : Le capitaine Tack, son 
oncle, et M. Paul Tack, son frère; pour le marié : M. Jules 
Baune, avocat, et M. Alfred Dubois, ingénieur.

***
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
Le feld-maréchal Roberts, qui fut généralissime de l’armée 

anglaise au Transvaal lors de la dernière guerre conlre les 
Boers, vient de passer quelques jours à Bruxelles. II a visilé le 
champ de bataille de Waterloo. Lord Roberts était accompagné 
de sa fille.

Restaurant du B elvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

La Société Bruxelles-Attractions rappelle aux intéressés 
que toutes les voitures fleuries peuvent circuler dans le par
cours du Longchamps,mais que poux prendre part aux divers 
concours l’inscription est obligatoire avant le 4 juin. Les prix 
consistent cette année en cinq objets d'art, soixante cinq ban
nières, soixante-cinq flots de rubans, cent vingt médailles, 
trente breloques, etc., etc.

Les voitures non fleuries, les voitures de commerce et les

voitures d'enfants ou charrettes anglaises non attelées ne sont 
pas admises dans le bois le jour de la fête.

Les musiques du 2e régiment de guides (à cheval), du régi
ment des carabiniers, du 9° régiment de ligne, l’harmonie 
commural, l’harmonie de la Maison Delhaize frères (Le Lion) 
et la fanfare de la Grande Boulangerie Nationale se feront 
entendre sur le parcours du Longchamps.

***
Liqueurs Bols.

***
T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer

u.** *
Mme \rendt. née de Bassompierre, femme de M. Léon Arendt, 

l'éminent directeur général au ministère des affaires étrangères, 
est décédée à Bruxelles dimanche dernier.

** *
On annonce la mort de Mme Marie-Barbe-Pauline Gillieaux, 

barr nne Houtart, décédée au château de Monceau-sur-Sambre.
***

L es G aleries P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve, vien
nent de recevoir un choix incomparable d'étoles et boas en 
plumes d’autrche, marabout, gaze etc.etc.,qui est exposé dans 
ses vitrines à des prix défiant toute concurrence et que nous 
engageons nos lectrices à aller voir.

***
Le prince A d'Arenberg a donné cette semaine, dans son bel 

hôtel de la rue de la Ville-l'Evêque à Paris, un grand diner en 
l’honneur de M116 de Grammont, fille du duc et de la duchesse 
de Lesparre, la fiancée de son fils, le prince Pierre d’Arenberg.

***
Lundi dernier la petite fille du prince et de la princesse 

Alphonse de Chimay a été baplisée eu l'église Saint-Pierre de 
Chaillot, à Paris, par Mgr Jourdan de La Passardière.

L’eufant a reçu le prénom de Thérèse. La marraine était la 
vicomtesse de Courcy et le parrain le duc d’Avaray.

Le Langage de !’Éventail.
Au théâtre du Vaudeville de Paris, une des p lu s grandes 

difficultés de la m ise en  scène de la Troisième Lune, la 
coracd ie  ch in oise  q u ’on  y jo u e  en  ce  m om ent, ç ’a été 
l ’étude du «  Jeu de l'Éventail » .  Car, parait-il, un  Chinois 
qui se respecte doit savoir tout d ire avec son  éventail, dont 
le battem ent sait exprim er, tour à tour, d ’ in tellig ib le  m a
n ière, tous les sentim ents que peut ép rou ver le cœ u r m as
cu lin  ou  fém in in  des naturels de l ’em pire  du m ilieu .

C’est par la façon  de battre, d ’ou vrir , de rep lier, par la 
plus ou  m oins grande vivacité du geste ou  par sa lenteur 
vou lue que tout s ’exprim e, se co m p re n d , se devine. Deux 
Chinois peuvent, sans ouvrir la b ou ch e , causer à coups 
d ’ éventail.

Pour d ire la co lère , il faut lever son  éventail ferm é, 
com m e si on en voulait fra pper celu i qui vous a irrité, puis 
l ’ouvrir subitem ent, tout grand, et l ’agiter de brusques 
m ouvem ents, pour in d iquer que la fureur n ’est pas calm ée 
et que l ’accès continue.

Si l ’on  veut pardonner, au con tra ire , il faut ferm er d ou 
cem ent I’é\entail et l ’abaisser lentem ent avec une teinte de 
m ansuétude : «  A llons, M adame, —  disait le b on  Nadar,

alors que devant son  o b je c t if  posait une dam e trop sérieuse 
—  a llons, Madame, un peu de détente et de m ansuétude I »

P ou r exprim er l ’ orgueil satisfait et le contentem ent de 
so i-m êm e, il faut s ’ éventer m ajestueusem ent de très liant 
de l ’ éventail grand ou v ert; et, p ou r tém oigner le m épris , 
en rétablissant les d istances, détou rn er la tète en  élevant 
l ’ éventail ferm é à la hauteur du visage.

* *
L ’éventail jo u e  un rô le  con sidérab le , n on  seu lem ent en 

Chine, mais dans tout le m on d e orien tal. N’est-ce  pas par 
un cou p  d ’éventail d on n é  en  p lein  visage par le dey <TAlger, 
Nassim -Pacha, au con su l de France Deval, que se déterm ina 
le siège d ’A lg er, et am ena par suite la conquête de l ’A l
gérie.

S ’ il n ’a pas, chez n ou s , la m êm e im portan ce , e t  s ’i l  fait 
m oin s partie des a ccessoires de notre v ie  socia le , il a, 
quand m êm e, sa raison  d ’être et a jo u é , aussi, parfois, son  
rô le . A insi l ’ éventail de M inon de L en clos, l ’ exqu ise N inon 
de L en clos, pas jo lie ,  m ais «  bien plus qu e jo lie  » ,  dit un  
chron iq u eu r, n ’avait-il pas, lui aussi, son  langa ge? Elle 
l ’ouvrait et se cachait le visage derrière  la feuille grande 
ouverte, a lors q u ’ e lle  ne voulait pas ré p o n d re ; le  ferm ait, 
au con tra ire , le tenant in cliné  vers la terre, a lors q u ’elle  
avouait la défaite. Et lorsqu e le grand Condé, lu i-m êm e, 
sollicitait la b e lle  d e  lui accord er  un rendez-vou s, Talle- 
mant prétend q u ’e lle  le regarda sans rien d ire , m ais lui 
frappa doucem en t la m ain gauche de quatre petits cou p s 
d ’éventail, ce  qu i signifiait ; «  Je vous attends à quatre 
heures ! »

11 y a aussi le cou p  d ’ éventail cé lèbre  de i l 11» Mars, ce lu i 
qui est resté de tradition , dans le rô le  de f.é lim ène, où il 
ex p liqu e  é loqu em m en t sa sortie.

—  «  Que signifie » ,  disait Mars, «  cette sortie de Célim ène 
qui se retire m il1 lie, sans répon dre à A lceste qu i vient de 
lui d on n er son  com pte :

Non, mon cœurà présent vous déteste,
Et ce refus, lui seul, fait plus que tout le reste.
Puisque vous n’êtes pas, en ces liens si doux,
Pour trouver tout, en moi, comme moi tout en vous,
Allez, je vous refuse, et ce sensible outrage
De vos indignesfers pour jamais me dégage...

—  Il faut bien qu ’ elle  d ise  quelque chose , q u ’e lle  lui 
rép on d e  à cet A lceste, e lle  ne peut s ’en  aller ainsi, h onteu 
sem ent, sans r é p liq u e ...

—  Mais M olière n ’a pas m is de rép lique I —  lui répon 
d a it-on  —  et nous ne nous sentons pas de force  à com pléter  
lè  grand  com iqu e .

—  Eh b ien , à défaut d e  la  v o ix , Célim ène ne peut-elle 
point parler avec son  éventail? reprit 51"° \lars qu i esquissa 
qe m ouvem ent de souverain m épris, d e  dédain outrageant, 
d ’ indifféren ce  superbe qui sem blait d ire à A lceste : «  Puis-
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qu ’il en  est a insi, je  n ’a i 'p lu s  q u ’à m e retirer, vous ne m e 
com prendrez jam ais ! B onsoir 1 »

Le m ouvem ent d ’ éventail est resté de tradition pour Cé
lim ène, depu is Mlle .Mars, et tout le m on d e  en  saisit l ’ex 
pressive pantom im e, qu i ferm e si b ien  la scène et la 
com plète par une sortie h éroïque. Sllle S ore l, notre 
Célim ène m od ern e , s ’ est m ontrée , dans cette scène, d igne 
de sa grande d evan cière .

11 y a qu elq u e  vingt ans, quand  o n  joua  sur la scène de 
l ’O déon la Belle Saïnara, ce  fut M. P orel, a lors com éd ien , 
qui créa le rô le  du poète Kam y, celu i que reprit qu inze ans 
pins tard, à la C om édie, M. Coquelin  cadet, lo rsq u e  la fan
taisie ch in oise  ou  japonaise , je  ne sais au ju ste , ém igra sur 
la rive droite .

Kamy avait à exécuter un fort «  je u  d ’éventail » ,  com m e 
le Yeen de la Troisième Lune-, m ais, à qui s ’adresser pour 
avoir le  renseign em en t, à qu i d em ander des le çon s en  l ’art 
d ’ou vrir , de ferm er et de battre ? On s ’avisa d ’un  Chinois 
qu i venait parfo is à l ’O déon : K ien-K i-Ton était son  nom . 
Fam ilièrem ent, o n  l ’ appelait «  ch ien  qu i tom be  » .  11 parlait 
assez b ien  le  français, avec un  accent singu lier et des 
finales chantantes, et roulait la v ille , les nattes sur le  d os , 
son parasol sous le bras, son  éventail à la m ain.

Ce fils du Ciel avait com m is je  ne sais qu e lle  im pru dence, 
dans sa nuageuse patrie, et com m e il avait eu peur du 
bam bou  indiscret, il lui avait paru p lus sûr de décam per, 
ce  q u ’ il avait fait au p lus vite : «  La Chine est un pays 
charm ant! »  chante-t-on  à l ’O péra-Com ique, dans le Voyage 
en Chine, m ais, en  réalité, c ’ est un  pays où on  attrape plus 
facilem ent d es co u p s  d e  bam bou  que des sapèques, et où  
la tête n ’ est jam ais très so lidem ent fixée sur les épaules 
Kien-Ki-Ton professa d o n c  l ’ éventail et apprit au b o n  Kamy 
l ’art de s ’ en servir, tout en  protestant qu e Kamy étant 
Japonais ne devait pas savoir jo u e r  de cet en g in  absolu  
m ent ch in ois.

Grâce à lu i, M. P orel apprit à fo n d  le  m aniem ent de 
l ’ éventail, ce  qui lui perm it, sans doute , de l ’enseigner, 
au jou rd ’ hui, à ses p ensionn a ires, qu i exécutent les voltes 
et v irevoltes, com m e s ’ ils étaient nés au pays des p o rce 
la ines.

T o u t-P a r is

M U S I Q U E
Mardi prochain, 31 mai, Mme Paul Miry, professeur de 

chant â l’Ecole de musique et de déclamation d’Ixelles, donnera 
une grande audition de ses élèves.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
On sait qu’en 1905, à l’occasion d_e. l’exposition de Liége, 

auront lieu nombre de congrès. Un règlement général des con
ditions requises pour obtenir le patronage du gouvernement 
belge vient d’être publié parle groupe XXI, d’accord avec les 
autorités. Ce règlement sera adressé à tous ceux qui en feront 
la demande au commissariat du gouvernement.

Voici les congrès au sujet desquels une demande a été faite 
déjà au gouvernement :

Le congrès international des mines, de la métallurgie, de la 
mécanique et de la géologie appliquée, organisé par l’Associa
tion des ingénieurs sortis de l'Ecole îles mines de Liége et 
l’Association des charbonnages de Liége. Il sera présidé par 
M. Magnery, président de l’Association des ingénieurs sorlis 
de l'Ecole de Liége.

Le congrès des habitations à bon marché, présidé par 
M. A. Lepreux, directeur général de la Caisse d’épargne à 
Bruxelles.

Le congrès international de l’enseignement primaire.
Le congrès international des vins, spiritueux et liqueurs, sous 

les auspices du comité belge fondé en 1901, sous la présidence 
de M. le sénateur Steenackers.

Le congrès national de chimie et de pharmacie, que présidera 
M. Gilkinet, professeur à l’université de Liége.

Le congrès international d’avicullure.
Le congrès international de surdi-mutité.
Citons encore les congrès internationaux suivants qui sont 

en bonne voie de formation :
Celui des expositions, dont M. Qody, commissaire général 

adjoint, a pris l'initiative. Celui de l'enseignement professionnel 
commercial, organisé par M. Oscar Orban, professeur à l’ Uni
versité de Liége. Celui des médecins de langue française, orga
nisé par M. le professeur Henrijean. Celui de la propriété 
littéraire et artistique, organisé par M Paul Wauwermans, 
avocat à Bruxelles. Ceux de la mutualité, des secrétaires com
munaux, des classes moyennes urbaines et rurales, des cham
bres de commerce anglaises, des inventeurs, de gymnastique, 
d’aérostation, etc., car la liste est loin d’être clôturée.

Tous ces congrès et la foule considérable de visiteurs qu'ils 
vont amener à Liége en 1905 promettent une jolie animation 
dans la capitale de la Walonnie pendant l’Exposition.

N É C R O L O G I E
Une triste nouvelle. M. Louis Fuchs, architecte de jardins, 

inspecteur des plantations de la ville de Bruxelles, directeur- 
inspecteur des parcs et des squares de l’Etat, professeur hono
r a i r e  à l’école d’horticulture de Vilvorde, est décédé jeudi à 
Ixelles, à l’àge de quatre-vingt-sept ans. Celait un spécialiste 
des plus remarquables, doué d'un goût exquis, un artiste dans 
la plus haute acception du mot. On doit à M. Fuchs les plans 
de la plupart des parcs et jardins privés et publics créés en 
Belgique depuis quarante ans. Le jardin français de Tervueren 
e s t  son oeuvre. Malgré son âge avancé, il exerçait encore ses 
fonctions de directeur des plantations de l’Etat et de la ville de

Bruxelles, toujours alerte, en pleine possession de sa vive et 
lumineuse intelligence. Avec cette belle et persistante activité, 
un homme des plus aimables, du caractère le meilleur et jouis
sant d’universelles sympathies. Il y a quelque temps, M. Fuchs 
dut s’aliter à la suite d’une chute de voiture. Il ne se remit pas 
de cet accident.

M. Fuchs était le père de notre ami M. Félix Fuchs, l’émi
nent vice-gouverneur du Congo, qui l'entourait de la plus ten
dre affection et qui se trouve frappé du coup le plus doulou
reux et le plus cruel.

M. Louis Fuchs était officier de l’ordre de Léopold.

S P O R T
I.es grandes épreuves continuent leur cours et aujourd’hui 

se disputera le Prix du Roi; un seul cheval étranger fera le 
déplacement et peut être de taille à remporter cç joli trophée. 

Voici nos pronostics :
Prix du Cheval-Marin : Jahel et Anglaise.
Prix Villa-Hennosa : Nimble One et Spy.
Prix du Roi : San Matteo et Mirus.
Prix de Linthout : La Maréchale et Trafalgar.
Prix de Boendael : Forest et Gouache.

S a in t- B rikux

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l'harmoniu* 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
& la Manufacture des i PIANOS 

P. R IESENBURGER
10,  R U E  D U  C O N G R È S

F L E U R S  N A T U R E LLE SMaria L0G1EB
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S  
E x p é d i t i o n  e n  p r o v i n c e  Téléohone 121 5

et à 1 étranger.

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHO EN AER
Proténée par l'Union commerciale et industrielle: mon produit est 

admis 4 revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 T, rue Royale, à Bruxelles.

Se vend en flacon s de 3 , 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie clu Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de 1 Ü.vêque, 30; 
Vankerkhoven, pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg ; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, o
Vanderkelen. - chaussée Je Charleroi,40
Lagrange, „ rue de Constantinople 31
Poot » chauss. de Charleroi, 261
De Kvzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, ’ >• rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » r u e  de l'Ecuyer 20 ;
A. Derneville, - boulev. de Waterloo, 65
Pharmacie-populaire, r. des Palais, 222, Laeken
Pharmacie du Quartier-Lécpold, L. Bernard,r. de Paris, 4 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T

M A T H IE U
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischofjsheim,6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

6 6

u P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication (les savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
-  ̂ ' •... i : •;

* S a v on n eries  L E V E R , F rères , s o c ié té  a n o n y m e ,B r u x e lle s .

SALON DE LA MODE
Robes, Confections et Fourrures

84 , RUE DE LA  MONTAGNE
Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Robes (,îiill<*urs 
et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I Ü E T T E S  t>E C É  ̂  É  jW O N I E S

f o u r r u r e s

de premiers choix et de provenance directe

GRAND CUINCY F IN E  G R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

BouilloL concentr Ci- 

b ils , seul donnant 1 goû 

de la viande frai et»

Provenant des p tarages

1 de Desealvadoe (tiaÉrirpm 

toSad).
Biche ea peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l'eai 

chaude.

> La O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 18M, H o r»  oon- 

oo ara, membre du jury.

A G E N T  G E N E R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Le flacon de 550 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1 " qualité.

l i q u e u r

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

C ARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES



IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
I O ,  R U E  D U  O O N G R È S ,  I O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Au Filet de Sole

I .  R U E  G R É T R Y
Téléphone 812 (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.
S A L O . V S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f l U D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. GHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.
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4 5 ,  vue  de VÉeayet*,  4 5

BRUXELLES

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale. P IA N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILL0 N
1 I I  et 119, RUE HEU VE. Téléphone

VENTE, LOCATION, ACCORD <3c RÉPARATIONS

P IA N O S

G U N T H E S
R u e  T i i e r e s i e w e , 6

Fournisseur des Conservatoires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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E Théâtre royal de la Monnaie.

L A  S O R C I È R E
Drame en cinq actes de M. Victorien SARDOU.

Musique de scène de M. Xavier LEROUX.
Z o r a y a .............................................Mmes SARAII BERNHARDT
Manuela.............................................  Blanche DUFRÈNE
A f r i d a .............................................  PATRY
Z a g u i r .............................................  SEYLOR .
Dona S era p h in a ............................  KERWICII
J u a n a .............................................  ROSY
Aïsha..................................................  GERMAIN
Dona R u f l n a .................................. BOULANGER
Dona S e r e n a .................................. CERDA
F atou m .............................................  SIMONSON
Une paysanne.................................  BARDY
Une paysanne . . *....................... Al.LIONS
Une paysanne.................................. ROCHE
Une paysanne.................................. DAULTRY
Une paysanne.................................. HENRIEZ
Don X im é n è s ..................................MM. DES JARDINS
Don Enrique Palacios . . . .  DECŒUR
C lé o fa s .............................................  CHAMEROY
C a r d e n o s .......................................  GERVAL
C a la b a ca s .......................................  GÉALIS
Oliveira.............................................  DENEUBOURG
R a m iro .............................................  LAURENT
P a d il la ............................  KRAUSS
I b a r r a .............................................  DARA
Farez................................................... CONROY
Don C ristobal.................................. GUIDÉ
Don R io u b o s .................................. PUYLAGARDE
D’A ngu iler.......................................  PIRON
Gil A n d rès ........................................ GERMAIN

Décors, costumes, accessoires du théâtre Sarah-Bernhardt, de Paris.

-A-TT F O Y E R  D K  L A  M O N N A I E  :
BOCK G RUBER — CHAM PAGNE CH. A R N 0U LD  & Cie 

THÉ -  LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
t»ae de 1’Heüyet», 19-21 

TA V E R N E-R E STA U R AN T
de p rem ier  ord re  

S P É C I A L I T É S — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M EU BLES »  BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E  

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n da s, 
ch a m bres  à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef KLohn
D E V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

L a  M u siq ue  jouée et chantée dan s les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -4 8 ,  rue de l’Écuyer.
T É L É P H O N E  1  © 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  —  H A M B O U R G  

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g i q u e  : - * fr,Ril£rriï

F .  M U S C H ,  2 2 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SM ET

Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  frms.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Hcrry, Bruxelles.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LU XE

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M. REUIMOMT-DÉPHET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 351 1

U s t I n c
R  O  O  M

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P K È S  LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P f l R C Y f l S  F i l s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é l é p h o n e  2 6  8  5

1 00  voitares neuves et d'occasion en magasin

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V”  M0NN0M, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
•î>- ■ ■■ r-s*>c<j 12 -1 4 , rue de la Buanderie.
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AVIS
Le  directeur de 1 É V E N T A I L  s ’ab 

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie  ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l’Industrie , B ruxe lle s.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont- 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l ’ÉVE N TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  D am e a u x  cam élias. — P h èdre.

Mme  Sarah Bernhardt, après ses triomphales repré
sentations de la Sorcière, a eu la coquetterie de 
s’offrir aux comparaisons du public dans deux rôles 
où Bruxelles la vit et l’applaudit souvent.

Du théâtre de Racine, voire de Dumas fils, au 
répertoire de M. Victorien Sardou la marge est de 
dimension.

La complexe comédienne qu’est Mme Sarah Bern
hardt n'en a pas moins fondu, de par son personnel 
éclectisme, en une seule et magnifique démonstration 
d’art ces spectacles si divers et si diversement atta
chants.

La Dame aux camélias fut toujours pour la foule 
sentimentale le roman vécu, l ’œuvre de passion 
sacrifiée et rédemptrice qui amollit les cœurs en 
mouillant les yeux. Les amours de cet énergumène 
do Duval fils etles cyniques petits calculs de monsieur 
son père n’auraient pourtant suffi qu’à moitié, peut- 
être, à remplir la salle trop vaste —  pour la seule 
comédie — de >* notre première scène lyrique ».

Mais Mme Sarah Bernhardt avait laissé de tels sou
venirs dans le doux et phtisique personnage de la 
légendaire rédimée, que la pièce a fait salle comble 
et que le succès de Sarah s'est grossi de tout le 
charme de Marguerite.

Ce n’est pas, quelque souplesse qu’elle y mette, 
dans les premiers actes qu’il faut suivre la subtile et 
franche individualité que Mm° Sarah Bernhardt prête 
à la romantique héroïne du plus moderne des deux 
Dumas, mais dans les réalistes et si angoissantes 
phases d’agonie qui emplissent d’une atmosphère 
d’émotion tout l'acte Y .

La merveilleuse artiste dépense, en ces dernières 
scènes, une somme d’observation attentive et de vé
rité à tel point éloquentes que la plus rebelle insen
sibilité s’en trouve invinciblement ébranlée.

C’est dans une sphère tout opposée, et dans le 
cadre classique de la tragédie telle que la comprit, 
après les grands tragiques grecs, le plus grand — 
avec Corneille — des tragiques français, que Mme Sa
rah Bernhardt a voulu nous faire ses adieux. On sait 
quelle admirable figure, humaine plus encore que 
scénique, la belle interprète des chefs-d’œuvre 
donne à la » fille de Minos et de Pasiphoé » ... Ce 
n'est peut-être pas dans notre forme de la passion 
concentrée et dévorante que_ Rachel — un nom 
qu’on évoque volontiers, et de' confiance — incarna 
l ’épouse incestueuse (d’intention, du moins) du trop 
crédule Thésée. Mmc Sarah Bernhardt est évidem

ment bien plus proche, dans son interprétation de 
l ’antique, et notre siècle sans Olympe que du siècle 
des dieux ; mais combien femme elle se révèle dans 
ce drame immortel du désir, aussi puissant, aussi 
profond, aussi vrai dans le réalisme du présent que 
dans la mythologique poésie du passé.

Entourée telle qu’elle le fut, — et ceci est un éloge 
surtout pour Mlle Blanche Dufrêne et Mme Patry, 
pour MM. Desjardins et Decœur, —  MmeSarah Bern
hardt nous lègue, plus vif, le regret de son départ 
si prompt. C'est une très grande artiste qui, pen
dant quelques jours, aura parlé, sur la scène de la 
Monnaie, ia langue du très grand art.

Choses de Théâtre.
Pour honorer la mémoire de Georges Sand, dont 

l ’année 1904 marquera le centenaire, l ’Alhambra 
met à l’affiche le Marquis de Villemer.

Dans le théâtre peu fécond de l’auteur de Fran
çois le Champi, l'œuvre compte comme une des plus 
jolies de sentiment et de grâce.

L ’esprit n’y fait pas plus défaut que la note émue ; 
et la trame charmante de l’intrigue séduit à l ’égal des 
plus exquis romans que l ’on put écrire sur le pouvoir 
de l’amour vainqueur du monde.

MUes Kosta et d’Angely, Mme  Herdies, —  que la 
pièce place en vedette, —  MM. Cassin et Malavié 
jouent avec une respectueuse déférence l’œuvre 
célèbre de la plus célèbre des femmes-auteurs.

Au programme du Palais d’Été, toujours varié, 
toujours intéressant, Herbats et ses quarante chiens 
dressés; Miette, la cigale parisienne; les acrobates 
modem style, les Niards; le désopilant excentrique 
américain Harry Aleska, Browing et miss Wally, les 
Gittis, le quartett Legay, etc.

***
—  Henry Monnier comédien.
On a fêté cette semaine à Paris le centenaire 

d’Henry Monnier, en un bal masqué, où l’on a 
reconstitué les costumes du temps où il fut célèbre. 
Mais ne fera-t-on rien au théâtre ?

Car Henry Monnier ne fut pas seulement carica
turiste. Il fut aussi écrivain, auteur dramatique et 
comédien. Auteur’ dramatique, il mit son Joseph 
Prudhomme à la scène, et comédien, il le créa à 
l’Odéon, où il remporta un véritable triomphe dans 
ce rôle si bien fait pour lui, par lui-même. Mais il 
fut surtout extraordinaire dans le Roman chez la 
portière, où il composa, sauf erreur, la Lyonnaise, 
un type de bonne qu’il sut rendre épique de drôlerie 
bouffe. 11 créa aussi Mme  Gibou, l'illustre concierge, 
dans le Thé de M me Gibou. Avec sa figure de Poli
chinelle solennel, rasée à l'ongle, avec ses cheveux 
ébouriffés sous son bonnet à fleurs, avec son caraco 
et son vieux tablier bleu, il était prodigieux ; et sa 
forte voix de basse-taille, en contraste avec son 
accoutrement, ajoutait encore à l ’effet.

Comme il demeurait rue Saint-Paul, il lui arrivait 
souvent de monter dans l ’omnibus, accoutré de la 
sorte, pour aller jouer son rôle au Palais-Royal. Le 
conducteur était littéralement abasourdi chaque 
fois qu’il lui passait ses six sous en disant d’un ton 
de rogomme : « Tenez, mon ami, et faites-en bon 
usage !»

** *
Depuis l’incendie du 31 octobre 1873, qui détruisit 

les bâtiments de la rue Le Peletier où se trouvait 
alors l’Opéra de Paris, on s’était accoutumé, sur la 
foi des biographes allemands, à considérer comme 
ayant été la proie des flammes une partition dont la 
perte pouvait passer pour un fait absolument regret

table sinon au point de vue de l’art, du moins à celui 
de la curiosité. Cette partition a été retrouvée; elle 
figure à la bibliothèque de l’Opéra dans un bon état 
de conservation ; elle porte pour titre :

Don Sanche, opéra en un acte, paroles de 
MM. Théaulon et deRancé, musique de M. Liszt. Re
présenté pour la première fois sur le théâtre de l’Aca
démie royale de musique, le lundi 17 octobre 1825.

L ’affiche de la première représentation portait :
Par extraordinaire la première représentation de 

Don Sanche ou le Château d'amour, opéra en un 
acte, suivi de la Dansomanie, ballet-pantomime en 
deux aoiês de M. Gardel, musique de Méhul.

La partition d’orchestre comprend deux cahiers de 
505 et 332 pages. Cette musique n’offre assurément 
rien de génial; elle est cependant parfois spirituelle et 
non dépourvue de ces saillies et de ces imprévus qui 
dénotent, chez un compositeur, de l’esprit et de l’à- 
propos. Le style en est naturellement peu original et 
fort démodé. Les mélodies sont glanées un peu par
tout, dans le domaine de Cimarosa, de Mozart et 
même de Rossini.

L ’œuvre réussit pourtant fort bien à la première 
soirée; l’interprétation était la suivante :

Alidor, enchanteur, M. Prévost; Don Sanche, 
M. Adolphe Nourrit; Elzire, Mlle Grassari; Zélis, 
suivante d’Elzire, M"1' Frémont; un page, Mu* Ja- 
wureclc.

Après le finale, la salle entière demandait à grands 
cris le compositeur, qui refusait de paraître. On 
assure que Nourrit le prit alors dans ses bras et le 
porta sur la scène pour le présenter au public. On 
l’appelait alors *< le petit Liszt » et l’on était curieux 
de le voir. Il avait juste quatorze ans.

M. Félix Mottl a dirigé jeudi, à Munich, pour la 
première fois depuis sa nomination aux fonctions de 
directeur général royal de musique, les Maîtres 
Chanteurs de Nuremberg, au théâtre de la Cour.

Le public lui a fait un accueil enthousiaste.
***

Voici dans quel ordre seront données, en août et 
septembre prochains, au théâtre du Prince-Régent, 
à Munich, les représentations de fête en l ’honneur 
de Mozart et de Wagner : Du 1er au 11 août : les 
Noces de Figaro (direction Félix Mottl) ; la Flûte 
enchantée, Y Enlèvement au sérail (direction Hugo 
Reichenberger) ; Don Juan (direction Franz Fi
scher); Cosi fan tutte (direction Hugo Rôhr). Chaque 
ouvrage sera joué deux fois. 12 et 24 août, Tristan 
et Isolde (direction Félix Weingartner et Franz 
Fischer) ; 14, 26, 29 août et 6 septembre, le Vais
seau fantôme (direction Félix Mottl) ; 15 et 27 août, 
les Maîtres chanteurs (direction Arthur Nikisch) ; 
18 à 21 août, 31 août à 3 septembre, 8 à 11 sep
tembre, Y Anneau du Nibelung (direction Félix 
Mottl, Franz Fischer, Félix Mottl).

***
La Société de musique de Munich vient de donner 

la représentation de Pygmalion, la scène lyrique de 
Jean-Jacques Rousseau. La partition en avait été 
retrouvée à la Bibliothèque de l’empereur, à Berlin, 
par un critique munichois, M. Edgar Istel, qui, écrit- 
on de là-bas, a remanié l’œuvre avec tact en conser
vant l’orchestration de Rousseau. Cela n'a pas dû lui 
donner grand mal, dit le Ménestrel, attendu que si 
les paroles de Pygmalion sont de Rousseau, la musi
que n’est point de lui, mais d’Horace Coignet, ainsi 
qu’on a pu le voir dans l ’étude sur J.-J. Rousseau 
musicien, publiée ici-même par notre collaborateur 
Arthur Pougin. Rousseau avait écrit seulement deux 
ritournelles de cette musique lorsque, sur sa deman
de, Coignet composa le reste de la partition en y 
faisant place, sur sa demande aussi, à ces deux 
ritournelles. Si M. Edgar Istel a « conservé l ’or

chestration » de Pygmalion, c ’est donc bien plutôt 
celle de Coignet que celle de Rousseau. Quant au 
texte même de Pygmalion, l ’adaptateur s’est servi, 
paraît-il, d’une traduction faite par Gottlieb von 
Léon, qui date de 1788.

* *
On est absolument indigné, dans les cercles artis

tiques de Berlin, de voir le vieil Opéra de Berlin 
irrémédiablement sacrifié à la volonté impériale. Par 
ordre, l’un des édifices les plus élégants de la période 
du Grand Frédéric, le plus caractéristique de l’his
torique TJnter den Linden, va faire place à un nou
veau théâtre lyrique luxueux et prétentieux. L’Asso
ciation des architectes berlinois avait pétitionné pour 
que l’ancien bâtiment fût consacré à des concerts. 
On espérait ainsi laisser à ce quartier sa physionomie 
traditionnelle et l ’on demandait que le nouvel Opéra 
fût élevé dans le nouveau quartier de l ’Ouest. L ’Em
pereur ne veut pas. Il exige que l’on respecte ses 
plans esthéticoarchitectoniques les plus récents pour 
l’embellissement de Berlin, ainsi que son ministre 
privé l’a écrit aux architectes désolés. Ceux-ci 
sont,en outre, irrités de ce que le nouvel Opéra impé
rial ne soit pas confié à un architecte d’une supério
rité incontestée. — Enfin, l ’on va restaurer le fameux 
théâtre de Berlin, de Schinkel, dont l’intérieur sera 
complètement transformé. Les projets impériaux 
sont accueillis avec des sentiments que trahit à peu 
près le cri de douleur du critique d’art de la Natio
nal Zeitung,un journal modéré : "  La décoration par 
Schinkel de la salle de spectacle du théâtre de Ber
lin, un chef-d’œuvre de goût discret et élevé, va 
céder la place à une prétentieuse transformation 1 
Ainsi donc, là aussi, un vieux morceau d’art berli
nois, digne de sa réputation universelle, est victime 
de cette soif actuelle de nouveauté qui ne connaît 
aucun scrupule, et de l’emphase qui est aux antipodes 
de l’art ! Les choses iront-elles si loin que le vieux 
Berlin, cette ville qui pouvait montrer tant de beau
tés fines et nobles, va être peu à peu livrée, pour 
être détruite, au Moloch de la barbarie moderne? » 

***
Sir Henry Irving, l ’illustre artiste anglais, a 

annoncé cette semaine, dans le speech qu’il a pro
noncé après le dîner donné en son honneur par l’Art’s 
Club de Manchester, son intention bien arrêtée de 
dire adieu au théâtre dans deux ans, lorsqu’il aura 
accompli la cinquantième année de sa carrière artis
tique.

***
La Vie de Bohème vient d’être reprise à Covent- 

Garden, avec une interprétation exceptionnelle.
Mme Melba (Mimi) a prouvé une fois de plus qu’elle 

est aussi grande actrice que parfaite cantatrice, 
lorsqu’il lui est possible de secouer les entraves de 
la tradition et de se laisser emporter par son 
inspiration.

Elle a été admirablement secondée par Caruso, un 
inoubliable Rodolfo, et par Miss Elisabeth Porkina 
(Musetta), qui joue avec tant de grâce et de naturel, 
et se sert fort habilement d’une charmante voix de 
soprano.

Signor Scotti (Marcello), M. Journet (Colline), 
M. Gilibert (Schaunard), signor Masiero (Parpignol) 
et M. Dufriche se sont montrés dignes du chef-d’œu
vre de Puccini.

** *
On annonce de Milan que Mme Éléonore Duse a dû 

renoncer à son projet de représenter avec sa troupe, 
dans le courant de ce mois, au Teatro Lirico, Monna 
Vanna, de M. Maurice Maeterlinck, bien que tous 
les costumes et décors fussent prêts. La traduction 
d’après laquelle elle avait fait répéter1 l’ouvrage —  
Mme Duse devait y  créer le principal rôle —  n’était 
pas autorisée.



L e  m a e s t r o  M a s c a g n i ,  in t e r v ie w é ,  a  fa i t  la  d é 
c la r a t io n  s u iv a n te  : «  J e  t e r m in e  e n  c e  m o m e n t  la  
p a r t i t io n  d e  M arie-Antoinette, o p é r a  q u e  j ’ é c r is  p o u r  
l ’ é d it e u r  R i c o r d i .  U n e  fo is  c e t t e  œ u v r e  t e r m in é e ,  j e  
su is  c h a r g é  p a r  l ’ é d it e u r  C h o u d e n s  d e  m e t tr e  e n  m u 
s iq u e  u n  l i b r e t t o  e n  d e u x  a c t e s ,  d o n t  j e  c r o is  b ie n  
q u ’i l  e s t  lu i -m ê m e  l ’ a u te u r . »

***
M é c è n e s  a m é r ic a in s . —  M . J a m e s  L o e b ,  é c r i t  le  

New York H erald ,a  a n n o n c é  q u ’ i l  d o n n e  5 0 0 ,0 0 0  d o l 
la r s  p o u r  d o te r  u n  I n s t i t u t  m u s ic a l  à  f o n d e r  à  N e w -  
Y o r k .

D ix  d e  se s  a m is  d o n n e r o n t  c h a c u n  5 0 ,0 0 0  d o l 
l a r s ;  au  t o t a l ,  1 m i l l io n  d e  d o l la r s  (5  m il l io n s  d e  
f r a n c s ) .  L e  fa m e u x  m il l ia r d a ir e  C a r n e g ie  f a v o r i s e  c e  
p r o je t  e t  i l  a  o f fe r t  le  C a r n e g ie  H a ll  q u i d e v ie n d r a i t  
le  s i è g e  d u  n o u v e l  I n s t i t u t .

Souscription M a x  W aller.
DIXIÈME LISTE

C e r c le  L e  S i l l o n  . . . . . .  f r .  5 0  »
M . J o s é  H e n n e b ic q ,  à  T é h é r a n  . . 2 0  »

T o t a l .  . . .  7 0  »
T o t a l  d e s  l is t e s  p r é c é d e n t e s  . . . 1 ,9 0 4  5 9

S o i t  . . . 1 ,9 7 4  5 9
L e s  s o u s c r ip t io n s  s o n t  r e ç u e s  a u x  b u r e a u x  d u  

Thyrse, 1 4 , r u e  d e  la  F i la t u r e ,  e t  a u x  b u r e a u x  d e  
Y Eventail, 3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s tr ie .

LETTRE DE IMItIW

M. Albert Carré vient de faire une brillante reprise de 
Y A Icesle de Gluck.

C’est Jl1"0 Litvinne qui incarne la dévouée et aimante 
com pagne du roi A dm ôte. A travers G luck, on  retrouve 
quelque peu W agner chez sa rem arquable et fidèle inter
prète et la «  pratique »  presque exclusive  dans ces d er
nières années (ju squ ’au théâtre Lyrique de la Gaité) de l ’au
teur des Maîtres chanteurs, exerce  sur l ’artiste une in fluence 
évidente.

Mme  Litvinne, par son  adm irable voix , sa belle  d iction , 
son  indiscutable autorité —  q u ’on  souhaiterait anim ées par 
un peu p lus d ’ém otion , —  contribue dans une large m esure 
au succès de la reprise d 'A Icesle.

M. Dufranne, un grand prêtre superbe, d ’une im peccab le 
correction  de style, M. B eyle, un  A dm ète aux accents péné
trants, M .A llard, un excellen t H ercule, com plètent à souhait 
cette interprétation de ch oix .

Le ballet est délic ieu x , la m ise en  scène parfaite et 
l ’ orchestre, d irigé  par le nouveau d irecteur de la m usique 
salle Favart, M. A. L u igin i, s ’ est m ontré au-dessus de toute 
critique p ossib le .

—  Le nouveau spectacle d e  l ’O déon com porte  quatre 
p ièces.

1° Trahison, un acte, de M. G eorges V itoux, p iécette ... 
inofiensive, à jo u e r  dans une cham bre de m alade : Une 
ép ou se  rem ariée après d ivorce  sou p çon n e  son  m ari de re n 
d ez-vou s galants ; o r , le bon  con jo in t se rencontre  tout sim 
plem ent avec le  p rem ier de sa fem m e à qui il veut cacher 
cette relation un p e u .. .  im prévue.

M. Darras et Mn° de M iram on interprètent excellem m en t 
cette petite élucubration .

2° Le Démon du foyer, deux actes, de G eorges Sand.
Com édie qui m arque b ien  l ’ époque à laquelle  elle  fut 

écrite : 1850 , je  cro is . Une jeune fille, in con séquente et 
ja lou se  de sa sœ ur, artiste lyrique de talent, se rend  in sup 
portable et, sur le point de faire des bêtises, pose  com m e 
con d ition  qu ’ elle ne réintégrera la m aison  (qu ’elle  a quittée 
avec un riche «  protecteur »  d ’artistes) que si sa sœ ur 
renonce à un am our fort honorab le, à une union  flatteuse, puis 
ayant obtenu  satisfaction, com pren d  subitem ent l ’od ieu x  de 
sa condu ite et de son  attitude et im p lore , repentante, son 
pardon. On le  lui accord e  et tout le m onde est heureux. 
Tout cela est naïf, sentim ental, m oral e t .. .  reposant.

M“ ° de Raisy (le Dém on) un peu tr o p ...  dém on iaque, 
MMcs Maille et D esvergers, MM. Janvier, Coste et Séverin 
jou en t le Démon du foyer sans éclat.

3° La Divine Emilie, deux  actes, de M. Lucien Gleize.
Les am ours accidentées de Voltaire et de la m arquise du 

Châtelet, les nervosités de l ’ illustre écriva in , ses faiblesses, 
ses co lères , ses com pla isances, ses excès de ja lou sie , —  
l ’ hom m e à travers le grand hom m e, —  v o ic i ce  que nous 
expose  M. Gleize en  une p ièce fort réussie , fort b ien  écrite 
qui, un peu traînante d ’ab ord , s ’affirm e ensuite de haute 
valeur.

M. Gémier incarne V olta ire ; le rôle  est très lou rd , très 
d iflicile , très fatigant; il s ’ y m ontre réellem ent supérieur, 
avec une tendance à la charge, regrettable selon  m oi.

M"“ M arcilly, MM. Coste, V iolet, Ravel doivent être co m 
plim entés.

4 ° La Cage, de M. E ug. Delard.
Charmante cette com éd ie , d ’une gaité d o  bon  a lo i, d ’une 

observation superficielle  m ais plaisante, d ’une écriture 
prim e-sautière et correcte  à la fo is .

P our fuir la cage où  l ’en ferm e, où  le  cloître l ’tfteclion  
un peu exagérée de sa délicieuse fem m e. M. Maurier essaie 
une aventure ... extra-con jugale, pour avoir un  peu de liberté 
pour s ’ ébattre, p ou r faire un  peu la fête.

Or, il tom be  sur une sentim entale qu i lui constru it tout 
de suite une autre cage illégitim e et l ’absorb e  de sa passion 
obsédante, autant qu e sa fem m e elle -m êm e.

M aurier fou rvoyé, revient guéri de ses velléités; à tout 
prendre, l ’ép ouse, collante par am our vaut m ieux que la 
m aîtresse collante pour le m êm e m otif!

MM. S éverin , L iser, Darras tiennent à souhait les rôles 
m asculins de la Cage, Mll“ R osin -D erys et M,ne F élyne en 
interprètent m ieux que b ien  les rô les fém in ins.

Et tout ce la , en  som m e, constitue une agréable so irée  
théâtrale.

A .- C h . V o g e l

L e  ca ch e t d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par
fums. Aussi nos jolies artistes n'hésitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de riz etleSauo)! 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l’inventeur J. SIMON.

Mondanités.
Le Roi a quitté Bruxelles, mercredi soir, pour Ostende. Sa 

Majesté avait pris place dans un train spécial à la halte du 
pavillon royal, à 10 h. 1/2, pour arriver à Ostende i  minuit.

***
L'impératrice Charlotte entrera mardi prochain dans sa 

soixante-cinquième année. Son Altesse Impériale est, en e.Tet, 
née à Laeken, le 7 juin 1840.

Il y a quelques jours, le Roi a fait une longue visite à 1 im
pératrice. La Princesse Clémentine se rend plusieurs fois par 
semaine à Bouchout.

***
Lundi, le Prince Albert, accompagna du duc Luitpold et du 

général Jungbluth, s’est rendu à Anvers, où il a visité uu 
steamer récemment lancé, appelé Prince Albert. La Princesse 
Albert, légèrement indisposée, n’avait pu prendre part à l’ex
cursion.

***
Le duc Louis-Guillaume en Bavière, frère de la Princesse 

Albert de Belgique, et le duc Luitpold, son cousin, ont 
quitté Bruxelles mardi après un séjour d’une semaine environ.

***
Le Prince et la Princesse Albert et leurs enfants sont partis 

jeudi pour leur villégiature de La Panne.
***

Les liqueurs exquises <* Grand Marnier « sont réellement 
merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ceaux sont exquis d’élégance, de finesse et de distinction.

■** *
A l’occasion du décès du grand-duc de Mecklembourg-Stre- 

litz, la Cour a pris le deuil pour dix jours jusqu’au 8 courant 
inclusivement.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

* *
On annonce l’arrivée à La Panne, à la Villa des Ancres, de 

la duchesse d’Urach, sœur de la Princesse Albert, accompa
gnée de ses enfants et d’une suite nombreuse.

***
Le duc et la duchesse d’Orléans, venant de Ferrol, sont arri

vés à Ostende à bord de leur yacht, le Maroussia, qui se trouve 
amarré dans les bassins de la marine. Le duc et la duchesse 
ont projeté d’explorer eu automobile la côte belge de la fron
tière de Hollande àNieuport.

Ils ont visité vendredi le Prince Albert et la Princesse Elisa
beth, qui, comme on sait, sont installés à La Panne.

C ham pagne B aron  de B rou , garanti purs raisins de la 
Ch a m pagne.

*' fc
C.est le 9 juin prochain que le duc d’Areos, ministre d’Es

pagne, qui, comme nous l’avons annoncé, a présenté au Roi 
ses lettres de rappel, quittera Bruxelles pour aller à Saint- 
Pétersbourg prendre possession de son poste d’ambassadeur. 
Son successeur, M. Perez Caballero, est attendu eu Belgique à 
la fin du mois j)rochain.

M. Eugénio Ferraz, premier secrétaire de la légation, fera 
l'intérim en qualité de chargé d’affaires.

** *
Le duc d’Arcos, ministre d’Espagne à Bruxelles, a été reçu 

officiellement en audience de congé, mercredi après-midi, par 
le Comte et la Comtesse de Flandre.

#**
M aison  recom m andée. — Michel Dudilieu 7, rue au 

Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. — Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

* *
L’archiduc héritier François-Ferdinand d’Autriche, marié 

morganatiquement en 1900 à la comtesse Chotek, fille du comte 
Chotek, qui fut si longtemps ministre d’Autriche-Hongrie à 
Bruxelles, vieut de devenir père pour la troisième fois. Sa 
femme, qui porte le titre de princesse de Hohenberg et sera 
prochainement élevée au rang de duchesse, a donné le jour à 
un garçon en leur château de Konopicht, eu Bohême. Leurs 
deux premiers nés sont la princesse Sophie et le prince Maxi- 
milien.

***
Restaurant du B elvéd er, 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***

Le Longchamps fleuri sera honoré de la présence de S. A. R. 
la Princesse Clémentine.

La fête aura lieu quelque temps qu’il fasse. Les voitures 
seront admises au Bois à partir de 2 heures et le Jury com
mencera ses opérations à 3 heures

***
Le samedi 2Smai, a été célébré en l'église des Saints-Michelt 

et-Gudule, un service à la mémoire de feu la duchesse d’Ursel, 
née d’IIarcourt, grande maîtresse honoraire de S. M. la Reine.

L’église avait reçu une très somptueuse décoration funèbre; le 
chœur, complètement tendu de noir, était constellé décussons 
aux armes de la noble maison. On remarquait aux premiers 
rangs de l’assistance le général Strauch et le commandant Cu
mont, représentant le Roi ; le général d’OulIremont et le capi
taine du Roy de Blicquy, représen'ant respectivement le Comte 
de Flandre et le Prince Albert.

Reconnu encore dans l’assistance : Le duc d’Ursel et 
tous les membres de la famille d'Ursel ; le comle de Smet de 
Naeyer, chef du cabinet ; MM. Beernaert et Woeste, ministres 
d’Etat ; le duc d’Arenberg; le comte John d'Oultremont; les 
barons C. et A. Goffinet; M. Géraçd, ministre de France; 
M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles ; le baron Greindl; le 
comte d’Assche; M. Allard et le comte de Renesse, sénateurs; 
les barons Snoy et de Bro'cqueville, députés; M. Capelle et le 
comte Pierre van der Straten Pouthoz, directeur général au 
ministère des affaires étrangères; le comte de Robiano, M. Lam
botte, etc.

***
Les meilleures salles de bain se vendent, 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

M. de Trooz, ministre de l'intérieur, est parti hier en va

cances. Il se rend comme précédemment à Neuenahr et ira 
faire ensuite un séjour sur le littoral, à Blankenberglie proba
blement.

La semaine dernière est décédé en son château de Melle, lez- 
Gand, le baron Geortres-Philippe-Ghislaîn de Saint-Genois des 
Mottes. Il était né à Garni le 19 novembre 1843. Sou père, le 
baron Jules de Saint-Genois des Mottes, fut éclievin de la ville 
de Gand, professeur et bibliothécaire de l’Université de cette 
ville, membre de l’Académie royale de Belgique; il écrivit uu 
grand nombre d’ouvrages historiques

Le grand-père du défunt, le barou Edouard de Saint-Genois, 
obtint reconnaissance de noblesse et de son titre le 6 juin 1823.

Armes : De gueules au sautoir d’argent, chargé de cinq 
quintefeuilles de même boutonnées d’or; l’écu bordé d’argent. 
Couronne : de baron ancien surmontant le bourrelet du heaume. 
Cimier : une quintefeuille de l’écu tigée et feuillée de sinople 
entre un vol à dextre d’azur et de gueules à senestre. Supports : 
deux griffons d’or tenant des bannières, à dextre aux armes de 
l’écu, à seuestre écartelé : aux 1 et 4 coupé d’argent et d’azur 
aux 2 et 3 de sable semé de lis d’or.

***
L es G aleries P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, vien

nent de recevoir un choix incomparable d’étoles et boas en 
plumes d’autrche, marabout, gaze etc. etc., qui est exposé dans 
ses vitrines à des prix détiant toute concurrence et que nous 
engageons nos lectrices à aller voir.

*"*
Les journaux de Rome rapportent que M. Buis a fait, il y a 

quelques jours, au Collège romain, devant un nombreux audi
toire, une conférence accompagnée de projections lumineuses 
sur la colonisation du Congo et sur les avantages qu’en a reti
rés la Belgique au point de vue industriel et commercial.

La reine-mère d’Italie et le ministre de l’instruction publique 
étaient au nombre des auditeurs. M. Buis a obtenu le plus 
vif succès.

On annonce les fiançailles de M. Paul Hollay, avocat, secré
taire général de la Société des chemins de fer économiques, 
avec Mlle  Germaine Toussaint, fille de Mme  Toussainl-de 
Buck.

L’ouverture du Château royal d’Ardenne aura lieu le 10 juin 
prochain. C’est M. Muller qui a été chargé, cette année, de sa 
direction. M. Muller est depuis huit, ans nu service de la Com
pagnie Internationale des Grands Hôtels et depuis trois ans il a 
dirigé avec beaucoup de succès le Ghesireh Palace du Caire ; 
c’est assez dire qu’il sera à la liauleur de sa tâche.

La direction de la cuisine a été confiée à l’ancien chef du 
célèbre restaurant de l’Hôtel de la Plage à Ostende. Un orches
tre de Lautars roumainsqui a fait courir autrefois tout Paris et 
qui, ces deux dernières années, faisait les délices du restaurant 
Cubât de Saint-Pétersbourg, vient d’être attaché à l’hôtel. C’est 
assez dire que l’administration du Château royal d’Ardenne a 
tout fait pour donner entière satisfaction à sa clientèle.

CARMEINE
É L IX IR  & P A T E

DENTIFRICES .HYGIÉNIQUES
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Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
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CHALEUR, ECONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

Cliché galvano de la Maison CABABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

R E S T A U R A I T

J E U f i E  F ^ f l f i C E
t e n u  p a r  M . M a r c e l  R E M O U C H A M P S  

M A R C H É  A U X  P O U L E T S ,  59
Cuisine exquise. — Vins de tout premier ordre.

S A L L E  D E  R E S T A U R A N T  E T  S A L O N S  

T éléphone n° 16 31

GRANDS VINS MOUSSEUX du JURA
En vente : au Buffet du Waux-Hall

(Pour lavante nu panier s’adresser â M,MAItLÔÎ,au buffei) 
dans les caves du 

GRAND HOTEL A BRUXELLES
chez M Jos. 0VE RSTEYN

Rue de l ’Ouest, Ostende, 
etc., etc S u ccesseu r

de
' T Ï Ï IE B M J T - C O L O M B

Maison fondée eu 1817 
L a  p i n s  a n c i e n n e  d u  J u r a

C es v in s  se  t r o u v e n t  a u s si 
dans les m aisons de p rem ier ordre .

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
F ou rn itu res p ou r H ôtels, Pen sion n ats, C h âteau x  et V illas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET8-WIELEMAI%8

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o n r
<»- £ *£, rue du Midi,

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo lie s  prim es son t offertes a u x  ach eteu rs.

Elevez Bébé au lait Nutricia. Prospectus gratis sur demande, par
« L A  N U T R IC IA  » (société anonyme).

Téléphone 2744. L A E K E N - B R U X E L L E S



Il y a quelques jours est décédée à Gand, à l'âge de cinquante- 
six ans, la baronne Alix-Françoise-Léopoldine-Marie de Ileusch 
de Thisnes, veuve d’Amédée-Ferdinand-Marie de Hemptinne, 
fils de Jules, ancien membre de la Chambre des représentants, 
qui obtint concession de noblesse le 28 juillet 1888.

Ce décès met en deuil les familles de Hemptinne, de Heuscli, 
de Kerchove, de Ghellinck de Walle, van Loo, de Smet, van- 
der Plancke, etc.

* ’ *
M. Joostens, notre ancien ministre à Pékin, aujourd’hui 

ministre de Belgique à Madrid, est arrivé à Anvers jeudi, 
retour de Chine, avec son frère M. Hippolyte Joostens, tous 
deux en excellente santé.

***
Liqueurs Bols.

***
T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Mercredi a été célébré à Tournai le mariage de M. Félix 

van de Kerkhove avec Mlle  Jeanne Stiénon du Pré, fille de 
M. Stiénou du Pré, sénateur pour Tournai.

Les témoins pour le marié étaient M. Paul van de Kerkhove 
elle comte Emile Visart de Bocarmé; pour la mariée : M. de 
Trooz, ministre de l’intérieur, et M. H. Stiénon du Pré

***
On annonce la mort n Bruges de la douairière de Menten de 

Ilorne, née Pauline-Victoire-Héloïse Cholet, décédée à 1 âge de 
quatre-vingt-cinq ans.

Cotte mort met en deuil les familles de Menten de Home, 
Dumon, Orban, Rademackers, de Roye de Wichen.

***
Un diner des plus élégants, cette semaine, à Paris, chez le 

comte Albert Bruneel et la comtesse, née comtesse de Cler- 
mont-Tonnerre, en l’honneur de M. Leghait, le nouveau minis
tre de Belgique à Paris, et de Mme Leghait. La table était 
superbement décorée de fleurs et de groupes en biscuit de 
Sèvres provenant de la merveilleuse collection des maîtres de 
la maison.

Parmi les autres convives : La comtesse de Pourtalès, qui 
portait son magnifique collier de perles; le comte et la com
tesse Boni de Castellane; le marquis et la marquise de Croix; 
le comte et la comtesse Arthur de Vogué; le vicomte et la vi

comtesse de Gaigneron, née île Gontaut-Biron, dame d’honneur 
de S. A. R. la duchesse d’Orléans; le comte et la comtesse de 
Clermont, fille de la marquise de Juigné; le baron de Ravi- 
gnan, le marquis de Lillers, etc.

En raison d’un deuil qui, depuis un an, assombritll’hospila- 
lière demeure du comte et de la comtesse Bruneel, il n’y a pas 
eu de soirée, cette fois, dans le bel hôtel du faubourg Saint- 
Germain. Après le dîner, les invités se sont répandus dans les 
salons où ils ont longuement admiré les superbes objets d'art, 
les incomparables souvenirs de famille, portraits de personna
ges célèbres appartenant aux familles Clermont-Tonnerre et 
de Vaudreuil, dont plusieurs sont dus au pinceau de Mme  Vi- 
gée-Lebrun.

On sait que la comtesse Anne de Clermont-Tonnerre, repré
sentant cette lignée illustre jadis régnante en Dauphiné, est 
devenue Belge par son mariage avec le comte Albert Bruneel. 
Avec un dévouement admirable, elle seconde le comte Bruneel 
dans ses entreprises charitables, dont la colonie belge à Paris 
est la première à bénéficier, et M. Leghait a été très heureux de 
lui en témoigner sa vive reconnaissance.

***
Il y a quelques jours, le comte et la comtesse Aimery de La 

Rochefoucauld ont donné à Paris un diner en l'honneur de 
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme. Les aulres 
convives étaient ;

Le ministre de Belgique, marquis et marquise de i-a 
Ferronnays, comte et comtesse de Castellane, duc et duchesse 
de Bisaccia, comte et comtesse de l’Aigle, Mlle  de Villeneuve- 
Bargemon, prince de Léon, comte Gabriel de La Rochefou
cauld.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Un Concours musical à Milan.
Le résultat du con cou rs  S onzogno à Milan, avec son  prix 

de 50 ,0 0 0  francs, est un véritable triom phe pour la m usique 
française, non pas seulem ent parce que c ’ est un Français, 
le jeu n e  D upont, qui a rem porté ce  prix , m ais parce q u ’il y 
a unanim ité com plète  à son sujet et que l ’ on  peut d ire que 
ce  prix  lui a été décerné tout à la fois par le ju ry , par le 
p u b lic  et par la critique. 11 n ’ y a qu ’une v o ix  dans la presse 
italienne, politique ou artistique, p ou r constater l ’ im pres
sion  produite par la Cabrera, l ’œ uvre de M. Dupont, et sa 
supériorité absolue sur ce lles de ses d eu x  con currents, II 
Domino azzuro, de M. Franca Da Venezia, et Manuel Men- 
dez, de M. Lorenzo Filiasi. Il est juste  d ’a jouter que le livret 
de M. Henri Cain a eu sa bon n e part dans le  succès du 
com positeur et que, si celu i-ci en a su tirer, par son  talent, 
tout le parti p ossib le , du m oins il avait à sa d isposition  une 
p ièce bien faite, intéressante, ém ouvante, b ien  en scène, 
fertile en  situations, de nature à inspirer un m usicien  et à 
exciter la sym pathie du p u b lic. C’ est ce  que n ’avaient pas 
les deux  artistes italiens, MM. Lia Venezia et 'F iliasi, dont 
les partitions ont été écrites sur des livrets qui justifient les 
critiques les plus sévères.

Le sort, écrit un co llaborateur du Ménestrel, avait d é s i
gné la Cabrera pour être jou ée  en dern ier et, m algré cer- 
laines dém onstrations am icales un peu excessives, les deux  
prem iers ouvrages avaient laissé le vrai pub lic  com plètem ent 
fro id , u A près le résultat des deux prem ières soirées, d it le 
Trovatore, on  allait assister à la troisièm e avec une véritable 
défiance, quoique M. D upont eût chois i un l.vret de M. Cain, 
où au m oins l ’ on  voyait agir de véritables êtres hum ains et

où se détachait une ligure de fem m e intéressante, passion 
née et très bien caractérisée. C’ est au m ilieu  d ’u n  silence 
presque funèbre  que com m en ça  la représentation  d e  la 
Cabrera. Mais v o ic i qu e peu à peu la m usique s ’im p ose , 
d ou ce  et m élan coliqu e, l ’attention du p u b lic  devient p lus 
vive, si b ien  qu ’au m on o log u e  de la Cabrera éclate un p re 
m ier et chaleureux applaudissem ent, précurseur du  tr iom 
phe, leq u el, après l ’ exqu is in term ède sym ph on ique, se d es
sine com plet et, ce  qu i vaut m ieu x , sincère  et sans équ ivoq ue 
possib le . A la fin de l ’ opéra , quand la Cabrera, épu isée par 
la souffrance, est tuée par la jo ie  que lu i cause le pardon  de 
ce lu i qu ’ e lle  aim e, le p u b lic  a fait une lon gue et spontanée 
ovation  à l ’auteur absent. 11 ne pouvait y avoir de doute sur 
le  résultat du co n cou rs  après ces trois exécutions, et le 
prix  était assigné au m aestro D upont pour sa Cabrera. 11 
est d ou lou reu x  pour nous, Italiens, d ’ avoir été distancés par 
un m aestro français ; m ais nous d evons baisser la tête et 
nous co n so ler  avec cette pensée que la patrie de l ’Art est le 
m on d e et qu e , devant une œ uvre d ’art, il n ’ y a pas il sou 
lever de questions de c lo ch er . »

On voit com b ien  est ici s incère et loyal le senlim ent 
exprim é. Le succès est d on c  à la fo is  s incère  et com plet. 
Tous les journaux  sont p leins des récits et des com ptes ren-

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonlua 
ivec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale

A ud ition s journalières 
à la M anu factu re  des t PIANOS

P. R IESENBURGER
10.  R U E  D U  C O N G R È S

FLEURS NATURELLESMaria LOGISR
"'•Fleuriste brevetée de S. M. le Roi g | f ”

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S  gj)

Exptfi°mranp/e7ince Téléohone 121 5

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U XLotion hygiénique du Docteur RHOENAER
Protégée par l’Union commerciale et industrielle: mon produit est 

admis à revêtir son timbre de garantie.
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1 1 T ,  rue R oyale , à B ruxelles.

Se vend en fla con s de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien. Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l’évêque, 30; 
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Eglises, 87;
Vanderlcelen, « chaussée de Charleroi, 40 ;
Lagrange, « rue de Constantinople, 31;
Poot. - chauss. de Charleroi, 261;
De Kyzer, * rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin, » rue de l'Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » boulev. de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire, r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L.Bernard,r. de Paris, 4; 

et dans toutes les pharmacies de j>remier ordre.

C O O P É R A T I V E  M I L I T A I R E
4 1 ,  r u e  B r é d e r o d e ,  4 1

P E R R Y ,  M ontagne  de la  Cour, 89

M A T H IE U
Place Surlet-de-Chokier, 8\ boulevard. Bischo(Jsheim,6, 7,8

TA V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROOSBROEOK
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C ARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

u P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un  parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v o n n e r ie s  L E V E R , F rères , s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lle s .

SALON DE LA MODE
EN

Robes, Confections et Fourrures
84 , RUE DE LA  MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

Spécialité de Robes tailleurs 
et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I I i E T T E S  DE CÉ̂ ÉJVlOISlIES

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

LIQUEUR

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Produit recommandé Royal Grand Cuincy
C O N S T A N T  S M E D T

5 2 , rue Lebeau 
B R U X E L L E S

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :



IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  (O.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
dus de ce  con cou rs , qu i avait excité  au p lus haut point la 
curiosité  et la sym pathie des M ilanais. Tous publient des 
biographies des poètes et d es com positeu rs, des portraits 
de ceu x -c i. Et tous sont unanim es dans leur jugem ent et 
dans. les é loges  q u ’ils adressent à 51. D upont. C’est là un 
beau , un grand , un  vrai succès p ou r l ’art français.

***
Dans le  Gaulois, M. de Fou rcau d  publie  à p rop os  du 

con cou rs  S onzogno un article très étudié où nous lisons les 
intéressantes considérations qu e v o ic i à p rop os  de l ’ in suc
cès , à M ilan, des com positeurs italiens :

«  C’ est un fait à noter, »  dit l ’ém inent critique, «  que le 
dram e m usica l, né chez les Italiens, a eu , dans leu r pays, 
p lus de difficulté que partout ailleurs à sortir de ses 
lim bes. Les am ateurs d e  jadis aim aient le  chant tout pur et 
ne se souciaient d e  rien  de p lus. Suivant le président de 
B rosses, en 1739 , pas un d ’entre eux  ne prêtait jam ais la 
m oin d re  attention à la p ièce  représentée. Ils n ’avaient 
m êm e l ’habitude d 'écou ter que certains passages chantés 
par les virtuoses en ren om . G rétry, à son  heure, est plus 
affirmatif en core  : «  Jam ais, »  nous d it-il, «  durant les d ix  
années que j ’ ai passées à R om e, je  n ’ai vu réussir un opéra 
sérieux. Si, qu e lqu efo is , o n  se portait en fou le  au théâtre, 
c ’était pour entendre tel ou  tel chanteur; m ais, dès q u ’il 
avait d isparu, chacun se retirait au fo n d  d e  sa lo g e  pour 
jo u e r  aux cartes et p ren dre des g laces, pendant que le par
terre bâillait. »  On prêtait si peu d ’ intérêt à la d on n ée scé
nique que, très souvent, un  im présario s ’em parait du pre
m ier scénario venu et chargeait ses artistes de l ’étoffer des 
plus beaux airs de leur répertoire, à leur convenance.

«  La m oin d re  cantatrice ayant le  respect de soi possédait 
à toute aventure un r e c u e i l l e  m orcea ux  faits pour elle  et 
une co llection  de traits, de variations et de passages b r il
lants, faciles à in trodu ire  en  n ’im porte quel su jet. S i, par 
fortun e, l ’œ uvre à m ettre en  scène était écrite d ’ original 
et d ’un  bout à i ’autre, on  ne se croya it nu llem ent tenu d ’en 
respecter ni l ’esprit ni la lettre. On la déform ait, o n  l'enjo
livait à p laisir. R ien  n ’attirait que la rou lade.

«  Les b on s  et m êm e les grands m usiciens ne m anquaient 
pas en ces üges lointains. N ous im agin ons aisém ent ce  que 
durent souffrir, à ce  régim e, les Scarlatti, les Jom elli, les 
l ’ ergolèse. R ossin i —  qui le croirait ? —  se lit le p rom oteur 
d ’une réform e. Ce rnaitre ne répugnait à aucune fioriture, 
m ais il entendait q u ’on  exécutât à peu  près ce  q u ’il avait 
écrit. Par degré , les m od es se renouvelèrent. A la fureur 
des dilettantes pour les exubérantes vocalisations se m êla 
ou s ’op posa  le désir d ’une m élod ie  p lus large, p lus tou
chante, m oins arbitrairem ent fleurie . L ’auteur de Moue et 
de Tancrède, qu i devait être, un  jo u r , ce lu i de Guillaume 
Tell, s ’était p réoccu p é  par endroits du sens dram atique. On 
vit Bellini et Donizetti poursu ivre les expression s volu p 
tueusem ent passionnées. Il com m en cèren t m êm e à se 
soucier ju sq u ’à un  certain poin t de la qualité des dram es à 
revêtir de m usique.

«  Qu’a -t-il m anqué à des com positeu rs anim és théori
quem ent d ’un  aussi b o n  esprit p ou r créer des œ uvres dura
b le s ?  —  Un peu plus de désintéressem ent v is-à-v is du 
parterre et surtout une p lus sûre connaissan ce  des res
sources de leur m étier. Faute de p osséd er une suffisante 
habileté technique, au serv ice  d ’une con cep tion  dûm ent 
raisonnée, on  s ’abandonne fatalem ent aux form u les, on  
s ’attarde aux vaines sensualités de l ’art facile . Tous ont 
dépensé d e  surprenantes qualités d ’ invention  m élod ique 
en  des partitions m arquées des p lus lam entables in co n 
séquences. Un seu l, d ou é  d ’un beau  gén ie , a la issé un 
ouvrage inégal, m ais illustré de beautés éclatantes, qui n ’a 
jam ais quitté le repertoire : je  parle de R ossin i et de son 
Guillaume Tell. Mais rem arquons que Guillaume Tell est 
issu d ’ im pressions nettem ent françaises et aussi, par m al
heur, que le populaire artiste, après l ’avoir écrit, déserta 
tristem ent la scène et renonça m êm e ou  à peu près à l ’art 
m usical.

«  Personne n ’a m ieux senti qu e l ’auteur A’Aida et de 
Falstaff l ’ im possib ilité , pour l ’é co le  de son  pays, de 
s ’ém anciper sans acquérir la  scien ce . Verdi n ’a jam ais 
ren ié, com m e on  l ’a prétendu , les ouvrages de sa jeu n esse . 
Il s ’est contenté d e  m archer en  avant. L ’exem ple  de son 
âge m ûr et de sa v ieillesse en incessant labeur, aboutissant 
à une m agnifique et conscien te  transform ation , im pose à la 
postérité l ’adm iration  et le  respect. Le m aître a proclam é 
la nécessité de se fou rn ir  de tous les m oyen s théoriques et 
pratiques afin de fixer l'idéal librem ent, robustem ent. 
Mieux en core  : sa carrière a été, aux yeux  de tous, la p ro 
gressive et, finalem ent, triom phante application  d ’un si 
sage dessein .

«  Le p lus grave reproche qu e peuvent s ’adresser les co m 
positeurs italiens est d ’ avoir trop lon gtem ps délaissé, sinon  
m éprisé, l ’art d 'é cr ire , serviteur essentiel de l ’art de p en 
ser. A l ’heure où  le p rogrès sans arrêt de la m usique su sci
tait partout des sym ph onistes, ils ont om is de d em ander à 
l ’étude de la sym ph on ie  le secret d e  la langue qu i sait tout 
d ire avec délicatesse, avec am pleur, avec soup lesse  et 
franch ise.

«  Ils sem blent, depuis quelques années, avoir pris co n 
scien ce de cette in fériorité . Le jo u r  où  les p rocédés sym 
p hon iqu es leur seront fam iliers, p lus rien  n ’arrêtera leur 
essor. Au lieu  d ’user d ’expéd ien ts, ils  préciseront leurs 
buts et se sentiront affranchis des incertitudes. On les verra, 
de la sorte, entrer dans l ’o rb e  des d écisives évolution s. La 
liberté  du langage assure ce lle  des con cep ts . Mais, pour 
arriver à cette libération  in d ispensable, qu i les mettra p lei
nem ent à l ’abri des hasards, peut-être auront-ils raison de 
se sou ven ir , n o n  seulem ent de l ’exem ple  de V erd i, mais 
aussi du con se il que W agner donnait, à V en ise, à quelques 
■uns d ’ entre eux  : «  Mes am is, étudiez Mozart. C’est en 
Mozart qu e ja illit p ou r vous la source  du  renouveau , »  La 
p aro le  est grande autant q u ’ elle  est ju ste . »

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale. P IA N O S INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILL0N PLEYEL
111  et 119, RUE XELiVE. Téléphone SS8S.

VENTE, LOCLAJTIOISr, ACCORD cSc RÉPARATIONS

P IA N O S

GUNTHER
R u é  T h é r ^ s i e k i v e ,  O

F ou rn isseu r des C on serv atr lres  e t É co les de m usique de B elg iqu e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LU XE

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

\1. REUMOl^T-DEPRET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3511

Fabrique de Fleurs, Plûmes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées
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4 5 ,  m e  d e  l ’Ecayet*,  4 5
BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
i » a e  d e  l ’ E e a y e r ,  1 9 - 2 1

TA VE R N E-R E STA U R AN T
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n d a s, 
ch a m bres à. cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef Kohn
D E V IE N N E

( L a  p l i a s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4, rue de la Montagne B R U X E L L E S

PIANOS ET HARPES

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

L a  M u sique  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
i s r E W - - s r o i e i c  — H a m b o u r g

A gence g é n ér a le pour l a B e lg iq u e :
E .  M L S C I I ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

99, rue Royale
G R A N D  C H O IX  D M  T O U S  L E S  M O D È L E S

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 30 0  francs.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

R estaurant de premier ordre.
s a l o n s  i >k: f a m i l l e

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f l U D
P ro p rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P f l ^ C V ^ S  p i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

T é l é p h o n e  2 6  8  5

100  voiture# aeuves et d'occaaion en nm»g»#in

TA V ERN E ROYALE
GALERIE DU ROI

(en face  du th éâtre des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1407

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. VTt MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue d* la. B uanderie.
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AVIS
L e  directeur de l ’É V E N T A I L  s ’ab 

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue  de l’Industrie , B ruxe lle s.

Choses de Théâtre.
MM. Kufferath et Guidé ont passé la semaine der

nière quelques jours à Paris et ils ont assisté notam
ment à une représentation du Jongleur de Notre- 
Dame, qui sera certainement l’une des nouveautés de 
la prochaine saison. D’accord avec l’éditeur Heugol 
ils en ont arrêté la distribution.

Les directeurs de la Monnaie ont donné de nom
breuses auditions et signé quelques engagements. 
Leur troupe est maintenant complète et définitive
ment arrêtée.

***
Le Molière d’été, direction Péronnet, a inauguré 

sa saison et son programme par une reprise de la 
Mascotte.

L’affiche étant appelée à changer de huitaine en 
huitaine, il ne nous sera guère possible, même à 
titre rétrospectif, de suivre le répertoire chantant 
que la gente opérette a remis en vogue.

Car le public n’a,pas boudé à l’entreprise d’un 
directeur nouveau, et s’est diverti aux brocards de 
Laurent XVII et do son vieux Roeco, de façon à 
persuader aux librettistes de l ’avenir que le texte 
compte pour bien peu de chose dès qu’il y a « les 
traditions ».

La troupe estivale est homogène, d’ailleurs, avec 
deux comiques —  l’un grime, l’autre marqué — de 
désinvolture amusante, un ténorino d’aimable faus
set, une chanteuse étoile de voix et d’entrain très 
vivants.

M“" Jeanne Barre est cette étoile. Elle a lutté — 
en matinée —  victorieusement contre le soleil.

* * *
Le jury du concours triennal de littérature dra

matique flamande a attribué le prix à l’unanimité à 
M. Raphaël Verhulst, pour son drame Jésus le 
N azaréen.

***
Le Cercle de l’Union artistique, autrement dit 

l ’Epatant, a offert la semaine dernière à ses mem
bres une exécution intégrale de 1 ' Obéron de Weber. 
On sait que cet ouvrage n’a jamais été exécuté à 
Paris tel qu’il fut écrit par le maitre allemand. 
Lorsqu’il fut donné pour la première fois à l’Opéra 
en 1856, Berlioz y  ajouta des récitatifs et les libret
tistes, Nuitter et Beaumont, crurent devoir transfor
mer complètement le livret primitif sous prétexte de 
le rendre meilleur, ce qui ne leur réussit guère.

Le cercle L ’Epatant a fait mieux. Il a donné l ’œu
vre originale, qui n’a point paru déplaisante malgré 
la naïveté du poème. Le dialogue toutefois était 
remplacé par des récitatifs écrits naguère par Franz 
WuÛner et qui respectent absolument l ’esprit et le 
sens du texte primitif. C’est le ténor Laffitte, que 
vous verrez la saison prochaine à la Monnaie, qui 
chantait le rôle de Huon; MIle Borgo, de l'Opéra, 
celui de Rezzia; la jolie Mme  Carrère celui de Fa- 
time. Les autres rôles étaient distribués comme suit : 
Puck, M1Ie Royer; Titania, Mme Chenal; Sherasmin, 
M. Delvoye, de l’opéra-comique ; Obéron, M. Pla- 
mondon.

Malgré les dimensions réduites de la scène du 
Cercle de l’Union, les décors de M. Ménessier ont 
produit grand effet. L ’orchestre et les chœurs étaient 
dirigés par M. Chevillard.

En dehors des membres du Cercle quelques invités 
seuls assistaient à cette représentation; parmi eux 
l’illustre auteur de Sigurd, M. Ernest, Reyer, qui 
venait entendre la future interprète de Salammbô à 
l ’Opéra, Mlle  Borgo ; M. Pedro Gailhard, et les direc
teurs de la Monnaie MM. Kufferath et Guidé, aux
quels le président du Cercle, M. Melchior de Vogué, 
à'iomr à faire les honneurs de la maison avec la plus 
charmante et la plus exquise courtoisie.

** *
M. Gailhard est décidé à donner la saison pro

chaine Tristan et Iseult de Wagner et V Armide de 
Glück.

Le directeur de l’Opéra a arrêté comme suit la 
très remarquable distribution de ces deux ouvrages.

Tristan et Isolde. —  Tristan, MM. Alvarez; 
Kurwenal, Delmas; le Roi Marke, A. Gfesse; un 
matelot, Devriès; Isolde, Mme8L. Grandjean; Bran- 
g'æne, Rose Féart.

Les décors seront peints par M. Jambon.
Armide. — Armide, Mllu L. Bréval; Renaud, 

MM. Alvarez; Hidrast, Delmas; le Chevalier Da
nois, Scaramberg; la Haine, Mmos Rose Féart; 
Sidonie, Lindsay; une naïade, Verlet; Lucinde, 
Demougeot; Mélisse. Carrère; un plaisir, Agussol; 
Phénice, Dubel; Ubalde, MM. Gilly ; Aronte, Rid- 
dez.

On remarquera avec quels soins tout exception
nels cette distribution a été composée.

Les plus petits rôles seront joués par l’élite de la 
troupe. Les décors d’Armide ont été confiés aux 
premiers parmi les décorateurs.

Premier acte. —  Une Salle du palais d’Hidrast 
(M. Carpezat).

Deuxième acte. —  L ’Ile agréable (M. Amable).
Troisième acte. — Le Désert — Quatrième acte.

—  Site enchanté (M. Jambon).
Cinquième acte. — Le Palais d’Armide (M. Ama

ble).
★♦ +

Mlle  Bréval vient de renouveler à de très brillan
tes conditions son engagement à l ’Opéra.

L’Opéra-Comique tient, en ce moment, trois 
gros succès qui, tous trois, font le maximum de 
recette, c’est-à dire, entre 9,500 et 9,700 francs. 
Ce sont : Carmen, avec Mlles Calvé, Thiéry et 
M. Clément; Alceste, avec Mme  Litvinne, MM. Beyle 
et Dufranne; le Jongleur de Notre-Dame, avec 
MM. Maréchal et Fugère.

Le fait est sans précédent, en plein mois de juin,
—  à la veille d’une fermeture. Aussi cette fermeture 
va-t-elle être retardée. Elle avait été fixée au 
19 juin. M. Carré vient de la reculer jusqu’au 25.

***
M. Catulle Mendès s’est entendu avec M. Massenet 

pour une double collaboration. Ils éci'iront d abord 
ensemble un grand drame lyrique sur la donnée 
d'Ariane et ensuite une comédie musicale d'après 
le Pays du tendre. On peut attendre beaucoup d’une 
aussi heureuse rencontre. M. Massenet s’est aussitôt 
retiré en son manoir d’Egreville pour y  méditer en 
toute tranquillité sur ces deux intéressantes entre
prises artistiques.

***
Depuis que l’Académie française a préféré ne pas 

décerner cette année le prix de 4,000 francs * à la 
meilleure pièce jouée dans l’année au Théâtre-Fran- 
çais », les commentaires vont leur train de-ci de-là,

et l ’on nous demande quel était le fondateur duprix, 
quel fut M. Toirac.

M. Jules Troubat l’a connu. Il dessine alertement 
son portrait.

M. Toirac était le docteur Toirac.
« C’était un aimable petit homme de beaucoup 

d’esprit, membre du Caveau, chansonnier lui-même, 
et dentiste de son état. Sa physionomie était celle 
d’un acteur du Palais-Royal de ce temps-là, rame
nant ses rares cheveux en sardines sur son crâne 
dénudé. Il soignait les dents de Sainte-Beuve,.qu’il 
amusait en lui chahtant un petit couplet de sa fa
çon. »

Il aimait fort les lettres et le grand art. Et c’est 
par amour des hautes traditions littéraires qu’il 
fonda ce prix, qui, pour la première fois depuis la 
fondation, ne fut pas décerné cette année.

Cette fondation est récente, du reste, puisqu’elle 
date de 1891. Cette année-là le prix fut décerné à 
Une Famille, de M. Henri Lavedan.

Nous avons pensé qu’il serait intéressant de rap
peler les noms de tous les lauréats et les titres des 
œuvres récompensées. Les voici :

En 1892, Griselidis, de MM. Armand Silvestre 
et Eugène Morand; en 1893, P a r le glaive, de 
M. Jean Richepin; en 1894, la Reine Juana, de 
M. Parodi; en 1895, les Romanesques, de M. Ed
mond Rostand; en 1896, les Tenailles, de M. Paul 
Hervieu; en 1897, l’Evasion, deM. Brieux; en 1898, 
la Vassale, de M. Jules Case ; en 1899, Struensée, 
de M. Paul Meurice; en 1900, la Conscience de 
l'enfant, de M. Devore; en 1901, Alhestis, de 
M. Rivollet; en 1902, le Nuage, de M. Guiches, et 
enfin, en 1903, l 'Autre Danger, de M. Maurice 
Donnay, que le théâtre du Parc a représenté au 
début de la dernière campagne avec un succès dont 
le souvenir n’est pas encore dissipé.

Mlle Debriège fut une de nos gloires théâtrales ; 
mais la bise s’est-elle abattue sur la cigale impré
voyante ? Voici ce que publie le Droit, de Paris :

« Sont invités à se rendre au tribunal de com
merce, salle des assemblées de créanciers, aux jours 
et heures indiqués, pour, en exécution de l ’article 
536 du Code de commerce, entendre le compte qui 
sera rendu par les syndics de leur gestion, et donner 
leur avis tant sur la gestion que sur l’utilité du 
maintien ou du remplacement des syndics, MM. les 
créanciers ci-après nommés :

“ De la demoiselle Rivière (Louise-Albany), 
entrepreneur de spectacles et de tournées artistiques, 
demeurant à Paris, 5, rue de Galilée, ayant fait le 
commerce sous le nom de « Demoiselle Rivière De
briège. »

Avoir été un numéro sensationnel de music-hall 
pour devenir un numéro quelconque de greffe com
mercial ! Pauvre Albanie !

Les Bobelins, qui eurent le plaisir d’assister il y 
a quelques années à la grande fête de charité, orga
nisée à Spa par l ’Association de la Presse belge, se 
souviendront certainement de la pert brillante qu’y 
prit, avec Liane de Pougy, celle qu’on appelait alors 
- la belle Debriège ».

***
On répète activement, au théâtre de Covent-Gar- 

den à Londres, Hélène, de Saint-Saêns; la première 
de cet opéra est annoncée pour la fin de ce mois ; 
l ’héroïne, qui donne son nom à la pièce, sera, comme 
nousl’avons déjàannoncé, représentée parMmeMelba; 
Vénus par Mlle  Parkina; Pallas par M“° Kirby Lunn.

**#
La Saint-James Hall, dont on a annoncé la pro

chaine disparition, était la plus brillante et la plus 
recherchée des salles de concerts de Londres. C’est

HBBBH

là que les plus grands artistes venaient se faire 
entendre devant un public de dilettantisme très aris
tocratique et très raffiné. Elle n’était pas encore âgée 
d’un demi-siècle, ayant été ouverte le 25 mars 1858. 
Sa construction n’avait pas coûté moins, dit-on, de 
70,000 livres sterling (1,750,000 francs), le terrain 
friable sur lequel elle avait été élevée ayant exigé 
des fondations particulièrement solides. Aucun con
cert n’y  sera plus donné après le présent mois de 
juin. Elle sera démolie aussitôt, pour faire place à 
un grand hôtel.

*  * * r •
Mme  Réjane a commencé à Londres la série de ses 

représentations au Prince of Wales’ Theatre. Après 
quelques représentations de sa dernière création, 
La Montansier, elle jouera Zaia, la Doulou
reuse, Amoureuse et la Parisienne, dans laquelle 
0 1 1  annonce qu’elle aura Antoine pour partenaire.

. * .* *
Le programme des Festspiele de cette année à 

Bayreuth est connu dans ses grandes lignes. On com
mencera le 22 juillet avec Tannhauser, pour finir 
le 20 août avec Parsifal.

L'Anneau du Nibelung sera joué deux fois : la 
première fois, du 25 au 28 juillet et, la seconde fois, 
du 14 au 17 août. Les représentations de Parsifal 
auront lieu les 23 et 31 juillet, les 5, 7, 8, 11 et 
20 août. Tannhauser passera le 22 juillet et les 
1,4,  12 et 19 août.

Les représentations seront dirigées par les capell- 
meisters MM. HansRichter, Karl Muclc, Franz Beid- 
ler, Michael Balling et par M. Siegfried Wagner. 
La régie sera entre les mains de M. Julien Kniese. 
L ’orchestre se composera de cent vingt-cinq musi
ciens et les chœurs comprendront cinquante-neuf 
dames et soixante-six messieurs.

Mme  Isadora Duncan paraîtra dans la danse des 
grâces du Tannhauser.

***
On mande de Gratz, en Styrie, que le 28 mai le 

château deSaint-Johann, qui appartenait à la célèbre 
cantatrice Mme  Amalie Friedrich-Materna, a été mis 
aux enchères par autorité de justice. Il ne s’est pré
senté que deux acquéreurs, Mme Hedwige Beer, 
d’Arnfels, et la Caisse d’épargne styrienne. Mm6 Beer 
est devenue propriétaire du château moyennant le 
prix de 34,000 couronnes (42,500 francs). Mme Ma
terna l’avait acquis, en 1896, pour 95,000 francs.

***
Les difficultés surgies à Milan à propos du droit 

de traduction de Monna Vanna sont aplanies.
La première représentation, dans la traduction de 

M. Adolfo de Bosis et avec Mme  Eléonore Duse dans 
le principal rôle, aura lieu demain 13 juin, au Tea- 
tro Lirico.

** *
Quand s’est établi l ’usage de faire précéder le 

nom des cantatrices de l ’article la pour indiquer 
l’estime artistique qu’on en fait ? Cet usage est ita
lien. Au de la des Alpes, c ’est une habitude connue 
de faire précéder de l’article masculin ou féminin le 
nom de tous les personnages célèbres : il Tasso, il 
Manzoni, etc. De même, en parlant d’une canta
trice, la Patti, par exemple. Au début du xvue siè
cle, aux beaux temps de l ’influence italienne et des 
concetti, cette habitude s’établit à Paris de faire 
précéder de l ’article féminin le nom de toutes les 
comédiennes. C’est ainsi que, dans les édits et les 
mémoires du temps, on peut lire la Molière, la Du- 
parc, la Champmeslé, la de B rie , etc. Mais, dès la 
tin du règne de Louis XIV , cet usage commença à 
disparaître, sur les protestations de certaines comé
diennes, et l’on en revint peu à peu* au cours du



xvme siècle, à l ’ancienne mode infiniment plus cour
toise d’appeler Mademoiselle —  quels que fussent 
leur état civil et leur âge —  les comédiennes et les 
cantatrices. Et Lemazurier, dans la préface de sa 
Galerie historique des acteurs du Théâtre-Fran
çais, a pu dire, avec l’approbation de tous :

“ Nous avons toujours douté que les personnages 
qui disaient la Daumesnil, la Clairon eussent réel
lement assez d’éducation pour juger Mlle  Clairon et 
Mlle  Daumesnil; l ’autorité de Voltaire nous a con
firmé dans cette opinion, et c’est avec plaisir que 
nous avons trouvé cette phrase dans sa Correspon
dance : Les petits maitres de la rue Saint-Denis 
“ disaient la Lecouvreur: le cardinal de Fleury disait 
« Mlle  Lecouvreur ».

Il est à noter que si la coutume a disparu en 
France, elle subsiste toujours en Italie, où elle est 
pour les artistes un témoignage de l ’admiration du 
public et de la critique.

LETTRE DE PARIS

Le G rand-G uignol a renouvelé  son  affiche et nous offre 
m aintenant une étude réaliste, brutale, im pressionnante, 
suggestive, de MM. Jean Lorrain et J. Coquiot : Hôtel de 
l'Ouest, chambre 22; une fantaisie sp irituelle, gaie, piquante 
du  d élicieux  écrivain , du critique sagace et averti qui signe 
Nozière : Mademoiselle Adolphine, commère, et un  acte 
bien  venu, am usant et d ’aim able écriture de MM. S ou- 
nou ilhou  et de Soria : Par charité.

Ces trois p ièces, d ’essences très variées, com p osen t un 
fort intéressant spectacle que la troupe exercée  de M. Max 
Maurey sait m ettre en  belle  valeur.

—  A l ’OËuvre, M. L u gn é-P oe nous offre une tragédie 
g recque adaptée : Œdipe à Colone, et une poch ade ultra- 
m oderne de M. E. Guiraud : L’Ouvrier de la dernière heure.

L’adaptation, en  vers, i’Œdipe à Colone est de M. Gas- 
tam bide. Ouvrage très hon orab le , d ’une b on n e  ordon nance 
classiqu e, d ’une form e poétique n on  sans charm e, non 
sans puissance aussi parfois, il n ’escalade point les cim es 
ju sq u ’où  peut s ’ é lever Pégase, m ais se tient à b on n e  hau
teur du M ont-Parnasse.

M. Ph ilippe Garnier est un OEdipe de grande autorité, 
M. Desm ares un P olyn ice  vibrant et chaleureux et M .Z eller 
un Thésée de superbe allure.

Mlle  Thom sener prête à A ntigone le charm e de sa d iction  
très pure et de sa vo ix  tendre d ’oiseau blessé, Mlle Ritter est 
une Ism éne au tim bre et aux gestes congrûm ent tragiques.

Très curieuse, très p erson n elle , la fantaisie de M. Gui
raud dans la q u e lle le g ra m o p h o n e o u le p h o n o g ra p h e  jo u e u n  
rôle  im portant, très jo lim en t écrite  aussi et d 'incontestable 
originalité dans le d ia logue.

M. Galipaux y trouve l'o cca s ion  de d ép loy er  sa verve 
exubérante, Mlle Linay s ’ y affirm e gracieuse et Mlle Dallet, 
exqu ise gavroche fém in ine, y m ontre de jo lie s  dents, de 
jo lis  ch eveu x , un jo li  teint de b lon d e  et aussi un  esprit, un 
naturel, un talent auxquels c ’ est plaisir de rendre hom m age!

A . - C h . V o g e l

m é d a i l l o n

A le x a n d re  L u ig in i.

Q uiconque à Paris s ’in téresse aux choses de la m usique, 
connaît M. A lexandre Luigini, le nouveau d irecteur de la 
m usique au théâtre de l ’O péra-Com ique.

Ce petit hom m e ron d , in com parablem ent chauve, actif, 
rem uant, «  p iocheur »  au suprêm e degré , s ’est affirm é à 
L yon , à l ’Opéra-Com ique, au théûtre L yriqu e, le  prem ier 
des chefs d ’orchestre français !

Il est de l ’é co le  du  regretté Joseph D upont. D ’un éc le c 
tism e «  averti » ,  Luigini aim e passionném ent la m usique et 
par conséqu ent toutes les m usiques et avec une in com p a
rable autorité, une étonnante sou p lesse , il sait les m ettre 
toutes en valeur, selon  leur style, leur essen ce , leur tempé
rament,, si je  puis ainsi d ire, par la d irection  q u ’ il im prim e 
aux é lu des, par l ’ interprétation q u ’ il d on n e  des œ uvres. 
Regardez, observez Luigini quand il «  con d u it »  Mireille, 

Carmen, Pelléas et Mélisande, le  Jongleur de Notre-Dame, 
et vous pourrez ju g er  de sa com préh en sion , de sa pénétra
tion des «  genres »  !

A ccessib le  à toutes les tentatives hardies, à toutes les 
innovations artistiques intéressantes, il n ’en est pas m oins 
le fidèle déposita ire des traditions du répertoire que p e r 
sonne peut-être ne «  p ossède »  aussi com plètem ent que lu i.

Luigini porte —  et porte brillam m ent —  un nom  que 
son  père, Joseph Luigin i, ch e f d ’ orchestre d istingué, ainsi 
que M11* Pauline Luigin i, la rem arquable créatrice du Capi 
taine Fracasse de Salvayre, avaient déjà  fait cé lèb re  dans 
le  m on d e  de la m usique et du théâtre.

11 a cinquante ans à peine ; déjà  il a fait de belles choses 
et rendu à l'art de grands services ; sa n ouvelle  situation lui 
perm ettra de faire m ieux en core  !

A .-C h . V o g e l

CARMËINE
É L IX IR  a  P A T E

DENTIFRICES HYGIÉNIQUES

IKUnedeRIïDli, Paris et partant

Demandez partout

l e  C h a m p a g n e
« S  H  A R M  E L  ü »
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A TOUS LES FINS GOURMET 

Agent général pour la Belgique : 
^ML^GUSTAVK ELIAS, rue Pachéco. 1 1 . Bruxelles.

LETTRE DE LONDRES

A  Covent-Garden, M. P lançon  a fait sa rentrée dans le 
.Méphisto de Faust, son  m eilleur r ô le ;  M. D alm orès chan
tait Faust, Mme S. A dam s, M arguerite, et M. R enaud, Va- 
lentin .

S uperbe représentation  de Tannhütiser avec JIM. Van 
D yck, Van R o o y  et Mlle  Ternina. H. R ichter dirigeait.

Mlle Selm a Kurz, de l ’ Opéra de V ienne, a fait un début 
très im portant dans Rigoletto; elle  a délic ieu sem en t chanté 
et jo u é  le  rô le  d e  Gilda. V oix  claire et be lle , vocalisation  
parfaite ; elle  a obtenu  un grand su ccès, ainsi que Caruso, 
R enaud et G ilibert.

ü n  nouveau baryton , élève de Faure, M. G. B orde, obtient 
à L ondres de grands succès dans les concerts et les sa lons. 
Celle v o ix  et chanteur de goût.

—  Pour une question  de rem placem ent q u ’ on  ne pouvait 
tolérer, l ’orchestre de Q ueen’ s Hall s ’est d iv isé. Quarante 
des m eilleurs solistes ont quitté M. W o o d  et form é une 
association  sym ph on iqu e, d on t le  prem ier con cert, d irigé 
par II. R icher, a été excellen t.

—  Le Palais de Cristal vient de fêter le  ju b ilé  de sa fo n 
dation. Sir Auguste M anns, qu i y  a con d u it son prem ier 
con cert le  20 octobre  1855, a d irigé  sam edi au Palais un  
orchestre et des chœ urs com ptant trois m ille exécutants.

—  Mme Patti an n on ce  son  con cert annuel à l’A lbert-H all, 
im m ense salle qu i con tien t d ou ze m ille  spectateurs et qui 
sera rem plie  des adm irateurs de la cé lèb re  artiste.

—  L ’Opéra anglais à D rurv Lane souffre de la  con cu r 
rence  de Covent-Garden. La com pagn ie  M oody-M anners a 
de bon s artistes et des ch œ u rs excellen ts. La Juive, q u ’on  
y a reprise après p lusieurs années d ’ou b li, a été très 
applaudie.

G. J.

Au Longchamps fleuri.
Les jolies femmes, les jolies toilettes et les voilures décorées 

abondaient au Longchamps fleuri de lundi dernier.
Les cyclistes s’étaient mis en frais d’imagination pour parer 

coquettement leurs bécanes ; les papas et les mamans avaient 
mis tout leur art à orner les voiturettes de leurs bébés, à les 
encadrer de fleurs le plus gentiment possible ; et les dômes 
légers et parfumés, roses, blancs ou bleus,s'élevaient au-dessus 
des voitures claires abritant les petits gosses frais, blonds et 
rieurs fiers déjà de l’admiration qu’ils suscitaient au passage,

Les cyclistes-femmes avaient cherché à approprier leur toi
lette à la garniture de leurs machines. Celle-ci, dont le vélo 
disparaissait sous les marguerites, était vêtue de blanc: c’était 
très gracieux, mais c’eût été mieux encore sans des fleurs cou
sues sur la jupe, ce qui enlevait à la toilette le cachet sobre 
qu’exigent les costumes de sport. Cette autre, dont la bicyclette 
était délicatement enguirlandée d’œillets roses et blancs, était 
impeccablement vêtue de toile bleu de roi: Jupe à plis, blouse- 
ron souple, col empesé et cravate noire. Grand Jean-Bart 
jarreté de velours noir. Il y en avait beaucoup d'autres encore, 
mais l'énumération serait trop longue.

A noter une quadruplette décorée de fleurs en papier 
roses et blanches ; je les aurais préférées naturelles, mais elles 
étaient placées avec goût, sans excès ni exagération.

Je vous disais qu’il y avait beaucoup de jolies femmes et 
beaucoup de jolies toilettes et si l’aristocratie boude toujours 
un peu à cette fête populaire, la plus noblé de nos nobles dames 
se fait un devoir d’y assister; et elle n’a pas l’air, je vous assure, 
d’une personne contrainte ou forcée. La Princesse Clémen
tine est toujours attendue impatiemment à la fête des fleurs : 
On sait que sa toilette sera jolie et qu’elle est une des rares 
spectatrices qui cousent à orner de fleurs son corsage, comme 
le demandent à toutes les organisateurs de la fête.

Elle était délicieuse dans sa toilette blanche, tout à fait bien 
venue pour la circonstance.

Les toilettes claires des femmes, les grands chapeaux en
guirlandés et les ombres mouvantes mettaient sur le fond de 
verdure du bois des tâches lumineuses, attirantes et char
meuses. Et le retour par l’avenue, superbe en ce moment, fut 
un charme pour les yeux !

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles
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Parlerai-je encore des voitures ? Elles sont un peu toujours 
les mêmes : Il y en avait de très belles, d’imposantes, de co
quettes; il y en avait de modestes... oh ! combien! mais la 
note originale et imprévue faisait un peu défaut. Le char de 
Boitsfort-Attractions l’avait trouvée cette note et les fleurs 
lancées aux pieds de la Princesse et sur la tête des spectatrices 
des tribunes par les paysannes coquettes et rustiques qui le 
garnissaient et le suivaient furent tout à fait bien venues : Es
pérons que l'exemple sera suivi l’an prochain, et que nous 
aurons une bataille de fleurs toute... niçoise au bois de la 
Cambre.

C h if f o n

P o u r  les gentlem en, quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu’on se confie 
même aux soins d'un figaro professionnel, on ne 
peut éviter que l’opération laisse une légère irri
tation de la peau, il se produit toujours ce qu’on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
les faire diparaitre, consiste à employer la Crème 
Simon et la Poudre de riz Simon.

Mondanités.
Le Roi est rentré dimanche matin à Laeken, après une 

croisière dans la mer du Nord à bord de l'Alberto.. Lundi 
soir, Sa Majesté est repartie pour Ostende. Jeudi Elle est 
revenue pour quelques heures dans la capitale, puis est 
retournée à Ostende.

***
La Comtesse de Flandre s’est rendue mardi à La Pan ne près 

du Prince et de la Princesse Albert qui y sont en villégiature 
avec leurs enfants.

***
Après leur villégiature ù La Panne, le Prince et la Princesse 

Albert feront probablement un séjour à Spa, avec leurs enfants.
***

La Comtesse de Flandre partira vers le 25 juin pour le 
Mont-Dore, où elle va faire une cure de trois semaines environ.

La Comtesse de Flandre rentrera à Bruxelles vers la mi- 
juillet, pour repartir ensuite, eu compagnie du Comte de 
Flandre, pour les Amerois, où tous deux passeront le reste 
de l’été.

*■* *
Jeudi, le Roi, revenu d’Ostende, a reçu au palais de 

Bruxelles M. Cbang, secrétaire de S. Exc. le vice-roi des pro
vinces du Ivu-Kuang, qui a accompagné en Belgique la der
nière mission d’étudiants chinois.

Le Royal Saint-Marceaux est le champagne préféré des 
artistes ; il donne, parait-il, la voix <■ d'or ».

***
Mercredi l’archiduc Frédéric d’Autriche, envoyé par l'empe

reur François-Joseph à Londres pour apporter au roi Edouard 
le bâton de maréchal des armées austro-hongroises, a traversé 
la Belgique, venant de Vienne, et s'est embarqué à Ostende. 
Une suite nombreuse accompagnait l’archiduc, qui a fait la tra
versée à bord du paquebot Marie-Henriette.

#**■
G eorges Leleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

***
Comme nous l’avons annoncé, le duc et la duchesse d’Orléans 

ont passé quelques jours à Ostende à bord de leur joli yacht

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m o je n  des foyers CLAMQND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue flerry, Bruxelles.

RESTAURAIT

JEUJNIE
tenu par M. M arcel REMOUCIIAMPS 

M A R C H É  A U X  P O U L E T S ,  59
Cuisine ejequise. — Vins de tout premier ordre.

S A L L E  D E  R E S T A U R A N T  E T  S A L O N S  

T éléphone n° 16 31

La Maroussia, qui se trouvait ancré dans le havre intérieur, 
à peu de distance de VAlberto. Le duc et la duchesse d’Orléans 
ont reçu beaucoup de visiteurs et ont fait diverses excursions 
en automobile à Nieuport. à Bruges, en Zélande. Le baron de 
Fonscolombe faisait le service d'honneur près du duc pendant 
son séjour à Ostende.

***
M. Francotte, ministre du travail, a l'intention d’aller visiter 

1 exposition de Saint-Louis. 11 compte s’embarquer pour les 
Etats-Unis dans les premiers jours de septembre.

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. LeteUier.

M. Etienne, le très distingué vice-président de la Chambre 
française, est venu, ces derniers jours, visiter les installations 
maritimes d’Anvers en compagnie de M. Gérard, ministre de 
France à Bruxelles. Il a dîné dimanche chez Mme  Osterrieth et a 
assisté lundi à un déjeuner que lui offrait, au Jardin zoologique, 
M. Alexis Mois. Puis il a fait sur l'Escaut une excursion sur 
l'Emeraude, en compagnie de ce dernier et de M. Robert 
Osterrieth.

***
Le Roi vient de conférer le titre de baron à M. Bayens, 

1 éminent gouverneur de la Société Générale, qui dirige avec 
une si haute expérience et une si rare compétence cette impor
tante institution financière et industrielle, dont l'influence est 
prépondérante sur l’activité nationale; à M. le chevalier Des- 
camps-David, sénateur pour Louvain ; à M. Maurice Joostens, 
qui vient de rendre à notre pays, en qualité de ministre de 
Belgique à Pékin, de si précieux services.

** *
C ham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

Lundi 6 juin a été célébré, au château de Wacken, le 
mariage du comte de Lisa de Chàteaubrun, fils du marquis de 
Lisa de Chàteaubrun et de la marquise, née Courtivron, avec 
M1’0 Kervyn de Lettenhove, fille du baron Kervyn de Letton, 
hove et de la baronne, née Ysebrant do Dilquo, décédée.

Les témoins du marié étaient : Le marquis do Chérisey et le 
comte Alexis de Prunelé, ses cousins; ceux do la mariée ; le 
baron Joseph Kervyn de Letlenhove et le baron Ilenri Kervyn 
de Lettenhove, ses oncles.

Les meilleures salles de bain se vendent, 190, rue Royale, 
150 francs. — Téléphone 1315.

** *
Après avoir obligé le Longchamps fleuri à faire « relâche .. 

l'année dernière, le soleil a pris lundi dernier sa revanche et 
s’est mis <■ chaudement >• de la partie.

Dès 2 heures le Bois était envahi par un foule compacte. Les 
fraîches toilettes et les voitures fleuries ont été plus nom
breuses que jamais : le coup d’œil était superbe. Dans les
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C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

tribur.es, une foule d’élégantes bravaient courageusement le 
soleil derrière leurs ombrelles multicolores.

Dans le défilé des voitures — parmi lesquelles plusieurs 
tout à fait réussies — on a beaucoup remarqué le landau 
tout garni de roses occupé par le ministre de Chine et sa 
jolie femme.

Grand succès aussi pour le char de Boitsfort-Attractions, 
empli de paysannes échelonnées parmi les fleurs et les ver
dures.

Pendant la fête on a entendu les excellentes musiques des 
carabiniers du 9™ de ligne, l’harmonie communale, l'har
monie de la maison Delhaize et celle de la Boulangerie natio
nale.

Vers 4 heures la Princesse Clémentine est arrivée, précédée 
de la musique du 2m|1 guides Son Altesse Royale a été longue
ment ovationnée. Elle conduisait elle-même un « duc » admira
blement attelé et était accompagnée de Mlle de Bassompierre. 
dame d’honneur.

Reçue par M. De Mot et par M. Keym, le dévoué secré- 
laire général du Bruxelles-Atlractions. qui lui a offert un 
magnifique bouquet d'orchidées, la Princesse a vivement féli
cité les organisateurs de cette fête en lous points réussie. 
Puis, Elle a assisté au défilé.

***
Il y a quelques jours a eu lieu à Esneux la réception de 

M. et de Mme Baiser, née baronne de Hirsch, fille adoptive de 
M. Mouteflore-Levi, dont le mariage a été récemment célébré 
à Bruxelles.

Le coquet village d'Esneux présentait un spectacle absolu
ment charmant : toutes les maisons étaient ornées d’oriflammes, 
de drapeaux, de fleurs et do guirlandes; une dizaine d'arcs de 
triomphe étaient échelonnés le long du parcours que devaient 
effectuer les jeunes époux, portant tous des inscriptions de 
bienvenue et des vœux de bonheur.

Il y a eu cortège, exécution de cantate, nombreux discours, 
entre autres du bourgmestre, du curé d'Esneux, des présidents 
de sociétés, etc. Tous les orateurs ont complimenté en termes 
émus les jeunes époux, rappelant combien Mmc Baiser avait 
mérité la sympathie générale par sa bonté et son inépuisable 
charité. A l’entrée de l'Asile Montefiore, les enfants hospitali
sés attendaient les héros de la fête; une petite fille prononça 
quelques paroles, puis les enfants, en chœur, exécutèrent un 
chant wallon sur Kair du Valeureux Liégeois, dans lequel ils 
remerciaient leurs bienfaiteurs. En un mot, une fête exquise, 
émotionnante par l’unanimité des sentiments de tous ceux qui 
y prirent part.

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6, rue d’A renbe rg, B R U X E L L E S  $

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U X
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Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1 1 y, rue Royale, à Bruxelles.

Se vend en flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez

P E R R Y, Montagne de la Cour, 89
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l ’Exposition internationale' desTArts de la Mode féminine

O S T ’FIN’IX E .

C est décidément le 28 juin qu’aura lieu à Waterloo l’inaugu
ration du mémorial français, l'aigle de Gérùme. M. Gérard, 
ministre de France à Bruxelles, assistera à la cérémonie.

***
L es G aleries P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve, vien

nent de recevoir un choix incomparable d’étoles et boas en 
plumes d’autrche, marabout, gaze etc. etc.,qui est exposé dans 
ses vitrines à des prix défiant toute concurrence et que nous 
engageons nos lectrices à aller voir.

***
Le comte du Bois d’Aische, ancien ministre de Belgique en 

Portugal, vient de mourir à Lisbonne.
***

Prochainement, un grand mariage sera célébré au château 
de Strée, celui de la comtesse Gabrielle de Hemricourt, fille du 
comte et de la comtesse Emile de Hemricourt, de Ramioul, 
avec le baron Ferdinand.de Moffarts, commissaire d’arrondis
sement à Huy, fils du baron et de la baronne de Moffarts de 
Macar, décédés.

La famille de Moffarts est originaire du Limbourg. Elle fut 
élevée à la noblesse en la personne de Guillaume-Gérard de 
Moffarts, seigneur de Hoesselt etc., anobli en 1717 et créé baron 
en 1745. Son petit-fils, Guillaume-Louis-Gérard, obtint le 
16 février 1S1G reconnaissance de noblesse et de son titre de 
baron qui est porté par toute sa descendance. Il était seigneur 
de Hoesselt, de Vieux-Hoesselt, de Marquette, voué héréditaire 
de Rommershoven et fut conseiller à la Chambre des finances 
du prince-évêque et bourgmestre de Liége en 1783.

Armes : Dor à la fasce d’argent frettée de sable. Cour onne : 
à neuf perles. Heaumes : affrontés et couronnés. Cimiers : à 
dextre. un vol d or chargé de la fasce de l’écu; à senestre, un 
lion d or, couronne du même, lampassé de gueules, entre deux 
proboscides d’or chargées chacune d’un pal de cinq losanges 
d’azur.

La famille de Hemricourt est originaire du pays de Liége, 
où elle possédait la seigneurie de Ramioul, sous Ramet-Ivoz. 
Conrad-Ferdinand-Joseph-Richard de Hemricourt] fut créé

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROOSBROEOK
15-17, a v e n u e  de la  B ra b a n ç o n n e  
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comte du Saint-Empire en 1745. Son petit-fils. Albert, obtint 
reconnaissance de noblesse et du titre de comte le 5 mars 1810.

Armes : De gueules à la bandé d’hërmine. Supports : deux 
lions d’or armés et lampassés de gueules. L’écu placé sur uu 
manteau d’azur, doublé d’argent, sommé de la couronne à cinq 
fleurons.

***
Liqueurs Bols.

* *
T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

* *
On annonce les fiançailles de M. Jules Anspach, ingénieur, 

fils de M. Jules Anspach et de feu M1»» Anspach, née Vir
ginie Pécher,avec Mlle  Jeanne Oedenkoven, fille de M. Adolphe 
Oedenkoven et de Mme  Oedenkoven, née Andreac.

** *
Avant leur départ pour le Mont-Dore, LL. AA. RR. le duc 

et la duchesse de Vendôme ont offert une ravissante gardeiï- 
party en leur belle villa de Neuilly, près de Paris, en l’hon
neur des petites princesses leurs filles et de leurs amies. Un 
guignol, des jeux divers ont mis en gaité cette charmante jeu
nesse. tous enfants appartenant à la haute société belge fixée ù 
Paris ou à la plus grande noblesse française. Le superbe jardin 
qui entoure la villa de Neuilly offrait un coup d’œil extrême
ment brillant. C’est d’ailleurs un des plus beaux des environs 
de Paris.

Mardi dernier encore la duchesse de Vendôme y réunissait 
quelques privilégiés, parmi lesquels la princesse de Ligue, le 
prince et la princesse de Croy, née princesse d’Arenberg, le 
comte et la comtesse Albert Bruneel. née comtesse de Cler- 
mont-Tonnerre, le marquis et la marquise de Lasteyrie ; le 
prince et la princesse Dominique Radziwill, etc.

Le duc et la duchesse de Vendôme rentreront à Paris vers

le milieu de juillet et assisteront à cette époque il une fête 
patriotique belge qui sera donnée en leur honneur à l’Œuvre 
des Flamands.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE

Le succès de l’exposition de l’Art ancien est dès aujourd'hui 
complètement assuré; toutes les formalités de la première 
heure, organisation et installation des différents comités, etc., 
sont terminées; les divers rouages administratifs fonctionnent 
régulièrement; on est entré dans la voie de l’exécution pratique.

Plusieurs adhésions des plus importantes sont du reste déjà 
parvenues; c’est ainsi notamment que le commissairo spécial 
près cette exposition, M. le baron de Sélys de Fanson, a pu 
communiquer au comité la promesse de son président d’hon
neur, S. A. S. le duc d’Arenberg, de prêter de ses inestimables 
collections tout çequi pourrait intéresser l’ancien pays de Liége : 
de merveilleuses pièces d’orfèvrerie mosanes du moyen-ftge et 
des tapisseries, tableaux et miniatures représentant des mem
bres de la famille de la Marck.

Incessamment, le comité lancera la circulaire aux exposants, 
ainsi que le règlement général, et commencera le recrutement 
des objets à exposer.

J  P L A N T O L ,,
est une civaiion toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit lepiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v on n er ie s  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n on y m e , B ru x e lles .

M A T H IE U
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischoflsheim, 6, 7,8

T A V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

LIQUEUR

GRAND C U I N C Y f i n e  o r a n g e

Royal Grand CuincyProduit recommandé

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

16 I t  I  X  E  U  I .  E  S

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

A ud ition s journalières 
à  la  M anu factu re  des i PIANOS

P. R IESENBURGER
1 0 .  R U E  D U  C Ô N G R È S

S p é c ia lité  d e  R o b e s  ta ille u r s  
e t  C o s tu m e s  d e  p r o m e n a d e s

Maria L0G1ER



T om bola .

A en ju g er  par la vente des b illets, le tirage de la série 
en cours se fera dans un délai en core  p lus rapproché que 
celu i des séries précédentes. A bientôt d o n c  en core  un 
heureux gagnant de 100 ,00 0  francs.

***
11 y a déjà actuellem ent en circu lation  3 4 3 ,0 0 0  billets 

de la série en  cou rs . Le tem ps est d on c  proche où 
M. D ropsy, le d évoué conservateur de la loterie  se verra 
ob lig é , pour la septièm e fo is , de faire son  travail de rappel 
des b illets, travail que nous exp liquerons dans un prochain 
article.

M U S I Q U E
C'est le iriarJi 14 juin, à 10 heures du matin, que s'ouvrira 

la série des concours du Conservatoire.
Les séances se suivront dans l’ordre suivant :
Le 16, à 9 h. 1/2, instruments de cuivre; le 18, à 9 h. 1/2, 

instruments à anche; le 22, contrebasse et alto; à 3 heures de 
relevée, concours de violoncelle; le 25, à 9 heures, concours de 
piano (jeunes filles); le 28, à 9 h. 1/2, concours de piano (jeunes 
gens) (Prix Van Cutsem) et harpe chromatique.

Les 1er et 2 juillet, concours de violon; le 7, à 10 heures, con
cours de chant monodique (jeunes gens); le 8, à 9 heures, chant 
théâtral (jeunes filles); le même jour, à 3 heures, séance de duos 
de chambre ( i d. ) ; le 15, dernière journée des concours, sera 
consacré à l'audition des élèves des cours de tragédie et de 
comédie.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmc Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G I E
.lean Varney, le jeuneichansonnier, fils du compositeur bien 

connu, vient de mourir à Paris.
Chanteur aimable, auteur de nombreuses romances â succès, 

musicien heureux, on lui doit entre autres la Sérénade du 
‘P'tvê :

Parais, ô ma belle inconnue 
Pour qui j ’ai si souvent chanté...

qui demeura longtemps populaire. Il fut aussi le parolier de la 
fameuse chanson sur les Humbert :

A ; î I. >. . ; v
Ah ! les poires !...

La verve de Jean Varney s’exerça surtout dans les cabarets 
de Montmartre. C’est la que la phtisie le prit â la fleur de l’âge. 
Son malheureux père désolé l’emmena en Algérie, mais le cli
mat ne put enrayer le mal et Louis Varney dut ramener son
fils â Paris où il vient de s’éteindre, après une longue et dou
loureuse agonie.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
M. Jacques De Cock, gardien du vestiaire des avocats, assi

gnait mardi malin, devant le tribunal de commerce, M. Mouru 
de la Cotte, directeur de l’Alcazar, pour « voir et entendre 
dire » que celui-ci serait condamné à lui payer « en principal » 
la somme de 35 francs, les intérêts judiciaires et les dépens.

L’avocat de M. Jacques De Cock a exposé les griefs de son 
client :

M. Mouru de la Cotte, qui était alors directeur du théâ
tre du Passage du Nord, s'avisa, un soir, de jouer le Client 
sérieux, de Courteline, une pièce où il faut au moins six ou 
septrobes déjugés et d’avocats. Il s’était adressé à M. De Cock 
qui, avec s > paternelle complaisance, lui avait loué les toges, 
les toques et les rabats, le tout soigneusement épousseté, brossé 
et flambant neuf.

“ Lorsque M De Cock lui présenta la note, elle lui fut payée 
en partie Reslait dû 10 francs.

« A quelque temps de là, M. Mouru de la Colle s'en alla au 
théâtre do l’Alcazar, y rejoua le Client sérieux et mit de nou
veau le vestiaire de M. De Cock à contribution.

“ Au quart d'heure de Rabelais, — quart d’heure que le 
directeur prolonge au de la du goût de M. De Cock, — la note 
nouvelle de 25 francs ne fut pas payée.

“ M. De Cock demande justice! »
Le tribunal a tenu la cause eu délibéré.

***
D k u x  p i è c e s  nu B a r h h î r e . —  M,n° de Prébois, légataire 

universelle de Théodore Barrière, avait confié à M. Gabriel 
Ferry, homme de lettres, le soin de remanier deux pièces du 
maître, Les Faux Bonshommes et L'Ange de minuit, moyen
nant 6,000 francs; M“ » de Prébois estimait que ces pièces 
avaient besoin d’être rajeunies.

Elle mourut le 17 mai 1902, laissant elle-même comme léga
taire universel un M. Legrand, typographe au Journal Officiel, 
et sa sœur, qui modifièrent la nature des conventions ; au lieu 
de 6,000 francs, M. Ferry aurait droit au tiers des droits 
d'auteur.

Celui-ci se plaint de ce que M. Legrand ne lui a pas rendu 
les manuscrits qu’ il lui avait communiqués et qu'il voulaitmon- 
trer aux directeurs de théâtres; M. Hertz se serait montré 
tout prêt à monter les Faux Bonshommes et M. Coquelin à les 
jouer, si l’on en croit cette lettre de lui, lue à l'audience par 
M» Eugèue Rodrigue, avocat de M. Gabriel Ferry : h J’ai le 
plus grand désir de connaître le texte et l'arrangement fait par 
M. Ferry de la pièce comique Les Faux Bonshommes, qu’il 
serait peut-être intéressant de jouer... »

M. Gabriel Ferry demande au tribunal de la Seine d'ordonner 
queM. Legrand, à peined’une astreinte, sera tenu de rendre ce 
manuscrit et, en outre, sa condamnation à des dommages-inté- 
rèls.pour le préjudice causé par sa lenteur.

Jugement prochainement.
Rappelons à ce propos que les Faux Bonshommes, dans leur 

version primitive, furent joués aux derniers jeudis littéraires 
du théâtre du Parc.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO ,  R U E  D U  O O N G R È S ,  I O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent BACH
MUSIQUE

Vocale, et instrumentale. P IA N O S INSTRUMENTS
de symphonie d'harmonie, de fanfare.

MAHILL0N
111 et 119, HUE \E l VE. Téléphone ÎÎVHÎ».

VENTE, LOCATION, ACCORD c3c RÉPARATIONS

P IA N O S

GUNTHER
R u é  O

F ou rn isseu r des C on serv atr ires  et É co les de m usique de B elg ique .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LUXE

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

\1. REUMOMT-DEPKET
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 351 1

Fabrique de Fleurs, Plûmes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

flpthut* pAGELi
TAILLEUR-CHAPELIER
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4 5 ,  Pue d e  l ’É eayen , 4 5
BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES

J . B 0 N N E T A IN  &  E . C A P IT
m e  de VEeayef,  19-21 

TA VER N E-R ESTAU R AN T
de p rem ier  ord re

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chaud»
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0  

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de salons, v éra n d a s, 
ch a m bres à. cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef Kohn
D E V IE N N E

( L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d u .  g e n r e )

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

L a  M u sique  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 -48 ,  rue de FÉcuver.
T É L É P H O I T E  1 0 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
N E W - Y O R K  —  H A M B O U R G

A gence gé n ér a le po u r  l a  Be l g iq u e  :

E. MUSCII, rue Royale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99 , rue Royale

9RAJD CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE SMET

Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

AuFiletdeSole
I .  R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

R estaurant de premier ordre.
S A L O N S  D E  F / I M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E f l U D
P ro p rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . GHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P A Ç C Y f l S  f i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

T é l é p h o n e  3 6  8  5

1 0 0  v o itu re »  n eu v es  e t d occasion en magasin.

TAVERNE ROYALE
g a l e r i e  d u  r o i

(en face  du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES  SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N” 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. VTt MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12 -14 , rue de la Buanderie.
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Pour les annonces, s’adresser au bureau 
du journal 

32, rue de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42, rue de la Madeleine, 42

Téléphone n° 1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5 francs.- Étranger, fr. 7.50 THÉflTRflLi, ARTISTIQUE ET [̂OJiDRlH REDACTION ET ADMINISTRATION 
32, rue de l’Industrie, Bruxelles.

AVIS
L e  directeur de 1 É V E N T A I L  s ’ab 

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie  ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l’Industrie . B ruxe lle s.

Orâcc à une entente avec M. G. Dupont-Eméra 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l ’EVE N TA IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d’abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Ainsi que nous l’avons dit, MM. Kufferath et 

Guidé ont terminé complètement les engagements 
de leur troupe pour la saison prochaine. Elle diffère 
assez sensiblement de celle de la saison qui vient 
de prendre fin, bien que la plupart des artistes qui 
ont obtenu la faveur du public aient été réengagés.

Nous reverrons Mme !! Paquot-D’Assy, Eyreams, 
Maubourg, Foreau, Dratz-Barat, Bastien, Simony, 
Tourjane, Colbrant; MM. Dalmorès, Henri Albers, 
Decléry, Forgeur, Boyer, D’Assy, Vallier, Bel- 
homme, Cotreuil, etc.

Mais il y aura bon nombre de physionomies nou
velles, tant dans le groupe des artistes féminins que 
dans celui des hommes. Notons d abord trois ténors 
nouveaux : M. Laffitte, qui nous vient de l’Opéra où 
il s’est signalé, dans ces dernières années, par des 
créations remarquables, Mime de Siegfried, David des 
Maîtres chanteurs, l ’Etranger, etc.; M. Muratore, 
qui a passé deux années à l’Opéra-Comique, où il a 
été de la création de la Carmélite, de Muguette et 
tout récemment du Cor fleuri; enfin, en représenta
tions, M. Salignac qui, après plusieurs saisons à New- 
York et au Covent-Garden de Londres, a fait l ’hiver 
dernier une très grande sensation à Nice et à Monte- 
Carlo. M. Salignac fera partie de la troupe pendant 
les quatre mois que son engagement antérieur à Nice 
lui ont permis d accorder à la Monnaie. M. Clement 
et M. Van Dyck paraîtront également en représen
tations. Un nouveau baryton,M Bourbon, qui vient 
de l’Opéra-Comique, complétera le groupe masculin.

Parmi les artistes-femmes signalons Mlle  Baux, 
dont les brillants succès à l’Opéra-Comique, puis en 
province et en dernier lieu à Liége, ont mis en 
vedette le nom et le précieux talent de chanteuse 
légère; Mme Laffitte, belle voix de falcon; Mme’ Mu
ratore, Cortez, Cari haut et Brozzia, tout un groupe 
aimable de jeunes et jolies débutantes; puis, en 
représentations, Mn,e Litvinne, qui chantera proba
blement A Iceste en dehors de ses grands rôles wagné- 
riens, et Mme Landouzy.

Le ballet conserve à sa tête Mlle  Aïda Boni.
Parmi les nouveautés de la saison on peut dès à 

présent annoncer le Jongleur de Notre-Dame de 
Massenet, la Ducasse, deux actes nouveaux de 
M. Albert Dupuis sur un poème de M. Edmond Cat- 
tier, et Pépita Ximenès, deux actes du compositeur 
espagnol Isaac Albeniz. Les directeurs de la Monnaie 
ont également entendu à Paris le Sancho de M. Ja- 
ques-Dalcroze, déjà applaudi à Genève et à Stras
bourg et que l ’auteur vient de remanier ; cet ouvrage 
leur a beaucoup plu et il est possible qu’il soit donné

cette saison. Parmi les reprises en vue, le Vaisseau 
fantôme figure en première ligne et il complétera la 
série des œuvres de Wagner remises en scène par la 
direction Kufferath et Guidé.

La saison s’ouvrira le lundi 5 septembre par les 
Maîtres chanteurs.

Des travaux très importants sont exécutés en ce 
moment au théâtre de la Monnaie. On procède au 
retapissage de la salle : le papier velours que l’on 
employait tradionnellement pour les parois des loges 
et qui avait l’ inconvénient d’amortir la lumière et 
d’assombrir la salle, sera remplacé par du papier 
Tekko, produit d’une fabrication nouvelle employé 
avec succès dans nombre de salles de théâtre et no
tamment à la Comédie française.

Le Tekko est un papier solide, ayant presque la 
consistance du cuir ; celui que l ’on emploie au théâtre 
de la Monnaie estd’un rouge clair, la lumière y laisse 
des reflets discrets qui s’atténuent encore sur le fond 
damassé du papier. Les toilettes claires féminines 
et les épaules se détachent merveilleusement sur ce 
fond.

Ce changement a naturellement entraîné le rem
placement des tentures de la salle, qui dataient for
tement d’ailleurs et qui sont remplacées par des dra
peries de damas de soie assorties au fond.

Les fauteuils des loges seront remplacés ; les sièges 
du parterre seront restaurés.

On sait que le bureau de location sera transféré 
de la rue Léopold à la rue des Princes, dans le grand 
dégagement qui servait au deuxième bureau et qui 
est complètement transformé. Il n’y  aura plus qu’un 
bureau de location, mais avec deux guichets et deux 
entrées, l ’une vers la place de la Monnaie, pour les 
premières places; l ’autre vers la rue Léopold, pour 
les petites places.

Les locaux qui longent la rue Léopold, y compris 
le bureau de location, subiront un remaniement com
plet. Les services de la direction et du secrétariat y 
trouveront une meilleure installation et on y aména
gera une salle de répétition pour les artistes.

Une révolution pour finir . Le paradis et la qua
trième galerie vont être munis de fauteuils, —  oui, 
marquise, de fauteuils ! — et de fauteuils se relevant 
automatiquement, comme aux fauteuils d’orchestre. 
Dans un fauteuil, à l’Opéra, pour cinquante centimes, 
le peuple souverain ne pourra pas se plaindre qu’on 
ne lui en donne pas pour son argent !

Enfin, les séculaires cordelières vertes qui ser
vaient au contrôle depuis un temps immémorial et 
qui n’ajoutaient rien à l ’aspect esthétique de l’en
trée, seront remplacées par d’élégantes barrières en 
cuivre.

Tout cela en attendant les grands travaux dont le 
legs Crombez doit doter notre première scène ly 
rique.

***
Le théâtre du Parc aura sa part également de tra

vaux d’embellissement, en attendant qu’on le démo
lisse, comme on le lui promet périodiquement depuis 
quelque temps.

On va restaurer les fauteuils, on ajoutera une ran 
gée de sièges au rez-de-chaussée et on renouvellera 
une bonne partie du mobilier des loges.

Sait-on que le théâtre du Parc date de 1782, ce 
qui lui donne l’âge respectable de cent vingt-deux 
ans, ce qui semble narguer assez effrontément toutes 
les statistiques sur la durée moyenne des théâtres?

***
Laissant chômer le drame, l ’Alhambra s’est fait 

l ’hôte de la comédie, de la défunte comédie à 
thèse, pour dire le vrai.

Le Fils naturel — du Dumas fils de la première 
t eure —  n'a pas été trop dépaysé, ma foi ! dans

l ’ample cadre où, l ’hiver, se perpètrent tant de 
crimes noirs.

Bien au contraire, la somme d’émotion que la 
maîtrise de l ’auteur accumula dans ce roman d’un 
jeune homme sans père a porté extraordinairement 
sur les nerfs sentimentaux du public.

Les flagrantes invraisemblances de l ’action, la 
factice donnée de cette œuvre de commisération 
rétrospective n’ont point prévalu sur l’esprit du 
dialogue, la brillante et toute apparente logique des 
faits, qui punit les pères naturels par l ’indifférence 
—  naturellement — des fils.

M"les Dangély, Kosta et Massart, MM. Malavié, 
à titre spécial, Cassin et Robert tâchent à ne point 
faire déchoir de sa célébrité une pièce qui fut long
temps célèbre.

* *
Le roulement de répertoire adopté par le Molière 

d’été ne prévoit qu’une semaine de vie, quel que soit 
le succès, pour chacune des opérettes mises à l ’affiche.

Les Mousquetaires au couvent auront donc 
chassé les Vingt-huit Jours de Clairette avant que 
nous ayons eu le temps d’acter l’accueil amusé reçu 
par l’amusant vaudeville à musique de M. Roger.

Classée, et avec raison, parmi les plus fantaisistes 
pièces à troupiers, les Vingt-huit Jours de Clairette 
se prêtent à toute la belle humeur des comédiens qui 
les jouent; et les pensionnaires du Molière ne se sont 
point fait faute d’ajouter au texte des drôleries de 
leur cru.

Mlle  Jeanne Barre et M. Ballin furent la vivacité 
spirituelle et l'entrain joyeux de cette bonne et chan
tante bouffonnerie militaire.

Ne disons rien des autres.
***

En attendant la revue qui passera vers la fin du 
mois, le Palais d’Été a réuni sur sa dernière affiche 
une série d’a'tractions nouvelles : W ood and Bâtes, 
les fameux excentriques américains qui sont égale
ment de rares virtuoses ; The Bengalis, des nains 
duettistes bien amusants ; Manuel Woodson, l'affi- 
cheurbouffe; Bobby Pandur, dont les poses plastiques 
ont fait sensation ; les photographies parlantes, ingé
nieuse combinaison du cinématographe et du phono
graphe.

* *
D’après la Petite bonne sérieuse et VOutrage, 

la Robinière donne une spirituelle comédie musicale 
de Georges Champavert, Paris-Bruxelles. Le pre
mier tableau se déroule à Paris, dans le magasin de 
la jolie modiste Mimi Moineau, l’exquise divette 
Aimée Faure, dont le talent souple s’est à nouveau 
affirmé. Le deuxième tableau se déroule à Bruxelles, 
au milieu d’une répétition sur scène où défilent une 
série d’actualités désopilantes. Le rideau de ce 
deuxième spectacle se lève sur le Crépuscule des 
vieux, une curieuse pièce interdite par la censure 
française. Tous les dimanches, matinée à 2 h. 1/2.

***
Un grand concours, qui prendra le nom de 

« Concours de la Musique française », aura lieu à 
Paris au mois d’octobre prochain. Il comprendra 
cent mille francs de prix qui seront répartis entre 
un opéra ou drame lyrique, un opéra ■•omique. une 
œuvre symphonique, un ballet et même une opérette

Ce concours est organisé sous le haut patronage 
du prince Albert de Monaco, de M. Henry Deutsch 
de la Meurthe et de la Société des Grandes Auditions 
musicales, dont la présidente est la comtesse 
Greffùlhe.

★♦ *
Nous avons déjà annoncé que les 28 et 30 août 

prochains, Y Armide, de Gluck, sera interprétée aux 
arènes de Béziers.

Voici la distribution définitive de ces deux repré
sentations : Armide, Mme Félia Litvinne; Renaud, 
M. Duc ; la Haine, Mlle  Armande Bourgeois; Sidonie, 
Mlle  Céleste Gril; Aronte, M. Billot, et Lucinde, 
Mlle Josepha Gozategui; Pénice, MmeBergès; Mé
lisse, Mlle Loventz; Hidraot, M. Arnaud; Ubalde, 
M. Laffont; le chevalier danois, M. Cazeneuve; Ar- 
témidor, M. Fonteix jeune; une Naïade, Mlle  Meny 
Bourgeois; un Plaisir, Mlle  Delcourt.

**»
M. Claude Debussy sera interprété, cette année, 

au théâtre antique d’Orange, dans une oeuvre iné
dite à laquelle il travaille en ce moment même. Le 
jeune et brillant auteur de Pelléas et Mélisande, en 
effet, s’est chargé de la partie orchestrale et chorale 
du beau drame antique de M. Joachim Gasquet, Dio
nysos, qui sera joué sous la direction de Mme Ca- 
ristie Martel, avec le concours de Mmc Moréno.

***
Le bail de l’Hippodrome de Paris vient d’être 

cédé, pour un laps de temps considérable, au moins 
vingt ou trente années, à une riche compagnie amé
ricaine qui, déjà, a pris possession des lieux. L ’IIip- 
podromc, s’il faut en croire les bruits, serait converti 
en Alhambra, à la manière de ceux de Londres, pour 
servir de cadre à des exhibitions de tout genre, numé
ros, pantomimes, cortèges, ballets de grande mise en 
scène. Le local, qui est immense, serait aménagé 
avec des bars, des jardins d’hiver, des orchestres et 
divertissements de tout genre. Le budget des dé
penses pour cette transformation aurait été fixé à 
une somme considérable, plus d’un million, dit-on. 
Le personnel d’exploitation serait exclusivement 
anglais ou américain, et le soin de dresser les plans 
de reconstruction a été confié à un architecte amé
ricain, très expert comme spécialiste. On profiterait 
de la saison d’été pour exécuter ces travaux, et 
l’Hippodrome transformé ouvrirait ses portes au 
courant d’octobre ou dans les premiers jours de no
vembre.

* *
Le ténor Léon Achard, dont on vient de donner 

à l’Opéra-Comique de Paris la représentation de 
retraite, a été le premier Wilhelm Meister de la 
Mignon d’Ambroise Thomas.

A ce propos, sait-on que Meyerbeer faillit écrire 
la partition de cette légende poétique?

Le célèbre compositeur connaissait très bien le 
chef-d’œuvre de Gœthe, qu’en sa qualité d’Allemand 
il lisait dans le texte du grand écrivain. Certain jour, 
un librettiste bien connu, M. de Saint-Georges, lui 
apporta les paroles d’une pièce dont le sujet n’était 
autre que celui de Mignon.

Tout d’abord, Meyerbeer accepta de composer la 
musique de cette œuvre. Fuis, la réflexion aidant, il 
changea complètement d’avis.

Ceci ne faisait pas du tout l ’affaire de M. Ritt, 
directeur de l’Opéra, qui avait caressé le projet de 
monter l’œuvre future de l’auteur des Huguenots. 
Navré, il courut chez Meyerbeer...

—  Pourquoi, lui demanda-t-il, refusez-vous de 
faire la musique de Mignonï

—  Parce que, répliqua Meyerbeer, je  ne pourrais 
plus jamais retourner à Berlin. Non, voyez-vous, 
je ne puis toucher à Gœthe, dénaturer son chef- 
d'œuvre. On casserait les vitres de ma maison à 
coups de pierres, on mettrait ma voiture en mor
ceaux, on assommerait ma femme... Merci

***
Il y  a quelques jours, à l’issue d’un concert donné 

à Buckingham Palace, à Londres, en l’honneur de 
l’archiduc Frédéric d’Autriche, le roi Edouard VII 
a conféré à MŒe Melba la décoration de “ Science, 
Art et Musique » Mme Melba est la première femme 
qui ait jamais reçu cette haute distinction.



On vient de représenter avec succès, au Royalty 
ïheatre de Londres, un opéra en trois actes, The 
King's P rize, dont le livret, tiré du plus fameux des 
romans de Walter Scott\ Quentin Duncard, a été 
mis en musique par M. Alick Maclean. La partition, 
si elle n’est point très originale, est du moins fort 
agréable, et l ’œuvre a été très bien défendue par ses 
principaux interprètes. M. Maclean n’est pas tout à 
fait un débutant, car il a fait déjà représenter en 
1895, au théâtre de Covent-Garden, un opéra intitulé 
Petruccio.

***
Lundi soir a eu lieu au théâtre Lyrique de Milan 

la première représentation de Monna Vanna de 
Maeterlinck.

La Duse remplissait le rôle de Monna Vanna. Elle 
a obtenu un grand succès.

Le duc et la duchesse d’Aoste assistaient à la 
représentation.

J** *
Pour l ’Amérique.
M. Henri Conried, le directeur du Metropolitan 

Opéra de New-York, accompagné de sa femme, 
accomplit en ce moment un voyage en Europe. 
Il vient de faire un court séjour à Cologne et à 
Berlin, et il est arrivé à Paris pour conclure plu
sieurs engagements.

Il a fait des offres magnifiques à Jean de lieszké 
(10,000 francs par soirée), mais le célèbre artiste a 
refusé. M. Conried s’est alors adressé à M. Gailhard, 
qui lui a présenté un nouveau ténor, M. Nuibo. C’est 
un artiste espagnol de trente-trois ans. M. Conried 
lui a trouvé de fort belles qualités, et il a la ferme 
intention de le faire débuter la saison prochaine.

Le directeur de l ’Opéra de New-York a également 
engagé Mm““ Nordica et Eames, M. Plançon et 
Mme  Melba.

M. Conried a publié le résultat de la saison 1904 
à l’Opéra Metropolitan House de New-York. Les 
recettes se sont élevées à 7,875,000 francs, dépas
sant de 1/2 million l ’année la plus prospère de la 
direction Grau. Les principaux artistes ont reçu plus 
do 3 millions; les frais de décors, costumes, etc., se 
sont élevés à 1,300,000 francs. L ’orchestre seul 
a coûté 550,000 francs et le personnel technique 
220,000 francs.

LA TARASQUE
lîn \ 890 , la Société centrale des Sauveteurs eut l ’ idée 

d ’organiser un grand cortège  de bienfa isance au prolit de la 
Caisse des accidents du travail.

On était dans la période  des cortèges ; il y en  avait un 
peu partout en  B elg ique, à A n vers, à B ruges, ü L ierre , à 
Louvain et à B ruxelles aussi, qu i avait vu sortir cette m êm e 
année le  cortège  h istorique du x v i° s iècle .

Mais quel cortège  organiser '! Les cortèges h istoriques 
d ’un Machin q u elcon qu e  à travers les siècles étaient bien  
usés et p u is, tous ces cortèges très beau x, très lu xu eu x, 
avaient un  poin t d e  contact : ils étaient tous tristes et 
ennu yeu x  com m e u n  jo u r  de p lu ie  en  février. P ierre D us- 
tin, qu i présidait naturellem ent le  com ité  d ’ organisation , 
voulait q u e lqu e  ch ose  de gai : c ’est a lors q u ’ on  pensa aux 
géants. R éu n ir ic i, à B ruxelles, toutes ces bon n es vieilles 
carcasses d ’osier  o u  de carton , autour desqu elles voltigent 
les légendes popula ires de n os  p rov in ces  be lges et de la 
Flandre française, faire danser, sur la  G rand ’Place de 
B ruxelles, une polka fraternelle  par Janneke et Mieke, 
Mon O ncle, Gayant de D ouai, Goliath d ’Ath et le  D oudou , 
avec un  galop  final pour tous les géants am enés, c ’ était une 
idée lu m ineuse, fo lle  et en  m êm e tem ps gén ia le . La suite le 
fit b ien  voir.

Et l ’ o n  com m en ça  les négociation s !
Ce n ’ était pas p eu  d e  ch ose  qu e d ’ obten ir des adm in is

trations de p rov in ce  le  p rêt du  palladium  com m u nal repré 
senté par les g igantesques m anneq u ins, les anim aux ap oca 
lyptiques, qu i étaient rem isés, en  dehors des tem ps de 
kerm esse ou  de ducasse, dans les gren iers des hôtels de 
v ille  1

La question  d 'O rient, la question  des D uchés n ’ on t certes 
pas d on n é  lieu à des négociation s d ip lom atiques p lus d é li
cates, p lus vétilleuses, p lus m ouvem entées, qu e ce lles qui 
se poursu iv irent entre le  com ité D ustin et les v illes , p ro 
priétaires des gigantesques p ou pées qu i servent d ’am usettes 
à la m asse popula ire.

Non seulem ent beau cou p  d ’ entre ces invités avaient des 
m aladies organ iqu es, peu  favorables au voyage, les osiers 
étaient verm ou lus, les vêtem ents étaient fo rt défraîch is, 
leur équ ilib re  était devenu  instable et le p oids des ans se 
faisait sentir lam entablem ent, m ais en core  la m oitié  de la 
v ille , sous prétexte d ’a ccom pa gn er, de so ign er, d ’habiller 
dem andait à venir à B ruxelles, aux frais des B ru xello is , bien  
entendu. La m u siqu e  loca le  dem andait ù jo u e r  les airs du 
pays, e lle  seule pouvant les jo u e r  d e  m anière à m ettre le

géant de be lle  hum eur. Il fallut canaliser, rég ler , s ’arran
g er, m énager tout le  m on d e , con tenter l ’ autorité, satisfaire 
les autres, m êm e les in exau cés , b re f, tout s ’ arrangea.

Mais un pli dem eurait dans le fron t des organisateurs : 
il m anquait un  c lo u  !

Oh ! ce  c lou  !
A ssurém ent, A ntigon , Goliath, le géant de N ieuport, 

l ’ «  H om m e de fier »  de S oign ies, la R ou e de fortune, la 
Baleine d ’A n vers, tout cela allait ré jou ir nos yeu x , réveiller 
dans la fo u le  ses instincts d ’enfant, évoqu er tous les sou 
venirs lo ca u x , m ais c ’ était trop d ’unité dans la variété.

C’était cela qu i rendait le  com ité  anxieux, quand qu el
qu ’un s ’ écria un  soir : —  Si nous dem andions la Tarasque 
à Tarascon !

Tartarin était a lors dans toute sa g lo ire , étincelante de 
nouveauté. On ne jurait qu e par lu i. La m aison  du boabab 
et le  T ou r de v ille  étaient aussi fam iliers aux Bruxellois 
que l ’hôtel d e  v ille  et le  b o is  d e  la Cambre.

L ’idée  fut a ccueillie  avec délire , les m em bres du Com ité 
esqu issèrent autour d e  la  tab le  à tapis vert une série de 
«  cavalier seu l »  de la p lus haute fantaisie et stanle pede 
on  écrivit une b e lle  lettre à M. le  m aire de Tarascon.

T rou n  de l ’air ! o n  ne perdait pas de tem ps.
P resque, par retour du cou rrier , on  reçut la répon se  : 

la Tarasque était a c co rd é e ! Mieux en core , on  l ’envoyait 
par chem in  de fe r  sous em ballage et quelques jou rs  après 
on  déposait à l ’abattoir de B ruxelles un ballot qu i venait 
de France, com m e l e z ’ oiseau , et qu i contenait la Tarasque 

La com m ission  et la  p resse reçurent u n e invitation spé
cia le  p ou r  aller la  vo ir .

Les invités furent là  à l ’heure d ite et l ’ on  nous con d u i
sit à l ’ en d ro it où  se trouvait la  Tarasque !

N ous n ou s regardâm es, p iteux  et consternés. Sur le 
plancher se trouvait un  m orceau  de toile peinte —  et 
quand je  dis peinte 1 —  de form e indéfin issable, d e  cou leu r 
sale, d ’apparence loqueteuse  et on  avait beau essayer de 
lui d on n er une form e, cette form e participait p lus de la 
form e sim pliste  du  p o isson , hum ble et banale, que du 
redoutable aspect d u  D ragon  qu e sainte Marthe seule, 
avec l ’aide du Seigneur, parvint à enchaîner.

—  C’est une galéjade ! d it q u e lq u ’un.
C’est que depuis quinze jou rs  les jou rn a u x  débordaient 

de réclam es que le Com ité envoyait pour faire m ousser la 
Tarasque et q u ’allait-on offrir au p u b lic?  Cette lo q u e ?  On 
pouvait la  trouver m auvaise.

Mais bah ! Il fallait p ren dre  les choses com m e elles se 
présentaient.

Le jo u r  de la sortie du  cortège , il y  eut u n  m on d e  fou  à 
B ruxelles. Les p lus beaux cortèges , où  le  velours et l ’o r  
com posa ien t les costu m es, où les artistes avaient dépensé 
les trésors de leur im agination , où  les chars prom enaient 
à travers les rues leurs architectures théâtrales, n ’avaient 
jam ais attiré autant de m on d e  qu e ce  d éfilé  de n os Géants 
popu la ires.

A u  m ilieu  des groupes bruyants, rem uants, de m usiques 
où  les g rosses caisses en  d élire  scandaient tous les vieux 
airs locau x , s ’avançait un  g rou p e  silencieux  de quatre 
hom m es portant un paquet de toile verdâtre; ils avaient 
l ’air de porter un  n o y é . C’était la  Tarasque, le  c lo u  du 
cortège !

T out se passa b ien  heureusem ent, m ais les B ruxellois 
on t toujours été con va in cu s qu e la m unicipalité de Tarascon , 
au lieu  de leu r en voyer la Tarasque, leur avait p osé  un 
form idab le  lapin .

Max

fin, son  élégance et sa jeu n esse . Il est engagé p ou r  quatre 
ans à Covent-Garden. P lançon  (M éphisto) et R enaud (Valen- 
tin) étaient adm irables. Je fais cepen dant une réserve pour 
le changem ent apporté par Renaud à l ’air du  troisièm e acte, 
en mettant trois notes b l ’ octnve supérieure, ce  qu i détruit 
la  m élod ie .

Lundi, Caruso, Scotti et P lançon ont été superbes dans 
Aida. Les rô les  de fem m es étaient tenus par Mm,s Russ et 
K irkbv-Lunn.

Mardi, Van Dyck étant in d isposé , c ’est le ténor russe 
Arens qu i a chanté Tannhàuser avec éclat. R ichter dirigeait 
l ’ orchestre.

M ercredi, pour la Traviata avec Mme Melba et Caruso, il 
y avait fou le  ; m algré les cou rses d ’A scot, la salle était 
bon d ée  et étincelante de diam ants et de p ierreries. Les 
deux  grands artistes, ainsi que le baryton Scotti. ont rem 
porté un énorm e succès.

Lundi procha in , prem ière à'Hélène, l ’ œ uvre nouvejle  de 
Saint-Saëns, avec M‘ne Melba et M. D alm orès; et la Navar- 
raise, par Mme de Nuovina, MM. Dalm orès et Journet.

—  Le nouvel orchestre sym ph on ique de Q ucen ’ s Hall, dont 
les m em bres se sont séparés du con cert de II W o o d , a 
donné son  p rem ier con cert sous la d irection  de H. R ichter. 
Un très g ros  su ccès.

—  Il y  a é n o rm é m e n td e co n ce rtse n ce m o m cn tà  Louches, 
et les artistes affluent. MM. W ood  et New m an form ent un 
nouvel orchestre et annoncent leu rs P rom enade-C oncerts, 
qu i com m en ceron t le 6 août à Q ueen’ s Hall, des m atinées 
du d im anche à partir du 2 octobre  et des concerts sy m p h o
n iques à partir du  "29 octob re . De m ars à m ai 1905, ils 
donneront des concerts à Birm ingham , L iverp ool, New- 
castle, E d im bou rg , G lascow , M anchester, etc.

G. J.

Mondanités.
Le Roi a quitté Ostende mercredi matin pour se rendre au 

château de Ciergnon. Jeudi, Sa Majesté est retournée à 
Ostende.

***
La veille de son départ d’Ostende pour la Norwège, le duc 

d’Oriéans a fait visite au Roi qui, quelques instants après le 
retour du duc à bord de son yaclit, lui a rendu sa visite et a 
offert ses hommages à Mmola duchesse d’Orléans.

***
Le Prince et la Princesse Albert se plaisent si bien à La 

Panne, où ils villégiaturent en ce moment, qu’ils viennent de 
conclure avec la propriétaire des villas qu'ils occupent un 
nouveau bail pour le mois prochain : ils séjourneront donc 
avec leurs enfants et leur suite deux mois au lieu d'un au bord 
de la mer.

La duchesse Amélie, femme du duc d’Urach, demi-sœur de 
la Princesse Albert, se trouve déjà à La Panne depuis quelque 
temps, comme nous l’avons annoncé. Mercredi, l’archiduc et 
l'archiduchesse Salvator, venant devienne, sont arrivés égale
ment à La Panne avec leurs sept ravissants enfants. L'arcliiduc 
Salvator est le cousin de la Princesse Albert. Enfin, on attend 
prochainement la visite de l'archiduchesse Marie-Valérie, sœur 
de l’archiduc Rodolphe.

***
La Comtesse de Flandre a longuement visité, jeudi dernier, 

le Salon des aquarellistes et pastellistes de Belgique, ouvert en 
ce njoment au Musée moderne.

***
Mercredi a été célébré en l’église Saint-Jacques-sur-Cauden- 

berg, un service à la mémoire du prince et de la princesse de 
Hohenzollern-Sigmaringen, parents de la Comtesse de Flandre.

Le Comte et la Comtesse de Flandre, en grand deuil, assis
taient à la cérémonie.

Ils étaient accompagnés des dignitaires civils et militaires 
de leur Maison.

***
Le duc et la duchesse d’Orléans ont quitté Ostende mardi 

après-midi, à bord de leur yacht Maroussia, pour une croisière 
en Norwège et en Islande. Avant leur départ, ils ont reçu la 
visite du Prince et de la Princesse Albert de Belgique, du duc 
d’Alençon et du duc de Montpensier.

***
Dimanche dernier, joyeuse entrée du Prince et de la Prin

cesse Albert à Verviers. Un temps superbe a magnifié cette 
belle fête Les Princes ont reçu le plus chaleureux et le plus 
patriotique accueil.

***
Le pape Pie X vient de faire hommage au Prince et à la 

Princesse Albert de son portrait accompagné d’une dédicace 
écrite et signée de la main du Souverain-Pontife. Ce portrait 
représente le Pape dans son cabinet de travail ; il est enrichi 
d’un cadre décoratif. Leurs Altesses Royales se sont montrées 
très sensibles à l’envoi de ce don qu'elles ont reçu par l'inter
médiaire du nonce à Bruxelles, Mgr Vico.

* *
Le nouveau ministre d’Espagne à Bruxelles, S. Exc. M. Perez 

Caballero, vient d’arriver dans la capitale pour prendre pos
session de ses fonctions. Le successeur du duc d’Arcos a été 
reçu samedi matin en audience par le baron de Favereau. 
ministre des affaires étrangères.

* *
On vient de découvrir à Copenhague le manuscrit d’une 

marche, <* Le Royal Saint-Marceaux », d'un des plus célèbres 
compositeurs danois. Elle sera prochainement exécutée à 
Bruxelles.

***
Le gouvernement vient d’acquérir à Paris, pour y installer 

la légation de Belgique, le superbe hôtel qu’habitait rue de 
Berri la princesse Mathilde. Le représentant de notre pays en 
France aura aiusi une habitation digne de lui.

M. Leghait, le successeur du baron d’Anethau, ne prendra 
possession que dans quelques mois de sa nouvelle demeure. I es 
grands salons du rez-de-chaussée devront subir quelques modi
fications et les locaux destinés à la chancellerie seront complè
tement transformés. C’est pourquoi les services de la légation 
demeureront jusqu’à nouvel ordre rue du Colisée.

On annonce la mort à Watermael, dans le couvent de la 
Congrégation qu’elle avait fondée, de la vénérable comtesse 
Anna de Meeus. Elle était née à Bruxelles le 22 février 1823.

G eorges Leleu , Bruxelles : Im péria l D ry  Champagne.
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D epuis m a dern ière lettre, M™ M elba a chanté à Covent- 
Garden M arguerite de Faust avec sa perfection  accoutu 
m ée. M. D alm orès rem plissait le rô le  de Faust. Constatons 
à ce  p rop os  que M. D alm orès a con q u is  la faveur des dilet 
tanti lon d on ien s  par sa b e lle  v o ix , son  jeu  in telligent et
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Dimanche dernier a eu lieu dans le parc du château d’Am- 
broise, près de Malines, appartenant à M. et Mme Poot Baudier, 
une charmante “ garden-party * à laquelle une température 
exquise a'donné un éclat particulier.

Parmi les invités, l’élite de la société malinoise, brugeoise 
et bruxelloise; entre autres : Mme d'Autrive d’Ydewalle et ses 
charmantes jeunes filles, en toilettes blanches, le baron Kervyn 
et la baronne Marthe Kervyn, la baronne J. de Radzitzky 
d’Ostrowick et ses jeunes filles, Mme  Poupez de Kettenis et ses 
fils, M. et M™ Gaston de Meester, M. Alb. de Villers, baron 
de Vrière, le commandant et Mme  de Leu (le Cécil et leur nièce, 
M. et Mme  du Roy de Blicquy, M. et Mme  d’Eslitz, M. Ver- 
haegen de Smet, M. et Mm“ Hyde, barons de Potter, baron 
Jules de Radzitzky d’Ostrowick, le chevalier F. Moriau de 
Meulenacker et sa femme, M. Ed de Beaucourt, Mlle  Snoy, 
Mlle  de Hennin, M. et Mme Terlinden de Schiplaeken et leur 
fille, Mme  de Vigneron et ses charmantes filles, en toilettes vert 
d’eau, M. et Mme Dessain-van der Beken Pasteel, M. G. Des- 
sain-Cogels, MmG Ysebraut de Lendonck et ses jeunes filles, 
Mme de Wargny et sa fille.

Le cotillon a été conduit par M. Armand Poot Baudier. La 
richesse des décorations a été fort admirée. Grande abondance 
de fleurs.

Une mention particulière à la toute gracieuse Mlle  Geneviève 
Poot Baudier, qui a distribué un joli souvenir à chaque invité.

***
Le mariage de Mlle  Henriette Gevers avec le lieutenant 

Hennebert, du 2mo régiment de guides, a été célébré à Anvers 
le jeudi 16 juin.

***
La semaine dernière est décédé, à Nice, le comte Camille- 

Frédéric-Maximilien de Renesse. Né à Bruxelles le 9 juil
let 1836, il avait épousé à Gand, le 10 novembre 18(38, Malvina 
de Kerchove de Dentergliem, décédée en septembre 1884 à Bâle, 
sœur du comte Oswald de Kerchove de Denterhgem, sénateur, 
ancien gouverneur de la province de Hainaut. Le défunt était le fils 
du comte Maximilien de Renesse, qui prit une grande part, 
dans le Limbourg, à la Révolution de 1830. Le père du comte 
Maximilien, le comte Clément de Renesse-Breidbach, ancien 
seigneur d'Elderen, d’Oostmalle etc., obtint reconnaissance de 
noblesse et de son litre de comte en 1816. Il était chevalier de 
Malte et de l’ordre de Saint-Hubert de Bavière et il publia 
en 1831 l'Histoire numismatique de la principauté de Liége.

Le chef de la famille de Renesse porte le nom de Breidbach, 
comme possesseur du fidéicommis de Breidbach établi en 
Allemagne.

Armes : De gueules au lion léopardé d’or, lampassé d'azur,

à l’orle de dix billettes d’or. Couronne : de comte. Heaume : 
couronné d’une couronne de marquis. Cimier : une tête et col 
de bélier accornée d’or. Supports : deux lions armés et lam- 
passés de gueules, la queue traînante.

Vf* *
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Un grand mariage vient d’ètre célébré à Paris, celui du prince 

Pierre d'Arenberg, fils du prince Auguste d’Arenberg, avec 
Mlle  de Gramont, fille du duc et de la duchesSe de Lesparre et 
petite-fille de la duchesse de Conegliano.

Les témoinsdu marié étaient: Le duc d’Arenberg, soncousin, 
et le comte Greflulhe, son oncle ; Mlle  de Gramont était assistée 
du duc de Gramont, son oncle, et du baron Le Vavasseur, son 
cousin.

Les cadeaux vraiment princiers offerts aux jeunes époux 
ont été fort admirés. Parmi les principaux donateurs : Le 
duc et la duchesse d’Arenberg, le prince Ernest d’Arenberg, 
la comtesse de Merode-Westerloo, le prince et la princesse 
de Croy-Solre, la comtesse Jeanne de Merode, comte et com
tesse Greflulhe, etc., etc.

**#
C ham pagne B a ron  de B rou , garanti purs raisins de la 

Champagne.
*"**

Londres a existé à peine pendant la semaine qui vient de 
s’écouler. C'était, en effet, la grande semaine d’Ascot, parti
culièrement brillante cette année. Mercredi le roi et la reine, 
qui sont à Windsor, ont inauguré les courses. Parlement et 
politique, tout a langui jusqu’à la fin de la semaine. On n’a 
pensé qu’au sport et aux mondanités. Le prince et la princesse 
de Galles, qui résident à Frogmore, les ducs et duchesses de 
Westminster, de Newcastle, cent autres familles aristocra
tiques ont amené chaque jour sur le champ de courses les 
invités qui résidaient avec elles dans les châteaux voisins. 
Beaucoup de grands clubs de Londres, les officiers de plu

sieurs régiments, avaient leur tente dressée d’une façon perma
nente sur le terrain même d'Ascot. Le roi est venu tous les 
jours et a assisté à toutes les courses. Il y a longtemps qu’on 
n’avait vu pareil étalage de splendeurs et tel concours de beau 
monde. La semaine d’Ascot 1904 restera dans la mémoire des 
Anglais associée à la season de 1904, la plus brillante depuis 
trente ans

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

L es G aleries P arisien nes, 23 et 25, rue Neuve, vien
nent de recevoir un choix incomparable d'éloles et boas en 
plumes d’autrche, marabout, gaze etc.etc.,qui est exposé dans 
ses vitrines à des prix défiant toute concurrence et que nous 
engageons nos lectrices à aller voir.

& ̂ y
Grand succès pour les nouvelles ceintures de sport. C’est un 

léger entrecroisement de fines lanières de cuir de tons variés 
qui forment une sorte d’écossais ou de damier Comme ferme
ture un enchevêtrement de petites boucles d’or, et le tout est 
assez souple pour ne pas grossir Ces larges ceintures sont d’un 
très joli effet avec les costumes de flanelle ou de piqué, tels que 
ceux en usage pour les sports.

Aux personnes un peu fortes ou dont le buste a la belle forme 
évasée de l’amphore grecque, on conseille de préférence la 
ceinture de daim blanc, qui se plisse à la taille en la serrant.

***
Liqueurs B ols.

***
T h e Omnium. A m erican  B a r, 26, rue de l’Ecuyer.

**#

Nous signalerons cette année encore, pour le voyage, le 
grand parasol à manche solide, recouvert d’une soie épaisse et 
de couleur vive. Le vert frais, le bleu de roi, les nuances 
pourpre et violine sont les meilleures. Ce parasol a en réalité 
les proportions d’un parapluie. La monture sera légère;la 
poignée bien en mains. Il peut servir à trois usages : ombrelle 
au soleil, abri pendant la pluie et canne pour la promenade 
champêtre.

La couleur éclatante de la soie est élégante en tout temps.

M U S I Q U E
Pour rappel, mercredi prochain 22 juin, à 8 h. 1/2 pré

cises du soir, à l’ Ecole de musique et de déclamation d'Ixelles, 
M. Edmond Picard lira son monodrame Le Juré. — Accom
pagnement musical : Œuvres de Beethoven, J.-S. Bach et 
Scliumann. — Impressions musicales : Henri Thiébaut. La 
préface explicative du monodrame sera lue par Mll8Guilleaume, 
professeur à l’école. La durée de l’œuvre est de deux heures.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

AN6ELUS

Robes, Confections et Fourrures
84 , RUE DE L A  MONTAGNE

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue Sainte-Gudule)

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C É R É ^ O f l I E S

F O U R R U R E S
de premiers choix et de provenance directe

S a v on n er ies  L E V E R , F rères, s o c ié té  a n o n y m e , B ru x e lle s .

permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
Avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

A ud it ion s Journalières 
& la  M anu factu re  des : PIANOS

P. R IESENBURGER
I O.  R U E  D U  C O N G R È S

M A T H IE U
Place Surlel-de-Chokier, 8\ boulevard Bischofjsheim, 6, 7,8

TA V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 1541

LIQUEUR

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

R o y a l  G r a n d  C u i n c yProduit recommandé

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

P L A N T O L ,,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

tTHuiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
On sait de queUe façon aimable la France a adhéré à l’Expo

sition universelle de Liége; nous n’y revenons que pour dire la

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 B 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6, rue d’A renbe rg, B R U X E L L E S

Expéditionen province Téléohone 12 1 5
et à l’étranger.

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l ’Union commerciale et industrielle.

P R O D U IT  R E V Ê T U  DE SON T IM B R E  D E ; G A R A N T IE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1 1 1 ,  rue R oya le , à Bruxelles.
Se vend en flacons de 3 , 6  et 10  fra n cs  chez

P E R R Y, Montagne de la Cour, 8 9
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale dos Arts de la Mode féminine

A . O S T E N D E .

CARROSSERIE  POUR AUTOMOBILES

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

SALON DE LÀ MODE



sympathie dont nos voisins du Midi ont fait preuve à l’égard de 
la Belgique, et de Liége en particulier, à cette occasion. Parmi 
les autres pays qui exposeront officiellement chez nous en 1905, 
on peut compter dès à présent l’Italie, la Roumanie, le Pérou, 
la Serbie, le Mexique, le Congo, la République de Honduras, 
Cuba, le Nicaragua, la Hongrie, l’Algérie, la Tunisie et les 
Etats-Unis. Il convient d’ajouter que les négociations entre
prises par le Comité de Propagande ne sont guère terminées; 
de sorte que d’autres adhésions sont encore espérées ; et, à ce 
propos, il faut féliciter le Comité de l’activité avec laquelle il a 
su travailler, avec le concours de cinq sous-comités agissant 
simultanément auprès de différents pays.

Mais à côté des adhésions officielles, notons les participa
tions officieuses II a été créé en Allemagne, sous la présidence 
d’un prince de la famille royale, un puissant comité d’indus
triels, dont la plupart viendront exposer à Liége en 1905.

D’autre part, en Angleterre on se prépare très sérieusement 
à venir exposer à Liége ; un comité fonctionne à Londres dans 
ce but. Du reste, les chambres de commerce ont compris l’inté
rêt qu'il y avait pour les industriels anglais à se faire connaître 
en Belgique, et ont promis tout leur appui.

C’est également grâce au concours des chambres de com
merce de Madrid, Barcelone, Santander et Séville que nous 
aurons une participation sérieuse de l’Espagne.

L’adhésion d’industriels et commerçants suédois est égale
ment probable; il y aura aussi une section russe officieuse, de 
qu’un même compartiment de la Turquie, de la Perse et de 
l’Egypte.

On a laissé pressentir les raisons qui empêcheraient les Pays- 
Bas de venir officiellement chez nous en 1905, date du soixante- 
quinzième anniversaire de notre indépendance nationale; mais on 
sait dès à présent que la participation des Hollandais sera 
importante

Notons encore parmi les pays dont nous verrons ici les 
représentants : le Portugal, dont il y aura une section des vins; 
la Suisse, qui sera représentée par les soins du consul de Bel
gique à Neufchâtel; le Japon, dont la double section artistique 
et commerciale sera fort intéressante; l’Autriche, etc.

On espère encore d’autres participations dont il serait pour 
l’instant prématuré de parler.

Bref, comme on le voit, l’Exposition de Liége prend large
ment le caractère international que ses promoteurs désiraient 
lui donner dès le début; cela est une précieuse garantie pour 
son succès.

T om bola .

On se souvient qu’en raison (le l'importance qu'aura la 
section française, le gros lot d’un des précédents tirages a 
été acheté à Paris.

La participation allemande s’annonçant comme devant 
être également très importante, le lot de la série en cours 
va être acquis à Berlin, et nous en donnerons prochaine
ment la description.

Quant à la date du tirage, vu la marche de la vente des 
billets, elle ne tardera pas à être fixée.

T R IB U N A U X
On se rappelle l’attentat dont l’année dernière fut victime 

Mm° Jeanne Merey, la charmante cantatrice, alors engagée au 
théâtre de la Monnaie : M. A. Ledocte, son ex-mari, tira sur 
elle un coup de revolver, qui lui fit une sérieuse blessure à la 
main.

M. Ledocte a comparu la semaine dernière devant le tribu
nal correctionnel, qui l’a condamné à un an de prison et 
100 francs d’amende pour coups et blessures ayant entraîné 
une incapacité de travail ; à un mois de prison et 26 francs 
d’amende pour port d’arme prohibée.

Statuant ensuite sur les conclusions de la partie civile, se 
basant sur le fait que Mme  Merey ne pourrait plus s’accom
pagner au piano, les juges ont accordé à l’artiste 35,000 francs 
de dommages-intérêts ; en cas de non-payement, le prévenu 
fera six mois de prison.

Bien que le ministère public ait réclamé l’arrestation immé
diate de M. Ledocte, le tribunal n’y a pas donné suite.

***
L e P r o c ès S a r a h  B e r n h a r o t -d e M a x . — Le double procès 

Sarah Bernhardt-de Max et de Max-Sarah Bernhardt ne reçoit 
pas de solution définitive dans le jugement qu’a rendu mercredi 
la troisième ohambre du tribunal civil de Paris.

On sait que M“ ° Sarah Bernhardt et M. de Max s’intentaient 
réciproquement un procès en 25,000 francs de dédit pour rup
ture de contrat d’engagement.

Voici les principaux passages du jugement rendu sur plai
doiries de Me Liouville pour Mme  Sarah Bernhardt, et de 
M ' Henri Robert pour M. de Max :

•• Attendu qu’au dire de la dame Sarah Bernhardt cet inci
dent aurait été motivé par le fait de de Max qui, après avoir 
cherché à s’opposer à ce que le nom d’un autre artiste figurât 
en vedette sur l'affiche de Varennes, aurait tout à coup abnn- 
douné son rôle.

“ Que s’ il faut en croire de Max, il se serait contente d’une 
observation courtoise à laquelle la dame Sarah Bernhardt 
aurait répondu par des propos blessants pour sa dignité 
d’homme et d'artiste et par une injonction d’avoir à quitter le 
théâtre.

- Attendu que le tribunal n’a pas les éléments d’apprécia
tion pour déterminer s'il y a ou non des torts réciproques ou si 
le dédit stipulé dans le contrat d'engagement est encouru par 
l’une ou l’autre partie. »

Dans ces conditions, le tribunal a prescrit une double enquête 
dans laquelle Mme Sarah Bernhardt et de Max pourront pro
duire chacun la preuve de leurs allégations Double enquête, 
au cours de laquelle seront entendus tous les artistes qui, au 
moment où s’est produit l ’incident, se trouvaient sur la scène 
de Varennes, alors en répétition.

D e u x  pièc es d e  B ^ bjière. — Le tribunal civil de la Seine 
vient de'prononcer dans le procès que nous avons exposé dans 
notre dernier numéro. 11 a ordonné que les manuscrits des 
Fause Bonshommes et de l’ .-lnÿt' de minuit, remaniés par 
M. Gabriel Ferry, seraient rendus à l'auteur de ces rema
niements.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnem ent IBACH
MUSIQUE

Vocale, et instrumentale P IA N O S INSTRUMENTS
de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILL0N
111 et 119, RUE MEUVE. Téléphone

VENTE, LOCATION, ACCORD cSC RÉPARATIONS

P IA N O S

R i j e  T h é r é s i e m « e , O
F ou rn isseu r des C on serv a tr ires  et É co les  de m usique de B elg ique .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LU XE

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SSO N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

H. REUMOOT-DEPRET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées
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A rthur p A G E ü
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  Pue  de  l ’Éeuyet*,  4 5
BRUXELLES

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
P o e  d e  l ’E e a y e r ,  19-21

TA VE R N E-R E STA U R AN T
de p re m ie r  ord re

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle ds Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de salons, véra n da s, 
ch a m bres à  cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & Josef Kohn
DE V IE N N E

(La plus importante maison du genre)

4 4 , rue de la Montagne B R U X E L L E S

Spécialités : In sta lla t ion s d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

L a  M usique  jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
T É n L É F H O l S r B  1 9 0 2

P I A N O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
i T E ' w - ' s r o i a K :  — H a m b o u r g

Agence générale pour la Belgique :

E. MU8CH, rue Royale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
99 , rue R oyale

‘rRAND CHOIX DM TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion dupuis 3 0 0  francs.

Au Filet de Soie
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 812 (coin des Halles)

R estaurant de premier ordre.
S A L O I V S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres. 

E D O U A R D  B E f l U D
P ro p rié ta ire .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A .  P R H C V ^ S  p i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 26 8 5

1 0 0  voituraa neuves et d occa sion  en Di&^&sin

TA V ERN E ROYALE
G A L E R I E  d u  P i  o  I

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V*1, MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 . rue de la  B uanderie.
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Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres de la M onnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-SEPTIÈME ANNÉE —  N° 42

Le numéro s 15 centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

26 JUIN 1904

Pour les annonces, s’adresser au bureau 
du journal 

32 , rue  de l’Industrie 
et d l'agence Rossel 

42 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

PRIX D’ABONNEMENT 

U n an  : Belgique, 5  f r a n c s . -  Étranger, fr. 7 .5 0 THÉflTÇflü, ARTISTIQUE ET JWO^Dfllfl REDACTION ET ADMINISTRATION 
32 , rue  de l’In d u strie , B ru xelles.

AVIS
L e  directeur de l ’É V E N T A I L  s ’ab 

sentant ju sq u ’au  15  juillet, prie ses 
correspondants d’envoyer toutes leurs 
com m unications au  bu reau  du journal, 
32, rue de l’Indu&trie Bruxe lle s.

Grâce à une entente avec. M. G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir' g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur ■portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Cyrano de Bergerac entreprend décidément le 

tour des scènes bruxelloises.
Après avoir été jouée aux Galeries et au Parc, 

l ’œuvre triomphante de M. Edmond Rostand a pris 
ses quartiers à l’Alhambra, où le public —  un public 
de salle comble — lui a fait le plus chaleureux 
accueil.

Avec ses multiples qualités scéniques, son inten
sité de mouvement, son charme archaïque et déco
ratif, avec sa forme poétique mêlée de préciosité, 
d’esprit ingénieux ou facile, Cyrano est assuré, où 
qu’il aille, d’une victoire quasi-certaine.

L ’interprétation qui. pour tant de pièces, est un 
facteur essentiel de succès, perd ainsi quelque peu de 
sa capitale importance. M. Daragon a donc pu 
n’avoir ni la voix claironnante, ni l ’articulation 
incisive, ni la prestigieuse autorité de Coquelin. Il a 
suffi qu’il composât le rôle avec intelligence pour être 
salué de bravos.

Une Roxane nouvelle, Mlle  Jeanne Duran, a rapi
dement conquis la faveur générale, par sa grâce dis
crètement mièvre — telle que l’impose le joli per
sonnage de l’exquise précieuse —  et par toutes les 
aimables qualités de comédienne qu’on hésitait à lui 
découvrir, jadis, quand elle appartenait, sous une 
précédente direction au théâtre du Parc.

Un élégant Christian, M. Cargue.et un de Guiches 
de grande allure, M. Rosny, sont également de la 
distribution.

On a applaudi Cyrano de Bergerac comme si 
jamais on n’avait eu l’occasion de 1 applaudir.

***
Le Molière a, pendant huit jours, fait revivre 

Bridaine, Brissac et Solange, Louise et Marie, Sœur 
Opportunë: et toutes les chantantes silhouettes qui 
•apprirent à aimer les Mousquetaires au couvent.

La gentille opérette, vocalement soutenue par 
Mlle  Coulon, par MM. Coumont et Rooze, a amusé 
sans peine le public bon enfant des régions ixel- 
loisès.

***-
Le Palais d’été, èden de toutes les célébrités favo

rites, a trouvé le moyen de réunir en une même 
troupe et en un même spectacle la trinité de comi
ques Ambreville-Jacques-Crommelynck, la joviale 
Esther Deltenre et le couple joyeux Léopold-Mérin.

Ce panopticum —  extraordinairement vivant, par 
exemple —  de physionomies familières et réjouies 
s’est vu rassemblé grâce à la fantaisie en un prolo
gue, deux actes et sept tableaux, que ses fantaisistes

auteurs —  MM. Luc Malpertuis et Fernand Wiche- 
ler — ont baptisée de ce nom prometteur : La Revue 
du Palais d’été.

Elle est heureuse entre toutes, cette revue ou 
revuette, et toute semée d'inventions éblouissantes 
ou originales. Les choses y sont interverties, paro
diées de narquoise façon, à tel point que l’on y peut 
admirer certain général, réputé pour ses merveilleux 
effectifs, s’essayant en des variations chorégra
phiques, au milieu d’un essaim de pioupious faisant 
des jetés-battus!

Le ballet tient, du reste — et qui songerait à s’en 
plaindre? — une place de premier plan dans la revue, 
et se complète de tableaux vivants —  une trouvaille 
—  inspirés, avec un goût charmant, des aquarelles 
de Cassiers.

Puis, comme il ne faut pas rompre tout à fait 
avec le programme de la maison, d’inénarrables 
numéros de music-hall montrant Jacque en casseur 
d’assiettes! Ambreville en lutteur japonais!! et Del
tenre en gommeuse ! ! ! corsent la saveur de ce hoche
pot d’actualités.

Une commère aguichante comme on ne l’est pas — 
Mlle Lucette de Verly —  et un compère d’excellent 
ton, M. Gibert, canalisent l’entrain de la Revue du 
Palais d’été Autour d’eux MUe8 Jane Valda, Ida de 
Parme, de Sèze, de Civray —  le tout d’Hozier —  se 
font lorgner pour leurs séductions individuelles et le 
pittoresque délicieux de leurs costumes. Et, admises 
cette fois à l’honneur dévolu, jusqu’ici, aux seuls 
hommes politiques, quelques personnalités sympathi
quement connues du monde de la pressa connaissent 
la gloire fière d’ètre pastichées vives...

Elles ont partagé le succès de la revue.
**+

M. Alfred Capus vient de quitter Piiris pour sa 
propriété de Vernou-sur-Brenne, achever Monsieur 
Piégois, la pièce en quatre actes qu’il a promise â 
M. Lucien Guitry, pour la prochaine saison de la 
Renaissance, et dont les deux principaux person
nages doivent être créés par Mme  Brandès et 
M. Guitry.

D’autre part, Notre Jeunesse, la comédie en qua
tre actes que doit représenter au commencement de 
la saison le Théâtre-Français, est complètement ter
minée. M. Alfred Capus reviendra dans une dizaine 
de jours tout exprès à Paris pour la lire à M. Jules 
Claretie.

***
D’Aix-les-Bains :
Le Grand Cercle a ouvert ses portes et déjà les 

baigneurs se pressent en foule aux concerts et aux 
représentations. Mme  Marguerite Carré vient de 
chanter Manon, et la charmante artiste a délicieu
sement interprété le chef-d’œuvre de Massenet. On 
a commencé les études du Jongleur de Notre-Dame, 
qui sera la nouveauté sensationnelle de la saison. On 
prépare aussi d’imminentes reprises de Louise et de 
Grisélidis, pour les représentations de Mlle  Claire 
Friché.

★* *
La saison théâtrale de Vichy s’annonce sous les 

meilleurs auspices. Déjà, M'"e Charlotte Wyns, de 
l ’Opéra-Comique, a joué, devant un public plus nom
breux et plus choisi que jamais pour l ’époque, une 
Carmen délicieusement coquette comme aussi une 
Charlotte de Werther fort attendrissante.

Des tournées attendues avec Coquelin, Sarah Bern- 
hardt, Le Bargy et bien d’autres vont apporter un 
peu plus de joie, si c ’est possible, aux baigneurs de 
îa délicieuse station balnéaire.

La Fille de Roland sera représentée cet été nu 
théâtre du Casino.

* *

Mme Sarah Bernhardt a remporté cette semaine à 
Londres, au Majesty’s Theatre, le plus éclatant suc
cès dans la Sorcière. Rappels innombrables. A la 
fin du spectacle, ovation délirante. Le Roi, la Reine 
et leur suite assistaient à la représentation. Après le 
quatrième acte le Roi a adressé à l’illustre artiste, 
dans la loge royale, les plus délicats compliments.

Disons à ce propos que la paix a été signée entre 
Mme Sarah Bernhardt et M. de Max. Le procès dont 
nous parlions dans notre dernier numéro a été rayé 
du rôle, et M. de Max a joué à Majest.v’s Theatre sa 
remarquable création du cardinal Ximenès de la 
Sorcière.

Mme Sarah. Beruhardt jouera une quinzaine de fois 
à Londres. La grande artiste a accepté, de plus, de 
donner un certain nombre de matinées dans les envi
rons de la capitale. Ces divers spectacles — matinées 
et soirées —  ont été combinés de telle sorte qu’en 
quinze jours Mmu Sarah Bernhardt jouera vingt-six 
fois.

Son entreprise ne se bornera pas à ce tour de 
force. Après Londres et ses environs, elle ira pen
dant une quinzaine de jours encore jouer dans les 
plus grandes villes de l’Angleterre.

Elle sera de retour à Paris vers le 20 juillet.
*

* *

11 y a bien longtemps qu’on n’avait vu, à Londres, 
deux théâtres d’opéra ouverts en même temps et 
presque en face l’un de l’autre. C’est ce qui vient 
d’arriver, grâce à Vartiste-manager Charles Manners, 
qui est directeur, avec sa femme, de la troupe an
glaise bien connue Moody-Manners. M. Manners a 
loué pour trois mois le théâtre Drury-Lane, non dans 
un but de spéculation personnelle, mais pour réunir 
les fonds nécessaires à l’institution permanente d’un 
théâtre d’opéra anglais à Londres. La saison s’est 
ouverte à Drury-l une le 21 mai, avec Faust. Par une 
innovation assez curieuse, M. Manners a eu l’idée de 
faire précéder la représentation d'une brève lecture 
pour faire connaître au public le sujet de l’opéra, 
l ’année où il fut écrit, pour lui donner quelques ren
seignement* biographiques sur l’auteur, lui signaler 
les noms des artistes les plus fameux qui ont 
joué l’ouvrage, etc. Luis, le spectacle terminé, 
M. Manners est venu lui-même à l'avant-scène, pour 
rendre compte au public du résultat de la soirée. 
Celui de la première donna 50 livres sterling... de 
perte ; pour la seconde, la perte s’éleva à 80 livres, 
pour la troisième à 100 livres. Aux soirées suivantes, 
et surtout après les représentations de Lohengrin et 
de Tannhauser, auxquelles avait pris part Mlle  Rus- 
sel, M. Manners se présenta avec un visage plus 
souriant, pour annoncer des résultats beaucoup plus 
satisfaisants. Il ne reste qu’à souhaiter que cela con
tinue jusqu’à la fin de la saison.

Parmi les ouvrages joués jusqu’ici, la Juive, d’ Ha- 
lévy, qu’on n’avait pas entendue à Londres depuis 
plus de vingt ans, a produit la plus profonde impres
sion, ayant pour interprètes Mmes Clémentine De Vère 
etFanny Moody, le ténor O’Mara et M. Mannerslui- 
même,qui représentait le cardinal Brogni Un autre 
grand succès a été pour Mignon, avec Mme Fanny 
Moody, Mllc Ada Davis et M. Dillon.

***
Il a été fait grand bruit récemment autour d’une 

ouverture de Richard Wagner, Rule Britanma, 
qu’on croj ait perdue et qu’un hasard heureux aurait 
fait découvrir en Angleterre, dans la succession d’un 
ancien chef d’orchestre.

Or, on annonce de Bayreuth que la partition re
trouvée en Angleterre n’est qu'une copie de l'ouver
ture que Richard Wagner a écrite jadis à Kœnigs- 
berg et que le manuscrit original fait partie des 
archives de la Wahnfried, à Bayreuth. La famille

Wagner n’aurait attribué, jusqu’à présent, qu’une 
importance secondaire à cette œuvre de jeunesse du 
maître allemand; mais l’attention du grand public 
ayant été attirée sur cette composition, elle ne serait 
nullement opposée à sa publication.

***
On vient de retrouver en Allemagne, dit le Ménes

trel, une comédie restée jusqu’ici inconnue, parait- 
il, et dont l ’auteur est le roi de Prusse Frédéric le 
Grand. Ce monarque, dont le talent comme flûtiste 
peut être jugé dans une certaine mesure d’après les 
soli pour flûte qu’il nous a laissés, a composé en 
outre des airs, des marches, un opéra, Il repastore, 
une ouverture d’^lcw et Galathée, etc., œuvres qui 
ont été recueillies et publiées par ià maison Breit- 
kopf et Hârtel. Ses essais dans le domaine de la lit
térature et du théâtre ont. été racontés par ses bio
graphes; ils ont cité sa comédie en trois actes 
L'École du monde, et le titre d’une tragédie perdue, 
Nisus et Euryale. La petite pièce qu’on vient de 
rendre à la lumière est en un acte ; elle a pour titre 
Le Singe de la mode ; l ’influence de Molière s’y fait 
sentir plus qu’il n’était nécessaire, mais il faut rendre 
cette justice au royal écrivain qu’il eût pu choisir un 
moins excellent modèle. Le marquis de la Faridon- 
dière a la manie de vouloir renchérir sur la mode en 
tout ce qu’il entreprend. Il s’habille comme un fat, 
apprend la philosophie malgré l ’ennui mortel qu’il en 
éprouve, enfin, au grand effroi de son oncle, veut 
toujours copier la mode des gens de qualité, se 
créer des relations au théâtre et prendre pour intime 
amie une comédienne. Afin de couper court à ce 
caprice, l ’oncle use d’une ruse et réussit à per
suader à son neveu que la dernière mode à la cour 
de France est de se marier dès l ’âge de l’adolescence. 
La jeune fille est toute trouvée et le mariage bien
tôt contracté. L’oncle, ravi, fait au jeune couple un 
magnifique présent; c ’est une maison de campagne 
avec dépendances produisant un bon revenu. Les 
mariés pourront, en suivant la mode, attendre 
patiemment l ’héritage et même souhaiter longue vie 
à leur bienfaiteur.

Cette pièce, qui n’a même pas la valeur d’une 
sonate pour flûte de virtuose couronné, fut jouée 
pour la première fois en 1742, au palais de Charlot- 
tenbourg.

***
On songe à célébrer, en Italie, le troisième cente

naire d’une comédienne fameuse qui fut une femme 
exceptionnellement supérieure, Isabella Andreini, 
qui mourut en 1604, à l’âge de quarante-deux ans. 
Elle était la femme d’un excellent comédien, Fi'an- 
cesco Andreini, le créateur du type scénique fameux 
du Capitan Spavento et qui était lui-même un homme 
remarquable, savant et lettré; outre l ’italien, il 
parlait cinq langues : le français, l ’espagnol, l’escla- 
von, le grec et le turc.

Isabella Andreini, célèbre par sa beauté, ses 
grâces, ses talents, sa vertu, était un écrivain et 
un poète fort distingué, faisait partie de l’Académie 
des Itenti, de Pavie, et fut chantée par les plus 
grands poètes de son temps, IVrquato Tasso, Giam- 
battista Marani et Gabriello Chiabrera. Elle jouait 
les amoureuses, et après avoir enchanté ses compa
triotes, elle vint se faire applaudir à Paris, où la 
reine Marie de Médicis fut | our elle pleine de bien
veillance. Elle faisait partie de la troisième et 
fameuse troupe des Gelosi qui vinrent en France 
lorsque la tranquillité eut été rétablie sous Henri IV. 
Cette troupe était dirigée par Flaminio Scala et 
composée d’artistes de premier ordre : Giulio Pas- 
quati, qui jouait le Pantalon; Girolamo Salembino, 
qui faisait Zanobio ; Lodovico de Bologne, qui 
représentait le Docteur; un autre, dont on ignore le 
nom, qui paraissait en Cassandro; Francesco An-



dreini, qui personnifiait le Capitan; sa femme Isa- 
bella, qui jouait les amoureuses ; Simone, qui faisait 
l’Arlecchino ; la Signora Silvia Roncagli, qui jouait 
les soubrettes et les travestis, sous le nom de Fran- 
cescina ; une autre, Maria Antonazzoni, qui la dou
blait, sous celui de Ricciolina; et une autre encore, 
Antonella Bajardi, chargée des rôles de carac
tères, sous celui de Yittoria. Pendant cinq ans, ces 
Gelosi, qui jouaient alternativement à l’hôtel de 
Bourgogne avec les comédiens de ce théâtre, char
mèrent les Parisiens et obtinrent un succès fou. Ils 
s’éloignèrent au commencement de 1604, et c’est peu 
de temps après, le 10 juin, qu’Isabella Andrëini 
mourait en Italie. Sur sa tombe on plaça une épi- 
taphe qui la disait « religieuse, pieuse, amie des 
muses et de l’art scénique ».

Lorsque, en venant à Paris, les Gelosi s’étaient 
arrêtés à Lyon pour y  donner des représentations, 
le talent d’Isabella avait produit une telle impres
sion que les Lyonnais avaient fait frapper en son 
honneur une médaille avec son portrait et cette 
devise : Æterna famal Isabella Andrëini eut sept 
enfants dont quatre filles, qui toutes quatre se firent 
religieuses; des trois fils, un seul prit la carrière du 
théâtre. C’est un nouveau journal artistique de 
Rome II Tirso (le Thyrse), qui a conçu le projet de 
célébrer le centenaire de la célèbre comédienne. 11 a 
formé à ce sujet un comité dont font partie trois des 
plus grandes actrices italiennes passées et présentes : 
Mmes Adélaïde Ristori, Virginia Marini et Tina di 
Lorenzo.

LETTRE DE LONDRES

Londres, 22 juin.

La prem ière représentation d 'Hélène de Saint-Saëns a eu 
lieu lu ndi à Covent-Garden. L ’accueil a été très chaleureux. 
C’est un poèm e lyriqu e en un acte et six  tableaux dont 
Saint-Saëns a écrit le livret et la m usique. D epuis que cette 
œ uvre a été représentée à M onte-Carlo, l ’auteur y a fait de 
grands changem ents. M"10 Melba a rendu délicieusem ent le 
rô le  d ’ IIélône ; sa prem ière scène est un des m orceaux  les 
p lus heureux de la partition. La grande artiste a obtenu six 
rappels ainsi que le ténor Dalm orès dont la vo ix  fraiche et 
puissante a fait m erveille . Il vient d ’ôtre réengagé à Covent- 
Garden pour quatre ans. Miss K irkby-Lunn et Miss Parkina 
chantaient les rôles de Pallas et de Vénus. L ’ ouverture était 
d irigée parM . G. M essager, le  «  m anager » .  De ravissants 
décors ont été peints par M. Harry Brooke. Les m orceaux  
les p lus rem arqués on t été le prem ier chœ ur, très orig ina l, 
d ’une orchestration  co lorée  et subtile, la scène d ’H élène et 
un  d élicieux  air de ténor.

La Navarraise com plétait le spectacle de lundi. La m u 
sique si dram atique et si m élod ieuse  à la fo is  de Massenet 
a fait grand effet. On a beau cou p  applaudi la belle  voix  et 
le jeu  ex press if de Mn,e de N uovina; M. D alm orès, qui chan
tait dans les deux o p é ra s ; M. Journet et iM. G ihbert. Ce 
dern ier a particu lièrem ent détaillé avec goût la jo lie  chan 
son  m ilitaire.

M ardi, Caruso, P lançon , Scotti, Cotreuil et M,,ICS K irkby- 
Lunn et R u sson tété  adm irables dans Aida; m ercred i, Rigo- 
lello avec Renaud et Caruso ; jeu d i, Pagliacci et la Navar
raise; ven dred i, Faust, avec Mme M elba, MM. D alm orès et 
P lançon . Lundi prochain  Mme  Calvé fera sa rentrée dans 
Carmin.

Le corp s de ballet de la Monnaie continu e à se d istin 
guer à Covent-Garden par son  ensem ble  et sa p récis ion , 
sous la d irection  de M. A m brosin i.

—  Parm i les n om breux  concerts de la saison, il faut citer 
ceux  de Mu° Louise Douste, chanteuse et pianiste de beau
cou p  de talen t; Mu° R évy, une chanteuse de grand m érite, 
v iolon iste et com positeur, qui a chanté à Covent-Garden ; 
de M™ Carpenter, v io lon is le , et de Mmc R osa Olitzka, 
qui a égalem ent fait partie d e  l ’ Opéra de Covent-Gar
den et p ossède une belle  v o ix  dont elle  se sert en  artiste 
con som m ée.

—  Des d a m e s d e l ’a r is locra tieon teu u n  m eetin g ; elles ont 
d écidé de n ’être patronesses ou  de prêter leurs salons que 
pour des fêtes de bienfaisance d;ins lesqu elles les artistes 
qui y prêtent leur con cou rs  seraient payés. Jusqu 'ici on  
avait par trop abusé des artistes en  renom , pour des œ u 
vres de bienfaisance dont ils avaient à faire les frais.

G. J.

Les Comédiennes au temps de Molière.
M olière est ven gé tous les jou rs  des sottises de sa 

fem m e. U l ’est de la m eilleure façon  : sa g lo ire  s ’épanouit 
à ce  point que la Béjart e lle -m êm e en devient g lorieuse. On 
parle pour le m oins autant de la Béjart que de M olière, et 
ce  ne peut être pour son  talent, qu i était ord inaire , m ais 
apparem m ent pour ce  que ce lle -là  fut la fem m e de ce lu i-c i. 
Les écrivains la cé lèbren t à l ’envi, les poètes la chantent et 
on  lui décerne les honneurs de la p laque com m ém orative. 
E n core un peu et A rm ande l ’ in fidèle aura sa statue, com m e 
la Clairon e tM Uo G eorges.

G eorges Dandin et Sganarelle furent beau cou p  trom pés, 
c ’ est certain. Ils le furent m oins pourtant que M olière par 
Arm ande Béjart, ce qui n ’est pas une consolation  pour les 
mftnes du bon  P oq uelin .

V ous vou s rappelez ce  que d it A lceste :
Mais avec tout cela, quoique je  puisse faire,
Je confesse mon faible, elle a l'art de me plaire;
J’ai beau voir ses défauts et j ’ai beau l'en blâmer,
En dépit qu’on en ait, elle se fait aimer.

M olière, qui ne voulait v o ir  ainsi qu e le bon  côté  d ’Ar- 
m ande, se rendait évidem m ent com pte q u ’il y avait de sa 
faute. Il l'avait épousée sous prétexte q u ’elle  était jo lie  et 
q u ’elle avait d ix-sept ans. Le beau prétexte quand soi- 
m êm e on  en a quarante, q u ’on  a largem ent usé de la  vie, 
et qu ’ on  n ’a guère  à o ffrir à sa jeu n e  fem m e qu e les der
niers feux d ’une passion  qui s ’ éteint. Oui, je  sais b ien  q u ’ il 
y avait le  gén ie. Mais, en a m our, le  gén ie ne tient pas lieu 
de beau cou p  de ch oses . A rm ande Béjart s ’ oublia  b ien  v ite. 
M olière en  fut in form é sur l ’heure et il eut la fa ib lesse  d 'en  
souffrir ju sq u ’à sa m ort.

La ch ron iq u e , qu i fut en  tous tem ps m édisante, insinua 
du vivant m êm e de M olière q u ’ A rm ande Béjart était la fille 
de M adeleine Béjart, pour qui le grand acteur-auteur avait 
eu toutes les tendresses. Ce n ’ était q u ’une od ieuse ca lom nie , 
mais qu i a persisté ju sq u ’ à n ou s , si b ien  que, m algré les 
docu m en ts, on  rencontre au jou rd ’ hui en core  de fort savan
tes gens p ou r affirm er que M olière fut, au m oins à ce  point 
de vue, un très vila in bon h om m e.

Cependant, l ’acte de m ariage de M olière est bien  précis. 
11 est inscrit, sur les registres de Saint-Germ ain-l’ A u xerrois , 
à la date du  20  février  1 6 6 2 , et v o ic i ce  q u ’il porte :

«  Jean-Baptiste P oq u elin , fils du  sieur Jean P oq u elin  et 
de feu Marie Cresé, d ’ une part, et Arm ande-G résinde Béjart, 
fille de feu Joseph et de Marie H ervé, d ’autre part, tous 
deux de cette paroisse, vis-à-vis le  Palais-R oyal, fiancés et 
m ariés tout en sem ble , par perm ission  de M. de Com tes, 
d oyen  de N otre-Dam e et grand vicaire de Mgr le cardinal de 
Retz, archevêque de Paris, en  p résence  du  dit Jean P oq u e 
lin , père du m arié, et de A n dré B oudet, beau-frère du 
m arié, de la dite Marie H ervé, mère de la  m ariée ; Louis 
Béjart et M adeleine Béjart, frère et sœur de la dite m ariée. »

Voilà un docu m en t probant. Les m alins in sinuent qu ’ il 
n ’est pas sincère et que M adeleine Béjart était b ien  la m ère 
d ’A rm an d e; son  père serait le  com te de M odène.

Le plus sûr, après tout, c ’est que M olière, qui avait aimé 
M adeleine, soubrette dans sa trou pe, aim a A rm ande, à qui 
il avait appris l ’art de b ien  d ire. Il y eut entre les deux  
sœ urs des dram es de v io len te  ja lou sie . Ce fut, com m e il 
était log iq u e , la p lus jeune qui l ’em porta : «  A rm ande avait 
les yeux  petits, écrivait M olière, mais p leins de feu, les plus 
perçants du m on d e , les p lus louchants q u ’on  puisse v o ir . »  
Pour ces yeux-lîi et p ou r la bou ch e , q u ’ elle  avait grande, 
m ais am oureuse, M olière souffrit tout ce qu ’ on  peut im agi
ner : «  On souffre tout des belles ! »  disait-il pour l ’excuser. 
Le roi Louis XIV fut parrain d e  leur prem ier fils, le 20 fé 
vrier  1664 ; la m arraine fut H enriette d ’A ngleterre. Le 
secon d  enfant —  une fille —  eut p ou r parrain le com te de 
M odène et M adeleine Béjart p ou r  m arraine, le 4 août 1663 . 
Le troisièm e, —  un  fils, —  né le 16 septem bre 1672 , eut 
lîoileau -P uim orin , frère de D espréaux, p ou r  parrain , et 
Mlle M ignard, fille du peintre, pour m arraine.

Ce fils m ourut le 11 o c tob re  1672 , quaire m ois avant 
son père, qui s ’ était récon cilié  d epuis d ix -hu it m ois  avec la 
trop volage A rm ande.

Arm ande B éjart-M olière reparut sur les p lanches treize 
jou rs  après la m ort de son  m ari. A quelques années de là, 
le 31 m ai 1 6 7 7 , e lle  épousait un com éd ien  très ordinaire 
et très h on orab le , d ’a illeurs, Guérin d ’E striché, ce  qu i lu i
attira la risée de tous et, se lon  la m od e  du tem ps, de vifs
quolibets du  goût d e  celu i-ci :

Les grâces et les ris régnent sur son visage,
Elle a l’air tout charmant et l’esprit tout de feu ;
Elle avait un mari d’esprit qu’elle aimait peu,
Elle eu prend un de chair qu’elle aime davantage.

***
Et cec i p rou ve b ien  que, p ou r avancé q u ’il soit, notre 

x\° siècle  est en  retard de trois siècles : déjà , aux belles 
années de l ’hôtel de B ou rgogn e , du théâtre du Marais et de 
la troupe de M olière, on  avait fait aux com édien n es leur 
p lace au prem ier rang E lles avaient des am itiés puissan
tes. A leurs p ieds se traînaient les grands de ce  m on d e et,

p ou r peu qu ’ e lles eussent des yeux  clairs et une bouche 
ardente, elles se faisaient ép ou ser par leurs d irecteurs. Cela 
se voit de n os jou rs . Il arrivait que cela  tournât assez m al. 
Cela se voit aussi de notre te m p s ...  G authier-Garguille, 
G ros-G uillaum e et T u rlu p in o n t fait é co le , grâce au c ie l. Et, 
grâce au c ie l, n ou s avons aussi, p ou r la jo ie  de l ’esprit, nos 
Cham pm eslé, nos G uyot, nos de Brie, n os Raisin et nos 
S ilvia, —  cette exqu ise  Silvia , —  d e  son  vrai n om  Rosa 
B enozzi, qui jou a  quarante ans durant les am oureuses et 
dont on  di

Toi que les grâces ont formée,
Sois sûre, aimable Silvia,
Que tu seras toujours aimée,
Tant que le bon goût durera.

Quelle fem m e au m onde et qu e lle  artiste fut jam ais plus 
adulée que Marie de Cham pm eslé p ou r qui soupira le tendre 
Racine, et qui inspira Boileau dans son  épitre VII :

Jamais Iphigénie, en Aulide immolée,
N’a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée.
Que, dans l’heureux spectacle à nos yeux étalés,
En a fait sous son nom verser la Champmeslé

Elle aussi, tout com m e A rm ande en  usa avec M olière, en 
fit v o ir  à son  m ari de toutes cou leu rs , y com pris  ce lle  que 
vous savez.

Tout Paris

T o u jo u r s  je u n e , la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon d la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

Mondanités.
Le Roi a entrepris dimanche dernier, à bord de \'Alberto, 

une croisière sur les côtes de la Grande-Bretagne, vers New- 
castle. Sa Majesté est rentrée à Ostende mercredi.

Jeudi, le Roi est venu passer quelques heures à Bruxelles, 
où il a accordé plusieurs audiences.

***
La Comtesse de Flandre quittera Bruxelles après demain, 

pour se rendre au Mont-Dore, où tous les ans elle va faire une 
cure de plusieurs semaines.

La Comtesse de Flandre retrouvera au Mont-Dore son gen
dre et sa fille, le duc et la duchesse de Vendôme.

***
Dimanche dernier, le Prince et la Princesse Albert ont 

interrompu d’un jour'leur villégiature à La Panne pour conti
nuer la série de leurs «joyeuses entrées ». Cette fois, nos princes 
ont visité Turnhout. Accueil des plus chaleureux. Le soir même 
le Prince et la Princesse retournaient à La Panne.

A
Le Prince et la Princesse Albert sont enchantés de leur villé

giature à La Panne. Leurs Altesses Royales font de fréquentes 
promenades en automobile. Le couple princier s’est rendu der
nièrement incognito à Dunkerque et à Calais.

Le Prince Albert était allé aussi l’autre jour à Nieuport. 
Tandis que son chauffeur retournait seul à la villa, le Prince 
montait à bord d'un bateau de pêche qui le ramenait à La 
Panne en longeant la côte.

***
Le Roi a reçu aujourd’hui en audience, au palais de Bruxelles, 

M. Perez Caballero, le nouveau ministre d’ Espagne près de 
la cour de Belgique.

***
Pendant son dernier séjour en Belgique, le Shah de Perse

avait promis au Roi de lui offrir un tapis qu’ il ferait exécuter 
dans son pays à l’ intention de notre souverain.

Samedi, ce tapis, qui constitue une véritable merveille, est 
arrivé à Bruxelles ; il sera offert prochainement au Roi par 
Hassan Khan Djelal-ed-Din, chargé d’affaires de Perse, au nom 
de Nasser-ed-Din.

**  *
Le ministre d’Angleterre en Belgique, sir Constantin Phipps, 

qui se trouvait à Londres depuis plusieurs semaines, est revenu 
hier à Bruxelles et a repris la direction de la légation britan
nique.

**  *
Le docteur Kuijper, président du conseil des ministres des 

Pays-Bas, est arrivé cette semaine à Bruxelles. L'éminent 
homme d’État vient souvent passer chez nous les moments 
de liberté que lui laissent les devoirs de sa charge.

** *
Le comte de Smet de Naeyer, chef du cabinet, est allé mer

credi à Ostende et a passé la journée au chàlet royal.
***

Villégiatures ministérielles :
Le baron van der Bruggen, ministre de l'agriculture, est 

parti pour faire un voyage en France; il visitera notamment 
les principaux musées, comme il l'a fait l’an dernier en Alle
magne.

M. Van den Heuvel, ministre de la justice, va faire un voyage 
à vélo à travers la Champagne et les Vosges. M. de Trooz est 
en Allemagne. M de Favereau s’est installé samedi avec toute 
sa famille au château de Jenneret, sa resideuce d été.

M. Francotte, ministre de l’industrie et du travail, est parti 
jeudi pour Berlin.

* *
Une bonne nouvelle. M. De Mot compte donner cet hiver 

trois grands bals à l’hôtel de ville de Bruxelles. Ils auront lieu en 
décembre, en janvier et en mars. Fêtes qui, en ce cadre mer
veilleux. promettent d’être des plus intéressantes. Outre ces 
bals, M. De Mot offrira des dîners officiels aux nombreuses 
personnalités étrangères qui passeront par Bruxelles l’an pro
chain, tant à l’occasion de l'exposition de Liége que de la 
célébration du soixante-quinzième anniversaire de notre indé
pendance.

* * .
Sur le littoral nos plus élégantes mondaines trempent les 

lèvres à l’heure du bain dans la Grand Marnier et à l’heure du 
dîner dans le Royal Saint-Marceaux.

**  *
Prochaine i ent, deux groupes de parlementaires belges 

s’embarqueront pour les Etats-Unis et l’exposition de Saint- 
Louis. Le premier partira de Cherbourg le 24 août. 11 com 
prendra les députés Nolf, Van de Venue, Delbastée, De Pon- 
thière, de Sadeleer, Tibbaut, le comte Goblet d’Alviell •, le 
greffier de la Chambre, M. Hector Van Doorselaer, et le 
secrétaire général du Sénat, M. Warnant. Le second groupe 
s’embarquera à Anvers, également dans le courant du mois 
d’août. Parmi ses participants, on cite les sénateurs Houzeau 
de Lehaie et Lafontaine.
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G e o r g e s  L e leu , Bruxelles : Im p é r ia l  D r y  Champagne.

***
Jeudi, sir Marcus Samuel, ancien lord-maire de Londres, 

se rendant à La Haye, a traversé Bruxelles.

Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins tins. J. Letellier.

Le 3 juillet Mme Osterrieth olTrira, au profit d’œuvres de 
bienfaisance, une superbe garden-party dans son admirable 
domaine de Brasschaet. Les attractions les plus diverses y 
seront réunies : Musiques variées, exercices d'ensemble exé
cutés par les cercles populaires de gymnastique d’Anvers, car
rousels luxueux, ateliers de photographies instantanées, kiosque 
de chiromancienne et de bonne aventure, p.omenades en bar
quette et en poney-chaise, tombolas et enfin une grande foire 
flamande avec boutiques, logettes, estrades, decorêes de la 
manière la plus originale, où seront débitées des consomma
tions variées. Cette garden-party sera un des grands evéne- 
menls mondains de l'année, à Anvers. On y annonce un déploie
ment de toilettes d'été, une animation extraordinaire. En 
pourrait il être autrement duns le cadre merveilleux qu’olfrira, 
à cette fête de charité, le magnifique et opulent domaine de 
Brasschaet?...

Parmi les dames vendeuses et les vendeurs qui prêteront à la 
charité si intelligente de M,ne Osterrieth le secours de leur 
dévouement, 011 cite Mllo“ Van der Heyden, Evra d, Havenith, 
comlesse Legrulle, Albert Obussier, Herrnan Osterrieth, van 
Havre; Anna van lJraet, Miss Webb, Christophersen, Carte- 
ron, de Neel', van der Meersch, Mol-Osy, Lucie délia Faille, 
Elaen, de Maere. Timmermans, Van den Abeele, Fuclis, de 
Bosschaert de Deurne, Malinckrodt.

Mme» Lejeune-Kreglinger, Roger, Evrard, Adolphe du Bois, 
Georges Lecocq, Krockaert-Kryn, comtesse Louis de Baillet, 
Joseph de Prêt, Fernand Ouyot, Léon van Delft, comtesse 
Marthe van der Stegen, Lucie Monteus, Gaslon de Iverkhove.

MM. baron de Lattre, Masson, Albert Grisar, Alex. Osler- 
rieth, Louis Meeus, Paul Elsen, Léon de France, Burki, 
Rieth, Albert de Bary junior, Marsily, baron van Haelten, 
Jules de Vinck de Winnezeele, Fernand van de Werve, 
Conrad van de Werve, Maurice et Amédée Geelhand, Gaston, 
Ludovic, Henri dellaFaille, Fernand, Marcel Ulens, Marcel de 
Pctter, Charles van Havre, Georges de Cock, Francis Dessain, 
lieulenant Lannoy, Berré-Pauwels, Alfred Osy.

Espérons que le beau lemps secondera tous ces efforts, et

dimanche prochain le tout Anvers, élégant et mondain, assis
tera à cette fête si fastueusement organisée.

*  *
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

On annonce le mariage de Mlle  Cécile De Jaer, fille de l’ho
norable député et conseiller communal de Bruxelles, avec 
M. Emile Ernst, avocat à la Cour d’appel de Bruxelles.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
Mardi prochain sera célébré, à la synagogue de la rue de 

la Régence, le mariage de Mlle  Alice Hirsch avec M. Rodolphe 
Bottenwieser, agent de change.

Liqueurs B o ls .
** *

T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

* *
Le Lyceum Club de Londres vient de donner une brillante 

réception pour inaugurer son installation définitive dans le 
véritable palais qu’ il occupe dans Piccadilly, en face du <*Green 
Park ». Le Lyceum Club présente cette particularité d’être 
uniquement composé de femmes auteurs appartenant au monde 
du journalisme, des arts, des sciences, des belles lettres ou de 
l'Université, ainsi que des femmes et des filles d’hommes émi
nents dans le même domaine intellectuel. Ce club nouveau 
genre comprend déjà plus de quinze cents membres et aura d'ici 
peu des liliales dans toutes les grandes capitales du monde 
entier.

Le Lyceum Club a pour but de réunir dans uu effort com
mun l'élite féminine du monde entier, de protéger celles qui 
débutent, sans amis, sans appui, dans les carrières des lettres, 
des arts et des sciences.

Dans le courant de juillet, le Lyceum Club de Londres don
nera un lunch en l'honneur de M“ e Sarah Bernhardt et de 
Mme Patrick Campbell.

Co n c o u r s d e  s o n n e t s . —  Le Thyrse ouvre un concours poé- 
tique, mais en spécifiant la forme à donner aux poèmes. Il 
invite tous les jeunes poètes de langue française, qui n’auront 
pas atteint l'âge cie vingt-cinq ans au 15 août ly04, à lui faire 
parvenir leurs sonnets inédits. La prosodie du sonnet est netle-i 
ment déterminée, mais si des concurrents se permettent quel
ques licences que notre epoqu.'tolère, le jury appréciera si le mé
rite des poèmes justifie les dérogations aux règles consacrées.

MM. Valère Gille, Albert Giraud, Emile Van Arenbergh, 
nos excellents poètes, ont bien voulu constituer ce jury.

Les concurrents devront transmettre leurs manuscrits non 
signés, en triple expédition, à ladirecliondu Thyrse, revue d'art, 
rue de la Filature, 14, à Bruxelles, le 15 août 1904 au plus 
tard. Chaque manuscrit devra être accompagné d’une déclara
tion, indiquant le nom du poète, le lieu et la date de sa nais
sance, ainsi que le titre des poèmes qu'il envoie.

Tout poème recevant une approbation sera publié dans le 
Thyrse, qui fera tirer à part, sur papier de Hollande, la col
lection des sonnets primés. Les lauréats recevront un exem
plaire.

M U S I Q U E

C o n c o u r s du C o n s e r v a t o ir e . —  Le mardi 4 juin se sont 
ouverts les concours annuels par l’ audition des classes d’en
semble, sous la direction de MM. L. Van Dam, L. Soubre et 
Agniez.

Le jeudi 16 ont commencé les concours pour instruments à 
vent et à embouchure

Jury : MM. G e v a e r t , président; L e c a il , T i n e l , Turink et 
W a l p o t .

Saxophone. — Morceau de concours : Adagio et finale de la 
Sonate pathétique de Beethoven. — 1er prix. M. Hout -1 ier.

Trombone. — Professeur : M. S e b a . Morceau de concours : 
2e solo de Demersseman. —  prix, M Polfliet; 2“ prix avec 
distinction, M. Vandevoorde ; 1er accessit, M. Walnier.

Trompette. — Professeur : M. G o k y e n s. Morceau de con 
cours : Transcription d’un air du Messie de Hændel et, pour 
les concurrents aspirant au l or prix, Fire~Musik, également de 
Hændel. —  1 «  prix, MM Van Eesse, De Bie et Stranart; 
2° prix, M. D'Haens ; 1 «  accessit, M. Deschamps

Cor. — Professeur: M. T h é o M a h y .  Morceau de concours : 
Nocturne de Wallner et, comme morceau d’ensemble, l'on- 
dante du quatuor de Hubler, — lnr priSi M. Pater; 2* prix 
avec distinction, M . Robbets ; 2° prix, M. Schram; lor acces
sit, M . Tuerlings.

Ce concours s'est clôturé par une audition de la classe d’en
semble pour instruments à vent, sous la direction de M. Selia.

Jury : MM. G e v a e r t , président; J.-B. S t r a u w e n , H e r m a n , 
P r e c k h e r  et T in e l .

Basson. —  Professeur : M. B o o g a e r t s . Morceau de con
cours : Andante et rondo du Concerto de Mozart. —  2° prix 
avec distinction, M. Bouchât; 1er accessit, M. Bernard; 2° ac
cessit, MM. Vandervinne et Verbruggen.

Clarinette. — Professeur : M. H a n n o n . Morceau de con
cours : Adagio et rondo du Quintette de W eber; morceau 
pour les concurrents aspirant au 1er prix : Transcription d’un 
air à'Ezio, de Hændel. — 1er prix avec distinction, MM Del- 
campe et Van Ingh ; 2° prix, M Brismée; 1er accessit, MM. Er
nest Stevens et Adriaenssens.

Hautbois. —  Professeur : M. G u id é . Morceau de concours : 
Larghetto et P rem ier allegro du Quatrième concerto de

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 

ivec virtuosité, charme et expression 

{llusion complète du jeu et du sentiment humains.
Répertoire illimité. Abonnemenx à la lecture musicale

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
4  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  t PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10 R U E  DU C O N G R È S
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G. Vogt; morceau pour les concurrents aspirant au 1er prix : 
Adélaïde, transcription pour cor anglais, de Beethoven. — 
1er prix avec distinction, M. Dame ; 2e prix, MM. Beaumez et 
Staatje.

Flûte. —  Professeur : M. A n t h o n i. Morceau de concours : 
Fantaisie pastorale hongroise, de Doppfer — 1er prix avec 
distinction, M. Bonneel; 2e prix, M. Vanhamme ; 1er accessit, 
MM. Culot et Demacq; 2e accessit, MM. Bastien et Van Bran- 
teghem.

Jury : M M . G e v a e r t , président; D e m u n c k , D u b o is, M a s - 
s a ü , L e e n d e r s et B e y e r .

Contrebasse. — Professeur : M. E e c k h a u t t e . Morceau de 
concours : Adagio et Allegretto scherzando de la Troisième 
suite pour contrebasse à cinq cordes de M. Eeckhautte. Morceau 
d’ensemble : Invocation à deux voix de J.-S. Bach. — 2e prix, 
MM. Frin et Leclercq.

A lto. — Professeur : M. L. Vax H o d t . Morceau de con
cours : P rem ier allegro du Concerto de Mozart. — 1er prix, 
MM. Debay et Van Steenbeeck; 2e prix, MM. Declerck et 
Jadot; 1er accessit, MM. Dyserin et Van der Brugghen.

Jury : MM. G e v a e r t , président; B e y e r , prince P ie r r e  d e  

C a r a m a n , d e  Munck, L e e n d e r s  e t  M a s s a u .
Violoncelle. — Professeur : M. Ed. J a c o b s. Morceau de 

concours : Première partie du Concerto de Beinecke ; morceaux 
au choix : M. Jacobs, première partie du Concerto de Haydn; 
M. Van Hamberg, Sixième sonate de Boccherini; M Pitsch, 
Andante et final du Concerto de Haydn ; M. De Vliegher, pre
mière partie du Concerto en la mineur de Davidoff. — 1er prix 
avec la plus grande distinction (maximum des points), M. De 
Vliegher; 1er prix avec distinction, M. Pitsch; 1er prix, 
MM. Jacobs et Van Hamberg; 2° prix, M Grouzé ; 1er accessit, 
MM. Absalon et Diselez.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Becherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE
Le lieutenant-général Donny travaille activement à la réali

sation d’un projet des plus intéressants, destiné à l'exposition 
de Liége. U s'agit d’ un planisphère de Mercator Le distingué 
officier supérieur a bien voulu donner à un de nos confrères les 
renseignements suivants sur ce projet :

« Je compte installer, » a-t-il dit, dans un angle d'un des 
compartiments de l’exposition de Liége, un planisphère se déve
loppant circulairement et sur lequel sera reproduit la carto
graphie du globe terrestre. Sur chacun des continents : 
Europe, Asie, Afrique, Amérique et Océanie, des signes dis
tinctifs indiqueront toutes les entreprises belges à l’étranger 
(usines, mines, carrières, hauts fourneaux, etc.), qu ’elles appar
tiennent à des particuliers ou à des sociétés privées. Au centre 
de la salle, dont le plancher sera à cet endroit légèrement sur
élevé, le public pourra embrasser d ’un coup d’œil la prodi
gieuse expansion de nos compatriotes et se rendre un compte 
immédiat de l’activité déployée par les Belges dans tous les 
pays du monde.

“ Afin que le public soit à mêmede savoir quel genre d’indus
trie les Belges exercent à tel ou tel endroit de la carte, et quelle 
est la société ou l’industriel exploitant, je  ferai placer sur la 
rampe de l'estrade, où les visiteurs auront accès, une tablette 
sur laquelle, en tenant compte des indications en méridiennes 
et en parallèles, il sera facile de se renseigner.

“ Au centre du planisphère figurera également un groupe 
magnifique du sculpteur de Lalaing représentant la Civilisation 
se penchant sur la Barbarie pour la relever.

« Le planisphère aura 6 mètres de hauteur et 23 mètres 
de développement circulaire. Il sera dressé par un établis* 
sement géographique de Bruxelles et les indications lui seront 
fournies, pour ce qui concerne les entreprises belges, par deux 
avocats, MM. Plas et Pourbaix, qui ont déjà publié différents 
ouvrages sur la matière. Le travail sera très long, car il exi
gera l’emploi de trente-six bandes de toile de 6 mètres de haut 
et d’une largeur de 0m,65 chacune. Mais vous verrez que le 
résultat sera intéressant pour le public, qui sera frappé de 
l’extension de nos affaires industrielles et commerciales à 
l’étranger... »

L a  P a r t ic ip a t io n  a lle m a n d e
à  l 'e x p o s it io n  d e  L ié g e  en  1 9 0 5 .

M. Digneffe, président du comité exécutif de l’exposition, et 
M. Paul Forgeur, secrétaire général, ainsi que M. Gody, com
missaire général adjoint du gouvernement, se sont rendus à 
Berlin pour conférer avec les membres du comité provisoire de 
patronage de la participation allemande.

Ces messieurs viennent de rentrer en Belgique, enchantés de 
'accueil qui leur a été fait et surtout des résultats obtenus.

Tout est en effet réglé; le comité a été définitivement installé 
e 24 courant, et le commissaire général nommé.

Ajoutons que le comité comprendra les personnalités les 
plus marquantes de l’industrie germanique, et qu’il est dès à 
présent certain que la section allemande sera plus importante 
qu’à toutes les expositions précédentes en Belgique.

T o m b o la .

Le gros lot de la série  en  cours qu i a été fou rn i par le 
cé lè b re  orfèvre  F ried la nder,de  B erlin , est, parait-il,de toute 
beauté et des m ieux  com p osés .

I ljco m p re n d , outre de n om b reu ses  et m agnifiques pièces 
d ’orfévrerie , un  co llie r  de saphirs et diam ants de toute 
beauté, un  co llier  de p erles  rem arquables et une fleur en  
diam ants qu i est une véritable m erveille .

Le lo t est actuellem ent e x p osé  à la m ontre des fou rn is
seurs et cet étalage constitue une véritable p u b licité  en 
faveur de l ’E xposition .

Quant au tirage de la tom bola , il ressort d e  ren se ign e
m ents qui nous ont été fou rn is , qu e si la vente des b illets  
se poursuit dans les con d ition s actuelles, la date pourra en 
être fixée incessam m ent.

BACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO ,  R U E  D U  C O N G R È S ,  K X

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
MUSIQUE

Vooals, et instrumentale. P I A N O S INSTRUMENTS
de symphonie d'harmonie, de fanfare.

MAHILLON
1 i r  et 119 , HUE 1VEUVE. Téléphone

V E N T E ,  L O C A T I O N ,  A C C O R D  eS c  Z R É T P A ï ^ A - T I O I S r s

i - I A N O S

R u e  T h k r é s i e n i v e ,  O

F o u r n is s e u r  d e s  G o n s e r v a t r ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is

D e sse rts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

m. REUMOXT-DEPKET
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Fabrique éa Fleurs, Plumes et Iodes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B I R T T I K I E L L I E S

4 6 , Marché aux Souliers, 4 5  
A N V E R S

Plantes naturelles conservées
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TAILLEUR-CHAPELIER
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4 5 ,  r a e  d e  l ’ É e a y e t * ,  4 5
BRU XELLES

TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E. C A P IT
t»ae de l ’E e a y e r ,  19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre 

S P É C IA L IT É S — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  froids e t  chauds

T É L É P H O N E  N » 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES »  BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
ch a m b r e s  à  c o u c h e r ,  m e u b le s  d e  fa n ta is ie , e tc .

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
D E  V IE N N E

(La plus importante maison du genre)
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l  s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 9 0 2

PIANOS STEIN W AY & SONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G

Agence générale pour la Belgique :

F .  M U S C I I ,  2 * 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  J r t o y a l e

‘JRAND GEOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L .  DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

AuFiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  ( c o i n  d e s  H a l l e s )

R esta u ra n t de prem ier ord re .
SALONS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres. 

EDOUARD BERUD
P r o p r ié t a ir e .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A  CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

V ins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A . P R H C Y ^ S  Fils  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 36 8 5

100 voiture» neuves et d'occaaion en magasin

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa c e  d u  th é â tr e  d e s  G a ler ies )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉ LÉ PH O N É  N» 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles. — lmp. VTe MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 8 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e .
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Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.
' M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 

aneien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Une troupe de passage joue actuellement, à 

l’Olympia, entre une amusante fantaisie antisémite : 
—  La Vengi ance d’Ephraïm, suivie d'une pochade 
passablement suggestive de Xanrof : On se couche 
à S heures—  et un petit acte d’insignifiance absolue : 
L ’Aile , une pièce qui passa la frontière pour échapper 
à la pudibonderie officielle : Le 106.

Ces pièces à grand numéro ont avec le latin —  qui, 
dans les mots, brave l'honnêteté — des points de 
contact.

La censure leur fait parfois l’honneur de les 
interdire. La censure est bien bonne.

Ces sortes de manifestations dramatiques n’ont et 
ne peuvent avoir aucune action néfaste sur les pas
sions du bourgeois allumé qui accourt les entendre. 
Tout au plus faut-il y voir une vague étude de mœurs 
spéciales se développant dans un milieu où se hasarde 
uniquement qui veut... Le 106 n’a pas échappé à la 
règle commune. Si bien que ce qu’il y a de plus inté
ressant, en somme, dans ces deux actes inédits et 
créés, vendredi soir, à Bruxelles, c’est l’interpréta
tion. Mlle  Guitty y est du reste absolument supé
rieure et ses partenaires, Mmos Fleury, Bailly, Tal- 
mont, MM. Dallin, Damorès, Andreyer et Darcy 
sont tous dans le ton.

Et maintenant on n’attend plus à la scène que la 
Maison Tellier.

***
La Comédie française a célébré vendredi, 1er juil

let, le centième anniversaire de la naissance de 
George Sand.

On a donné Claudie, l’émouvante pièce, représen
tée pour la première fois, il y a cinquante-trois ans, 
sur la scène du théâtre de la Porte-Saint-Martin.

Le programme de cette soirée de fête était com
plété d’abord par la Complainte de Claudie, paroles 
et musique de Pierre Dupont , qu’a chantée Mme Amel ; 
puis par des pages en prose d'écrivains célèbres, re
latives à l’auteur du Marquis de Villemer. M. Mou- 
net-Sully a dit : George Sand, par Alexandre Dumas 
fils; M. Silvain, une page de Victor Hugo : A  George 
Sand.

Enfin, la soirée s’est terminée par une cérémonie 
d’apothéose. Le buste de George Sand, par Clesin- 
ger, était placé sur la scène, au milieu du théâtre, 
avec tous les artistes groupés autour. Tous, pension
naires et sociétaires, n’ont pas oublié que la Maison 
de Molière est redevable à George Sand de plusieurs 
chefs d’œuvre dramatiques: Le Marquis deVillèmer, 
Le Mariage de Victorine, François le Champi. De
vant le buste, Mm8 Segond-Weber a récité, pour ter

miner la soirée, un hommage à George Sand par 
Mme Judith Gautier.

— L’agneau d'Alceste.
Au deuxième tableau de la tragédie de Gluck, 

qu’on vient de représenter à l’Opéra-Comique, appa
raît un agneau, un beau petit agneau blanc, qu’on 
fait semblant d’immoler sur l’autel d’Apollo. Au 
crépuscule, on le voit chaque joui1 entrer au théâ
tre, par la porte des artistes.

Un de nos spirituels confrères du Temps a inter
viewé Jules, le cornac de l’agneau, qui porte, lui, 
le doux nom d’Ainédée. Sous toutes réserves, nous 
publions quelques fragments de cette conversation 
qui, grâce à notre auteur, ne manque pas de pi
quant. ,1 ules parle ainsi d’Amédée :

« Sa santé est chancelante. Il n’a jamais été très 
vigoureux. Mais, depuis quelques jours, il nous 
donne de l’inquiétude. Il est de plus en plus blanc. 
Ses yeux se cernent. Hier soir, avant le lever du 
rideau, nous avons dû demander en toute hâte le 
vétérinaire de service. Nous avons cru qu’il ne 
pourrait jouer son rôle. Et nous n’avons pas de 
doublure ! Quelle imprudence ! » Les craintës de cet 
excellent homme me touchaient : « Sans doute, 
murmurai-je, il regrette la vie des champs. » Jules 
haussa les épaules, et sa voix se nuança de dédain : 
“ On voit que vous n’êtes point du bâtiment », 
déclara-t-il.

D’après Jules, en effet, l’agneau est rongé par 
l’ambition. Son rôle le grise. Il recherche les ap
plaudissements. Il veut la gloire. Et s’il a été malade, 
c’est parce qu’il n’avait pu venir, deux jours aupa
ravant, saluer le public près de Mlle Litvinne...

Depuis Florian, il n’y a plus d’agneaux !

***
Nous avons annoncé la création d’un grand con

cours de la musique française, avec 100,000 francs 
de prix, qui seront répartis entre cinq œuvres : un 
opéra ou un drame lyrique, un opéra comique, un 
ouvrage symphonique, un ballet et une opérette.

Le jury comprendra les personnalités artistiques 
les plus en renom, telles que MM. Ernest Reyer, 
Saint-Saëns et Massenet; Henri Marcel, directeur 
des beaux-arts; Adrien Bernheim, Pedro Gailhard, 
Albert Carré, Capoul, Vincent d'Indy, Gabriel Fau- 
ré, Paul Dukas, Xavier Leroux, Salvayre, André 
Gédalge, Raynaldo Hahn, Gabriel Pierné, Emile 
Pessard, Charles Lecocq, Louis Varney, André 
Wormser, Louis Ganne, Gaston Serpette, Camille 
Chevillard, Paul Taffanel, G. Marty, A. Luigini, 
Catulle Mendès, Jean Richepin, Henri Cain, Pierre 
Lalo, Louis de Fourcaud, Raoul Gunsbourg, Lucien 
Fugère, etc.

En plus des prix en espèces, les auteurs lauréats 
du concours toucheront une part importante des 
droits de vente et de location des matériels de théâ
tre, à Paris, en province et à l’étranger.

*  *
Le musée de l’Opéra de Paris vient de recevoir 

une curieuse gouache, qui mesure 4 centimètres de 
largeur sur 2 de hauteur. Due au pinceau d’Eugène 
Bazin, elle représente la scène III du troisième acte 
de Robert le Diable, lorsque Alice se jette au pied de 
la croix et que Bertram, silencieux, se tient à l’écart.

Le croquis a été pris en 1831, lors des premières 
représentations de l’opéra de Meyerbeer. Les per
sonnages sont très joliment campé*. Les décors et 
les costumes de l’époque ont été copiés avec la plus 
scrupuleuse exactitude.

***
Covent - Garden va donner Hérodiade avec 

Mu* Emma Calvé dans le rôle de Salomé. A cette 
occasion il est intéressant de noter un trait des

mœurs anglaises. Il a fallu éviter que le chef-d’œuvre 
de Massenet pût paraître « biblique » et l’on a dû, à 
cet effet, changer le titre, placer ailleurs qu’à Jéru
salem le lieu de l’action et débaptiser Jean le Bapti- 
seur. Tout cela s’est fait fort heureusement, sans 
dommage pour la musique. On songe à soumettre 
Samson et Dalila à une révision du même genre, 
condition qui seule permettrait de monter cet ouvrage 
à Londres.

***
Il y a quelques jours, à Londres, le théâtre His 

Majestv réunissait sur sa scène toutes les gloires 
théâtrales anglaises. Sir Henry Irving y paraissait 
pour la première et unique fois de la saison. C’était 
une matinée brillante donnée au bénéfice de Clément 
Scott, auteur et journaliste, critique dramatique du 
Sunday Times, puis de la Weehly Dispatch et 
enfin du Daily Telegraph. Cette matinée rapporta 
30,000 francs. Le vieux critique n’assistait pas à 
son apothéose. La maladie le retenait couché. Quand 
ses amis vinrent lui annoncer l’immense succès rem
porté, il eut une profonde émotion et remercia en 
pleurant.

* * *
Le roi Edouard VII vient de concéder à M. Hans 

Richter, en récompense des services qu’il a rendus 
à l'art musical en Angleterre, où il a dirigé et dirige 
encore actuellement tant de concerts, la décoration 
du Royal Victorian Order.

Ce fut en 1856 qu’Irving débuta à Sunderland, 
assez loin du petit village de Somersetshire où il 
était né. Ce début, il faut le constater, ne fut pas 
brillant. C’était à l’occasion de la soirée d’inaugu
ration du Lyceum de Sunderland, et le rideau 
se leva sur la première scène de Richelieu. Irving 
remplissait le rôle du duc d’Orléans; il avait à pro
noncer les premiers mots : « Here’s to our ven- 
ture ! » Il avait la gorge serrée et la voix lui man
qua. Il avait la peur de la salle, dans sa forme la 
plus aiguë. Le début fut donc mauvais, mais la suite 
fut pire. Il fut sifflé à outrance dans The Winter’s 
Taies.

Une première expérience de la scène, si désas
treuse, aurait découragé bien des hommes ; elle 
n’abattit point Henry Irving.

Ce fut Dion-Boucicaut qui, le premier, devina le 
génie de ce jeune étudiant timide, presque mala
droit.

11 marqua sa place dans Hunted Down, où il joua 
avec Kate Tory, dont la sœur, beaucoup plus bril
lante, devait, pendant tant d’années, coopérer avec 
lui à tant de beaux triomphes. « C’est le génie de 
l’avenir », dit un membre de l’Académie royale, 
alors que le nom d’Irving n’occupait qu’une place 
secondaire sur l’affiche. Et plusieurs de ses amis, 
parmi lesquels Dickens, son admirateur, furent du 
même avis.

Hamlet fut représenté et Irving joua le prince. Sa 
manière de concevoir le personnage fut très discutée 
et les avis partagés, mais l’œuvre fut représentée 
deux cents fois sans interruption, avec un succès 
sans précédent.

Il n’y avait plus à revenir en arrière après cela. 
Les triomphes se succédèrent. Il joua devant l’Uni
versité deDublin, oùleTrinity College lui présenta ses 
félicitations. Avant de partir pour l’Amérique, on lui 
offrit des banquets publics à Londres. A cette épo
que, il avait atteint cette situation enviable qu’il a 
toujours conservée. Il est le favori de la famille 
royale, et donne souvent des représentations à San- 
dringham ; il est admis dans les premiers salons et 
aucune cérémonie touchant tant soit peu l’art n’est 
complète sans sa présence. L’Université de Cambridge

lui a décerné le titre de docteur et la reine Victoria 
en fit le premier acteur-chevalier.

. *.& &
On se souvient que le 4 février dernier, un juge

ment du tribunal de Munich condamnait à 250 francs 
d’amende et aux frais M. Conrad et M. Danegger, 
l’un collaborateur,l’autre rédacteur en chef de larevue 
Freis tatt, pour avoir publié un article jugé diffamatoire 
dont le titre était VEnlèvement du Graal et à la suite 
duquel M. Conried, le directeur de l’Opéra métropoli
tain de New-York, avait déposé une plainte. 
MM. Conrad et Danegger ayant interjeté appel, l’af
faire est revenue devant le tribunal supérieur. Les 
deux plaignants ont été déboutés.

M. Conried, qui désirait vivement assister à l’au
dience, ainsi qu’il l’a fait connaître par la voie de la 
presse, est arrivé à Munich juste un jour trop tard. 
Par suite d’un malentendu causé par l’erreur de quel
ques journaux, il s’était figuré que la cause ne serait 
appelée que le 15 juillet. Il s’est défendu dans les 
Nouvelles de Munich d’avoir commis un vol en 
montant Parsifal à New-York; il prétend que les 
propriétaires de l’œuvre, loin de lui en vouloir, 
devraient lui être reconnaissants de la prodigieuse 
réclame qu’ont été les représentations de Parsifal à 
New-Yoï’lc, réclame qui va rendre l’ouvrage “ acces
sible à 80 millions d’habitants » du nouveau monde.

La censure milanaise fait des siennes, comme au 
beau temps de la domination autrichienne, où l’on ne 
pouvait jouer ni Guillaume Tell, ni la Muette de 
Portici, ni bien d'autres ouvrages. Après avoir 
interdit, on ne sait trop pourquoi, les Travaux d'Her
cule, l’opérette française de M. Claude Terrasse, 
voici que la dite censure vient d’interdire aussi une 
revue de M.Corrado Colomba : La Divina Farsa del 
1903. Cette fois on sait pourquoi : c’est qu’il parait 
que dans cette revue l’auteur s était avisé de chanson- 
sonner la junte municipale, et que les membres de 
cette junte ont trouvé cela profondément irrespec
tueux.

***
Il y a cinquante ans que la célèbre cantatrice Hen

riette Sontag mourut à Mexico, emportée par le cho
léra, dont elle avait ressenti les premières atteintes 
le 11 juin 1854, en sortant du théâtre Italien où elle 
venait d’interpréter le rôle de Lucrezia Borgia dans 
l’opéra de Donizetti. Entrée fort jeune dans la car
rière lyrique, Henriette Sonta? a excité un enthou
siasme qui s’est traduit souvent par d’étranges extra
vagances. Un jour qu’elle devait chanter au théâtre 
royal de Berlin et qu’elle se trouvait à Potsdam, on 
la ramena dans un carrosse de la cour et, dès qu’elle 
en fut descendue, on jeta, en son honneur, le véhi
cule dans les flots de la Sprée, afin qu’il ne fût pas 
possible qu’un autre mortel pût l’utiliser à son tour 
après elle. A vingt-quatre ans, dans tout l ’éclat de 
ses succès, Henriette Sontag, devenue la comtesse 
Rossi, se retira du théâtre et n’y reparut que vingt 
ans après, afin de réparer des revers de fortune et de 
pouvoir assurer un patrimoine à ses enfants. C’était 
dans l’hiver de 1848-1849 Elle se fit entendre à 
Bruxelles, à Paris, à Londres, et partit pour l’Amé
rique en 1852. Elle retrouva dans le nouveau monde 
les enthousiasmes qui l’avaient saluée dans l’ancien à 
l’époque de sa jeunesse II existe en Allemagne et 
aussi en France toute une littérature spéciale sur 
Henriette Sontag; ce sont des articles de revue, des 
brochures, une notice de Théophile Gautier intitulée 
L’Ambassadrice, un roman de Rellstab, Henriette 
ou la belle cantatrice, une monographie par Cari 
Sontag, le frère de la cantatrice, etc., enfin des poé
sies.

Henriette Sontag avait une sœur qui portait le pré-



nom de Nina et avait elle aussi embrassé la carrière 
théâtrale. A l’âge de quarante ans environ, elle prit 
le voile au couvent de Marienthal en Saxe, où elle 
est morte le 22 septembre 1879. Les restes d’Hen- 
riette Sontag furent ramenés en 1858 de Mexico à 
Marienthal et les deux sœurs reposent actuellement 
dans le même tombeau.

S o u v e n i r s  d e  f ê t e s .
C’était en  avril 1881 . Le m ariage d e  la petite p rincesse 

Stéphanie avec l ’arch iduc R od olp h e  d ’A utriche était fixé au 
m ois suivant. Un cou p  d ’ém otion  avait passé dans le  p u b lic ; 
la p rincesse était si je u n e , si fillette en co re , si frê le , elle 
avait un  si gentil sourire  qu i lui mettait u n e  fossette dans 
la jo u e  ; le fiancé avait fini par con q u érir  les B ruxello is , il 
mettait beaucoup  d e  b on n e  grâce  à assister aux fêtes publi
ques, il avait fait ven ir à B ruxelles la m usique de son  régi
m ent d on t le  ch ef, Czibulka, avait com p osé  une gavotte que 
tout Bruxelles dansait ou  fredonna it. B ref, un  courant de 
vive sym pathie enveloppa it les jeu n es fiancés et sem blait 
v ou lo ir  leur prom ettre un  avenir heureux et tranquille  —  
hélas !

Im m édiatem ent surgit une id ée  qu i trouva son  écho dans 
la presse : «  Il n ’ est pas p oss ib le  qu e «  notre  »  princesse 
s 'e n  aille ainsi sans tam bours ni trom pettes et q u ’ on  n ’ait 
pas l ’o cca sion  de lu i laire des ad ieux » .

La difficulté était de trouver une form e à ces  ad ieux. Évi
dem m ent, sous une form e sy m boliq u e , la Belg ique devait 
baiser l ’ enfant sur le  fron t et, dans un dern ier serrem ent de 
m ain , lu i d ire ce  qu e tout un peuple  lu i souhaitait de 
bonheur dans ce  pays lointain  où elle  allait chercher une 
cou ron n e . Mais la réalisation de ce  sy m bole  ne se présen 
tait pas nette et cla ire à l ’ esprit des in itiateurs. R ien  de plus 
sim ple en fam ille, on  s ’en  va à la gare, on  s ’ em brasse à la 
ron d e , on  p leure, on  rit, o n  agite les  m ou ch oirs , on  cr ie  : 
Au revoir ! et tout est dit. Mais à tout un p eu p le , on  est vrai
m ent trop ! Il fallait chercher autre ch ose .

On s ’en tira Com m e d ’ord inaire , o n  constitua une co m 
m ission  que présidait P ierre Dustin. M. Buis rem plissait 
les fonctions de bou rgm estre , en rem placem ent de M. Van- 
derstraeten, en  ce  m om ent.

On proposa  tout d ’abord  ce c i, car la p ensée principa le 
était de don n er à la cérém on ie  un  caractère spontané, im 
p rov isé , d ’ en faire com m e une surprise, très sim p le , très 
in tim e, fam iliale. La fam ille roya le  se prom enait en voiture 
et arrivait à un endroit déterm iné du  bou levard  du Régent 
où  le con seil com m u nal de Bruxelles se trouvait réuni. 
Les voitures s ’ arrêtaient, le Conseil s ’avançait, M. Buis 
disait à la p rincesse ce  q u ’il avait à lu i d ire , lu i offrait une 
co rb e ille  de fleurs au n om  de la v ille  de B ruxelles et les 
voitures partaient, saluées par les acclam ations de la fou le.

Le projet était p le in  de bon n es in tentions, il n ’avait q u ’ un 
défaut, résultant de son  extrêm e sim plicité , il suffisait d ’un 
rien pour que cette dém onstration  b ou rg eo ise  fût r id icu le . 
Ce con seil com m u nal qu i attendait, cette im provisation  trop 
v isiblem ent préparée, cette corb e ille  qu i pouvait devenir 
encom brante, c ’ était d ’ une im agination  b ien  pauvre. On 
trouva m ieu x . Il fallait inviter la p rincesse  à se rendre  à un  
endroit déterm iné, préparé, et là lu i d ire  coram populo ce 
qu e chacun  avait dans le  c œ u r ; peu  à peu se dégagea dans 
l ’ esprit des organisateurs cette con cep tion  de la Fête des 
fleurs du  2 m ai 1 8 8 1 , dont tous les B ru xello is  d ’a lors se 
souviennent et q u ’o n  a depuis im itée un  peu partout.

L ’ escalier de la Bourse de com m erce  était transform é en 
tribune. Un énorm e vélum , en  form e de ban ne, tom bant 
du  fron ton , le  couvrait. Henri Baes l ’avait orn é  d ’un gigan
tesque co llie r  de perles. Un plancher coupait l ’ escalier 
en  terrasse, que des fleurs, des tapis ornaient com m e un 
véritable salon.

Et lorsq u e la princesse  Stéphanie et son  fiancé, a cco m 
pagnés de la fam ille  royale , eurent pris p lace sur cette tri
bun e, com m en ça  un défilé des é co le s , de députations de 
tout genre, des sociétés de l ’ agglom ération  bru xello ise  et 
d e  la p rov in ce , chacun  des grou pes déposant au p ied  de 
l ’esca lier des corb e ille s  de fleurs, des bou q u ets, des ger
bes, des gu irlandes, tant et tant que l ’escalier, le  trottoir, 
disparaissaient sous un vaste tapis parfum é. Les jardins 
d ’alentour, les m agasins de fleuristes, tout avait été déva
lisé et Bruxelles goûta pendant quelques heures, sauf à 
l ’escalier de la B ourse, la catastrophe qui inspira un  d e  ses 
plus beaux poèm es à S u lly -P ru d h om m e : il n ’ y avait plus 
d e  fleurs !

Toutes les sociétés faisaient la haie depuis le  poin t cen 
tral ju sq u e  dans l ’A llée-Verte, ce  qu i fait que les voitures 
d e  la cou r, venant de Laeken, avaient passé devant elles 
pour arriver à la Bourse. Et de lo in , o n  entendait com m e 
des clam eurs, les cr is  et les acclam ations de la  fou le  
saluant la gentille  p rincesse qu i pleurait doucem en t de jo ie  
devant cette ex p losion  de sym path ies, véritablem ent tou
chante, réellem ent inusitée, et qu i, au jou rd ’ hui, sem ble

com m e une sorte de pressentim ent de la destinée m alheu
reuse de cette enfant que l ’ in fortune a si durem ent acca
b lée .

Mais un autre dram e venait de se d énouer à l’ in térieur de 
la B ourse et c ’ est p ou r vous le con ter  qu e je  fais cet article .

La v ille de B ruxelles voulait o ffrir , la p rem ière , à la 
princesse Stéphanie, la corb e ille  fleurie qu i représentait les 
affectueux souhaits de la p opu lation  à la  fille royale qui 
s ’ en  allait au lo in . Elle voulait la corb e ille  aussi be lle  que 
p ossib le  et elle  avait chargé la com m ission  organisatrice de 
la lu i p rocu rer.

S ix  jeu n es filles de la G rande-H arm onie et s ix  jeu n es filles 
du  Cercle artistique, condu ites par M. Buis, devaient rem et
tre cette corb e ille  à la  future arch iduchesse.

La com m ission , qu i avait con sc ien ce  de sa responsabilité , 
avait organisé un con cou rs  entre les fleuristes et les horti
culteurs p ou r la con fection  de la co rb e ille  b ru x e llo ise . La 
cérém on ie  ayant lieu à 2  heures, le  term e fatal pour la 
rem ise des reuvres concurrentes était fixé à m idi ; le  lieu du 
con cou rs  était la grande salle, au prem ier étage de la 
B ourse, vers la rue du Midi.

A  10 heures la com m ission  était réunie, le  tem ps était 
superbe, on  m ettait la dern ière m ain à la tribune, dont le 
d é co r  m ajestueux enveloppait très b ien  la  co lon n a d e  de la 
B ourse, tout sem blait réussi, on  n ’attendait qu e les chefs- 
d ’ œ uvre de nos fleuristes !

A 10 h . 1 /2 , rien  en core  n ’ était arrivé, la com m ission  
lançait quelques regards inquiets.

Vers 11 heures, arrivèrent quelques bouquets, jo lis , m ais 
insuffisants pour tenir lieu  de corb e ille . L’ inqu iétude au g 
m ente, le  président envo ie  quelques estafettes p ou r s ’ in 
form er de la p ossib ilité  de com p oser  une co rb e ille  pour 
2 heures.

Trois ou  quatre bouquets continuent à orner la lon gue, 
très lon gu e  table q u ’on  avait p réparée. Et la figure des m em 
bres du com ité s’ a llon ge , les conversations ont cessé ,u n e  at
m osphère  d ’ inquiétude em plit la salle.

On accourt, en fin ! Deux jeunes filles, portant un carton 
avec précaution , m ontent l ’ escalier. E lles entrent, on  les 
m ène à la table, e lles ouvrent leur carton et en  tiren t... un 
m ou lin  à vent tout en  v iolettes !

C'était le  co m b le  de l ’ iron ie  ! L ’œ uvre était faite d ’une 
façon  charm ante, avec une habileté extraordinaire, m ais où 
avait-on la tête ? Pouvait-on  offrir un  m ou lin  à vent à une 
princesse qui se m arie?  C’ était in décent, vraim ent ; il ne 
m anquait p lus que d ’y a jouter un bonnet.

Et la com m ission  était fu rieuse , elle  rageait, la com m is
sion . M ettez-vous à sa p la ce !

Les estafettes revenaient avee des nouvelles désolantes. 
Il n ’ y avait p lus de fleurs chez les fleuristes ; accablées de 
com m andes, elles n ’avaient pas eu le tem ps de s ’occu p er  du 
co n co u rs . C’était la catastroph e! On télégraphiait à Gand, 
qu i prom ettait une corb e ille  pour S heures du s o ir ! ! !

Com m ent cela  allait-il fin ir? La com m ission  proposait de 
se soustraire par la fuite à la honte de cette d écep tion , 
quand —  m id i allait sonn er —  la porte s ’ouvrit et l ’on  vit 
s 'avancer, portée par deux  ouvrières, une ravissante c o r 
beille , en soie  b lanche, portant les écussons brod és  de Bel
g ique et de Bruxelles et délicieusem ent ornée de fleurs 
blanches et rose-tendre. U y a un dieu p ou r  les organisa
teurs de fêtes.

La com m ission  décerna , par acclam ations, la p lus haute 
prim e à l’suteur de la corbe ille , qui était la m am an De Kos- 
ter, que tout B ruxelles a connue aux galeries Saint-IIubert et 
qu i fut la prem ière fleuriste qu i substitua aux paquets de 
fleurs, q u 'o n  parait du n om  de bou q u ets , les œ uvres d ’art 
légères et harm onieuses qui fon t la g lo ire  de nos b ou q u e 
tières d 'a u jo u rd ’hui.

Max

LETTRE DE IW IUS

A la Bâillonnée, M. G risier a fait succéder sur l ’affiche 
du théâtre de l ’A m bigu  un dram e en  cin q  actes et huit 
tableaux de MM. Kéroul et Gardel H ervé : Les Cambrioleurs 
de Paris.

C’est d u  b o n  m élo  se lon  la form u le  du  co d e x , avec m oins 
de m eurtres, rapts, v io ls , etc. qu e dans la plupart des 
sp écim ens du gen re , toutefois avec p lus de gaité aussi.

Un m on sieu r riche a jad is chassé son  fils ,—  m ort depuis, 
—  la m aitresse d e  son  fils et l ’enfant né de ces illégitim es 
am ours.

Devenu v ieu x , le  com te de Nersant —  tel est son  patro
nym ique — a des rem ord s et veut retrouver, p ou r faire leur 
bon h eu r, sa petite-fille et la m ère de ce lle -c i. M. d e  Nersant 
en est instruit enfin .

La m ère est m orte, la petite-fille est devenu e une grande 
jeu n e  fille  de d ix -h u it ans, m ais l ’agent d ’affaires chargé de 
la d écou vrir  n ’y  pouvant parven ir, a l ’ excellen te  idée de 
présenter une p ersonne qu i rép on d  vaguem ent aux desi
derata de la situation : il s ’ agit en  l ’ esp èce  d ’une horizon 
tale de m oyen n e  m arque (carte d ’argent) qu e notre hom m e 
substitue à l ’héritière du  v ieux  com te.

N aturellem ent, à la  fin la vérité  se fait jo u r  et M. de 
N ersant retrouve sa vraie petite-fille . T out cela est parsem é 
d ’am usantes scènes de cam brio la ge  et de plaisantes facéties 
de cam brio leu rs bons-garçons qu i ont fait la jo ie  du  public 
et d écidé  du  franc succès. Ces cam brio leu rs peu ord i
naires sont M. V illa , le  com iqu e  aim é du théâtre de l 'A m 
b igu  et un  fantaisiste étonnant, transfuge du ca fé-concert, 
M. M orton , qu i d ’em blée  est allé «  aile Stelle » .  Mlle  Cassive 
est une cocotte  tout à fait nature, fo rt jo lie  et p le ine  de natu
rel. MM. L aroche, Etiévant, Liézer, S ch eyler, Mmes Harlay, 
M oïna-Clém ent et Conti d oivent être ceints de lauriers, 
les autres cou ron n ées de fleurs.

A.-Ch. Vogel

LETTRE DE LOIVDRES
Londres, 26 ju in .

Par suite du  départ d e  H. R ichter p ou r Bayreuth, les 
représentations allem andes à Covent-Garden sont term inées ; 
le réperto ire  français et italien finira la saison. M1™ Melba, 
le brillant ténor Caruso et sign or Scotti chantaient lundi la 
Traviata; ces trois superbes vo ix  et l ’adm irable talent de 
ces artistes avaient attiré une fou le  brillante et enthousiaste 
qu i n ’a pas m énagé les applaudissem ents et les rappels.

Mmc Calvé a fait une n on  m oins brillante rentrée dans 
Carmen ;  e lle  a jo u é  le  rô le  avec un grand sentim ent dra
m atiqu e; sa v o ix  est p lus b e lle  que jam ais. Dalm orès a 
chanté m ardi Don José avec grand su ccè s ; sa voix  sonne 
adm irablem ent et il est acteur habile.

M ercredi, reprise du Bal masqué de Verdi avec M,le Kurz, 
MM. Caruso, Scotti, Journet et Cotreuil. Jeudi, seconde 
représentation  A'Hélène et la Navarraise, ainsi que la 
«  scène de la fo lie  »  de Lucie par Mnl° Melba.

A D rury-Lane les recettes de l ’Opéra anglais de la co m 
pagnie M oody-M anners se sont re levées, grâce au talent 
des artistes et à l ’ex ce llen ce  des chœ u rs. Le nouveau ba
ryton  G. Borde a d on n é  un  con cert avec le con cou rs  de 
Mlle L . D ouste, excellen te  chanteuse, Mllc R . Chemet, pre
m ier prix  de v io lon  de Paris, M. Camille D ieren , l ’hab ile  
pianiste, et W . Ganz. M. B orde a d élicieusem ent chanté des 
m orcea u x  de M assenet, Bizet et Lenorm and.

—  Nous p osséd on s en  ce  m om ent trois troupes fran
çaises. Mme  Sarah Bernhardt a jo u é  avec un  éclatant succès 
la Sorcière, la Dame aux camélias, au theatre His M ajesty’ s. 
Mme R éjane, au P rince o f  W ales ’ Theatre, a in terprélé Zaza, 
la Montansier et la Parisienne. A l ’A venue Theatre, 
M. Tarride, Mmes Marthe R egnier et Dorziat, après un

superbe début dans Antoinette Sabricr, ont jo u é  Yvette, de 
P. B erton ,la  Bourse ou la Vie, de Capus, La Fayette et la 
Bascule. Ces excellen ts artistes sont très appréciés et très 
applaudis à Londres.

b .  j .

Mondanités.
Le Roi va entreprendre une nouvelle croisière. Il se rendra 

notamment sur la Côte d’Azur, où il visitera les travaux qu’ il 
fait exécuter dans ses domaines de Villefranclie-sur-Mer.

* %
La Comtesse de Flandre, se rendant au Mont-Dore, a quitté 

Bruxelles mardi. Elle a retrouvé au Mont-Dore son gendre et 
sa tille, le duc et la duchesse de Vendôme.

Sou Altesse Royale rentrera à Bruxelles le 20 juillet et 
assistera le lendemain au Te Deum célébré à l’occasion de 
l’anniversaire de l'inauguration du règne de Léopold I*r.

Quelques jours après, le Comte et la Comtesse de Flandre se 
rendront au château des Amerois. C’est dans ce riant séjour 
que toute la famille princière se trouvera réunie à cette épo
que; en effet, le Prince et la Princesse Albert de Belgique, le 
duc et la duchesse de Vendôme, le prince et la princesse Char
les de Hohenzollern se rendront dans les derniers jours de juil
let au château des Amerois pour y retrouver leurs augustes 
parents.

**  *
Le Prince et la Princesse Albert se sont rendus il y a 

quelques jours à Wenduyne, en automobile, pour visiter la 
villa du Grand air pour les petits. Leurs Altesses Royales ont 
été reçues par M. et Mœo Jules Carlier.

Les augustes visiteurs se sont particulièrement intéressés 
aux petits convalescents choisis par la Princesse parmi les 
enfants en traitement à l’hôpital Saint-Jean, pour aller faire â 
ses frais un séjour au bord de la mer.

** *
Le Prince et la Princesse Albert ont quitté La Panne mardi 

et se sont rendus pour quelques jours en Angleterre, A l’ île de 
Wight et dans le Kent.

***
La visite que le Prince et la Princesse Albert devaient faire 

au mois de septembre à la ville de Tournai, a été remise au 
printemps prochain. On fera coïncider ce voyage avec l’inau
guration du service des eaux et la lin des travaux de dégage
ment de la cathédrale.

* **
Le frère de la reine d’Angleterre, le prince Hans de GlUcks- 

burg, de la maison royale de Danemark, venant de Londres, 
vià Ostende, est arrivé dimanche dernier à Bruxelles. Le con
sul de Danemark l’attendait à la gare. Le prince a séjourné à 
Bruxelles jusque mardi soir, puis est reparti pour Copenhague.
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Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

R E S T A U R A I T
D E L A

JEUfiE CE
t e n u  p a r  M . M a r c e l  R E M O U C H A M P S  

M A R C H É  A U X  P O U L E T S ,  59
Cuisine exquise .  —  Vins de to u t  p rem ier  ordre.

SALLE DE RESTAURANT ET SALONS
T é lé p h o n e  n° 1 6 3 1

Fabrique de Matelas
F o u r n itu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts , C h â te a u x  e t V i l la s  

L its an g la is, b erceau x , co u v ertu res , d u v ets . 
BERVOET8 -WIELEMA M S

K’cmrnisseu.r de la Cour
<»- i  *2, r u e  (lu  M id i,  6 - l ‘-i

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rua des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e  t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

Elevez Bébé an lait Nutricia. Prospectus gratis sur demande, par

« LA NUTRICIA » (société anonyme).

Téléphone 2 7 4 4 . L A E K E N - B R U X E L L E S



Lundi, un grand dîner a été offert en l’honneur du prince 
Ilans de Glücksburg, à la légation de Danemark, par le chargé 
d’affaires M. Casténskjold, dîner auquel assistaient entre autres 
les ministres de Russie et de France.

***
La comtesse de Lonyay a appelé en consultation le célèbre 

gynécologue italien Rossi, qui est arrivé à Bodrog-Olasz, rési
dence du comte et de la comtesse. 11 est question de faire subir 
i  la comtesse une opération.

**  *
Le duc et la duchesse d’Orléans, qui se trouvaient il y a une 

quinzaine de jours à Ostende, poursuivent en ce moment leur 
voyage sur les côtés de Norwège à bord de leur joli yacht, la 
Maroussia. Aprèsune relâche à Bergen et aux îles Lofoden, ils 
sont arrivés à Tromsoë.

* • »
Un grand nombre de personnalités françaises sont arrivées 

la semaine dernière à Bruxelles à l’occasion de l’inauguration 
du monument français qui a eu lieu mardi sur le champ de 
bataille de Waterloo. A citer, entre autres, le peintre Détaillé; 
M. Henri Houssaye.de l’Académie française; MM. Goteron et 
P. Le Roux, sénateurs; le vicomte d'Harcourt, ancien secrétaire 
du maréchal de Mac-Mahon ; le général Bailloud et de nom
breux membres de la société française La Sabretaclic.

***
Lundi et mardi la plus grande animation n’a cessé de régner 

à la légation de France, où ont été reçus les délégués français 
venus pour la cérémonie de Waterloo. Lundi, M. Gérard, minis
tre de France, a offert dans les salons de l’hôtel de la légation 
un déjeuner auquel assistaient entre autres : MM. Henry Hous- 
saye, le comte de Mauroy, Valère Mabille, Détaillé, l’éminent 
artiste bien connu; le comle de Mouy, ancien ambassadeur de 
France à Rome; MM. Ganderax et Malafosse.

La nomination du baron Joostens, ministre de Belgique à 
Pékin, comme ministre en Espagne, a paru au M oniteur cette 
semaine. L’éminent diplomate est remplacé en Chine par M. de 
Gaiffier, conseiller de la légation belge à Pékin, promu ministre 
résident.

***
Mme Jules Lejeune, femme de l’éminent ministre d'Etat, 

ancien ministre de la justice, est décédée jeudi à La Hulpe. 
MmB Lejeune était d’origine néerlandaise.

Le Charles Arnould et le Royal Saint-Marceaux sont en 
venté dans toutes les premières maisons du pays, tout comme 
les liqueurs Grand Marnier.

***
M. Yves Guyot, l’ancien ministre des travaux publics de 

France, vient de passer quelques jours à Bruxelles. Il a offert 
lundi un déjeuner à quelques-uns de ses amis politiques de 
Belgique, entre autres à MM. Goblet d’Alviella et Hanrez, 
sénateurs; MM. Janson et Féron, députés.

***
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

***
On a célébré mardi à la synagogue de la rue de la Régence le 

mariage de Mlle Alice Hirsch avec M. Rodolphe Bottenwieser, 
agent de change.

La mariée, toute mignonne, était charmante, vêtue d'une robe 
princesse de satin blanc à traîne carrée entourée d'un frou-frou 
de gaze blanche. Elle avait du point de Bruxelles et de la gaze 
froncillée au corsage; et le voile tombant devant jusqu'à la 
taille.

Vous savez que, selon la coutume, la mariée entre dans le 
temple avec sa mère et sa belle-mère et le marié avec son père 
et son beau-père ou les personnes en tenant lieu. Mlle  Alice 
Ilirsch était accompagnée de sa sœur aînée. Mœo Régina Freu- 
denberg, et de Mme Bottenwieser : l’une eu satin lumineux cie' 
garni de superbe alençon et complété par un peu de velours 
mauve délicatement posé ; grande capeline en paille ornée de 
roses et de velours mauve très lendre; l’autre sobrement et très 
élégamment vêtue de dentelle noire pailletée, garnie de jais.

L’ensemble des toilettes était du reste d’un goût parfait. A 
noter encore Mme Bertha Freudenberg : de la gaze imprimée 
à bouquets d’hortensias et brodée de fleurs assorties; grand 
chapeau de paille garni de rubans hortensias; Mme  Arthur 
Hirsch : robe formant boléro avec haut corselet en mousseline 
de soie blanche; Marie-Antoinetteen dentelle de Malines et gar
nitures sur la jupe et le corselet de délicates couronnes de petites 
roses brodées. Puis, dans la suite, nombre de jolies choses. Le

blanc dominait et parait délicieusement les carnations chaudes 
et les cheveux sombres de la plupart des jeu nés femmes.

Les demoiselles d’honneur, au nombre de six, étaient vêtues 
de gaze blanche très floue, garnie de petites ruches et de volants 
plissés.

Les petites nièces et neveux de la mariée, délicieux enfants 
de sept à neuf ans, dont la beauté semble garder un reflet de 
1 Orient, faisaient le plus gracieux groupe que l’on p u is s e  
rêver : les petites filles avec des robes en linon de soie blanc 
rehaussé de choux de rubans roses ; les petits garçons habillés 
de costumes marins en serge blanche avec des pantalons longs 
et de grands cols en toile blanche.

Il y a avait foule dans le temple. Les mariés sont arrivés vers 
m idi; à II  heures déjà les curieux faisaient nombre.

Cette cérémonie du mariage religieux chez les Israélites 
excile toujours beaucoup de curiosité ; l'entrée dans le temple, 
l’allocution spéciale du grand rabbin qui prend généralement 
texte de la profession du mari, les réponses du marié aux textes 
hébreux dits par le rabbin, la bénédiction du vin nuptial au 
son de la musique (vin fait de raisins frais pressés par la main 
d’un prêtre et conservé dans des vases religieux), le gobe
let où la mariée, le marié, les parents et le rabbin trempent les 
lèvres, la bénédiction du gobelet au son de l’orgue, tout cela 
fait un spectacle spécial et très curieux.

Jadis les mariés buvaient dans un verre que l’on brisait en
suite; c’était l’ image de l’indissolubilité du mariage, de l’im
possibilité de le reconstituer. Mais quelques farceurs rassem
blèrent les morceaux et les recollèrent pour faire la nique à 
l’allégorie. D’ailleurs, il arrivait que le verre en tombant ne se 
brisait pas et les supersticieux y voyaient un présage de mal
heur. C’est pourquoi on l’a remplacé par un gobelet d’argent, 
et on ne brise plus rien.

Vous savez sans doute que tous ceux qui sont employés dans 
le service du temple sont israélites, sauf le suisse : c ’est qu'un

israélite ne peut toucher le feu ni travailler le samedi et qu’ il 
ne pourrait allumer les lustres du temple cejour-là.

***
Restaurant du B e lv é d e r , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letéllier.
‘  ***

Le peintre Emile Wauters, en ce moment à Bruxelles, 
achève le portrait du regretté duc d’Ursel, qui sera placé au 
Sénat, dans la galerie des anciens présidents.

L’éminent artiste travaille aussi au portrait de la Princesse 
Clémentine, destiné au Musée moderne, et_à celui de M.Schol- 
laert, que la questure de la Chambre lui a confié.

*  *
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
***

On annonce à Anvers les fiançailles de M. Emile Hertogs. 
fils de M. Alphonse Hertogs et de feu Mme Hertogs, née Vin- 
gerhoets, avec Mlle Micheline van Cuyck, fille de M. Gustave 
van Cuyck et Mme  van Cuyck, née Coetermans.

**#
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.
*'**

Mercredi a été célébré à Anvers le mariage de M. X. Notle- 
bohm avec Mlle  Elisa Kreglinger.

***
Liqueurs B ols .

fr**
T h e  O m nium . A m e r ic a n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

** *
Nous apprenons le mariage, dans le grand-duché du Luxem-

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TA G N E

Téléphone 5 5 9 0  (p ris  de la Rue S a in te -G ud u le )

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I l l E T T E S  D E  C É R É J V I O l S l I E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 

avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à l a  M a n u f a c t u r e  d e s  : PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10.  R U E  D U  C O N G R È S

S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c i é t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .

u“ P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

Bxpédltlonen r̂ovince Téléohone 1215

MATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8\ boulevard Bischoflsheim,6, 7,8

T A V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O RAN G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé
C O N S T A N T  S M E D T

5 2 , rue Lebeau 
B R U X E L L E S

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOEN AER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
P R O D U IT  R E V Ê T U  DE SON T IM B R E  DE G A R A N T IE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1 1 7 ,  r u e  R o y a le ,  à  B r u x e l le s .
• S e  v e n d  en  f la c o n s  d e  3 , 6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 8 9
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
_a . o s rr i G 3 s r r ) K .

Spécialité de Robes tailleurs 
et Costumes de promenades

M a ria  L O G I



BACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO ,  R U E  D U  O O N G R È S ,  I O .

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
bourg, de notre ancien confrère, M. Max Hemeleers, agent 
de change, administrateur délégué de la Lulonga, avec 
Mlle  Linny Schroeder.

M U S I Q U E
C o n c o d b s no C o n s e r v a t o ir e  (1). —  Piano (jeunes filles).

— 1er prix avec la plus grande distinction, MUes Wouters et 
Pariset-Péronnet; 1er prix, MUes Loche et Vandeputte; 2® prix, 
MUes Etien et Simonon ; 1er accessit,|MUes Despiegeler, Mer
cier, Recke, Lefoin, Gibert, Taboux et Maes.

Jury : MM. G e v a e r t , président; K o s z u l , directeur du Con
servatoire de Roubaix; G h y m e r s , P o t je s et T in e l .

Harpe chromatique. —  Professeur adjoint : M. R is l a ir . 
Morceau de concours : Danse sacrée et danse'profane, de 
Debussy. —  1er prix avec distinction, Mlle Van Overeem; 
2e prix, Mlle  Ottmann.

Piano (jeunes gens). — Professeur : M. D e  G r e e f . Morceau 
de concours : Première partie du Concerto en m i de Moscheles.
— 1er prix avec la plus grande distinction, M. Kauffmann; 
2e prix, M. Richards.

Prix Laure Van Cutsem. — Morceau au choix, Pourquoi ? 
de Schumann et Saint François marchant sur les flots, de 
Liszt. — Mlle  Casantzis.

Le Prix Van Cutsem a été chaudement disputé cette année ; 
quatre concurrentes se trouvaient en présence : MUes Desmai
sons, Derousseau, Callebert et Casantzis. Le jury a décerné le 
prix, à l’unanimité, à Mllu Casantzis. Cette jeune artiste, qui 
possède une virtuosité remarquable, est originaire d’Atliènes; 
l’année dernière, elle a obtenu le premier prix avec grande dis
tinction. Elle a détaillé son premier morceau de concours, 
Pourquoi t de Schumann, avec une simplicité et un charme 
exquis. Son second morceau, excessivement di Sicile et péril
leux, était la Légende de Saint François de Liszt. Elle l’a exé
cuté avec une netteté et une virtuosité qui ont enthousiasmé 
l’auditoire et le jury. La phrase typique qui caractérise le saint 
fut posée par l’artiste dans un sentiment large et saisissant; 
son développement, le mouvement des flots que doit rendre 
cette terrible main gauche, — passage où sont accumulées les 
difficultés techniques, — tout cela fut rendu d’une manière 
parfaite par la brillante virtuose, qui a été longuement ova
tionnée.

***
Mercredi prochain G juillet, à 8 heures du soir, dans le préau 

de l’École de musique et de déclamation d'Ixelles, 53, rue 
d’Orléans, récital de lieder; modernes par Mlle  Rosa Piers, de 
la classe d’interprétation vocale du directeur.

***
Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, à la Grande-Harmonie, 

rue de la Madeleine, grand concert organisé par A  Capella, le 
choral mixte de Bruxelles. La première partie du concert sera 
consacrée à divers soli exécutés par les élèves des cours indi
viduels de VA Capella. La deuxième partie, à la première 
séance de lecture populaire de musique ancienne par l’audition 
de l’opéra comique en trois actes, L'A m our médecin, de 
Fcrd. Poise.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

T R I B U N A U X
U n p r o c è s a  l a  D u s e . — Mme Eléonora Duse vient d’être 

citée devant le tribunal de Naples par l ’impresario du théâtre 
Bellini. Il paraît que la célèbre actrice était engagée pour quel
ques représentations des tragédies de G. d’Annunzio et qu’elle 
aurait manqué à son engagement. L’ impresario réclame une 
forte somme de dommages-intérêts.

NÉCROLOGIE
Cette semaine ont étécélébrées àAudergliem lesobsèques de 

M. Alfred Madoux, un de nos confrères les plus estimés, direc
teur de l’Etoile belge. Depuis près de trente ans il avait suc
cédé à son père dans ces fonctions et avait appliqué sa rare 
intelligence des affaires, son inlassable activité à la direction de 
VEtoile et à la gestion d’autres importantes entreprises que son 
initiative avait créées M. Alfred Madoux a laissé à tous ceux 
qui furent ses collaborateurs le souvenir d’une bonté un peu 
brusque, mais excellente, et la foule émue d’amis qui se pres
sait à ses funérailles disait l'unanimité des regrets que sa mort 
inspire. M. Alfred Madoux avait été un brillant officier des 
guides avant de prendre la direction de VEtoile. Il aimait les 
arts et a pratiqué la peinture et la sculpture avec un réel talent.

* * «
M"10 Mnthilde Leroy, très connue dans le monde des théâtres, 

vient de disparaître à Bruxelles, dans l’oubli et le silence.
A  Paris, elle fut du cercle intime de Villiers de l’ Isle-Adam, 

de Charles de Sivry et de Catulle Mendès; et elle y régna, durant 
sa jeunesse, par sa beauté, sa grâce naturelle et son esprit cul
tivé. Elle professait un véritable culte pour l'auteur de l’è re  
future, de qui elle possédait plusieurs poésies inédites. A 
Bruxelles, elle eut encore quelques succès au théâtre, dans ses 
interprétations des oeuvres de Musset et de différentes pièces 
en vogue.

La direction du théâtre dé l’Alhambra a fait déposer 
une couronne sur son cercueil, le seul hommage qui lui ait 
été rendu. Des amis de Mme  Leroy, aucun n’avait été pré
venu, sans'doute : personne n’ a assisté à son enterrement, à 
l’exception de Girard, un ancien ami de théâtre, son seul visi
teur fidèle jusqu’à ses derniers jours. Ce fut une femme d’ in
telligence et de cœur, toujours dévouée pour ses camarades de 
théâtre, qu’elle obligea souvent.

(1) Suite. Voir notre dernier numéro.

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale PIANOS INSTRUMENTS

de symphonie d'harmonie, de fanfare. PIANOS ET HARPES

MAHILL0N PLEYEL
11 1  et 119 , RUE MEUVE. Xéléplione îiVHiî.

v e n t e ,  l o c a t i o n ,  A C C O R D  Sz, r é p a r a t i o n s

PIANOS

ItLE T h ÉRESIEXI¥E, O
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a tr ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q T J IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is

D e sse rts  e t B o n b o n s  B O IS S IE R

H f .  R E U M O M T - D E P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B I R T T Z K I E L L I E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

Arthur pflOEU
TAILLEUR-CHAPELIER
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4 5 , m e  de l ’Éeayet*, 4 5
BRU XELLES

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
Püe de l ’Ecoyet», 19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m ie r  o r d r e

S P É C IA L IT É S — B IÈ R E S  ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

J a c o b  &  J o s e f  K o h n
D E  V IE N N E

(La plias importante maison du genre)
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e ’s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B  R U X L L L E S T É L É P H O N E  1 © 0 2

PIANOS STEINW AY & SONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

Agence générale pour la Belgique :

F .  M U S C H ,  2 2 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

9 9 , rue Royale
GRAND CHOIX DM TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 friaos.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  ( c o i n  d e s  H a l l e s )

R esta u ra n t de prem ier ordre .
SALONS DE F41IILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD ÊEflU D
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A  GHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.
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Grâce à une entente avec. M . G. Dupont-Emér a. 
142, rue Royale, notes sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
aneien atelier de la rue Neuve, 109, <ju il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Les Dragons de Villars, que l’on s obstinait à 

croire du répertoire de l’opéra comique, sont entrés 
crânement dans le domaine de l’opérette, et cela grâce 
à la nouvelle et liardie direction du Molière d’été.

Quoiqu’elle soit de son lemps et le fasse bien sen
tir, l’œuvre de simplicité mélodique que signa feu 
Maillait garde un charme et une grâce un peu suran
nés peut-être, mais auxquels le public ne se dérobe 
pas.

Le succès, que les Dragons prirent en croupe 
voilà longtemps, leur est donc demeuré fidèle.

Mu"’ Jane Barre a contribué, comme on pense, à 
cette victoire qu elle a faite sienne par le seul phil
tre de son talent souple de comédienne et de chan
teuse.

Les chœurs, à part quelques courtes deiaillances, 
rachetées par des qualités de couleur et d ensemble, 
se sont vaillamment comportés, ainsi que l’orchestre.

Il faut rendre hommage à la conscience intelli
gente de M118 Chevalier et à la sonorité d’organe de
M. Ceuppens. ,,

Quant aii ténor, M. Coumont, il a paru bien dé
couplé, sinon bien dégourdi, avec une voix jolie...

Le Tout-Ixelles a applaudi avec ravissement.
* * *

Hier a eu lieu à la Comédie française la première 
du Paon, la pièce nouvelle en trois actes de M. Fran
cis de Croisset. C'est la mise à la scène, très fine
ment dessinée, d’un type de vantard, hâbleur, fier, 
plein de superbe et aussi poltron que vaniteux. La 
pièce a beaucoup réussi. L interprétation était 
excellente. M. de Féraudy tient le rôle principal 
avec une magistrale autorité. MM. Georges Berr, 
Toliet Charles Esquier le secondent joliment. Mmi 8 Le- 
comte et Sorel ont été de tous points parfaites de
naturel et de simplicité.

Mme  Blanche Herson a été fort applaudie aux co
tés de M. Leloir dans uu acte de M. Jacques Nor
mand, On n'oublie pas, gentiment sentimental.

***
Cueilli dans Gil Blas cet amusant écho qui con

cerne trois artistes déjà liés d’amitié au théâtre du 
Parc, où ils jouaient ensemble, il y a deux ans :

Ce trio est composé de trois des plus jeunes et des plus sym
pathiques comédiens du Gymnase : MM Jean Dax, André Hall 
et Henri Collen. On les rencontre toujours ensemble, ils ne se 
quittent jamais et, sur l’affiche, maintenant que les très grands 
sont partis, leurs noms voisinent dans une flatteuse vedette.

On les voit aux endroits les plus divers, on les croise au

Salon, et, une heure après, on les retrouve au café, devant un 
bridge silencieux.

Par cette température, qui fait abandonner Paris à tous les 
Parisiens, ils suffiront — et amplement — à incarner le Bou
levard aux yeux des étrangers qui, comme on le sait, ne sont 
généralement pas difficiles.

Nous les avions aperçus, vers 3 heures, assis devant un pho- 
1 nographe, et écoutant, charmés, Caruso détailler la Tosca.

Nous les revîmes une heure après. Au fait, commençâmes- 
nous par les revoir? A  dire vrai, nous les avons plutôt enten
dus.

C’était au Hammam, au moment du five o'clock balnéaire, 
cher à Jean de Mitty, à Francis de Croisset et à Michel Carré. 
Etendus sur de longs divans, à la romaine, enveloppés de pei
gnoirs floconneux, ils récitaient des vers...

Que n’avaient-ils la tête couronnée de roses ! On les eût pris 
pour de lyriques éplièbes !

Ils récitaient des vers, au milieu du bruit de la douche, de la 
piscine et du gant de crin.
■ La minute était douce, l’endroit propice aux effusions poéti

ques, et nous les écoutions...
Ils auraient pu citer Baudelaire ou Verlaine. On ne se fût pas 

étonné de les entendre déclamer quelques strophes passionnées 
de Musset...

Comme vous les connaissez mal! MM. Jean Dax, Henri Collen 
et André Hall sont des gens très modernes, ils n’aiment que les 
auteurs de l’heure présente; ils dédaignent le passé; et, com
muniant dans une triple admiration, dans un enthousiasme 
fervent et presque dévotieux, hier, au Hammam, à 5 heures, 
les trois principaux interprètes du Retour de Jérusalem  réci
taient — et sans ironie — des vers de M. Paul Plan, leur cama
rade du Gymnase.

Surpris de ce distique:

Et tes longs cheveux noirs sur les blanches épaules 
Semblent flotter au vent comme des auréoles,

nous nous approchâmes et, timidement, sans nous départir du 
respect que l’on doit à une telle œuvre et à de tels interprètes, 
nous fîmes observer à ce choeur inattendu qu épaulés et auréoles 
semblaient mal rimer.

Alors, se levant avec toute la majesté d’un sénateur romain, 
M. Jean Dax nous bombarda de cet alexandrin :

Cela dépend de la façon dont on prononce !...

Décidément, le Gymnase est le dernier refuge des muses !

L’Opéra-Comique de Paris a fermé ses portes. 
Mm“ Litvinne, qui avait pris froid, n’a pu chanter 
Alceste pour la clôture annuelle, ainsi qu’il était 
annoncé. 11 a fallu remplacer l’œuvre de Gluck par 
Carmen. La veille, on avait donné, avec son succès 
habituel, le délicieux Jongleur de Notre-Dame de 
Massenet.

** *
Il n’est bruit dans Athènes que de la réconciliation 

de Xénophile et de Lysistrata. C’est pourtant là, 
semble-t-il, un de ces événements d’ordre prive qui 
ne regarde pas le public, mais les Athéniens sont 
gens curieux qui négligent volontiers leurs propres 
affaires pour s intéresser à celles d’autrui.

Eh oui ! Xénophile et Lysistrata qui, voici quel
ques mois, rompirent avec éclat, semblent mainte
nant vouloir se rapprocher. Tout, d’ailleurs, les y 
engage : la sympathie générale qui les entoure lun 
et l’autre soutire de leurs dissentiments conjugaux, 
et le peuple à l’âme simple s’étonne de les voir sépa
rés. Conçoit-on, en effet, Xénophile sans Lysistrata 
et Lysistrata sans Xénophile ?

Vous connaissez Xénophile : il est un des plus 
célèbres parmi ceux qui organisent les plaisirs de la 
République, c'est un homme considérable par la 
réputation et par l'intelligence. Il est le véritable 
Athénien d’Athènes, que l’on recherche pour sa con
versation et que l’on aime pour sa cordialité. Natu
rellement bienveillant, il est l'ami de tout le monde.

11 nous a donné des spectacles qui ont passionné le 
public, et, depuis dix ans, il a monté les meilleures 
œuvres des plus célèbres dramaturges athéniens.

Un jour, voici longtemps, il connut Lysistrata. 
Elle était belle, elle était jeune, elle avait du talent, 
et il l’engagea ; il fut le premier de ses admirateurs, 
elle en fut touchée et devint sa femme.

Dès lors, elle apparut comme celle que les philo
sophes appellent “ l’étoile », elle brilla dans son 
théâtre du plus resplendissant éclat, et durant des 
années, elle fut, grâce à Xénophile, la plus célèbre 
des comédiennes, de même que Xénophile s’affirma, 
grâce à elle, le plus habile des directeurs.

Pourtant, ils se brouillèrent. Divers présages, 
depuis longtemps, semblaient l’avoir prédit. Par 
jalousie, toutes les femmes prirent parti pour Xéno
phile, par galanterie, tous les hommes prirent parti 
pour Lysistrata, et ce dissentiment fut cause de tant 
d'autres petits dissentiments particuliers que, pour 
avoir la paix dans son ménage, chacun décida de 
réconcilier les deux époux.

Arthuros, le plus élégant et le plus recherché des 
Hellènes, s’entremit; Georgios Portorikos, l’auteur 
dramatique qui sait le mieux parler d’amour dans ses 
pièces, promit une œuvre nouvelle où réapparaîtrait 
Lysistrata et que Xénophile mettrait en scène.

Aussi, tout semble-t-il devoir s’arranger, les inté
rêts et les sentiments s’accordent. Réjouissons-nous! 
L’an prochain, Lysistrata sera chez Xénophile, et 
tout Athènes sera chez Xénophile pour applaudir 
Lysistrata !...

***
M. Rocheblave, professeur à l’Ecole des Beaux- 

Arts de Paris, a en sa possession toutes les lettres de 
George Sand à sa fille. En voici une que le cente
naire de l’écrivain et la reprise de Claudie à la Co
médie française rendent doublement actuelle et que 
M. Rocheblave vient de communiquer à l’Intermé
diaire des Chercheurs et des Curieux. Cette lettre 
fut écrite le 25 mars 1851, au lendemain d’une repré
sentation de Claudie que Bocage était venu donner à 
Nohant. Elle est amusante, surtout par une observa
tion très personnelle de George Sand sur les impres
sions que les paysans éprouvent au théâtre :

“ Il y a une très jolie salle de spectacle à La 
Châtre et une troupe de comédiens pas trop mauvais 
et assez honnêtes gens. Nous leur avons fait étudier 
ce jour Claudie sur le théâtre de Nohant. Bocage est 
arrivé hier soir et joue avec eux ce soir le Père 
Rémy sur les planches de La Châtre. Ils sont venus 
encore répéter avec lui ici ce matin. C’est l'éternel 
Roman comique, les éternels types de la Rancune, 
Destin, Mlle de l’Etoile. Il n’y manque pas même 
Ragotin, l’amateur, le galant et le mystifié. C’est le 
gros Maynard qui prend ce rôle, excellent homme 
d’ailleurs, et pas rageur comme Ragotin, mais bouf
fon dans sa galanterie avec les comédiennes de pro
vince. La Châtre est à 1 envers. Tout est loué, même 
les places à trois francs ! Beaucoup feront une ma
ladie d’avoir déboursé pareille somme. C’est une gra
cieuseté et une charité de Bocage pour ces pauvres 
cabotins. Ils ont réellement très bien joué ici. Nous 
avions une vingtaine de paysans dans notre public. 
Ils riaient comme des fous aux endroits les plus 
pathétiques ; on se retournait pour les faire taire et 
on les voyait tout en larmes. C’est très drôle, l’effet 
de l’émotion scénique sur ces braves gens. Ils pleu
rent, mais, comme ils savent que c’est pas vrai, ils 
rient de ce qu’ils pleurent. On dit que les nègres font 
de même, et pourtant ceux-ci ne sont pas des nègres. 
Ils sont diablement fins. «

***
—  Le « concert « des opinions.
A propos de la reprise d'Hamlet à la Comédie 

française, avec son principal interprète M. Mounet-

Sully, notre spirituel confrère, M. Marcel Llieu- 
reux, a fait un amusant relevé des opinions émises 
récemment par la critique sur le héros du grand 
Will :

1, Hamlet, c’est la pensée par opposition à l’ac
tion, 2, Hamlet, c’est le doute; 3, Hamlet est un 
intellectuel qui se mire et s’admire dans son intel
ligence, voilà tout ; 4, Hamlet est un sage ; 5, Hamlet 
est un fou; 6, Hamlet est un neurasthénique, —  on 
l’était déjà dans ce temps-là; 7, Hamlet, personnage 
mystérieux et complexe ; 8, au fond, rien n’est plus 
simple qu’Hamlet; 9, n’oublions pas qu’Hamlet 
avait les mœurs d’un étudiant de Nuremberg, c’est 
un buveur de bière, il y a de 1 alcoolisme dans son 
cas; 10, Hamlet, un tendre! Il aime Ophélie et 
larmoie sur sa tombe ; 11, Hamlet est cruel ; il tue 
ce pauvre Polonius, qui n’en valait vraiment pas la 
peine; il injurie cruellement sa mère; il marche 
sans pitié sur le cœur de la douce Ophélie ; 12, Ham
let était grassouillet, nul doute n’est permis à cet 
égard, Shakespeare l’a dit expressément; 13, je vois 
plutôt un Hamlet maigri par l’insomnie et les joues 
creusées par le rêve, etc., etc.

Qui résoudra la vraie question?
* * *

La première d'Hérodiade, transformée en Salomé 
pour respecter les scrupules des puritains britan
niques, vient d’avoir lieu à Covent-Garden, avec un 
succès éclatant. Les rôles principaux étaient tenus 
par Mme Emma Calvé (Salomé), plus en voix et en 
beauté que jamais; par M. Renaud, admirable 
Moriame; par M. Plançon (leChaldéen Phanuel), qui 
a dit et chanté à la perfection sa scène du troisième 
acte avecMmiJKirby-Lunn, dont le beau talent s’affirme 
de jour en jour davantage; enfin, par M. Dalmorès, 
qui a été excellent dans le rôle de Jean

11 faut également citer MM. Gilibert (le proconsul 
romain), Cotreuil(le grand prêtre) et Dufriche.

L’orchestre a été magistralement conduit par 
M. Lolise.

Le Roi, la Reine, le prince et la princesse de Galles 
assistaient à cette soirée, qui comptera parmi les plus 
belles de cette saison de Covent-Garden.

u *,*  *
‘ Mme . Sarah Bernhardt, réellement infatigable, 
exécute en ce moment une grande tournée en Irlande, 
en Ecosse et en Angleterre. Elle joue successive
ment à Dublin, Belfast, Sheffield, Manchester, Bris
tol. Partout son succès est triomphal.

La London and Northwestern Raihvay Company 
a mis à la disposition de l’éminente artiste un train 
spécial, qui permet à Mme Sarah Bernhardt d’accom
plir un véritable tour de force, puisque, en moins de 
treize jours, elle donne, dans des villes très éloignées 
les unes des autres, seize représentations.

La grande tragédienne sera de retour à Paris le 
17 juillet.

***
La liste et la date des représentations wagnériennes 

au Prinzregententheater, à Munich, sont définitive
ment arrêtées. Les voici :

12 août ; Tristan et Iseult (chef d’orchestre, 
M. Félix Weingartner) ; 14 août : le Vaisseau-Fan
tôme (chef d’orchestre. M. Mottl); 15 août : les 
Maîtres Chanteurs de Nuremberg (chef d’orchestre, 
M. Arth ur N ikish); 18 ao û t: l’Or du Rhin ; -19 août, : 
la Valkyrie; ‘20 août : Siegfried ; 21 août : le Cré
puscule des Dieux (chef d’orchestre, M. Mottl).

* * *
—  Shakespeare en Allemagne.
Les Annales récemment parues de la société 

“ Shakespeare « allemande donnent quelques ren
seignements intéressants sur le nombre des repré
sentations dos œuvres du grand Will en Allemagne.



En 1902, vingt-cinq œuvres de Shakespeare 
furent représentées sept cent quatre-vingt-cinq fois; 
en 1903, ces mêmes vingt-cinq œuvres eurent neuf 
cent soixante-dix-sept représentations.

En 1902, d’après le nombre des représentations, 
Hamlet était l’œuvre représentée le plus souvent ; 
en 1903, elle ne vient qu’en cinquième place.

De 1894 à 1901, Othello a été l’œuvre de Shake
speare la plus souvent représentée.

Ces chiffres dépassent considérablement ceux des 
représentations de Shakespeare en France.

%* *
Le Daily Mail annonce que S. M. la reine de 

Roumanie écrit en ce moment le livret d’un opéra 
sur Jeanne d’Arc. Détail curieux : la partition aura 
pour auteur un compositeur de douze ans.

Cet enfant prodige est un Allemand, du nom de 
Horiezal von Reuter. Il vient de faire une brillante 
tournée de concerts en Suède, en Suisse, en Autriche 
et en Belgique, et il est attendu à Londres ; après 
quoi il ira rejoindre sa royale collaboratrice et se 
mettre à sa partition.

$*  *
Les Américains ont eu un Parsifal grâce à 

M. Conried; ils en auront un second grâce à M. Sa
vage. Ce dernier, dit une dépêche du Neue Wiener 
Tagblatt, a offert à la famille Wagner 40,000 cou
ronnes pour l’autorisation de représenter Parsifal en 
anglais, en Amérique. Son offre ayant été repoussée, 
il n’en donnera pas moins ses représentations l'hiver 
prochain. Il l’annonce dans une lettre adressée de 
Londres,

J W A R I E  L A U ^ E ^ T

Mmu Marie Laurent est morte mardi dans sa villa de Villiers- 
le-Bel, à soixante-dix-huitans. Voilà close une longue existence 
consacrée presque entière à l'art, qui lui réserva ses plus beaux 
triomphes, et à la charité, qui lui inspira une œuvre de dévoue
ment admirable. Douzième enfant d’une famille qui en compta 
treize et qu’elle devait illustrer avec son frère René, — décédé 
il y a quelques mois — la petite Luguel monta sur les planches 
très jeune. Elle grandit en âge et en talent, jouant en province 
et à l’étranger. Sa renommée, établie avec Marie-Jeanne, date 
de Bruxelles, où se forma également, révélée par Diane de Lys, 
celle d’Aimée Desclée.

Elle vint à l’Odéon en 1847, mais n’yjdébuta sérieusement 
qu’en 1849, dans Madeleine de François le Champi. Elle a joué 
partout, et l’on peut dire que du répertoire de drame d’aujour
d’hui et d’hier, elle a tout joué. On l’a vue, après l’Odèon, à 
l’Ambigu, à la Porte-Saint-Martin, à la Gaîté, au Chàtelet, aux 
Nations, et dans toutes les pièces où il y a de belles douleurs 
à subir et de belles larmes à verser. Marie Laurent connut les 
douceurs de l ’acclamation populaire.

On aurait fort à faire si on voulait établir la liste exacte des 
créations faites par elle, en ce demi-siècle de carrière laborieuse.
Il suffira d’en citer les principales. C’est en 1851-52-53, à la 
Porte-Saint-Martin, Aspasie, dans Ylmagier de H arlem , de 
Gérard de Nerval; la mère Pailleux, la Poissarde; à l'Ambigu, 
la Case de l'oncle Tom  ; puis, dans Trente ans ou la vie d’un  
jou eur, de Victor Ducange, le rôle si touchant d’Amélie créé 
par la Dorval, qu’elle reprit sans déchéance à côté de Frédé- 
rick Lemaître; en 1856, 1’Orestie, d’Alex. Dumas; le Fils de 
la Nuit, de Victor Séjour; en 1857, les Chevaliers du B rouil
lard, où elle joua, en travesti, avec une maîtrise incomparable, 
le rôle de Jack Sheppard, « le brigand le plus sympathique 
que l’on puisse rêver » — écrivait J. Janin, qui ajoutait —
« interprété par une comédienne dont la puissance va jusqu’à 
créer l’ illusion... »; en 1856, les Mères repenties; en 1868, la 
Sorcière (première du nom); de 1863 à 1869, Rocambole, la 
Tireuse de cartes, la Voleuse d’enfant, Lucrèce Borgia, dans 
la première reprise du beau drame de Victor Hugo. Enfin, 
en 1873, elle créa à l’Odéon, avec un immense succès person
nel, le rôle de Clytemnestra, dans les Erynnies de Leconte de 
Lisle. C’est aussi à l ’Odéon qu’elle a joué la Marucha, sorte de 
figure symbolique, dans le généreux Hetmann de M. Paul 
Déroulède. A  citer encore, pour en oublier le moins possible, 
Marguerite de Bourgogne de la Tour de Nesle, que nulle ne 
joua mieux qu'elle, après Mlle George ; Marpha, dans Michel 
Strogoff; la Flécharde de Quatre-vingt-treize; la Tamyris de 
Theodora, la Maheude de Germinal... et tant d’autres.

Elle ne fut pas moindre dans la tragédie, où elle excella dans 
les rôles d’Agrippine, de Rodogune, de Clyteinnestre (à’iph y- 
génie)-, •* mère tragique » incomparable, personne, depuis 
Rachel, n’a joué Athalie comme elle.

Marie Laurent possédait à un degré éminent les qualités que 
ce genre comporte : le geste ample et beau, la voix sonore, une 
certaine majesté d’allure, et sur la face solide, aux traits bien 
dessiués, des yeux profonds, énormes et pleins de flamme. Elle 
adorait son métier et l’exerça fidèlement, passionnément, tant 
que ses forces le lui permirent. Il y a très peu de temps encore, 
on l’applaudissait à Paris dans un drame noir, Les Deux Con
sciences-, ce fut sa dernière apparition.

Mais il n’avait pas suffi à cette femme d’excellent cœur de 
jouer nu théâtre les héroïnes. Elle n’aimait pas le bien que 
pour les • effets » que l’art dramatique en sait tirer; elle l’ai
mait pour lui-même, et elle avait rêvé d’en faire un peu. Dans 
sa longue vie d’artiste, elle avait rencontré d ’innombrables et

touchantes misères; elle vieillissait dans un monde où l’igno
rance des réalités de la vie et l'insouciance de l’avenir font aux 
plus brillantes gloires des lendemains tragiques ; elle avait vu 
des enfants d’artistes illustres manquer de pain Elle créa pour 
eux l’Orphelinat des Arts; et pour l’en récompenser, un minis
tre attacha au corsage de la vieille comédienne, en 188S, la 
croix de la Légion d’honneur.

Mme Marie Laurent était la sœur de René et Henri Luguet 
et la mère de M. Charles Laurent, qui fut rédacteur en chef de 
la France et du Paris. Elle avait épousé à Bruxelles, en 1847, 
un chanteur, M. Pierre-Marie Laurent, qui mourut six ans 
après avoir donné son nom à l’artiste. Elle épousa en seconde 
noce, le comédien Desrieux.

L e  ca ch e t  d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par
fums. Aussi nos jolies artistes n'hésitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de H z et le Savon 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l’inventeur J. SIMON.

Mondanités
Dimanche dernier, le chargé d’affaires de Perse en Belgique, 

Hassan Khan Djelal-ed-Din, a remis au Roi, au palais de 
Bruxelles, au nom du Shah, le superbe tapis que Sa Majesté 
persane offre à notre souverain. Le tapis avait été placé sur le 
parquet du grand salon blanc, oùïa eu lieu la réception. Le Roi 
a prié l’honorable diplomate d’exprimer au Shah tous ses 
remerciements pour ce magnifique souvenir.

&* *
Le 3 juillet un dîner a été offert par le Roi au palais de 

Bruxellc-, Parmi les convives : le baron de Faverean, ministre 
des affaires étrangères; le comte John d’Oultremont, grand 
maréchal de la cour; MM. Baeyens, gouverneur de la Société 
générale; Hassan Khan, chargé d’affaires de Perse; le cheva
lier deCuvelier; le commandant Liebrechts; le baron C. Gof
finet ; le chanoine De Becker, président du Collège américain 
à Louvain; MM. Rouffart, ingénieur des chemins de fer en 
Chine ; Cyrille Van Overbergh ; Carton de Wiart, secrétaire 
du Roi, et le iieutenant Binjé, officier d’ordonnance.

A
Déplacements ministériels :
M. de Smet de Naeyer est parti [pour Ostende, où il passera 

un mois. Toutes les semaines le chef du cabinet reviendra à 
Bruxelles pour expédier les affaires courantes.

D’autre part, M.'de Trooz rentrera ces jours-ci à Bruxelles. 
Il reprendra aussitôt la signature de son département, qu’ il 
avait confiée en son absence à M. de Favereau.

** *
Il a été parlé d’une opération grave que devait subir la com

tesse de Lonyay. C’était une fausse nouvelle. La santé de la 
comtesse n’a pas heureusement cessé d'être excellente.

***
Mise en vente à prix réduits'des modèles d’été et demi-sai- 

son de la maison de couture Wagemans sœurs, 8, rue Van 
Orley.

***
L’impératrice Eugénie, qui était depuis quelques jours à 

Paris, est partie jeudi pour Farnborough, en .passant par 
Londres.

»* *
Le Royal Saint-Marceaux est le champagne préféré des 

artistes; il donne, paraît-il, la voix “ d’orr».

! ***
M. Joostens, nommé récemment ministre de' [Belgique à 

Madrid, a été reçu mardi en audience par le roi Alphonse XIII 
et lui a remis ses lettres de créance.

***
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles ; Im p é r ia l D r y  Champagne.

*  *
Mardi a été célébré à Bruxelles le mariage de M. Fernand 

Wahis, fils du général baron Wahis, gouverneur général du 
Congo, et de la baronne W ahis, née de Rossius, avec Mlle  Ga- 
brielle Hendrix, fille de M. Léon Hendrix eide Mme Léon Hen
drix, née Gendebien

M. Demot, bourgmestre de Bruxelles, a procédé au mariage 
civil dans le fastueux décor de la grande salle des mariages 
à l’hôtel de ville et dans une allocution talentueuse et pleine 
d’à-propos il a rappelé le rôle glorieux de troishommes d’Etat 
qui ont illustré le nom de Gendebien, en disant aux jeunes 
mariés que « si Alexandre Gendebien, le membre du Congrès 
national et du Gouvernement provisoire dont la statue se trouve 
sur une des places publiques de la capitale, avait pu prévoir 
cette union, il aurait été fier et heureux lui, l’un des fondateurs 
de la monarchie belge, de voir sa petite-fille unie au descendant 
de l’un des fondateurs de notre empire colonial ».

Les témoins de la mariée étaient : M Georges Hendrix, son 
frère, et M. Gendebien, son oncle ; ceux du marié : l’écuyer 
Théo W ahis, sous-lieutenant au régiment des grenadiers, son 
frère, et M. Alfred de Pierpont, son cousin.

La messe de mariage a été célébrée ensuite en grande pompe 
en l'église de Notre-Dame du Sablon.

Les jeunes fiancés ont été conduits à l’autel par un nombreux 
et élégant cortège de parents et d’amis. Les deux jeunes frères 
du marié, âgés de quatre et six ans, tout habillés de velours 
blanc, ouvraient la marche.

Nous avons remarqué : Le général baron Wahis et la 
baronne Wahis, M. et Mme Léon Hendrix, Mme Albert Gende
bien, le lieutenant-général Donny, aide de camp du Roi, M. et 
Mme de Smeth-Gendebien, Mlle  Wahis, le lieutenant-général 
Ninitte, commandant la circonscription, et Mme Ninitte, M. et 
Mme Charles Gendebien, le lieutenant-général et MmeTimmer- 
mans, le sénateur et Mme  Tournay, M. et Mme Coppyn, M. et 
Mme Robert Wasseige, le sous-lieutenant Théo Wahis, le com
mandant d’artillerie Liebrechts, secrétaire d ’Etat du gouverne
ment du Congo, et Mme Liebrechts; MUos Hendrix. Wahis, 
Convert, Mourlon, Gendebien, Anspach, Descamps, Mon- 
tigny, d’Huart, van den Hove, Timmermans ; MM. Hendrix, 
Gendebien, Michel Mourlon, de Smeth, de Pierpont, Bodart, 
capitaine baron de Poscli, Tournay, van den Hove, Con
vert, etc.

Le général baron Wahis et la baronne Wahis ont reçu à 
l’issue de la cérémonie un télégramme des plus gracieux de 
S. M. le Roi ainsi que les félicitations personnelles de tous les 
membres de la famille royale.

***
Restaurant du B e lv é d e r , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Le 4 juillet a été célébré à Bruxelles le mariage de Mlle  Geor- 

gina Van der Linden, fille du sympathique administrateur des 
hospices, avec M. Henri Becquet, avocat près la Cour d’appel.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
Le jeudi 30 juin Mme  la douairière d ’Arripe, assistée de 

MUes Sophie et Joséphine d’Arripe, a donné u n élégant dîner en 
son beau château de Battel. Parmi les convives : le baron et la 
baronne Coppens d’Eeckenbrugge et leur fille; Mme  de Jaer et 
sa fille; Mme Lefebvre et sa fille; M. et Mme  Schepers ; M. et 
Mm6 Ernest d’Arripe; le baron et la baronne Coppens-d’Ar- 
ripe; M. et Mme Hyde-Verhaeghe de Naeyer; M. et Mme Her- 
maus-d’Arripe ; le baron de Serret; MM. Georges Antheunis, 
van den Hove, de Spot, de Neef, Lefebvre, Edouard d’Arripe, 
Eugène d’Arripe.

La fanfare de Battel, dont M. Eugène d’Arripe est le prési
dent, s’est fait entendre pendant le dîner.

C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 
Champagne.

***
Très à la mode les colliers de corail. Ils sont portés par les 

jeunes filles aussi bien que par les jeunes femmes.
Les plus jolis sont à deux ou trois rangs, légèrement espacés, 

en perles unies et polies, de cette belle nuance cerise si vive et 
qui se trouve dans la baie de Naples. Le fermoir en or doit 
être orné des mêmes perles.

Ces colliers se portent jour et soir, pour remplacer les perles 
fines que toutes les femmes ne tiennent pas à porter à la cam
pagne avec les peti ts costumes de toile.

***
Liqueurs B o ls .

*** '
T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r , 26, rue de l’Ecuyer.

**  *
Pour les déjeuners à la campagne, on recouvre la table d’une 

natte très fine, faite spécialement dans les mêmes proportions. 
On choisira cette natte blanche de préférence. Quelques per
sonnes y font tracer un grand chiffre enlacé ou une bordure de 
couleur. Pour raffiner, on pourra faire placer devant chaque 
convive une petite serviette carrée en toile brodée, agrémentée 
de jours ou de vieille guipure, juste assez large pour recevoir 
l’assiette, le verre, les couverts, le pain, etc. On aura soin que 
cette serviette volante ne soit pas déplacée pendant le service. 
On l’enlève au dessert.

Le Répertoire des Variétés
0 r  d o n c , M. Fernand Sam uel vou e son  théâtre à l ’o p é 

rette.
C’est le  succès du Sire de Vergy, de MM. de Caillavet et 

de F iers, m usique de M. Claude Terrasse, qu i a com m en cé  
à troubler le d irecteur des Variétés et à l’ am ener à cette 
constatation qu e la b on n e  opérette m odern e pouvait plaire 
au public.

C’ est le succès de la Chauve-souris qui l ’a con d u it à 
penser que la b on n e  opérette d ’autrefois était aussi de 
nature à faire en core  recette.

Il est apparu égalem ent à M. Sam uel q u ’ ouvrages n ou 
veaux et ouvrages anciens exigeaient une m ise en  scène 
très so ign ée, de grand  lu xe , avec décors  «  artistes » ,  c o s 
tum es riches et élégants, le  tout appuyé sur une in terpré
tation réunissant et des com iqu es de fantaisie p ittoresque 
et orig ina le  et des ch a n te u rs ..., des chanteurs su rto u t! 
capables de m ettre en  valeur la partie m usica le.

Indépen dam m ent des opérettes nouvelles auxqu elles il 
donnera l ’hospitalité : Monsieur de la Palisse, Les Dragons 
de l'Impératrice, Les Noces de Bengaline, Le Joueur de

En vente : au Buffet du Waux-Hall
(P our laven te en panier s 'ad resser à  M.MARLOT.au b u ffe t)

dans les caves du 
GRAND HOTEL A  BRUXELLES

chez M Jos. 0VERSTEYN
Rue de l ’Ouest, Ostende. 

etc., etc.
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flûte, e tc .,  M. Sam uel constitue un répertoire pour les futurs 
abon nés des Variétés, lequel répertoire sera form é de : La 
Fille de Madame Angot, Les Cloches de Corneville, La 
Princesse des Canaries, Cendrillonnette, L t Grand Mogol, 
La Boulangère a des écus, La Princesse de Trébizonde, 
La Timbale d’argent, Barbe-Bleue, Le Petit Bue, La Mas
cotte, Jeanne, Jeannette et Jeanneton.

Le ch o ix  de la m ajeure partie de ces opérettes est e x ce l
le n t; ce lu i d e  quelques-unes d ’ entre elles m e parait m oins 
heureux  ou , pour m ieu x  exprim er ma p ensée, il eût pu se 
porter p lus utilem ent peut-être sur d ’autres ouvrages.

La Boulangère a des écus com pte-t-e lle  vraim ent au n om 
bre des m eilleures partitions d ’O fïenbach et réunira-t-on 
m aintenant une interprétation ana logue à ce lle  qu i, avec 
D upuis, Berthelier, B aron , L éon ce , H ortense Schneider, 
A im ée, Paola Marié, fut p ou r beau cou p  dans la b e lle  réus
site de cette opérette ?

N’a-t-on point trop  largem ent usé des popula ires Cloches 
de Corneville, de la Maicotte, pour que ces deux  opérettes 
puissent trouver un  regain  de gros succès ?

Cendrillonnette et la Princesse des Canaries auront-elles 
m êm e fortune que jad is  ? Ce n ’est point im p ossib le , m ais je  
m e garderais b ien  d ’affirm er que cela est certain.

Par con tre , Barbe-Bleue, sous con d ition  q u eM . Sam uel 
d écou vre  un ténor d ’opérette qu i ait une vo ix  de ténor 
d ’ opéra  com iq u e , m e sem ble  de nature à faire florès aux 
Variétés, au m êm e titre que jad is , en  186 6 .

La Fille de Madame Angot n ’a pas v ieilli et ne vieillira 
pas de sitôt, m ais cet ouvrage aussi dem ande à être chanté, 
du m oins pour ce  qu i con cern e  les rô les d ’A nge P itou , de 
Clairette et de Mlle Lange.

La Princesse de Trébizonde est une jo lie  ch ose , peu usée, 
in con n u e  de la génération  actuelle, et si le d irecteur des 
Variétés se sent cap ab le  de cam per une interprétation qui, 
sans faire ou b lie r  les créateurs : D ésiré, B erthelier, Bonnet, 
E douard  G eorges, M,nes T h ienet, Van G hell, Céline Chau- 
m on t et F onti, ne les fasse pas trop regretter, tout ira b ien !

Quant à la Timbale d'argènt... ma f o i !  o n  ne sait p a s !
Me sera-t-il perm is de rappeler à M. Sam uel qu e Giroflé- 

Girofla, que la Camargo, que la Petite Mariée de L ecocq , 
sont des opérettes ex qu ises?

Qu'Héloïse et Abélard de Litolff, d ’a im able inspiration  
m élod iq u e , est en m êm e tem ps d ’une rem arquable écriture

m usica le , qu e l'Étoile de Chabrier est une partition de 
réelle  orig ina lité , qu e l'Étudiant pauvre de M illocker a des 
qualités de p ittoresque et de fantaisie, que le Marchand 
d'oiseaux d e  Zeller abon de en «  m otifs »  délicieusem ent 
chantants, que Serment d’amour d ’Audran est un opéra 
com iqu e  gracieux  de facture élégante, que la Fanfreluche 
de Serpette, m êm e sans Jolly  ! n ’a pas eu ja d is  le  gros 
succès ou  du m oin s le  su ccès  durable q u ’e lle  m érite, que 
Madame Favart vaut les m eilleurs ouvrages d ’O iîenbach 
et q u ’ il y a dans les Beignets du Roi, alias les  Premières 
Armes de Louis X  V, une fou le  d ’ idées exqu ises habillées 
com m e sait les  habiller M essager, que le  Roi de carreau de 
T h éodore  de Lajarte, où  brilla  Brasseur p ère , ferait certai
nem ent resp lend ir Brasseur fils, e tc ., etc.

J’ o ffre ce  deuxièm e  ̂ répertoire à M. F ernand  Sam uel à 
titre purem en t gracieu x  !

A.-Ch. Vogel

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a ir e s . — M. Sylvain Dupuis a déjà élaboré 

le plan des quatre concerts de la saison 1904-1905, qui ont été 
fixés respectivement aux 12-13 novembre, 10-11 décembre, 
11-12 février, 1819 mars.

Les programmes promettent d’être particulièrement at
trayants. Citons la Neuvième Symphonie de Brilckner (avec le 
Te Deum), encore inconnue chez nous; une grande œuvre cho
rale et symphonique d’Elgar, le compositeur anglais, triompha
teur du dernier festival rhénan; la Symphonia domestica de 
R. Strauss, la dernière œuvre du célèbre symphoniste, qui fit 
sensation à New-York et à Francfort; l’ouverture du drame 
Sainte-Cécile de notre compatriote M. Ryelandt ; la Troisième 
Symphonie d'Albéric Magnard, une des personnalités les plus 
éminentes de la jeune école française; la symphonie L e Nou

veau Monde, de Dvorak, le maître tchèque récemment décédé; 
les Danses béarnaises de Ch. Bordes ; A ntar, symphonie de 
Rimsky-Korsakow ; une symphonie de Borodine, etc.

Parmi les solistes dès à présent engagés figurent les pianistes 
Mme Kleeberg-Samuel et M. Em. Bosquet.

***
Les Concerts Ysaye donneront six concerts d ’abonnement 

pendant la saison 1904-1905 aux dates ci-après : Premier con
cert et répétition générale, 15-16 octobre; deuxième, 3-4 décem
bre; troisième, 7-8 janvier; quatrième, 4-5 février, cinquième, 
4-5 mars; sixième, 29-30 avril.

Deux auditions supplémentaires, en dehors de l’abonnement, 
auront lieu les 5-6 novembre et les 1-2 avril.

***
C o n c o u r s d e  C o n s e r v a t o ir e  (1). —  Jury ; MM. G e v a e r t  

président; D e b r o u x , S e iq l e t , T in e l  et V a n  W a e f e l g h e m .
Violon. — 1er prix avec la plus grande distinction (maximum 

des points), M. Kohanski (première année de concours, chose 
exceptionnelle), élève de M. Thomson.

loi-prix avec distinction, Mlle Hus, élève de M Thomson; 
M. Valério, élève de M. Cornélis; von Lorenzo, élève de 
M. Thomson; M. Welvis, élève de M. Marchot ; M. Démarès, 
élève de M. Thomson; l«r prix, M“ ° Stites, élève de M. Mar
chot; Mlle  Ewens, élève de \1. Thomson; M11» Samuel, élève de 
M. Cornélis; M. Darimont, élève de M Marchot; M. Donner 
et Mlles Stracket Abrassart, élèves de M. Thomson. — 2e prix 
avec distinction, Mlle  Buess, élève de M. Thomson, et M. Bon- 
jean, élève de M- Cornélis. 2e prix, MM. Vanneste et Jalliaerdt,
élèves de M. Marchot; M. Delflasse, élève de M. Cornélis. _
1er accessit, M. Hendrickx, élève de M. Cornélis; M. Putzeys, 
élève de M. Marchot, et Mlle  Schornstein, élève de M. Corné- 
lis.

(1) Suite. Voir nos deux derniers numéros.

Morceau de concours : Premier solo du Prem ier Concerto 
de Vieuxtemps.

Jury ; MM. G e v a e r t , président; E e c k h a u t e , F o n t a in e , 
J o ü r e t  et V a n  d e n  H e u v e l .

Chant. —  Professeur : M. D k m e s t . —  1 er prix avec distinc
tion, M. Van den Bergh. Morceau de concours : A ir de 
Jules César, de Hændel. — 2e prix avec distinction, M. Crabbè. 
Morceau de concours : Air de Jules César, de Hændel. — 
M. Van Grunderbeek. Morceau de concours : Air de Caron 
dans Alceste, de Lulli. —  2e prix, M. Godart. Morceau de con
cours : Air des Abencérages, de Chérubini. ■— M. Gaudrier. 
Morceau de concours : Air de Renaud dans Arm ide, de Gluck.

***
Voici le résultat du concours de Rome, pour la musique, tel 

qu’ il vient d'être proclamé à Paris, à l’Institut, après l’exécution 
des cantates de concours ; 1er grand prix, M. Pech, élève de 
M. Lenepveu; 1er second grand prix, M. Pierné, élève do 
M. Lenepveu; 2° second grand prix, Mu" Fleury, élève de 
M. Widor.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
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8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E
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de premiers choix et de provenance directe

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniua 
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est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.
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dHuiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au P L A N T O L  

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.
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rendus à Berlin ces jours derniers pour assister à la séance 
d’installation du comité de patronage de la participation alle
mande.

La séance a eu lieu dans la salle des réunions de la Chambre 
de commerce de Berlin, sous la présidence de M. Wilhelm 
Herz, conseiller intime de commerce, président de la Chambre 
de commerce de Berlin, ayant à sa droite M. Francotte et à sa 
gauche le baron Greindl, notre ministre à Berlin. MM. Richard 
Lamarche et Forgeur siégeaient également au bureau.

M. Herz a ouvert la séance en souhaitant la bienvenue aux 
délégués belges et en se félicitant de voir présent à la réunion 
M. Francotte, ministre de l’industrie et du travail en Belgique.

M. Francotte a pris ensuite la parole, et c’est dans le plus 
pur allemand qu’avec son éloquence habituelle il a prononcé 
l ’allocution que nous résumons ci-après :

M. Francotte, après avoir remercié le président de ses paro
les de bienvenue, a exprimé tout le plaisir qu'il avait de venir à 
Berlin où, sur l ’initiative énergique de M. von Mendelssohn, 
un groupe d'hommes les plus distingués s’est réuni pour pren
dre sous son patronage la participation allemande à l'exposition 
de Liége.

L’année 1905, poursuit M. Francotte, constitue pour la 
Belgique une date mémorable : c’est, en effet, le soixante-quin- 
zième anniversaire de l’indépendance nationale et S. M. le Roi 
attache le plus grand prix à la réussite de l’Exposition de Liége, 
car celle-ci attestera les progrès que le pays a su réaliser dans 
tous les domaines depuis qu’il est le maître de ses destinées.

C'est dans cet esprit que tous les Belges s’attachent à faire en 
sorte que l’Exposition soit aussi brillante que possible et qu'ils 
désirent si ardemment que les grandes nations, telles que l’Alle
magne, y prennent part.

La Belgique, qui dans les siècles passés a été si souvent le 
théâtre de batailles meurtrières, offre cette fois son sol hospi
talier et neutre à tous les peuples du monde pour se rencontrer 
dans cette lutte pacifique que constitue une exposition et qui a 
pour but de grouper les résultats du progrès réalisé dans toutes 
les branches de l’activité humaine. Il y a quelques jours, rap
pelle très à propos M. Francotte, S. M. l’empereur Guillaume 
affirmait que la solidarité entre nations civilisées se manifeste 
de plus en plus. L’Exposition universelle et internationale de 
Liége fournira une occasion extrêmement favorable pour déve
lopper cet esprit de solidarité qui peut être si fécond en résultats 
bienfaisants.

Quant à la section allemande, il est convaiucu que les efforts 
du comité qui vient d’être constitué seront couronnés de succès; 
ce qui lui donne cette conviction, c’est la vaillance de l’éminent 
président, M. Herz, c ’est le dévouement de M. von Mendels
sohn ainsi que tous les consuls belges, notamment M. Steub; 
c’est surtout, enfin, le précieux concours que les grands indus
triels et les hautes personnalités du pays veulent bien apporter 
à l’organisation de la participation allemande.

En terminant, M. Francotte salue d’avance le succès de la 
section allemande! il renouvelle tous ses remerciements aux 
personnalités présentes et assure à tous le plus cordial accueil 
à Liége en 1905.

Les paroles de M. Francotte ont été accueillies par des mar
ques chaleureuses d’approbation.

L’assemblée a nommé ensuite M. le docteur Paasche, con
seiller intime du gouvernement, vice-président du Reichstag, à 
Berlin, comme président suppléant du comité, et a désigné en 
qualité de commissaire général de la section allemande le con
seiller de commerce M. Riese, directeur général de la fabrique 
allemande d'armes et de munitions à Berlin et administrateur 
de la fabrique nationale d'armes de guerre à Herstal.

L’assemblée a ensuite désigné le comité organisateur de la 
section allemande, lequel est composé de :

MM le chevalier von Guenanth, à Bruxelles; Kirdorf, con
seiller de commerce à Gelsenkirchen; docteur Leidig, conseil
ler du gouvernement; Lôwe, conseiller de commerce à Berlin ; 
docteur von Martius, à Berlin; von Mendelssohn, consul géné
ral de Belgique à Berlin; Rathenau, conseiller d’architecture 
à Berlin; Ravené, conseiller de commerce, à Berlin; Steub, 
consul général de Belgique, à Munich. M. Dujardin, ingénieur 
à Dusseldorf, a été désigné comme directeur de la section alle
mande.

C'est ce comité qui, d’accord avec M. Riese, commissaire 
général, Dujardin, directeur de la section, et le conseiller d’ar
chitecture Jaffé organisera la section allemande.

Quantau comité général de patronage, qui se compose de qua
rante-deux membres, il comprend, outre les membres que nous 
venons de citer, les personnalités les plus marquantes du com
merce, de l’industrie, de la finance, des arts et des sciences de 
l'Allemagne.

T o m b o la .

N ous avons an n on cé  qu e M. D ropsy , conservateur d e  la 
tom bola , allait b ientôt p rocéd er  au recolem ent des billets 
de la série en  cou rs  en  vue du procha in  tirage. Il sera peut- 
être intéressant p ou r  n os lecteurs de savoir com m en t il 
p rocèd e .

Dès que tous les b illets son t d istribués aux bureau x  de 
poste et d e  télégraphe du pays, M. D ropsy se fait renseigner 
par ceu x -c i sur le point de savoir s ’ ils prévoien t avoir trop 
ou  trop peu  de b illets , et M. D ropsy assure alors le trans
fert des billets d isp on ib les .

Le conservateur rem place en  m êm e tem ps les carnets 
com plets d e  billets transférés par des billets d e  l ’ém ission  
suivante, tandis que les billets détachés sont liqu idés en 
espèces aux bureaux cessionnaires par les perceptions qui 
prennent ces  valeurs en  charge.

Afin d ’éviter tout m écom p te , le s  bureaux sont en  outre 
adm is à restituer au bureau  principal du  ch ef-lieu  de p ro 
v in ce , pour une date déterm inée, les billets qu i, contrai
rem ent aux p rév is ion s, n 'on t pu être p lacés. Ces valeurs 
sont aussitôt réparties entre les chefs-lieux à m êm e de les 
écou ler .

T R I B U N A U X
Lk D iv o r c e  P o r k l - R é ja n e . —  On devait le plaider lundi 

dernier à grand orchestre, à la barre de la troisième chambre 
du tribunal de la Seine, et voilà qu’à la demande de l'avocat de 
M. Porel, les débats ont été renvoyés .. après vacations.

IBACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement_____ BACH
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Vocale, et instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS
de symphonie d'harmonie, de fanfare.
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AVIS
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  é t a n t  

a b s e n t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n 
v o y e r  t o u t e s  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  a u  
b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’I n 
d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

Orâcc à une antonte avec M . G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de-pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, quil a sup
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Notre concitoyenne, Mu“ Angèle Yan Loo, est en 

ce moment à Moscou, où elle fait les beaux soiis du 
théâtre de 1 Olympia. La jeune et brillante artiste a 
signé un engagement de deux ans, comme première 
chanteuse d’opérette.

***
Samedi dernier, les fêtes du centenaire de la nais

sance de George Sand ont commencé à La Chère 
par un concert sur l’Abbaye, une promenade déli
cieusement feuillue qui domine le site des « Ci ou- 
pies », et dont George Sand a parlé avec enthou
siasme dans Y Histoire de ma vie.

Dimanche matin a eu lieu la visite à Nohant « avec 
les gas -ëu Berry » puis, à 1 h. 1/2, un cortège 
s’est formé, composé de chars rustiques, de compa
gnons, corporations, vignerons, laboureurs, potiers, 
sabotiers, faucheurs, moissonneurs, bergers et ber
gères, fileuses, gas du Berry, etc. Ce cortège s’est 
rendu devant la statue de George Sand. où ont été 
prononcés les discours de MM. André Theuriet, de 
l’Académie française, Marcel Prévost, président de 
la Société des gens de lettres, Séverine et Joseph 
Bouchard.

Après une fête champêtre, un banquet a eu lieu 
sous la présidence de M. Forichon, sénateur, pie- 
mier président de la Cour d’appel de Paris.

»* *
Mardi a été inauguré au cimetière Saint-Louis, à 

Versailles, le tombeau d’Augusta Holmès, construit 
par les soins d’un comité présidé par Camille Saint- 
S ^ én s»

L e  monument,d’une grande simplicité,dû au ciseau 
du statuaire Maillard, représente la Muse qui, tant 
de fois, inspira Holmès et qui. maintenant en deuil, 
vient verser un pleur sur la tombe de celle qui 
l’honora. Sur la pierre tombale, un médaillon, fort 
beau, immortalise les traits de la regrettée musi
cienne.

Maud Gonne a prononcé un discours sur la tombe 
de sa grande compatriote.

-k * +
D’Aix-les-Bains. 12 juin : - Très belle reprise de 

Louise, au Grand Cercle, avec Mlle Claire Friché, 
M Dufranne et M"° Tiphaine dans les rôles qu’ils 
chantent à Paris, M. Couderc, un Julien charmant, 
et M. Vialas, un très bon Plaisir de Paris. Samedi 
on a donné Grisélidis, avec, commepiincipaux inter
prètes, M“es Friché et Tiphaine, MM. Cadou et Du

franne. On travaille ferme le Jongleur de Notre- 
Dame, dont la première représentation aura lieu du 
15 au 17. »

***
Pendant la Commune, du moins jusqu’à l’entrée 

de l’armée de Versailles, la vie se poursuivit à Pa
ris normale et régulière et c’est là une des révéla
tions que nous apporte le livre curieux et doeurrenté 
que M. Paul Ginisty vient de publier sous le titre de 
Paris intime en révolution.

Les théâtres restèrent ouverts et eurent des spec- 
méarâ que les drame» de ia réalité n'avaient pas bla
sés sur ceux de la fiction. En dehors de la Comédie 
française, les théâtres qui restèrent ouverts sous la 
Commune furent : le Gymnase, l’Ambigu, les Folies- 
Dramatiques, la Gaité, le Châtelet, le Château-d'Eau, 
Beaumarchais. Le Vaudeville joua par intermit
tences.

Le répertoire fit généralement les frais des repré
sentations. Cependant, il y eut trois premières . le 
Procès des francs-fileurs, de Clairville et Desbeaux; 
le Siège des épiciers, de H. Buguet, et trois jours 
avant l’entrée des troupes dans Paris, Deux races 
infidèles, de M. Vazeille, à la Gaité.

Le Courrier de Lyon fit au Châtelet fr. 2,419-50 
de recettes la dernière fois qu’on le joua. Au Gym
nase, le 21 mai, le jour où l’on se bat déjà dans Pa
ris, un spectacle très co pieux : Comme elles sont 
toutes, la Veuve au camélia, les Femmes terribles, 
les Grandes Demoiselles fait fr. 2,355-25.

Ou trouve aussi dans le livre de M. Ginisty, sur 
ce moment de la vie artistique à Paris, de curieux 
billets de l’actrice Desclée. Ainsi, le 12 avril l’artiste 
écrit :

« Je rentre du Demi-Monde. Figure-toi que nous 
avions une très belle recette. On entendait le canon 
de temps en temps et le public très gai. Dans la 
journée réquisition, terreur, enterrements avec mise 
en scène, et le soir, théâtre, farces, blagues et diver
tissements. La Commune a fait demander M. Mon- 
tigny. Elle exige un bénéfice pour Mme Duval, la 
femme d’un général. »

L’Opéra reçoit un nouveau directeur, qui s’appe
lait Garnier; des concerts sont organisés aux Tuile
ries. Le 21 mai. pendant que les troupes de Versailles 
pénétraient dans Paris, il y avait sur la place de la 
Concorde, sous la direction de Delaporte,un festival 
monstre de toutes les musiques de la garde nationale. 
Dans les derniers jours, également, on préparait une 
réorganisation complète de tous les théâtres qui de
vaient relever dorénavant de la direction de l’ensei
gnement.

Le 22 mai la Porte-Saint-Martin, le théâtre Lyri
que et les Délassements. Comiques brûlaient!

Le 4 juin, la Commune vaincue, les Variétés ou
vrent leurs portes à nouveau et font 643 francs ; le 11 
la Gaité l’imite et elle fait fr. 1,128-50.

***
Un collaborateur du Ménestrel rappelle ce qu'il 

advint dune troupe de comédiens français qui se 
trouvait à Moscou en 1812, lors de l’entrée dans 
cette ville de la Grande Armée conduite par Napo
léon. Ils commencèrent par donner des représenta
tions en l’honneur des soldats français victorieux à la 
Moskowa.

Leur beau rêve fut de courte durée. L’incendie 
s’allumait de toutes parts à Moscou, et l’empereur 
dut donner le signal du départ Ce fut d’abord la 
retraite, et bientôt la débandade générale, surtout 
dans la troupe comique. Effarés par le premier coup 
de tonnerre, les pauvres nomades se dispersèrent au 
premier tournant de chemin et dans toutes les direc
tions. Leur caisse était vide, leur bagage disparu, 
leur matériel anéanti : combien peu survécurent à 
leur ruine, triste et minuscule avant-garde de cette

gigantesque armée que la fortune contraire allait 
coucher sous la neige !

Dans ses Mémoires, M. de Bausset, préfet du 
palais impérial, donne un dernier souvenir aux comé
diennes ignorées qui avaient ainsi suivi la fortune de 
la France, telle cette infortunée Louise Fusil, dont 
M. Ginisty vient de rééditer les Souvenirs : « Les 
seules personnes dont j ’ai pu me procurer quelques 
renseignements sont Mmes Bursay, André et Fusil. 
Le fourgon sur lequel M. le duc de Vicence avait 
fait placer les deux premières fut abandonné forcé
ment quelques -Jours avant d’arriver à Vilna Le ma
réchal duc de Dantzick les fit mettre sur 1 affût d’un 
canon de la garde. Elles entrèrent ainsi à Vilna, où 
elles trouvèrent quelques ressources pour rentrer en 
France. Sur ma demande, l’empereur leur accorda 
une forte gratification. Mme André mourut à Stras
bourg deux mois après y être arrivée. Mme Bursay 
continua d’habiter Paris. Quand à Mme Fusil, elle 
honora son malheur en sauvant à Vilna une pauvre 
enfant abandonnée, que l’on connut à Paris sous le 
nom de Y Orpheline de Vilna. »

*  *
On vient de terminer à Dresde un cycle Weber 

qui avait été commencé le 1er juin et qui a permis 
aux admirateurs du plus populaire des musiciens 
allemands de la période romantique d’applaudir suc
cessivement Preciosa, les Trois Pintos, Euryanthe, 
Obéron et enfin ce Freischütz dont 1 inspiration 
reste encore, à l’heure qu’il est, aussi fraîche qu'au 
premier jour. Ce fut le 18 juin 1821, à Dresde, que 
le chef-d’œuvre a fait son apparition sur la scène. 
L’affiche portait :

Pour la première fois : Le Freischütz, opéra en 
trois actes (en partie d’après la légende populaire : 
Le Freischütz), par F. Kind, musique de Kail-Ma- 
ria v. Weber.

Suivait la distribution des rôles, confiés à des 
artistes dont les noms ne sont guère connus aujour
d'hui. Les IL rets de la pièce étaient offerts à la 
caisse du théâtre au prix de 4 groschen. Le public 
était prévenu qu’il ne restait plus à sa disposition 
que des places de parterre à 12 groschen et des bil
lets d’amphithéâtre à 6 groschen. La représentation 
était annoncée comme devant commencer à 6 heures 
et finir à 9 heures. Le succès de la première soirée 
fut énorme. Weber l’a relaté en ces ternes dans 
son journal : « Ce soir, comme premier opéra dans 
le nouveau théâtre : Le Freischütz. 11 a été accueilli 
avec le plus incroyable enthousiasme. L’ouverture 
et le lied populaire (ronde des jeunes filles) ont été 
bissés; sur dix-sept morceaux, quatorze ont été 
bruyamment applaudis. Tout a marché excellemment 
et a été chanté avec amour. On m’a rappelé et j'ai 
attiré avec moi sur la scène Mme Seidler (Agathe) et 
Mlle  Eunique (Aunette). . Les poésies, les couronnes 
volaient à mes pieds. Soli Deo Gloria. (Que toute la 
gloire en revienne à Dieu!) » Une note discordante 
a été donnée par le musicien Zelter, un des maîtres 
de Mendelssohn et la personnalité musicale la plus 
en vue à Berlin à cette époque. Ce professeur, qui a 
composé sans génie un nombre considérable de lieder 
et de morceaux de genres divers et qui était l’oracle 
musical de Gœthe, écrivait au grand poète à propos 
du Freischütz : “ Comme tu peux le penser, Weber 
n’est pas du tout uu spinosiste ; il a tiré de * Rien » 
un « Rien colossal ».

***
Le conseil municipal de Leipzig vient d’approuver 

le projet de faire construire derrière le musée une 
local spécial où serait exposée, la statue de Beetho
ven, par Max Klinger, dont on a beaucoup parlé 
depuis quelques années. L’œuvre, dont l’artiste avait 
établi le modèle en plâtre dès 18î<6, ne fut terminée 
qu’en 1902. C’est un essai des plus intéressants de

sculpture polychrome. Le piédestal sur lequel repose 
le trône où se trouve assis Beethoven est en marbre 
des Pyrénées, violet brun foncé ; un aigle placé en 
bas, sur un nuage, est en marbre noir veiné de blanc, 
avec des yeux en ambre. Le buste nu du maitre est 
en marbre blanc de Syrie, à légers reflets jaunâtres ; 
la draperie qui couvre le bas du corps est en onyx à 
raies brun jaune du Tyrol. Le trône est en bronze 
sombre avec des bras d’or éclatant; cinq têtes d’anges 
en ivoire couronnent le dossier; trois d’entre elles se 
détachent sur un fond incrusté d'opales bleues de 
Hongrie. On a beaucoup critiqué ce mélange do cou
leurs si contraire à notre conception moderne de l’art 
sculptural, mais très conforme à celle des anciens ; 
il faut reconnaître d’ailleurs, dit le Ménestrel, que 
l’ensemble de l’œuvre présente une réelle harmonie 
de nuances et permet aux yeux de se reposer agréa
blement sur la puissante figure de Beethoven. Cette 
figure est très frappante au premier abord > t retient 
longuement l’attention. La ressemblance idéale est 
complète ; on croirait que, dans cette tète, sont con
centrés les caractères particuliers de vingt ou trente 
portraits ; mais ce qu’il y a de très curieux, c’est que le 
visage rappelle extraordinairement celui de saintJean 
dans une Pietà de Dresde.

***
De Berlin : Un théâtre où les jeunes auteurs qui 

n’ont jamais été joués paieront une partie des frais 
nécessaires pour monter leurs pièces ouvrira ses 
portes en automne prochain, sous la direction de 
M. Henri Hagemann. « Mon entreprise, écrit M. Ha- 
gemann à un journal de Berlin, qui avait émis des 
doutes au sujet du but poursuivi, ne ressemblera ni 
au théâtre libre, ni au théâtre d essai, ni à la tenta
tive de la Société dramatique. Moyennant un con
cours financier minime de la part des auteurs, —  
c’est moi qui supporterai la majeure partie des 
risques, —  je ferai connaître à des talents inconnus 
le chemin du succès théâtral. »

*  *
—  Un souvenir sur Henriette Sontag.
C’était à Berlin, pendant l'hiver de 1843-1844. Le 

froid, très intense à cette époque de 1 année dans la capi
tale de la Prusse, avait étendu une épaisse couche de 
glace sur toutes les pièces d’eau du Thiergarten. Certain 
jour, un bruit se répandit dans la haute société de la 
ville et souleva un étonnement voisin de la stupeur. 
On racontait qu'une dame de Taris ocratie avait été 
vue dans le voisinage de l’île Jean-Jacques Rousseau, 
ayant à ses fines bottines l’armature d’acier qui sert 
à glisser sur la glace, et qu’elle s’était livrée, des 
heures durant, à ce genre de sport, en patineuse ac
complie On ajoutait tout bas que cette dame était 
la comtesse Rossi, née Henriette Sontag. Jamais 
jusqu’alors, à Berlin, aucune jeune fille ou jeune 
femme distinguée n’avait osé se livrer à l’exercice du 
patinage. On admettait bien le traîneau dans lequel 
une dame ou une demoiselle assise se faisait pousser 
par un jeune homme complaisant, mais s’élancer soi- 
même sur la glace avec la chaussure nécessaire pour 
évoluer librement paraissait devoir constituer une 
grave inconvenance, et il était considéré comme par 
trop antiieminin de se m 1er aux hommes et aux 
jeunes gens et de lutter avec eux de vitesse en décri
vant comme eux des arabesques. Du jour au lende
main tout changea; les jeunes personnes et les 
dames pensèrent pouvoir imiter, dans la circon
stance, l’exemple de la comtesse Rossi, qui était reçue 
à la cour; la glace était brisée, mais pas celle des 
entours de l’ile Rousseau. Pendant le reste de l’hiver 
et pendant les hivers suivants, belles et hardies pati
neuses affluèrent au Thiergarten. On a même proposé 
récemment d ériger, dans le grand parc berlinois, un 
gracieux petit monument tout près de 1 ile Rousseau 
et de placer sur le socle l’inscription suivante :



“ A la comtesse Rossi. A la cantatrice Henriette 
Sontag. Les patineuses de Berlin reconnaissantes. »

♦*  *
L’Opéra impérial de Vienne fera entendre pen

dant la saison prochaine la Cabrera (Die Ziegenhir- 
tin),l'œuvre du compositeur français Gabriel Dupont 
qui a obtenu le prix de 50,000 francs au concours 
Sonzogno; ce sera, on le pense du moins, la pre
mière exécution en langue allemande de cet opéra. 
Les autres nouveautés de la saison actuellement 
annoncées sont : Départ, d’Eugène d’Albert, Das 
war ich, de Blech, et Lakmé, de Léo Delibes.

***
Sadda-Yacco a conté à M. Gomez Carillo l’histoire 

de ses débuts. Elle vaut d’ètre rappelée dans la tra
duction qu’en donne M. Ch. Barthez dans un inté
ressant volume, Quelques Petites Ames d'ici et 
d'ailleurs :

«J e  ne suis qu’un amateur... Voilà. J’étais 
geisha (danseuse i quand, voilà sept ans, Kawakami 
m’épousa. Celui-ci était un homme politique très 
riche et très respecté, qui à la suite d’une lutte élec
torale malheureuse, se consacra à renouveler l’art 
théâtral à un point de vue réaliste. U avait entendu 
parler d’Antoine... Il voulut faire comme lui. Il ou
vrit une école d’art dramatique... Il prit alors un 
théâtre et, après une fructueuse saison, il se dit que 
peut-être un voyage artistique en Amérique serait 
utile au prestige de l’art japonais. Et le voilà parti.

« A San-Francisco, on demande à mon mari de 
monter une pièce de son nouveau répertoire, avec des 
costumes très somptueux. 11 choisit tout de suite la 
Geisha et le Chevalier. Les répétitions commen- 
cèrentsans retard. Tout le monde était plein d’espoir et 
d’enthousiasme. Mais voilà que la veille de la pre
mière le jeune acteur qui remplissait le rôle de la 
geisha tomba malade sérieusement. Moi, qui n’avais 
jamais paru sur une scène autrement que comme 
danseuse, je demandai à mon mari de me permettre 
de jouer le rôle. Et comme sa bonté est infinie, il 
voulut bien y  consentir, malgré les peines que les 
lois japonaises infligent non seulement à la femme 
qui paraît sur une scène à côté d’un homme, mais 
aussi à celui qui l ’engage... Quel succès ! Les Améri
cains envahirent les coulisses, après la représenta
tion, et me portèrent en triomphe jusqu’à mon hôtel.»

Sadda-Yacco n'en était pas moins sous le coup du 
châtiment qui l’attendait, à son retour au Japon. Et 
dans toutes les villes où elle jouait, les consuls de 
son pays ne manquaient pas de le lui rappeler. Le 
Figaro a raconté, en son temps, comment la reine 
Victoria obtintde l’empereur du Japon non seulement 
la grâce de l’artiste, mais aussi l’autorisation de con
tinuer à jouter, tant qu’elle voudrait, à la condition 
que son mari parût toujours à côté d’elle.

Lie S p ecta c le  de la  poi^e.
Com m e chaque année, à l ’ép oq u e  de la kerm esse, se 

dresse, le lon g  du bou levard  du M idi, la cité de to ile  et 
de bo is  qui constitue la Foire de B ruxelles. E lle otlre pen
dant p lus d ’un m ois, aux étrangers qui v iennent de la gare, 
l ’aspect d ’une entrée de v ille  que décorent les loq u es et les 
m isères des «  derrières de baraques » .

Toute la bohèm e fora ine  y  range ses m aisons roulantes, 
où  s ’ é laborent les opérations m énagères de cette p op u 
lation , où  l ’ on  prépare sous les yeux  du p ub lic les m oules, 
les graisses, les pâtes qu i seront servies le  jo u r  et le so ir  aux 
am ateurs des friandises spéciales de la kerm esse.

Mais ce  n ’est là q u ’une ch ose  banale et il y a une o b se r 
vation plus intéressante b tirer de ce  grou illem ent am usant 
et p ittoresque qu i s ’appelle  la m ise en  p lace de la fo ire .

11 y a env iron  v in gt-c in q  ans que la F oire de Bruxelles 
s ’établit sur le  bou levard  du Midi et les organisateurs pour
ront bientôt sans doute fêter les n oces  d ’argent de leur 
œ uvre, dont le  but ph ilanthropique fait ou b lier  d ’ailleurs 
bien  des in convénients.

L’ observateur, servi par une bon n e m ém oire , qu i se 
souviendrait des fo ires  d ’antan et reverrait leur aspect 
et le chapelet des installations s ’ égrenant sur toute cette 
ligne qui va de la porte de lia i à la porte d 'A nderlecht. 
serait frappé par un  fait bizarre. Chaque année, à la m êm e 
place, vient se replacer la m êm e loge  m ontrant ou  débitant 
la m êm e ch ose , certaine de faire d ’excellentes affaires. C’est 
le m êm e m oulin , la m êm e friture, le m êm e M usée anato
m ique, le m êm e panopticum , le  m êm e phénom ène —  la 
«  Jeune p ersonne »  a tou jours seize ans ! —  le m êm etir , la 
m êm e boutique d e  fa ïen ces!

On y m oud  les m êm es airs, o n  y exh ibe  les m êm es b on s
hom m es de c ir e ;  c ’est à se dem ander si o n  n ’y resert pas 
les m êm es beignets, les m êm es «  frites » ,  un peu réchauf
fés, conservés de l ’an dern ier.

Et la fou le  se presse, curieuse, étonnée, e lle  envahit 
tout, spectacles, m ou lin s, fritures et ce  tohu-bohu la grise, 
l ’a ffole, l ’ em poign e  et lu i p rocu re  le bonh eur.

Le phénom ène n ’a rien  d ’extraord inaire et il s ’observe  
dans tous les spectacles populaires ; il est une indication  
précieuse pour les d irecteurs des théâtres qu i s ’adressent 
au grand p u b lic.

Le peuple aim e à revo ir , il ne se lasse jam ais de revoir. 
Les im pressions étant chez lui très fugitives, le revu lui 
don n e  la sensation du neuf, sans ex iger de lui la fatigue 
d 'u n e  initiation préalable.

A  la foire, la parade —  qui disparait actuellem ent —  a 
v écu , pendant des siècles, des m êm es p laisanteries, des

facéties v ieilles déjà  du tem ps de Tabarin et elles soûle* 
vaient tou jours les m êm es tem pêtes de rires.

Le spectacle du cirqu e, avec ses chevaux tournant en 
ron d , ses cercea u x  crevés , sa haute é co le  et ses c low n s 
souvent lu gu b res , attire tou jours les fou les én orm es, qui 
n on  seulem ent reviennent v o ir  le  m êm e program m e des 
années passées, m ais retournent s ’ en  repaître à quelques 
jou rs  de d istance.

Le répertoire de dram e refait les m êm es p ièces, avec les 
m êm es péripéties, sous d ’autres costum es, avec d 'autres 
d écors , parce que c ’ est le seul m oyen  de gagner de l ’ar
gent. Catulle M endès, qui est un artiste et un poète, a beau 
protester et anathém atiser le  Chef de claq ue, qui im pose 
ses volon tés aux d irecteu rs ; le  Chef de claque repré
sente la grande m asse, ce lle  qui est figurée par les petits 
ru isseaux qu i font de grandes riv ières.

Le théâtre Flam and de B ruxelles, qu i a com m e clientèle 
p rincipale le  p u b lic  popula ire du bas d e  la v ille et des 
faubourgs industriels, est ob lig é  de sacrifier à cette n éces 
sité. Si chaque année il ne reprenait pas périodiquem ent 
les «  classiques »  du lieu : Robert en Bertrand, De Twee 
Weezen (L ’Auberge des Adrets et Les Deux Orphelines), 

le  p u b lic  lu i en  garderait rancune.
Les revuistes profilent d e  cette préférence du grand 

p u b lic, p ou r lu i refaire chaque ann ée une série tradition
nelle  de scèn es, d on t on  se b orne à changer l ’o rd re , à 
renouveler les coup lets et à changer les étiquettes. Chacun 
est content, que dem ander de plus ?

La m asse m ange toute sa vie , tous les jou rs , son  plat 
de pom m es de terre, en en variant à peine la sauce. Elle 
se contente, p ou r sa nourriture esthétique ou  intellectuelle , 
du renouvellem ent à perpétuité d ’une m êm e vision  ou d ’une 
m êm e idée , en se contentant d ’en  changer l ’apprêt.

Voilà p ou rqu oi la fo ire , qu i a onze  m ois pour se faire 
ou b lier , n ’ éprou ve pas m êm e le besoin  de changer l ’ordre  
de ses loges.

En som m e, peut-être est-ce là la vérité? «P e n se r  à rien, 
disait M onselet, c ’ est peut-être le  b o n h e u r ! A cou p  sûr, 
c ’ est la santé. »  Je ne d on n e  pas M onselet com m e un 
p h ilosoph e faisant autorité ou  com m e un hygiéniste 
rem arquable, m ais il sem ble  qu e voilà une parole d ’un 
désespérant b on  sens.

La recherche constante de titillations n ouvelles prouve 
peut-être p ou r notre sensibilité , e lle  n ’ est pas la preuve 
d ’ une raison  b ien  pondérée . N ous nous ch atou illons, nous 
nous con gestion n on s, n ou s  nous am usons à cou p er les 
fils en  quatre, et nous en som m es réduits b ien  souvent à 
constater qu e n ou s n ’avons adm iré que du v ieux  n e u f et 
q u ’au fo n d , tout au fo n d , la form e nouvelle  dont nous 
étions en gou és n ’ était qu ’un m od e  particu lier, un  aspect 
in gén ieux  d ’une chose  v ie ille  com m e le m on d e.

Et n os pères de la préh istoire auraient le droit de nous 
regarder en  ricanant, eux qu i, à l ’om bre  des forêts , par 
les plaines im m enses, allaient chasser l ’ou rs, q u ’ils rappor
taient sur leur épaule, a lors que nous en som m es réduits, 
faute d e  m ieux , à applaudir un  tas d ’ ou rs , q u ’o n  nous 
d onne pour des ch e fs -d ’œ uvre , dans des salles de sp ec
tacle surchauffées et m alodorantes.

Max

ÜE PAO fl
Com m e nous l ’avons constaté déjà dans notre dern ier 

num éro, la p ièce nouvelle  de notre com patriote Francis de 
Croisset a obtenu  le p lus v if succès à la Com édie française. 
Entre les appréciations de la critique parisienne, toutes des 
plus é log ieu ses, citons ce que dit M. Catulle M endès dans 
le Journal :

Le Paon  est un fort agréable ouvrage.
Le baron de Boursoufle a fait le pari de séduire, en moins 

de temps qu’il n’en faut pour réciter une odelette de Ronsard, 
la petite Annette Patu, fille d'un aubergiste villageois. Sous 
le nom de Janel, il la courtise, l’éblouit; elle est ingénue et 
mignonne, elle s'abandonne; et voilà un heureux imbécile. 
Imbécile? pas tout à fait. Boursoufle est surtout un grand fat, 
fat comme le paon, et qui aime à faire la roue. Il y a un joli 
morceau, où leFrontin de M. de Croisset, qui a tout de même 
quelque ressemblance avec le Pasquin de Voltaire, explique 
son maître glorieux et vantard. Le premier pari gagné, Bour
soufle en gagne un autre, en enlevant Annette, pour la plus 
grande humiliation de M. de Brécy, de M. de Sussac et de 
Lucinde, qui est une « fille du monde •>, naguère la maîtresse 
du financier-baron. Voilà donc Annette à Paris. M. Subtil lui 
enseigne la danse. Boursoufle, qui ne sait pas chanter, lui 
enseigne le chant. Elle danse comme une libellule aux pointes 
des herbes, elle chante comme une exquise oiselette. Quel succès, 
la semaine prochaine, quand elle dansera et chantera, dans la 
petite maison de Boursoufle, devant les roués et les rouées? 
Mais, à cause d’articles publiés, à l’instigation de M. de Brécy, 
dans le M ercure de France, Boursoufle, piqué au vif, est obligé 
de brusquer les choses. C'est ce soir même qu’Annette dansera 
et chantera. Ah ! la pauvrette ! elle s’embarrasse dans sa grande 
jupe, fait des faux pas dès le commencement du menuet et, 
prise de peur, au lieu de chanter elle éternue comme une fau
vette enrhumée. Vous devinez la déconvenue de Boursoufle ! 
Ou le bafoue, le pauvre homme ; d’autant plus que Lucinde,

qui a feint de le vouloir reprendre, ne veut plus du tout s’em
barrasser d’un tel sot; et il en est réduit à la plus parfaite 
humilialion. malheureux paon plumé! Il n’est pas au bout de 
ses peines. Annette. tout à coup, devient une très célèbre fille 
d'opéra, orgueil de M. de Brécy ; et Boursoufle est obligé de 
s’en tenir à une certaine Corisandre, ah ! si jolie, mais de qui 
on ne saurait s’enorgueillir. Par bonheur, Annette n’a pas cessé 
d'aimer celui qui, sous le nom de Janel, la mit à mal, et à 
bien, et quand, après un duel qu'il a avec M. de Brécy, elle 
est sûre qu'il n’est pas un poltron, elle lui met, tour à tour, 
son mouchoir à la blessure, ses bras au cou, son cœur au cœur 1 
Boursoufle épousera, —  oh ! pourquoi ce mariage, dont se 
réjouit l’ombre toujours errante de M. Scribe ? — épousera, 
dis-je, tout simplement, la simple Annette, dans une église très 
simple; il ne sera plus que le paon de la simplicité.

Telle est la petite histoire mise en trois actes par M. Fran
cis de Croisset. Elle vous parait minime, et remarquable par 
l’ Inutilité? Songez un peu, vous verrez qu’elle n’est point si 
vaine. Elle a, je  crois, cette signification que, malgré la dro
latique insuffisance, la gloriole de la poésie, de l’amour, de la 
bravoure implique, chez ceux qui en sont affolés, une sincère 
admiration des vertus dont ils se targuent; le ridicule de 
prétendre, même sans être digne d une telle ambition, à l’idéal, 
ne va pas sans quelque instinctive noblesse d’âme ; puis, les 
beaux mensonges habituent et incitent à la beauté ; on devient 
généreux par la forfanterie de la générosité ; la gasconnade 
oblige à l’héroïsme. C’est très joli que M. Francis de Croisset 
ait donné cette * morale » à sa plaisante « fable ». Ce qui est 
plus joli encore, c'est l’alerte langage qu’il fait parler aux per
sonnages de sa petite comédie. On vous dira certainement qu'il 
imite Edmond Rostand. Ah ! comme on vous trompera. Ed
mond Rostand, ce tout-puissant et tout-délicieux maître du 
jeune théâtre poétique, apparaît, avec une personnalité neuve, 
comme le plus parfait représentant, modernisé, de l’impéris
sable lyrisme romantique, passionné et bouffon ; et c’est pour
quoi mon admiration pour lui s’augmente d’une si tendre gra- 
titude. Au contraire, M. Francis de Croisset n’ est pas du tout 
romantique, n’est pas le moins du monde lyrique. Même, on 
croirait qu’il n'a lu ni le prodigieux Banville ni l’extraordi- 
naire Glatigny. Il vous a un petit air classique, presque réac
tionnaire. Quand il amuse, —  c’est le plus souvent, —  il ne 
funambulise pas, il régnardise. De là un style alerte, négligé, 
pas très coloré, mais très vif, plus gai que joyeux, et, somme 
toute, charmant De sorte que, jouée jusqu’à la merveille par 
Mlle  Leconte, tour à tour ingénue et maligne, et naïve et pi
quante et tendre et maligne encore, —  vous avez été incompa
rablement exquise, Mademoiselle ! —  par Mlle  Sorel au grand 
air, adorable Ninon-Célimène, par Mlle  Mitzy-Dalti, qui a eu 
dans le rôle de Corisandre, avec tant de svelte grâce, une si 
impatiente impertinence et un si spirituel ahurissement, par 
M. Berr, valet subtil, et par M. de Féraudy qui, peut-être, 
manque de quelque outrance dans la bouffonnerie, l’aimable 
comédie a reçu un très aimable accueil.

Mondanités.
Lundi le Roi a visité longuement les travaux maritimes de 

Zee-Brugge.

Le Roi, pour témoigner au Shah sa gratitude pour le magni
fique tapis qu’ il lui a récemment envoyé, offrira à Sa Majesté 
Persane une superbe automobile de fabrication belge.

**  *
Mardi le Prince Albert s’est rendu à Gand, où il a visité les 

expositions du “ petit outillage » et du » livre ». Cette excur
sion n’a pas été accompagnée de réception officielle.

&*  K
Le Princeétla Princesse Albert, venant de La Panne, rentre

ront à Bruxelles mercredi 20 juillet prochain.

* * *
Cette année, la Princesse Clémentine ne se rendra pas à 

Ostende aucours de la saison.

Mise en vente à prix réduits des modèles d’été et demi-sai- 
son de la maison de couture Wagemans sœurs, S, rue Van 
Orley.

** *
S. Exc. Munir pacha, ambassadeur de Turquie à Paris, 

vient de passer quelques jours à Bruxelles.

***
On vient de découvrir à  Copenhague le manuscrit d’une 

marche, -  Le Royal Saint-Marceaux », d’un des plus célèbres 
compositeurs danois. Elle sera prochainement exécutée à 
Bruxelles.

***
Jeudi matin a été célébré à Bruxelles le mariage de Mu® Eli

sabeth Clary, fille de S. Exc. le ministre d'Autriche près la 
Cour de Belgique et de la comtesse Clary et Aldringen, 
avec le comte Henri de Baillet-Latour. La cérémonie religieuse 
a eu lieu à l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg et la béné
diction nuptiale a été donnée par le nonce apostolique, 
Mgr Vico.

La mariée avait pour témoins le prince de Clary et Aldrin
gen et le comte Kinsky, ses oncles; le marié, le comte de 
Baillet-Latour et le comte d'Oultremont de Warfusée, ses 
cousins.

Dans le cortège : La comtesse douairière Kinsky, grande- 
mère de la mariée; le prince et la princesse de Clary et Aldrin
gen; le comte et la comtesse Ferdinand de Baillet-Latour, née 
comtesse d’Oultremont de Duras; le comte et la comtesse 
Louis de Baillet-Latour, née vicomtesse de Spoelberch ; S. Exc. 
le comte Siegfried de Clary et Aldringen, ministre d'Autriche- 
Hongrie à Bruxelles, et la comtesse, née comtesse Kinsky, 
parents de la mariée ; le comte et la comtesse Charles de Lati- 
noy; baron et baronne de Beeckman ; comte et comtesse Phi
lippe de Lannoy; prince et princesse de Lœwenstein; princesse 
de Radziwill ; comte Haenckel; comte et comtesse Mansfried 
de Clary et Aldringen; comte et comtesse Mensdorf; prince de 
Schwartzenberg ; prince et princesse Edouard de Ligne ; comle 
Cornet de Ways-Ruart; baron et baronne du Bois de Nevele • 
baron Léon du Bois de Nevele ; comtesse Chotek, fille de l’an
cien ministre d'Autriche-Hongrie à Bruxelles; la comtesse 
Adrien d’Oultremont de Duras ; le comte de Clary, frère de la 
mariée; le prince Kinsky, etc., etc.

Dans l’aSsistance : Le grand maréchal de la Cour et la com
tesse John d’Oultremont; le ministre d’Angleterre et lady 
Phipps ; le ministre d’Allemagne et la comtesse deW alwitz; le 
ministre de Suède et Norvège et la comtesse Wrangel; le mi
nistre des Pays-Bas; le ministre de la République Argentine 
et Mme W ilde; le ministre des Etats-Unis et Mme Townsend; 
M. de Sinçay, M. et Mme Botkine, le comte de la Gouassa, M. et 
Mme Stanton-Sickles, lord et lady Kilmarnock, M. Daniels- 
son, le ministre d’Italie, comtesse Cornet de Ways-Ruart, 
marquis d’Assche, comte et comtesse Fernand de Beauffort, 
M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, comtesse Gaston de 
Liedekerke, vicomte et vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 
vicomtesse Alfred de Spoelberch, comtes Ernest et Louis
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Cornet de Ways-Ruart, comte Robert van der Straeten-Pon- 
thoz, prince et princesse Ernest de Ligne, prince de Ligne et 
sa tille, prince Georges de Ligne, comtesse de Rouillé, comte 
et comtesse Eugène d'Oultremont, comte Arnold d’Oultre
mont, baron Tliiéry Snoy, comtes Albert et Everard van Lim- 
burg-Stirum, baron et baronne Hermann de Woelmont, baron 
et baronne Maurice Snoy, comte et comtesse t’Kint de Rooden- 
beeke et sa fille, baron et baronne Lambert de Rothschild, etc.

***
Aux excursionnistes ne disposant pas de longues vacances 

nous signalons les petits voyages dominicains qu’orgahise vers 
l'île de Walclieren la Compagnie du chemin de fer Malines- 
Terneuzen. La visite de l’escadre allemande à Flessingue et 
l’exposition de dinanderies et de cuivres d'art — du 15  juillet 
au 15 août à Middelbourg —  donnent à ces excursions un trait 
particulier.

***
La semaine dernière est décédée à Schooten, à l’âge de 

soixante-neuf ans, Mn° Raphaëlle - Émilie - Marie -Françoise 
Ullens de Schooten. Elle était la fille de feu Florent TJUens, 
bourgmestre de Schooten, dont le père, François-Joseph 
Ullens, ancien seigneur de ter Strypen et de Calfenne, obtint 
reconnaissance de noblesse le 13 mars 1816. François-Joseph 
Ullens était petit-fils d'Antoine-Jean, seigneur de Halle, etc., 
dont le père, Jean-Baptiste, avait été anobli avec ses deux 
frères, par lettres patentes datées de Madrid, le 7 décem
bre 1G93.

Armes : D’argent éoartelé à l’aigle de sable, armée et lan- 
guée de gueules et au chevron de gueules accompagné de trois 
gerbes de joncs de sinople liées d’or. Ileaume : couronné 
Cimier : une gerbe de l’écu.

* **
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

***
On annonce le mariage de M. Georges Ilansez avec M "° Mar

celle Richard, d’Arlon.
***

Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
On vient de célébrer à Nassogne les funérailles de messire 

Nestor-Cliarles-Henri de Kessel, né dans cette commune le 
15 août 1845. Il avait contracté deux alliances : En 1867, à 
Sibret, avec sa cousine germaine Rosalie-Ida de Kessel, décé
dée en 1869, et en 1882, à Nassogne, avec sa cousine germaine 
Laure-Caroline-Madeleine-Fanny de Kessel.

Le défunt était le second fils d’Henri de Kessel, qui obtint 
reconnaissance de noblesse le 27 mai 1843, et dont le grand- 
père, Théodore-Guillaume, seigneur d’Elzée, de Cortil-Wo- 
don, etc., avait obtenu en 1755 une déclaration de noblesse 
délivrée par l’état noble de Namur.

Armes : D’argent à cinq losanges de gueules posés en croix. 
Heaume : non couronné. Cimier : un corbeau de sable becqué 
et patte d’or.

**  *
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

** *
Sous le haut patronage de S. A. R. la duchesse de Vendôme 

et de M. Leghait, ministre de Belgique à Paris, s’organise pour 
la fin de l’année, aux galeries de la Charité, une exposition 
d’art flamand et d’art français; cette manifestation d’art sera 
faite au bénéfice des œuvres belges de bienfaisance à Paris et 
du bazar de la Charité.

M. le comte A. Bruneel, qui est président-fondateur du nou
veau bazar de la Charité, a déjà réuni un comité d’honneur 
composé de personnalités féminines de l’aristocratie française 
et belge de la société parisienne.

***
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.
*  *

C’est au commencement de l’année prochaine que M. Leghait, 
le nouveau ministre de Belgique à Paris, et Mmü Leghait 
s’installeront à l’ancien hôtel de la princesse Mathilde, rue de 
Berry. M. Chedanne, architecte à Paris, a été chargé de divers 
travaux d’aménagement et de transformation extérieurs, mais 
la disposition des appartements ne sera pas modifiée. Nul doute 
que Mm6 Leghait, dont le salon est resté célèbre à Rome au 
temps où son mari y remplissait les fonctions de conseiller de 
légation, ne fasse de la demeure de la rue de Berry un centre 
d’élégance mondaine et de brillant éclectisme où se réunira la 
haute société parisienne.

Liqueurs B ols .
***

T h e  O m nium . A m e r ica n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

***
Nos lectrices connaissent la pastelline, cette nouvelle et ravis

sante adaptation de la peinture sur étoffe, ou plutôt ce nou
veau procédé artislique qui permet de décorer les tissus de 
main de maître, avec une variété toute originale, en leur lais
sant la souplesse et l'éclat. Il n'est pas de plus joli travail que 
d’ombrer de points de soie ces fleurs, ces bouquets délicatement 
jetés sur des fonds lumineux On fera ainsi des travaux d’ameu
blement de style, d’une durée assurée, d’une élégance artis
tique sans rivale : coussins et lambrequins, décors de fenêtre, 
dessus de billard et de piano, bordures de tenture. C'est un 
genre de travail décoratif et charmant.

M U S I Q U E
C o n c o u r s d u  C o n s e r v a t o ir e  (1). —  Chant. —  Professeurs : 

Mmes C o r n é l is -S e r v a is  et K ip s - W a r n o t s .

l or prix avec distinction, Mlle “ De W in, Janssens et Mendès, 
l« r prix, Mlles Poortman, Cuypers.. Walschaert, Brognie, 
Van den Berg et Van Trotsenburg. — Rappel du 1er prix, 
Mlle Caën ; 2° prix avec distinction, M1105 Van Craenenbroeck 
et Maes; 2® prix, MUea Lemmens, Duchêne, Gilliaux, Artot, 
Van den Berg et Van Ringh.

Prix de la Reine : M 'i'8 Walschaert et Mendès.
Mimique et Déclamation. — Professeurs : MM. C h ô m é et 

V e r m a n d e l e . — 1er prix, MM. Boine, Van Hanswyck, 
élèves de M. Chômé; et M. Huberty, élève de M. Vermandele. 
— 2e prix, M. Charlier.

(1) Suite et fin. Voir nos trois derniers numéros.

Professeur : M u" T o r d b u s. —  1 "  prix, Mlle ‘  Tordeus, Bovy 
et Das; 2® prix. Mlle  Van Hasselt.

Tragédie. —  l tr prix, M M. Huberty et Van Hanswyck ; 
2e prix, Mlle  Van Hasselt.

Comédie. —  1er prix, M . Boine, Mlles Bovy, Dumortier, 
Das; 2° prix, M. Charlier.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

P e t i t  C o u r s  d e  t e n u e .
Le Gaulois publie  ces notes qui constituent un  véritable 

cours de m odes sportives. E lles intéresseront nos p ro m e 
neurs du bo is  de la Cambre et les fidèles des h ippodrom es de 
Boitsfort et G roenendael, au m êm e titre que les assidus du 
bo is  de B oulogne et les habitués d ’Auteuil :

L’automobile transforme nos goûts et nos habitudes, un ver
tige de vie et de mouvement nous pousse dehors, une fringale 
de fuite vers les lointains et d’inattendues émotions.

Il nous faut l’attrait de l’inconnu, la fascination des dangers.
Adieu les douceurs du home, nous sommes tout aux sports, 

et comme s’il n’y en avait pas assez, nous en inventons tou
jours de nouveaux. Notre seule excuse c ’est d’atténuer par le 
charme de notre toilette ce que ces plaisirs ont parfois d’exces
sif. Au lieu d’en faire un exercice seulement, nous en faisons 
un prétexte à élégance; c ’est même une des causes de la séduc
tion qu’ils exercent sur nous.

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmoniun 

avec virtuosité, charme et expression 

illusion complète du jeu et du sentiment humains.
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  > PIANOS  

P. R I E S E N B U R G E R
10.  R U E  D U  C O N G R È S

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (p ris  de la Rue S a in te -G ud u le )

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I l l E T T E S  Ü H  C É ^ B J W O ^ I H S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi)
6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

TéMone 1215

C O N T R E J L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X i

Lotion hygiénique du Docteur KHÛENAER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
PRODUIT REVÊTU DE SON TIMBRE DE GARANTIE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

l l ï ,  rue Royale, à Bruxelles.

S e  v e n d  en  f la co n s  d e  3 , 6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 8 9
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
A . OSTENDE.

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

u P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c i é t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T
M ATHIEU

Place Surlet-de-Chokier, 8 ; boulevard Bischo/fsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
Ouvert après les théâtres

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
TÉ LÉ P H O N E  1 5 4 1
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de Desealvado* (AaÉriqae 
8*d).

Biche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em-
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Anvers 1694, H o r s  oon- 
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nes épiceries) provient de 
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pour la Belgique :
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« a r i a  LOGIER



Laissez-moi vous décrire quelques costumes de circonstance 
pour toutes les occasions sportives assez nombreuses : le gulf, 
le polo, le tennis, la pelote basque, l'équitation, la bicyclette, 
bien délaissée pour l'automobile, le plus passionnant des sports, 
qui donne l’ ivresse de la vitesse et qui devient d heure en heure 
d'une élégance et d’une commodité si parfaite qu’on ne saurait 
résister à son entraînement.

Le courant se manifeste plus généralement vers les voitures 
fermées pour l'usage journalier et ainsi nous échappons au 
ridicule d--s accoutrements nécessités par les automobiles décou
verts, qui nous donnaient l’aspect de fantômes ou de revenants, 
tant il fallait nous mettre en garde contre le vent et la pous
sière qui nous envahissaient II nous faut, néanmoins, adopter 
une tenue pratique pour les voyages et les excursions lointai
nes; les costumes tailleur s’imposent, en cover-coat beige ou 
gris ou en grosse toile pendant les grandes chaleurs, jupe 
courte, bien enteudu, accompagnée d’ une veste ou d'un boléro 
passé sur des chemisettes de linon, de broderie ou de liberty 
blanc à plis avec empiècement de dentelle.

Les paletots courts et vagues ont un petit cachet très parti
culier et aussi les jaquettes très longues, presque aussi lon
gues que les jupes. Voici un charmant costume de ce genre 
porté l’autre matin, avec une crânerie mutine, par ui.e de 
nos plus grandes élégantes, en lainage anglais gris rayé, la 
jupe très courte, la jaquette très longue, et ample comme 
un sac, garnie de revers de satin noir et croisée par 
une double rangée de boutons sur un gilet de toile brodé; 
un jabot de linon plissé et des poignets semblables rehaus
saient d'une indéfinissable élégance ce modeste ensem
ble. Un autre, bien porté également, en toile grise lavable, 
d'une simplicité toute spéciale, la veste bordée d'un gros galon 
blanc se rappelant dans le bas de la jupe, évasée par des plis, 
chemisette de batiste cravatée de satin noir.

En coiffure, nous nous appliquerons avant tout à porter des 
chapeaux pas trop développés et bien assujettis ; ce seront de 
préférencedestoquetset d<s tricornes ornés d ’oiseaux ou d’ailes 
de fantaisie; les garnitures disparaissent d’ailleurs presque 
complètement sous les voiles de gaze dont nous les entourons 
pour garantir nos coiffures de la poussière et du soleil. Quel
ques ferventes du sport se coiffent de la ca-quette traditionnelle 
qui leur donne un petit air crâne des plus séduisants. On fait 
quantité de grands manteaux tout à fait spéciaux en drap et en 
toile de soie qui nous recouvrent entièrement et qui, jetés sur 
la légèreté de nos toilettes les plus élégantes, nous permettent 
d’arriver intactes dans les réunions les plus select où nous som
mes attendues, de jour ou de soir.

***
Il semble que le nombre des brillants cavaliers et des belles 

amazones s’augmente journellement cette saison, depuis que 
l’on a créé cette nouvelle et ravissante allée qui, sous les arbres, 
longe 1 allée cavalière, et que nous avons tous et toutes adoptee 
du jour au lendemain, abandonnant tant soit peu la Potinière, 
qui était le point de réunion générale Elles se font plus belles 
et plus fringantes nos amazones pour chevaucher devant une 
haie d’admirateurs, eu tenue d'été, la taille élégamment prise 
dans leur jaquette de toile ajustee, jaune ou blanche d ’après le 
dernier mot de la mode, avec la jupe de drap nuir et le cha
peau de paille marin ou le melon de feutre, abolition du mar
quis, qui ne convient que pour la chasse.

Le justaucorps vague, assez loug pour envelopper entière
ment le buste et qui retombe sur la selle, est un emprunt fait 
aux Anglaises, que nous suivons volontiers pour les sports; les 
tailleurs anglais sont les plus compétents en ce genre, il en 
vient journellement preudre nos commandes; ces vêtements 
s’accompagnent du gilet de fantaisie avec le col blanc cravaté 
de noir ou accompagné de la cravate blanche croisée. Au mi
lieu de tout ce va-et-vient s'exerce le footing, les ferventes de la 
marche, en trotteur cela va sans dire, fort élegantes dans leurs 
robes de toile blanche entièrement brodées ou incrustées de 
dente,le en batiste ou en schantung, qui est d’un effet parti
culièrement heureux.

Voulez-vous bien me suivre maintenant ;iu gulf et au polo, 
ce sont les Jeux sports les plus goûtés et les plus suivis par les 
jeunes gens et les jeunes filles, qu’ ils réunissent, et même les 
grands enfants avides de mouvement et de plein air Groupés 
par coteries, ce sout des cercles assez fermés, souvent peu 
accessibles à ceux qui n’en font point partie. Ces jeüx nécessi
tent un grand espace. Les plus à la mode sont ceux de Puteaux, 
du bois de Boulogne, de la Boulie, près de Saint-Germain, de 
l’Ermitage et celui de Deauville, eu été, qui est le suprême de 
l’élegance.

G est plaisir de voir les ébats de toute cette jeunesse; aussi 
y a-t-il autaut dassistauts que de joueurs, qui viennent en 
grandes toilettes après les courses et le matin en petite tenue. 
La mode n’apporte guère de modification dans la tenue de ces 
sports, les costumes res.ent ce qu’ils fuient toujours, en toile 
ou serge bla.iche, les jupes plissées et courtes, les chemisettes 
en toile ou batiste et aussi en cachemire Les ceintures entrent 
davantage dans le domaine de la fantaisie et se font en daim, 
en cuir souple rattachées derrière par des boulons, quelques- 
unes sont artistement pyrogravées.

Ici so place l’épanouissement des jolies capelines Trianon, 
dont je  vous ai déjà parlé, en mousseline et tout en broderie 
allurée à la façon des bonnets Charlotte Corday ; le grand cha
peau de pail e d’Italie fleuri à plaisir, et aussi des gentils marins 
en toile blanche couronnés d'épis blancs ou garnis de plumes de 
paon blanches pour celles qui ne redoutent pas ce plumage.

Les jeunes gens ont adopté les vestes rouges, qui sont une 
heureuse opposition à cette harmonie blanche.

Et c ’est ainsi que la vie se fait aimable et bonne à vivre pour 
la jeunesse.

T o u t- P a r is

1 11 VE. Téléphone iiVHÎ».
V E N T E , L O C A T IO N , A C C O R D  Sz> R É P A R A T IO N S

Au Filet deSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ord re .
SiULOWS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD BERUD
P r o p r ié t a ir e .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres. Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs ei Spiritueux  
exclusivement de premières nian|ues étrangères 

O U V E R T  A PR È S LES SPECTACLES

PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Cliché galvano de la Maison CARAB1N-SCH1LDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue Royale

GRAND CEOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 fruwa.

ItU E  T h ÉRESIE\]\E, 6
F o u r n is s e u r  d e s  C o D s e rv a tr ire s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Ëcuyer.
J U X E L L E B  T  É L É P H O I S T E  1  © 0 2

PIANOS STEIN W AY & SONS
N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g i q u e  :

F * M U 8 C H ,  * 2 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R .

M. REUMO^T-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOU VEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
ch a m b r e s  à  c o u c h e r , m e u b le s  de fa n ta is ie , e tc .

J acob & Josef* KLohn
D E  V IE N N E

(La plus importante maison du genre)
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

Bruxelles. — lmp. V’ '- MONNOM, 32, rue de I Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  1a  B u a n d e r i e .

MUSIQUE " D T  A  A i n e  INSTRUMENTS
Vocale4 et instrumentale. I 1 ^ 3  si. 3 de symphonie d’harmonie, de fanfare.

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G a ler ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
t»ae de l ’E e u y e p ,  19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m ie r  o r d r e

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  ANGLAISES
Après la sortis des théâtres 

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N » 1 0 1 0

PIANOS ET HARPES

6, rue Latérale, Bruxelles.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A . P A Ç C Y ^ S  Fils  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 3 6 S 5

100  «aitnrt*» nm ves et d occasion «n magasin



Seul journal vendu à l'Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

DIX-SEPTIÈME ANNÉE —  N° 46

L e  n u m é r o  t 1 5  c e n t i m e s  

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

24 JUILLET 1904

P o u r  les an non ces , s ’ad resser au bureau 
du jou rn a l 

3 2 , r u e  d e  l ’In d u s tr ie  
et  à  l'agen ce R ossel 

4 2 , r u e  d e  la  M a d e le in e , 4 2

T é l é p h o n e  n °  1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

U n  a n  : Belgique, 5  f r a n c s .— Étranger, fr . 7 .5 0 THÉflTÇflli, ARTISTIQUE ET JWOflDfliri REDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , ru e  d e  l 'In d u s tr ie ,-  B r u x e lle s .

AVIS
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  é t a n t  

a b s e n t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n 
v o y e r  t o u t e s  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  a u  
b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’I n 
d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

L e s  p e r s o n n e s  q u i  p r e n d r o n t  u n  a b o n 
n e m e n t  à  l ’E V E N T A I L  r e c e v r o n t  l e  
j o u r n a l  g r a t u i t e m e n t  j u s q u ’a u  5  s e p 
t e m b r e .

Choses de Théâtre.
A la liste déjà copieuse des artistes qui compose

ront l’an prochain la troupe du théâtre de la Monnaie, 
il faut ajouter de nouvelles recrues ; MM. Kufferath 
et Guidé viennent de conclure, en effet, des engage
ments importants; à savoir celui de Mlle Cécile fhé- 
venet, notre compatriote, qui s’est fait, en ces der
nières années à l’étranger, une réputation d artiste 
vraiment supérieure. Elle a créé à Paris la Chauve- 
souris aux Variétés, et a repris, avec un vif succès, le 
rôle de Mlle  Calvé dans Messaline, à la Gaité. Il y a 
quatre ans elle créa à Nice la Bohême de Puccini.

Le second engagement est celui de Mlle  Aida, une 
jeune Australienne, élève de Mme Marchesi, douée 
d’une voix charmante et qui a débuté cet hiver dans 
Manon à l’Opéra Comique. La facilité de vocalisa
tion de Mlle  Aida rappellera à beaucoup de Bruxel
lois le souvenir de Mme Melba.

* * *
Il a été annoncé quo l’Opéra-Comique de Paris se 

propose de monter au cours de la saison prochaine 
i 'Enfant-Roi, la nouvelle partition de M. Alfred 
Bruneau, écrite sur un livret original d Emile Zola.

Les deux principaux rôles seront créés par deux 
Belges, actuellement pensionnaires de 1 Opéra- 
Comique, Mlle Claire Friché et M. Dufrane. Un 
autre rôle sera chanté par Mme  Marie Thiéry.

***
Les concours de chant ont eu lieu la semaine 

dernière au Conservatoire de Paris. Les résultats du 
concours pour les chanteuses ont été infiniment supé
rieurs à ceux des chanteurs. Pour les femmes, dix 
récompenses ont été décernées par le jury. “ M"'- Me- 
rentié, élève de M. Edmond Duvernoy, a, » dit dans 
le Journal M. Bruneau, qui fut membre du jury, 
x vaillamment conquis son premier prix en interpré
tant d’une belle voix ample, veloutée, expressive et 
émouvante, avec un style de grande pureté, un sen
timent très musical et très humain à la fois, l’air si 
difficile et si noble : Perfide! Parjure! de Beetho
ven. Son succès dépasse les habituels et décevants 
triomphes d’école; c’est un succès d art. Le second 
prix a été partagé entre MIIe Mathieu, élève de 
M. Dubulle. qui a dit de la façon la plus alerte, la 
plus légère, la plus amusante et la plus spirituelle 
l’air du Billet de loterie de Nicolo; Mlle  Mancini, 
élève de M. Masson, qui a déclamé chaleureusement, 
vigoureusement, intelligemment l’air redoutable et 
superbe de Fidelio, et Mu° Vallandri, élève do 
M. Duvernoy, qui a chanté de manière charmante 
l’air des Noces de Figaro. »

Mllc5 Lamarre, élève de M. Warot; Royer, élève 
de M Manoury ; Lapeyrette, élève de M Masson, 
ont obtenu un premier accessit. Mu,s Bourgeois, 
élève de Mm" Caron ; Hébert, élève de M. de Martini, 
ont remporté un second accessit.

Dans le concours d’hommes, plutôt médiocre cette 
année, à signaler les voix de MM. Morati et Simard 
et un ténor, M. François, élève de Mme Caron, qui a 
montré du style.

Les Petites A fflehes ont publié le nouvel acte de 
société du théâtre national de l’Opéra-Comique, 
intervenu entre M. Albert Carré et ses commandi
taires. La nouvelle société commencera le 1er sep
tembre 1904 et finira avec le privilège de M. Albert 
Carré, le 1er septembre 1911. Le capital social est 
fixé à la somme de 1,500,000 francs, divisé en 
1<30 parts d’intérêt de 9,375 francs chacune. Ce capi
tal est fourni par M. Albert Carré pour 1S,750 francs 
e.' par les commanditaires pour le surplus.

** *
Le Chérubin de MM. Francis de Croisset et Henri 

Cain, que M. Massenet a mis en musique, sera joué, 
en février prochain, à l’Opéra de Monte-Carlo.

Contrairement à ce qu’on a annoncé, ce n'est pas 
M "e Mary Garden, mais Mmc Lina Cavalieri qui en 
créera le principal rôle. C’est un des meilleurs ténors 
de l'Opéra qui donnera la réplique à la charmante 
cantatrice.

**  *
—  Au théâtre d’Orange :
Les représentations dites « classiques » au théâtre 

d’Orange sous la direction de Mme Caristie Martel 
sont fixées irrévocablement aux 30, 31 juillet et 
1er août. Elles sont caractérisées cette fois par un 
choix exclusif de pièces originales traitant des sujets 
antiques.

Les trois pièces qui seront données cette année 
devant le Mur célèbre sont : Hippolyte couronné 
de M. Jules Bois, Cinthia de M. Meunier, Dionysos 
de M. J. Gasquet.

Dionysos est une adaptation en vers des Bacchantes 
d’Euripide. L’action mouvementée de Cinthia se 
passe aux premiers temps de la fondation de Mar
seille.

Une vive curiosité est attachée déjà à Y Hippolyte 
couronné de M. Jules Bois. Le caractère du jeune 
chasseur fougueux et chaste, prêtre d'Artémis, a 
dormi jusqu’à ce jour dans le texte d Euripide et de 
Sénèque; aucun des dramaturges que le personnage 
de Phèdre a tentés n’a donné à ce type héroïque le 
développement qu’il mérite. Il fallait peut-être 
l’amour de l'antique inauguré par André Chénier et 
triomphant avec Leconte de Lisle, pour que cette 
sauvage et pure figure fût mise cn relief par un 
poète français.

M. Jules Claretie a prêté à M. Jules Bois 
Mme Segond-Weber, pour Phèdre; M. Albert Lam
bert fils, pour Hippolyte; Mlle Roch, pour la nour
rice de Phèdre. M. Philippe Garnier sera le vieil
lard Pitthéos, personnage important dans la pièce 
nouvelle, qu’Euripide nomme à peine et que Racine 
décrit en deux vers inoubliés. La jeune fille de 
Trézène qu’aimera Hippolyte, c’est Mlle  Brille, et 
Thésée, M.Dorival, de l’Odéon. Les moindres rôles 
sont tenus par des comédiens et des comédiennes 
de valeur, Mlle  Archaimbaud, Mlle de Fehl.

M. Lugné-Poe met en scène les trois pièces. Hip
polyte couronné, qui inaugure la série, sera repré
senté à Orange le 30 juillet.

***
A propos de la récente disparition de Mme Marie 

Laurent, l’artiste si regrettée, les Débats publient 
les quelques lignes suivantes sur les doyennes du 
théâtre :

« Le nombre des actrices qui dépassent quatre- 
vingts ans est trop élevé, » dit notre confrère, “ pour 
que nous en donnions une nomenclature même par
tielle. Mais quelques-unes ont jusqu'à l’âge respec
table de quatre-vingt-seize ans; c’est le cas de 
Mme Elmée Douesgue. Citons, après cette artiste, 
Mme Husson-Pazza, femme de l’ancien directeur du 
Grand Théâtre de Marseille, qui a quatre-vingts ans; 
Mmes Tranchant-Mirecourt, Angèle Bertin. Durau- 
tin, Aline Duval, l’alerte soubrette du Palais-Royal,

qui fut ensuite une duègne fort solennelle et qui a 
conservé toute sa gaieté dans ses quatre-vingt-deux 
ans.

« Nous ferons une mention spéciale pour « ma
man » Crosnier, qui a quatre-vingt-quatre ans et 
qui créa le rôle de la mère dans 1 'Enfant prodigue.

« Et Scriwaneek, l’émule de Déjazet, la belle et 
jolie Scrhvaneck, qui portait les travestis avec le 
plus d’art et fit tourner toutes les tètes d’un public 
qui l’adorait! Elle a quatre-vingt-deux ans et vit 
retirée à Auteuil. Il y a trois ans, elle donnait 
encore des leçons et répétitions et paraissait dans 
quelques matinées mondaines. »

** *
Il y a eu cette semaine cinquante ans qu’était 

donné à la Porte-Saint-Martin un drame dont l’his
toire vaut d’être contée. Ce drame s’appelait Paris. 
Il comportait vingt-six tableaux et un prologue. 11 
avait été écrit par M. Paul Meurice. et dans la pen
sée de son auteur il devait évoquer tout le passé de 
la grande ville. Le point de départ était la rivalité de 
deux fils de la druidesse Velléda... Cette rivalité se 
poursuivait à travers les siècles jusqu’à nos jours.

Le curieux de l’histoire, le voici : La censure 
ayant exigé l’adjonction d'un épilogue, la distribu
tion des aigles au Champ de Mars par l’empereur 
Napoléon, —  M. Paul Meurice s’y refusa. M. Marc 
Fournier, alors directeur de la Porte-Saint-Martin, 
passa outre,modifia lui-même la pièce, ajouta l'épi
logue demandé et, malgré les protestations de l’au
teur, fit jouer la pièce sous le nom de M. Paul Meu
rice.

Celui-ci s’adressa aux tribunaux. Il perdit son 
procès et tout Paris put voir ce spectacle inattendu 
d’un auteur joué malgré lui applaudi à outrance (car 
le drame était fort beau) et protestant toujours !

* * *
-  Elleviou le suspect.
En 1801, Elleviou, dont la carrière théâtrale avait 

été brillante, grâce surtout à l’appui des “ ci-devant», 
devint administrateur du théâtre Feydeau. aux 
appointements annuels de 84,000 francs. C’était alors 
l’époque de ses triomphes dans Richard Cœur de 
Lion, Zémire et Azor, Joseph, etc.

Ce chanteur fut impliqué dans l’affaire du général 
Moreau, devenu factieux aux yeux du premier Con
sul. Le rival de Napoléon venait d’être enfermé au 
Temple, lorsque la police secrète fut chargée de 
rechercher certain Fi'esnières, lieutenant de Moreau 
et royaliste impénitent.

Le 7 germinal an XII partait de la Préfecture de 
police le rapport suivant :

“ Par devant Nous conseiller d’état, préfet de po
lice, est comparu le citoyen Pierre-Jean-Baptiste 
Elleviou, artiste du théâtre Feydeau, demeurant rue 
du Helder, n° 16, lequel, d’après les interpellations 
que nous lui avons faites, a déclaré et affirmé qu’il 
n’a jamais, et dans aucun tems, donné asyle au 
nommé Fresnières; qu’il n’a jamais couché chez lui, 
même une seule nuit; qu’il l’a vu pour la dernière 
fois huit jours au moins avant l’arrestation de Moreau, 
et que depuis cette époque il n’en a eu aucune espèce 
de nouvelles; qu’il met à cet égard au défi tous 
ceux qui prétendroient le contraire.

- Lecture faite de la présente déclaration, le ci
toyen Elleviou a dit qu’elle contenoit vérité, qu’il y 
persistoit et a signé avec nous.

- Ainsi signé : Elleviou et Dubois. «
Mais un indicateur de la police secrète fit parvenir 

aux autorités ce laconique bulletin visant Fresnières :
« Maison n° 18, rue de Céruti (aujourd’hui rue 

Laffitte). Mlle  Vilette ou Lavillette ou de Villette. Il y 
a couché le jeudy.

“ Depuis chez Elleviou. Mettre des observateurs 
dans la journée et fouiller demain, le matin. »

Deux jours plus tard, nouveau rapport du préfet 
de police au « Conseil d’Etat » spécialement chargé 
de l’instruction et de la suite |de toutes les affaires 
relatives à la tranquillité et à la sûreté intérieures de 
la République :

« 5e Division, Police secrète; n° 7940. Mon cher 
Collègue, d’après les nouveaux renseignements que 
vous m'avez transmis, j ’ai mandé une seconde fois 
Elleviou, à ma Préfecture, et je l’ai invité et pressé, 
par tous les moyens qui sont en mon pouvoir, de dé
clarer la vérité sur ses liaisons avec Fresnières, et 
sur l’époque où il l’a reçu la dernière fois.

« Vous verrez, par sa Déclaration dont j ’ai l’hon
neur de vous adresser copie : qu’ii a persisté dans ses 
premières réponses; qu’il a affirmé qu'il n’avait, dans 
aucun tems, donné asyle à Fresnières ; que celui-ci 
n’avait jamais couché chez lui, même une seule nuit ; 
et qu’il ne l’avaitpas revu depuis huit jours au moins, 
avant l’arrestation de Moreau.

« J’ai l’honneur de vous saluer.
Elleviou ne fut donc pas autrement inquiété, mais 

en 1812 il se vit refuser par 1 Empereur les 
120,900 francs d’appointements qu'il sollicitait et 
quitta la capitale.

***
Après une brillante série de représentations, 

Mme Calvé a fait ses adieux lundi dernier au public 
de Covent-Garden dans Carmen.

A la fin du second acte, l’admirable cantatrice 
s’est sentie soudain très indisposée. Avec un courage 
surprenant, elle a voulu jouer le rôle jusqu’au bout. 
Elle y a été adorable et la salle entière lui a fait une 
véritable ovation.

A côté d’elle, Renaud (Escamillo), plus en voix 
que jamais, a partagé son triomphe.

MM. Dalmorès (don José), Gilibert (le Dancaïre) 
et Mme  Suzanne Adams (Micaëla) ont été excellents 
comme toujours.

Le roi, la reine, le prince et la princesse de Galles 
assistaient à cette belle soirée.

M. Walkley, le critique bien connu du Times, a 
résumé dans le Temps ses appréciations sur l’année 
théâtrale en Angleterre. Citons cet extrait de son 
intéressant feuilleton :

•-< La saison théâtrale est terminée et c’est un « ouf » 
qui salue le rideau qui se baisse. Ce ouf .•> est peut- 
être un simple effet d’habitude ou ne vient aux lèvres 
que par sa joyeuse sonorité. Il pourrait être l’ex
pression d’une satisfaction rassasiée ou du soulage
ment qui suit les excitations prolongées. Mais ce 
n’est pas ici le cas. La saison théâtrale anglaise, 
grand mot qui désigne l’activité d’un seul quartier de 
Londres, le West End, fut l’une des plus pauvres 
que nous ayons eues, et nous ne péchons pourtant 
pas par excès de richesse. Cette pauvreté fait pous
ser aux Anglais qui aiment le théâtre et à ceux qui 
en vivent, ce qui n’est pas toujours la même chose, 
des cris désespérés.

“ Il doit y avoir quelque raison pour expliquer la 
particulière dépression dont souffre actuellement le 
théâtre anglais. Manque de bons acteurs, disent cer
tains. Défaut de théâtre subventionné, proclament 
d’autres.

« Le jeu de nos acteurs est certainement infé
rieur. Ils n’ont, il est vrai, aucun moyen d’acquérir 
le fondement de leur art, — nous n’avons pas de 
conservatoire et notre système de séries indéfinies 
de représentations est à leur désavantage. Notre 
public veut à tout prix une mise en scène somp
tueuse, de riches costumes, un luxe scénique 
inimaginable En conséquence, une pièce doit attein
dre au moins la centième d’affilée pour ne pas signi
fier un déficit. Comment l’acteur peut-il développer 
ses dons, se perfectionner quand il ne joue que trois



ou quatre rôles, quand ce n’est pas un seul, durant 
le cours de l’année? Dans un théâtre subventionné, 
le roulement perpétuel du répertoire lui en fourni
rait l’occasion. Mais d’où viendrait une subvention? 
Pas de l’État, car toutes nos traditions anglaises s'y 
opposent. Pas davantage de la poche de millionnaires 
bienveillants, car s’ils sont prêts à fonder des gale
ries d’art, des bibliothèques publiques, ils ne sou
tiendront jamais le théâtre! jamais!

“ Tout cela semble plutôt lugubre. Mais je ne suis 
pas de ceux qui désespèrent. Ce dont notre théâtre a 
besoin, si j ’ose formuler une ordonnance, c’est d’un 
changementd’air,du vivifiant contact d’idées fraîches. 
Ilfaut ouvrir à l’art dramatique des domaines inexplo
rés, les réserves, et il n’est pas douteux que le théâ
tre obtiendra ce dont il a besoin, pour la simple rai
son qu’il a d’énormes récompenses pécuniaires à 
offrir. »

* * *
C’était mercredi, 20 juillet, le six-centième anni

versaire de la naissance de Pétrarque, le plus grand 
des poètes lyriques de l’Italie 11 vit le jour en 1304, 
à Arezzo, l'ancienne ville étrusque d’Arretium. Mé
cène, l’ami d’Auguste et d’Horace, Guido Aretino, 
l’inventeur de la notation musicale moderne, Pietro 
Aretino, dit l’Arétin, plusieurs peintres, parmi les
quels Vasari, et d’autres personnages connus sont 
nés dans cette ville d’Arezzo. Peu de compositions 
musicales, dit le Ménestrel, on été inspirées par les 
œuvres de Pétrarque. Cependant ses poésies en 
langue vulgaire, qu’il considérait à la fin de sa vie 
comme des fautes de jeunesse, ont trouvé parfois 
des musiciens pour y ajouter un coloris dont elles pou
vaient d’ailleurs se passer; elles comprennent trois 
cent dix-sept sonnets, vingt-neuf chansons, sept bal
lades, quatre madrigaux et neuf sextines, en tout 
trois cent soixante-six pièces classées sous deux 
titres : In vita dim,adonna Laura et In morte di ma- 
donna Laura.Trois des sonnets, ceux qui commencent 
parlesmots : Benedetto sio’ l giorno... lo vidiin terra 
angelici costumi. .. et Pace non trovo, e non ho da 
far guerra. .. ont été mis en . musique par Liszt et 
publiés à Vienne en 1846-1847. Plus tard ils furent 
transcrits pour piano seul et parurent en 1858 dans 
le recueil intitulé Années de pèlerinage (deuxième 
partie : Italie). L’Académie royale de musique a 
représenté, le 2 juillet 1780, une « pastorale histo
rique ’> en un acte, Laure et Pétrarque, paroles de 
Moline, musique de Candeille. L’interprétation était 
la suivante :

Laure, la demoiselle Girardin cadette; Chloé, la 
demoiselle Saint-IIuberti ; Pétrarque, le sieur Laïs. 
Ballet : Les demoiselles Allard, Peslin,... le sieur 
Vestris fils.

L’ouvrage eut trois représentations. L’insuccès fut 
attribué au parolier, qui avait travesti l’histoire en 
rendant Laure sensible à l’amour de Pétrarque et en 
lui attribuant une jalousie et une passion en désac
cord avec tout ce que l’on sait de son caractère et de 
sa vie. Un opéra en quatre actes intitulé Pétrarque, 
paroles de Dharmenon, musique de Duprat, fut repré
senté le 19 avril 1873 au Grand-Théâtre de Mar
seille et le 11 février 1880 à l’Opéra populaire de 
Pàris (salle de la Gaîté). Cette œuvre n’a pu se 
maintenir. On a essayé en Allemagne de battre en 
brèche la croyance aux amours platoniques de Pé
trarque pour Laure; on a prétendu que le poète avait 
chanté une femme imaginaire, à la façon des trou
badours. Nous pensons que les travaux récents pu
bliés sur Pétrarque ne permettent plus de soutenir 
cette thèse. Ces travaux, qui n’ont amoindri en 
rien la gloire du poète, ont rehaussé singulièrement 
Celle du penseur.; il en est sorti très grandi. Il fut un 
ennemi de l’astrologie, de la médecine et de la juris
prudence empiriques; il a été « le premier homme 
moderne », a dit.Carducci, l’un de ses commenta
teurs. Le dernier ouvrage en langue vulgaire de Pé
trarque a été les TriOnfi. C’est dans ce recueil que 
se trouve le récit de la mort de Laure, Trionfo délia 
Morte.

Le Théâtre d’idées.
Ibsen n, comme Wagner, cette incontestable puissance de 

s’imposer à tous, quelle que soit la mentalité, quel que soit 
le tempérament ou la racc de l’écrivain qui subit ainsi son 
inlluence. On a beau s’en défendre, se démener, essayer 
d’échapper, toujours par quelque bout, ces diables d’hom
mes vous tiennent, colorent votre pensée, rythment votre 
imagination, donnent une formule à votre labeur. Ils ont 
en somme, l’un pour la musique, l’autre pour l’art drama
tique, créé une ambiance qui enveloppe comme l’air que 
l’on respire et, pour employer un mot à la mode, ils ont 
établi dans l’histoire de l’art à notre époque un tournant 
que, volontairement ou non, chacun double, souvent sans 
le savoir .

liour, à la tin de la saison, nous a apporté un Lucifer où 
l’intluence ibsénicnnc était triomphante. La pièce était 
traduite de l’italien et il n’était pas sans intérêt de consta

ter que ce produit du « théâtre d’idées » venait du pays de 
la comédie sautillante et légère où, même après Goldoni, 
Arlequin et Polichinelle, demeurent encore des classiques.

Le théâtre d’idées, comme il convient à un temps qui se 
glorifie d’être scientifique, professe, déclame, discute, sons 
une forme académique, les opinions et les faits qui surgis
sent de notre vie sociale ou privée. C’est le choc des êtres 
qu’il étudie surtout, synthétisant souvent dans un person
nage une collectivité sociale.

Evidemment, quand Molière nous présente Alceste ou 
Tartufe, c’est bien aussi du théâtre d’idées qu’il fait. Car la 
psychologie est profonde et clairvoyante, mais il en est au 
mode classique de l’entité, à l’étude d’un caractère qui, au 
point de vue dramatique, se détache en pleine lumière sur 
un fond neutre.

Nous avions jadis, avec Dumas fils, Augier et même Sar
dou, le « théâtre à thèse », où le raisonnement, l’attaque, la 
riposte valaient surtout par la paillette de l’esprit, la tour
nure paradoxale, la préparation savante et discrète, le jet 
donnant l’illusion de l’impromptu. Les idées ne valaient pas 
lant par la quantité de vérité qu’elles pouvaient contenir 
que par les facettes qui les faisaient valoir et, comme on 
peut dire les choses de différentes manières, toutes bonnes, 
agréables et séduisantes, les auteurs avaient toujours cette 
sensation qu’ils n’avaient pas tout dit sur cotte question. Et 
c’est pour cette raison qu’après avoir fait des comédies, ils 
y ajoutaient des préfaces.

C’est ainsi qu’on a plaidé longtemps devant nous les ques
tions du divorce, du relèvement de la femme tombée, de 
l’innocence de la tille de cette femme, de l’adultère — oh ! 
combien! — etc , etc.

Je ne sache pas, à part le divorce qui a été obtenu en 
France, grâce à M. Naquet, qui n’était pas auteur drama
tique, que la solution de ces diverses questions ait fait un 
grand pas.

fl arriva un moment où le public, si féru qu’il pût être 
de l’esprit charmant et délicat des maîtres de la scène, 
éprouva le besoin d’un mets plus solide. 11 ne faisait pas 
fi des confitures, mais un peu de rosbif semblait ne pas 
devoir lui déplaire.

Ce fut l’époque de l’invasion d?s Barbares. Des gens 
vinrent du Nord et de l’Est : Ibsen, tout d’abord, Sùder- 
mann, Bjœrnson même; ils parlaient un langage simple, 
très réaliste et remuaient de façon un peu épaisse et lourde 
des idées parfois étranges, avec un parti pris de mystérieux, 
même pour les situations les moins complexes. Ils en reve
naient aux tirades et les questions de philosophie se dé- 
oulaient chez eux comme des conférences universitaires.

L’adaptation se fit peu à peu, on vit surgir partout les 
pièces du théâtre d’idées, et les mélopées mystérieuses des 
drames angoissants de l’inexpliqué. L’Allemagne, la 
France, la Belgique, l’Italie subirent l’influence ibsénienne 
et aujourd’hui, dans le dédain de l’intrigue banale, dans la 
recherche de l’idée sérieuse et profonde, dans le tissu des 
scènes dont les habiletés de métier sont exclues, on sent, 
même chez les auteurs dramatiques les plus frivoles, l’in
fluence ibsénienne se manifester, si peu que ce soit.

C’est évidemment une transformation qui se prépare. 
Notre théâtre, actuellement, ne vit que « l’espace d’une 
soirée »; les reprises deviennent impossibles, c’est à peine 
si le public veut encore entendre la pièce de l’an dernier. 
C’est que nos pièces sont comme langue, comme ten
dances, comme inspiration d’une actualité trop étroite; 
elles sont trop peu humaines. Elles n’ont, comme docu
ment, que la valeur d’une revue de fin d’année, dont les 
couplets sonnent faux quand l’année est finie et c’est seu
lement lorsque le théâtre aura élargi son horizon qu’il 
produira de nçuveau des œuvres durables.

De temps èn temps un artiste vivifie de son talent les 
personnages endormis du théâtre de la période précédente, 
mais c’est là un accident qui ne prouve rien contre la 
thèse.

Le théâtre d’idées est venu b point pour apporter un 
sang nouveau à la scène française, en lui montrant la 
source de forces nouvelles : une pensée plus forte servie 
par un peu plus de science.

Ma x

Mondanités.
Jeudi, le Roi est venu d'Ostende à Bruxelles. Il a présidé 

diverses cérémonies des fêtes nationales et a assisté au 
Te Deiim.

Mercredi prochain Sa Majesté entreprendra, à bord de 
l’Alberto, une croisière en Norwège.

La Comtesse de Flandre, ayant achevé sa cure au Mont-Dore, 
est rentrée à Bruxelles. Hier, le Comte et. la Comtesse de 
Flandre sont partis pour le château des Amerois.

#**
Le Prince et la Princesse Albert ont quitté mercredi La 

Panne en automobile et ont excursionné jusque Lille. Après y 
avoir déjeuné, ils sont repartis vers la côte belge.

Jeudi, le Prince et la Princesse Albert sont venus à 
Bruxelles, où ils ont assisté au TeDeum  

***
Le Prince et la Princesse Albert continuent leur villégiature 

à La Panne. Le Prince s'intéresse beaucoup aux besoins de 
l’intéressante population au milieu de laquelle il vit en ce 
moment. On annonce qu’il va appuyer de toute son influence 
la création à bref délai du port de refuge que les pêcheurs de 
La Panne réclament depuis si longtemps.

***
M. Liebaert, ministre des chemins de fer, prendra prochai

nement quelques vacances. Il ira faire un pelitvoyage en Alle
magne et en Suisse avant d’aller villégiaturer à Heyst.

** *
M. de Prelle de la Nieppe, secrétaire de légation de première 

classe, a été nommé secrétaire de légation de Belgique à 
Peking, en remplacement du comte de Lichtervelde qui, sur 
sa demande, a été déchargé de ses fonctions.

***
On annonce le mariage de la comtesse Marie-Thérèse d’Ur

sel, fille du comte Aymard d’ Ursel et petite-fllla de la comtesse 
du Chaslei de la Howarderie, avec le comle Philippe de Brou- 
choven deBergeyck, fils du comte de Brouchoven de Bergeyck, 
sénateur pour l'arrondissement d’Anvers.

Voici les armes des deux familles :
d’ U rskl : de gueules au chef d'argent chargé de trois merlettes 

du champ. L’écu timbré de la couronne ducale. Supports : deux 
griffons d’or.

Lecu placé sur un manteau de gueules fourré d’hermine, 
blasonné sur les courtines aux émaux de l’écu et sommé de la 
couronne ducale du Saint-Empire

L’écu timbré de la couronne comtale à treize perles, dont 
trois relevées et placé sur le même manteau pour les comtes et 
les comtesses.

Titres : Baron de Wesemael, 1565; baron d’Hoboken, 1600; 
baron de Grohbendonck. 1002; comte deGrobbendonck, 1637; 
comte d’Ursel et du Saint-Empire, 1638; duc d'Ursel, 1716; 
prince d’Arclie et de Charleville, par succession maternelle, le 
19 avril 1717; duc d'Hoboken, 1717.

de B kouchoven de B kkgeyck : D’azur à trois fers de moulins 
d’or (annille). Couronne : de comte à Ireize perles, dont trois 
relevées. Supports : deux lions d’or.

***
D istinction n o b ilia ir e. — Le titre de vicomte vient d’être 

accordé à la famille do Loire du Bosqueau Ce titre lut porté 
en Belgique dans la branche dite de la Hutte, actuellement 
éteinte.

Cette famille, très ancienne, est d’origine française, établie 
dans notre pays depuis plusieurs siècles. Elle acquit successive
ment les seigneuries de Feignies, la Hutte, Bosqueau, etc.

Jean-Bernard de Latre, seigneur du Bosqueau et de Tilleul, 
chevalier de Malte, servit à bord des galères de cet ordre 
jusqu’en 1761.

** *
De grandes fêtes ont eu lieu dans le château féodal d’Eys. 

den (Limbourg hollandais) à l’occasion du mariage de 
Mlle  Isabelle de Geloes, deuxième fille du chambellan de la

reine des Pays-Bas et de la comtesse René de Geloes, née 
Blanche de Lannoy, et petite-fille du dernier grand maître de 
la maison de la feue reine Marie-Henriette, avec le comte 
Joseph d'Oultremont, cousin du grand maréchal de la cour 
de Belgique.

Le titre de comte ou comtesse a été attribué, par diplôme 
impérial du 10 septembre 1745, à tous les descendants des 
deux sexes du comte Maur de Geloes, ministre des finances de 
l’électeur de Cologne.

Les Lannoy s’honorent de ce que le vice-roi de Naples reçut 
à genoux l’épée de François Ier à Pavie.

***
On annonce les fiançailles :
DeM Hubert de Moor. avocat à laCour d’appel de Bruxelles, 

fils deM . de Moor, professeur à l’Université de Bruxelles, avec 
Mu® Loppens, nièce de M. Loppens, juge de paix du premier 
canton d ’Anvers;

De M Henri Libbrecht, ingénieur, fils de M. Libbreclit, 
directeur des poudreries de Wettereu, et de Mme  Libbrecht, 
née van Cromphaut, avec Mlle Marthe van Put, fille deM. Jos. 
van Put et de Mme van Put, née Spruyt;

De Mlle  Thura Christophersen, fille de M. Christophersen, 
consul général de Suède et Norvège à Anvers, et de Mme Chris
tophersen, avec M Harold von Furumielh.

** *
On annonce de Gand les fiançailles du baron Ignace Kervyn 

de Volkaersbeke avec Mlle  Renée de Gliellinék de Walle.
La fiancée est la fille de M. Maurice de Ghellinck de Walle 

(petit-fils d’Emiuanuel-André-Ghislain, dont le trisaïeul avait 
été créé chevalier en 1715). En 1885 Maurice de Ghellinck fut 
autorisé à ajouter à son nom celui de de Walle, que portait son 
aïeul, et le 10 février 1897 il obtint reconnaissance de noblesse

Armes : D’or à la lasce d’azur, chargée de trois besants d'or 
chargés d’une croisette alésée de gueules et accompagnée en 
chef de deux tètes de lion de sable lampassées de gueules, arra
chées et affrontées, et en pointe d’une tête de léopard de sable. 
Heaume : couronné. Cimier : un lion naissant de sable lam- 
passé de gueules.

Le fiancé est le fils du baron All'red-Henri-Gliislain de Vol
kaersbeke, dont le grand-père,Charles-Jacques Kervyn, ancien 
seigneur de Volkaersbeke, obtint reconnaissance de noblesse 
le 14 avril 1816.

Armes : De sable au chevron d’or accompagné en chef, à 
dextre, d'un gland tigé, feuillé de deux feuilles d ’or; à senestre, 
d’une étoile à six rais du mêmeetenpoinle d’un membre d'aigle 
d’argent. Couronne ■: de baron. Heaume : couronné. Cimier : 
un griffon naissant d’argent langué de gueules. Supports : à 
dextre un griffon d’or, contourné et lampassé d’or, et à senestre 
un lion d’or, armé et lampassé de gueules. Devise : Fortiter et 
leviter.

Le Royal Saint-Marceaux est le champagne en pleine vogue 
sur le littoral. Le “ Very Dry 1898 » est également très 
demandé.
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Jeudi prochain sera célébré à Saint-Gilles le mariage de 
M11" Madeleine Schoenfeld, fille de l’avocat et de Mme  Georges 
Schoenfeld, avec M. Jules Lecocq, avocat à la Cour d’appel de 
Bruxelles.

Comme c ’est le premier mariage qui sera célébré dans le nou
vel hôtel communal, le bourgmestre de Saint-Gilles, M. Van 
Meenen, a tenu à présider en personne la cérémonie.

***
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

** *
La corvette-école espagnole Nautilusest arrivée cette semaine 

à Anvers. Le duc de Montpensier se trouve à son bord, en 
qualité d’olficier. Comme il ne s’agit pas d’une visite officielle, 
il n'y a pas eu de fêtes offertes à l’équipage.

***
Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Le clergé desservant la mission belge à Paris, avec l’approba

tion de Mgr l'évêque de Gand, a béni cet te semaine le monument 
élevé par les membres de la “ Sainte famille flamande » à Paris, 
ù la mémoire de M"“  la douairière Bruneel, née la Perre, leur 
vénérée présidente, décédée l ’année dernière. Elle était depuis 
de longues années une des plus zélées bienfaitrices de la mis
sion belge ù Paris et avait été déléguée pour cette œuvre à 
Rome, en 1903, à l’occasion du pèlerinage du Bazar de la Cha
rité, lors de la clôture du jubilé de Léon XIII.

Lo monument est en marbre noir et blanc; l'effet en est très 
heureux, se détachant en sombre sur la tonalité claire de l’en
semble de ce beau temple. L’église belge renferme plusieurs 
souvenirs de nos grandes familles fixées en France ou séjour
nant habituellement ù Paris; de-ci de-Ià on y remarque les armoi
ries des de Merode, des de Monin-Rendeux, des Beauffort.

M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique à Paris, et 
Mme  Leghait ont honoré cette semaine l'église belge de leur 
présence. Ils ont été ensuite reçus au Cercle Flamand.

*  *
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.
** *

Le duc et la duchesse d’Orléans et leur suite sont arrivés 
mercredi à Tromsoe (Norvège) sur leur yacht Maroussia, après 
avoir fait un voyage très intéressant au Spitzberg, où ils ont 
séjourné pendant trois semaines.

Le prince et la princesse ont pu faire d’ instructives explora

tions, dont ils rapportent de curieux spécimens, qui viendront 
augmenter les belles collections réunies à Yorkliouse.

Le duc d’Orléans a aussi pris part à des cliasses organisées 
pour lui par les chasseurs de fourrures.

** *
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

***
Lis et pâquerettes pour orner les chapeaux, bijoux de corna

line, voilà ce que la plus grande pythonisse des temps modernes 
conseille aux jeunes élégantes d’adopter pendant ces grandes 
chaleurs.

La cornaline préserve de la soif, affirme un dicton arabe. 
Cette gemme est au nombre des nouvelles parures que la mode 
couvre de ses faveurs. Bracelets démodés, épingles, cachets, 
boucles de ceintures sont aujourd’hui très recherchés. On se 
les dispute à prix d’or. A  l’ époque où l’on songeait à allonger 
la taille des robes, la Restauration a produit entre autres de 
fort jolies boucles de ceintures en or, rehaussées de pierreries 
et d’émaux

** #
Liqueurs B o ls .

***
T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r , 26, rue de l’Ecuyer.

A  aucune époque, les efforts tentés pour l’ornement de la 
matière n’ont trouvé des applications plus nombreuses et 
plus subtiles. L’art de la reliure entre autres est devenu 
un véritable travail d’orfèvrerie. Sur le cuir, sur le vélin, on 
sème les pierreries ; on creuse, on burine des parties d’émail 
éclatant sertis en des reliefs d’or dans des coloris tendres d’une 
exquise finesse. Tous les arts délicats, la peinture, la gravure, 
la ciselure trouvent à s’exercer dans ces ouvrages où la variété 
des procédés et de la matière n’enlève rien à l’unité, à la grâce, 
à la richesse de l’ensemble. L’art du relieur est, parait-il, uu 
ouvrage passionnant où s’appliquent nombre de femmes élé
gantes et artistes.

Les Premières d’été.
La Com édie française vient de d on n er  deux  prem ières 

représentations : en  ju illet, en  p lein  é té ! Mais ou i, et pour
quoi pas? Nos pères et grands-pères ne s ’ étonnaient point 
quand pare ille  ch ose  arrivait. Les prem ières représenta
tions étaient presque aussi fréquentes en ju illet que pen
dant la saison d ’h iver.

Il n ’ y a p ou r  s ’en  convaincre q u ’à s ’en référer aux anna
les du th éâ tre . On y voit que chaque soir de ju illet a eu, 
dans une an n ée  ou  dans une autre, sa prem ière représen 
tation. Dans le  n o m b re  des œ u vres représentées, o n  en 
trouve de réelle  im portan ce , qui ont eu leur m om ent de 
célébrité  ; qu elqu es-u n es m êm e ne sont pas encore  
oub liées.

A insi, le 2 ju ille t 1878, on  d on n e  à Paris, à la salle Ven- 
tadour, qu i existait e n core , un op éra  com iqu e  de M. Catulle 
M endès, m usique de M. Em ile Pessard, Le Capitaine Fra
casse. Le 4  ju ille t  1829, le C irque o ly m p iq u e  représente 
l'Éléphant du roi de Siam, m im odram e de L éop old  et Fer
dinand Laloue, m ise en scène d ’A dolphe F rancon i. «  Cet 
éléphant, »  d it le  rédacteur de l ’alm anach Barba, «  distribue 
des ileurs aux dam es, porte une lettre, rend  hom m age aux 
m ânes du  défunt souverain , protège l ’héritier légitim e co n 
tre les fils de l ’ usurpateur, le  d é livre  de la prison  où il est 
en ferm é et le  cou ron n e  de Ileurs. La scène du repas de Sa 
Seigneurie et le pas q u ’e lle  danse ont surtout excité  l ’ad m i
ration des spectateurs. »

Le G ju illet 1837, à l'O péra , un ballet d ’A dolphe Adum , 
Les Mohicans ; le  6 ju illet 1792 , à la salle Favart, Roméo et 
Juliette ou Tout pour l'amour, opéra de M onvel, m usique

de Dalayrac ; le 7 ju illet, au théâtre F eydeau, un  opéra  c o m i
que cé lèbre , Les Visitandines, paroles de P icard, m usique 
de Devienne.

La Com édie française, le  9 ju ille t  1 8 o3 , représentait un 
dram e en  cin q  actes de Rosier,’ La Mort de Figaro : c ’ était 
la vingt-deuxièm e p ièce inspirée par la trilog ie  de Beaum ar
chais. Le 11 ju illet 1 87 3 , la R enaissance donnait pour la 
prem ière  fo is  Thérèse Raquin d ’Ém ile Zola, qui n ’ eut que 
sept représentations.

***
V oici, le 12 ju illet 1789 , —  deux  jou rs  avant l ’attaque de 

la Bastille, —  une prem ière représentation . C’ était, à la 
salle des T u ileries, Il Barbiere di Siviglia, opéra boulle 
en quatre actes, d ’après Beaum archais, m usique de Pai- 
sie llo , in terprété par les artistes italiens du théâtre de M on
sieur. Le 13 ju illet 1835, la Com édie française jouait un 
Jacques II, dram e en  cinq  actes, q u ’ e lle  ne représentait 
que sur l ’o rd re  d ’un  ju gem en t rendu par le tribunal de 
com m erce . Le 15 ju illet 187 1 , au P alais-lloyal, un  v a u d e
v ille en un acte, Le Sapeur et la maréchale, auteur : Ernest 
L’Épine, qu i devait s ’ illustrer sous le  pseu don ym e de Qua- 
trelles.

Le G ym nase —  ouvert lui aussi en  ju illet —  donnait 
le 16 de ce  m ois, en  l ’année -1863, le Démon du jeu, c o m é 
die en cinq  actes de T h éodore  Barrière et Crisafulli, m o n 
tée pour les ad ieux, à ce  théâtre, de Lafontaine et de 
M'110 Victoria.

Le 17 ju ille t 1 84 1 , le P a la is -lloya l —  qui ne ferm ait pas 
en ju ille t —  représentait la Sœur de Jocrisse, vaudeville 
en un acte de Ouvert et Lauzanne, que M. Baron a repris 
depuis aux Variétés.

Nous avançons en core  dans la saison , et c ’ est pourtant le

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue S a in te -G ud u le )

Spécialité tle Robes tailleurs 
et Costumes de promenades

P L A N T O L , ,

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 

avec virtuosité, charme et expression 

illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
à l a  M a n u f a c t u r e  d e s  : PIANOS  

P. R I E S E N B U R G E R
10. RUE DU CONGRÈS

M ATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8\ boulevard Bischof]sheim,6, 7,8

TA V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
T É L É P H O N E  1 5 4 1

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O RAN G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé
C O N S T A N T  S M E D T

5 2 , rue Lebeau 
B R U X E L L E S

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

cTHuiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c i é t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi'
6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S

Expédition “ nP«vince Téléohone 1215

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S ^ C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
PRODUIT REVÊTU 1)E SON TIM BRE DE GARANTIE

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
A . O S T E N D E .

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1  1 y , i»uo Royale, A Bruxelles.

S e  v e n d  en  f la co n s  d e  3 , 6  e t 1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 8 9
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

SALON DE LA MODE
EN

ROBES ÉLEGANTES
T O I L E T T E S  D E  C É R É M O N I E S

l a r i a  LOI I I

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe



20 ju illet 1850 que l ’ O péra-Com ique donnait le fam eux 
op éra  com iqu e  d ’A d olp h e  A dam , Giralda ou la Nouvelle 
Psyché.

Le 21 ju illet 1854 , à la Porte Saint-M artin, Paris, grand 
dram e en v ingt-s ix  tableaux, de M. Paul M aurice.

H âtons-nous. Le 22  ju ille t  1 8 8 0 , au théütre des Nations, 
Clairvin père et fils, p ièce  en trois actes, de M. A lb in  Vala- 
b règ u e ; le 25  ju ille t 1848 , à la Porte-Saint-Martin, le cé lè 
bre  dram e d ’Auguste V a cqueric, Tragaldabas, qu i tom ba à 
p lat; le 26  ju ille t 1 8 6 7 , au Palais R oya l, La Grammaire. 
l 'u n e  des perles du théâtre de Labiche ; le 27 ju illet 1861 , au 
Cirque, la Prise de Pékin, dram e m ilitaire de d ’E n n ery ; 
et le  3 0  ju illet 1 86 0 , Ce qui plaît aux femmes, vaudeville, 
vous avez b ien  lu , vaudeville  d e  François P onsard , l ’auteur 
d e  Lucrèce et d e  Charlotte Corday. On y  entendit ces 
vers :

Une aristocratie im porte à l ’équilibre ;
R ien  ne sera debout si l ’examen est libre.

Que si, continuant nos recherch es, n ou s con sid ér ion s le 
m ois d ’août, nous y  trouverions entre autres prem ières 
représentations ce lles de Guillaume Tell, à l ’ Opéra, —  
sim plem ent, —  de Fantasio, de M usset, à la Com édie 
française, du Comte Onj, de R ossin i, à l ’ Opéra, et le 
28 août 183 8 , au théâtre du Panthéon, d ’un dram e en 
trois actes de Labiche, Lefranc et Marc M ichel, qu i avait 
pour titre L ’Avocat Loubet.

M U S I Q U E
Le concert annuel du choral mixte A  Capella (deux cents 

chan!res)aura lieu à la Grande-Harmonie,aujourd'hui 24 juillet, 
à8heuresdu soir. Ce groupe orphéonique.dontles éléments sont 
recrutés dans la classe ouvrière, est arrivé à un degré artistique 
d’exécution qui mérite l’encouragement de tous ceux qui s’in
téressent à l’art populaire.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

T R I B U N A U X
L e  d r o it  a  l a  n e r v o s it é .—  Un jugement du tribunal de Ber

lin vient de trancher en deuxième instance une question théâ
trale intéressante. Il s'agissait des suites pécuniaires d’un inci
dent survenu pendant une représentation au théâtre Apollo. 
Mlle Carola et M. Braun, qui jouaient dans la même pièce, 
étaient loin d’être ce qu’on appelle de bons camarades. Un soir, 
M. Braun, se conformant aux indications de la pièce, avait 
placé son bras autour de la taille de sa partenaire, mais avec 
une pression plus forte que celle-ci n’entendait le supporter. 
Outrée de colère, elle murmura un mot qui pouvait ressembler 
à une injure, et assez haut pour que cela fut entendu par les 
spectateurs du parquet. Le rideau baissé, M. Braun prit sa 
revanche; il traita de « femme effrontée « Mlle Carola, qui 
répondit en lui sautant aux yeux. L’acteur se défendit en la 
frappant au visage. Elle eut une attaque de nerfs et déclara ne 
pouvoir reutrer en scène pour l ’acte suivant.

Tels sont les faits à la suite desquels une plainte en justice 
a été portée contre M1Ie Carola par le directeur du théâtre 
Apollo, qui réclamait à sa pensionnaire le paiement du dédit 
conventionnel spécifié à l’acte d'engagement, soit 18,750 francs. 
En première instance le plaignant fut débouté. Le jugement 
portait qu’une actrice est dans l’impossibilité de se présenter 
au public et de tenir un rôle quand elle a ete mise dans un élat 
de surexcitation nerveuse comme celui qu’avait provoqué, chez 
Mlu Carola, l’acte de violence dont elle avait été l’objet ; que, 
par conséquent, il n’y avait pas lieu de réclamer le paiement 
du dédit. Le tribunal d’appel s'est borné à confirmer le juge
ment rendu par la juridiction précédente en se basant sur les 
mêm#s motifs.

S P O R T
Les régates à voiles entre Ostende et Douvres ont eu lieu 

lundi dernier et ont obtenu un gros succès. Le temps était 
superbe; la malle M arie-Louise, commandée par le capitaine 
Dubois, portait les invités suivant la course, parmi lesquels on 
remarquait MM. Meerscli et Golder, du Comité organisa
teur, l’ancien président de la Chambre et Mme  de Sadeleer, 
le sénateur et M“ ° de Vinck ; M. et Mme  Hertog, d’Anvers, 
M. Hector Donies et Mlle  Donies; M. B. W ord; M. Fernand 
Opdenberg ; le docteur Mills; M. Van Hagenstein, etc.

Un vent nord-est assez fort a régné pendant toute la jour
née; dans la course n° i  réservée aux yachts excédant 100 ton
neaux le schooner américain Ingomar est arrivé premier 
devant le yawl Nacahoc.

Dans la course n° 2 réservée aux yachts de 48 à 100 ton
neaux : Premier, Tutty, cutter anglais; second, Nicandra, 
cutter.

BACHPIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
MUSIQUE

Vocale4 et instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS
de symphonie d’harmonie, de fanfare. PIANOS ET HARPES

MAHILL0 N PLEYEL
1 1 7  e t  1 1 9 ,  R U E  M E U V E . X é lé p lio n e

V E N T E ,  L . O C L f V I T O I S r ,  A C C O R D  < 3 5  R É P A R A T I O N S

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h é r e s i e k ^ e ,  O

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a tr ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N  e t  M A S S O N ,d e  P a r is  

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M . R E U M O X T .D É P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOU VEAU TES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , Marché aux Souliers, 4 5  
A N V E R S
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45, t*ae de l ’Éeuyep, 45
B R U X E L L E S

TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
t»üe de l’Esuyer, 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m ie r  o r d r e

S P É C IA L IT É S  — B IÈ R E S  ANGLAISES
Après la sortis des théâtres 

Soupers froids e t  c h a u d s
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0  

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
c h a m b r e s  à  c o u c h e r ,  m e u b le s  d e  fa n ta is ie , e tc .

Jacob & Josef Kohn
D E  V IE N N E

(La plus importante maison du genre]
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
BRUXELLES TÉLÉPHONE 1 ©02

PIANOS STEIN W AY & SONS
I T E ’W - ' S T O i a K .  —  H A M B  O T T R  C3- 

AGENCE GENERALE POUR LA BELGIQUE :

F. MUSCH, rue Royale, BRUXELLES

9 9 , rue Royale
‘JRAND CROIX D i TOUS L iS  MODÈLES

PIANOS L .  DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 fnuwa.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin, des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ord re .
8 A L O I V S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUARD BEAÜD
P r o p r ié t a ir e .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A. CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. PRHQYfiS  Fils 
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 26 8 5

1 00  voitnrea neuves et d'occasion en magasin.

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théltre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM. 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de 1a Buanderie.
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AVIS
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  é t a n t  

a b s e n t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n  
v o y e r  t o u t e s  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  a u  
b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  1 I n 
d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

L ’É V E N T A I L  e s t  e n v o y é  à  l ’e s s a i  
p e n d a n t  t r o i s  s e m a i n e s  a u x  p e r s o n n e s  
q u i  n o u s  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  o u  q u i  
n o u s  p a r a i s s e n t  s ’i n t é r e s s e r  a u  m o u v e 
m e n t  m u s i c a l  e t  t h é â t r a l .

N o u s  p r i o n s  l e s  p e r s o n n e s  q u i  n  a u 
r a i e n t  p a s  l ’i n t e n t i o n  d e  s ’a b o n n e r  d e  
n o u s  r e t o u r n e r  l e s  n u m é r o s .

L e  p r i x  d e  l ' a b o n n e m e n t  e s t  d e  5  f r .  
p a r  a n  p o u r  l a  B e l g i q u e .

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 
142 rue Royale, nous sommes à même de •pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  d tous les abonnés de 
l'É VE N T AIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Cette semaine seront montés en scène, à la Mon

naie, les décors du Vaisseau-Fantôme et une partie 
des décors du Jongleur de Notre-Dame, œuvre de 
M. Dubosq. Dans une quinzaine de jours commen
ceront les répétitions.

Le spectacle de réouverture se composera des 
Maîtres,-Chanteurs, avec M. Laffitte dans le rôle de 
Walther; le lendemain, Paillasses, de M. Leonca
vallo, avec M. Salignac ; le surlendemain, Werther, 
avec M. Muratore et Mlle  Cécile Thévenet.

M. Albeniz, le compositeur de Pépita Ximenez, 
l’opéra comique qui passera cet hiver, est en ce 
moment à Westende, où il règle avec son collabo
rateur, M. Maurice Kufferath, la mise en scène de 
son ouvrage.

M»e AMa, la jeune chanteuse australienne dont 
nous avons annoncé l’engagement, débutera dans 
Faust, puis chantera Manon, qui lui a valu un grand 
succès à l’Opéra-Comique.

***
Au théâtre du Parc la ville fera procéder pen

dant le mois d’août à des travaux de réfection.
La réouverture se fera le 22 septembre par une 

série de neuf représentations que viendra donner 
Mme Réjane dans ses principaux rôles.

Il y aura au préalable, vers la mi-septembre, une 
représentation de M. Galipaux.

Les interprétations de la saison prochaine auront 
•grand intérêt, la troupe ayant été presque entière
ment renouvelée.

Les directeurs ont attendu pour la compléter les

derniers concours des Conservatoires de Paris et de 
Bruxelles.

Le programme de la prochaine saison comprendra 
les plus récents succès des théâtres parisiens.

Un vieux serviteur des directions qui se sont suc
cédé au théâtre du Parc depuis plus de trente ans, 
Paul Royal, plus connu sous le nom de Dick de tous 
ceux que leur service a appelés sur scène pendant le 
cours de cette longue période, vient de recevoir du 
Roi la médaille industrielle de première classe.

Paul Royal, attaché au théâtre depuis environ 
trente-cinq ans, n’a cessé de faire partie de l’équipe 
des machinistes jusqu'au début de la saison dernière ; 
depuis, les directeurs actuels l’ont conservé à leur 
service dans des fonctions moins fatigantes. C’est un 
bon serviteur qui a bien mérité une récompense hono
rifique et celle-ci a réjoui autant que lui-même tous 
ceux qui ont pu apprécier son dévouement et sa pro
bité.

Le concours d’opéra — femmes —  a été très bril
lant cette semaine, au Conservatoire de Paris. Les 
hommes leur ont laissé la supériorité. Aucun prix n’a 
pu leur être accordé par le jury. Le grand succès du 
concours a été remporté par Mlle  Vix, qui, dit M. A. 
Bruneau, “ dans une scène de Patrie, témoignant 
des plus précieux dons dramatiques, laissant agir 
violemment sa nature chaleureuse et vibrer libre
ment son ardente voix, méritait bien le premier prix 
qui lui fut décerné d’ailleurs à l’unanimité ». Un 
second prix a été offert à Mlle Merentié ainsi qu’à 
Mlle  Royer, dont le mezzo-soprano s’est largement 
déployé dans le rôle d’Amnéris d'Aïda. Enfin, 
Mlle Duchène, en Amnéris également, a eu de beaux 
moments qui lui ont valu le premier accessit. Toutes 
les jeunes filles récompensées appartiennent à la 
classe de M. Lhérie.

&* *
Le concours de tragédie qui vient de se terminer 

au Conservatoire de Paris a été marqué par deux 
premiers prix, décernés à Mlle  Sergine et à M. Maxu- 
dian. « Mlle Sergine,» dit à ce propos M.R.Maizeroy 
dans le Matin, « d’une voix qui vibre comme quelque 
cloche d’argent, modula, enveloppée de crêpe noir, 
scanda de ses beaux bras blancs de canéphore les 
plaintes sinistres, les prières éperdues de la voyante 
Ivassandra, mit dans les admirables vers de Leconte 
de Lisle toute son âme passionnée. C’est une pré
cieuse recrue pour le théâtre de demain.

» M. Maxudian, auquel je ne reprocherai que 
d’être trop le reflet de son excellent maître Silvain, 
de ne pas s’évader assez du moule où il s’assagit et 
fermenta, a eu dans le monologue de Triboulet de 
beaux accents d’amertume, de douleur, de rancune et 
d’angoisse. »

***
Mme Landouzy, en ce moment engagée au Casino 

de Dieppe jusqu’au 18 septembre, y a obtenu un vif 
succès dans quelques-uns de ses meilleurs rôles : 
Rosine, du Barbier, Mimi, de la Bohème, et Philine, 
de Mignon. La charmante artiste va jouer Manon, 
Lakmé, etc.

— A la Comédie française :
La première représentation (à ce théâtre) du Père 

Lebonnard, la comédie en quatre actes, en vers, de 
M. Jean Aicard, aura lieu mercredi ou jeudi de la 
semaine prochaine.

On prépare également les études de Y Œdipe à 
Colcme de M. Georges Rivollet, qui doit être prêt 
à passer dans la seconde quinzaine de septembre.

Le Don Quichotte que M. Jean Richepin vient

d’achever, qu’il a remis il y a quinze jours entre les 
mains de M. Jules Claretie et qui vient d’être offi
ciellement reçu au Théâtre-Français, comporte cinq 
actes et huit tableaux.

Le premier acte n’a qu’un tableau, ainsi que le 
troisième. Le deuxième, le quatrième et le cinquième 
acte ont chacun deux tableaux. La pièce compte deux 
mille deux cents vers.

Quand on parle de Don Quichotte, on songe tout 
de suite aux deux héros légendaires de Cervantes, le 
chevalier et l’écuyer. Au Théâtre-Français don Qui
chotte ce sera M. Leloir et Sancho Pança M. de 
Féraudy.

* * *
Du Gaulois ;
De nouveau le mur formidable d’Orange entend 

les farouches clameurs des poètes tragiques. La sai
son s’ouvre sous les plus heureux auspices : les ciga
les elles-mêmes ont de la peine à supporter les 
rigueurs du soleil provençal.

Tous les ans Orange est le rendez-vous solennel 
des poètes et des artistes. Devant le mur, — l’énorme 
mur de moellons gris entre lesquels fleurit le symbo
lique figuier de la tragédie, —  face aux gradins du 
cirque, taillés à même dans le roc du mont, se dérou
lent, par la canicule, de magnifiques spectacles anti
ques, où l’on essaie de ressusciter l’esprit, les rêves 
et l’âme grandioses des Latins et des Grecs, nos 
aïeux. C’est Eschyle et c’est Euripide, c’est Homère 
et c’est Sophocle Voici, grandi par le vigoureux 
talent de M. Mounet-Sully, le vieil Œdipe, aveugle, 
guidé par la main de sa fille, pleurant dans les ténè
bres du temple la nuit éternelle de ses yeux ; voici 
Iphigénie, vierge forte, dont la mort doit libérer un 
ppuple, qui console ses compagnes désespérées et 
sacrifie aux dieux, sans se plaindre, sa joie de vivre 
et la beauté de ses vingt ans; parfois les civilisations 
de la Perse primitive prêtent au dramaturge les 
splendeurs éclatantes de l’Orient. Des armées cla
ment le pœan ; des chœurs de vierges chantent la 
joie pressentie de l’amour, des prêtres invoquent la 
bonté favorable des dieux, et les rois, pasteurs de 
peuples, passent au milieu de leur cour fabuleuse de 
héros et de rêveurs. Ainsi, du fond du lumineux 
passé s’éveillent et se dressent les légendes immor
telles que les hommes antiques se transmettaient de 
génération en génération et qu’aux nuits de prin
temps les vieux aèdes contaient aux bourgades émer
veillées.

Dans le décor archaïque des arènes de Nîmes ou 
du théâtre gréco-romain d’Orange, dans ces lieux 
mêmes qu’ensanglantèrent, aux premiers âges du 
christianisme, le combat des belluaires et des gladia
teurs et le supplice des martyrs voués aux fauves, 
l’illusion d’un autre temps, d’autres mœurs, d’autres 
vies, dont les nôtres ne sontque des produits hérédi
taires, n’est pas seulement nécessaire, elle est fatale, 
elle s’impose. On ne peut échapper à l’obsession de 
l’histoire. Les gradins énormes où sontgravés encore 
des noms barbares de mercenaires, la montagne 
célèbre où, comme aux cimes fleuries d’Ouranos, les 
abeilles, vers l’avril, butinent les thyms, les viornes 
et la fleur des lavandes, la terre grise d’oliviers, le 
ciel, l'air, tout ici a gardé l'âme d’autrefois. Et nos 
neurasthénies d'Européens trop civilisés, nos inquié
tudes de modernes, accablés par dix-neuf siècles de 
tueries, de pensées et d’efforts, s’évanouissent insen
siblement dans l’immuable sérénité du passé.

Celui qui n’a pu assister à ces fêtes nocturnes où 
tout un pays pieusement écoute par la voix des 
poètes et des acteurs les plus célèbres vibrer l’âme 
des héros d’autrefois et des religions disparues, 
ignore une des plus fortes émotions qu’il soit donné 
de vivre à un artiste. Les âges s’effacent, les my
riades d’années qui séparent les siècles se renouent

à travers les temps. C’est dans la seule beauté de 
jadis l’oubli du présent, la communion lustrale de 
milliers d’âmes.

*  *
Le sculpteur français Fagel vient de terminer le 

monument destiné à perpétuer la gloire de Talma et 
dont l’inauguration aura lieu le 25 septembre pro
chain à Poix-du-Nord, petite ville du département 
du Nord.

Le célèbre tragédien est représenté assis, dans un 
geste dramatique. Un livre à la main, il étudie un de 
ses rôles, chez lui, et porte le costume de la Révo
lution. C’est un Talma intime que le statuaire a voulu 
faire et il a réussi à donner à toute son œuvre un 
beau caractère de simplicité artistique.

On se demandera peut-être pourquoi cette statue 
élevée à Talma, dans la petite ville de Poix, qui 
n’était pas sa ville natale? C’est qu’il y a encore dans 
cette commune des descendants du célèbre tragédien 
et qui portent son nom, et que les habitants n’ont 
pas oublié que Talma, jusqu’à la fin de sa vie, 
y venait régulièrement tous les ans pour y retrouver 
des membres de sa famille.

La Monnaie eut jadis une statue en marbre de 
Talma qui ornait le grand vestibule. Après l’incendie 
du théâtre, la statue fut retirée des décombres, 
cassée en plusieurs morceaux. Quélus, qui était 
directeur, racheta ces débris et tant bien que mal 
parvint à reconstituer la statue qu’il plaça dans le 
vestibule de sa maison de la rue De Launoy, à 
Molenbeek. Lorsqu’il vendit sa propiété pour aller 
habiter un petit immeuble de la rue du Persil, il y a 
une trentaine d’années, il dut, à son grand regret, 
laisser son Talma trop encombrant à Molenbeek et 
le nouvel acquéreur, ne sachant que faire de ce 
marbre tragique qui ne lui disait rien, le fit casser en 
morceaux pour en paver le sol de la buanderie.

Cette statue avait été offerte au théâtre par les 
citoyens de Bruxelles après une série de représenta
tions à la Monnaie du grand tragédien.

**  *
On a raconté avec force détails, ces jours derniers, 

que la reine de Roumanie avait écrit le livret d’un 
opéra dont la partition serait composée par un violo
niste prodige de douze ans.

Cet exemple de précocité artistique a eu quelques 
précédents. En 1786 la Comédie italienne de Paris 
représentait un opéra comique en un acte, Le Ma
riage d'Antonio. La musique était de Mlle Grétry, 
alors âgée de treize ans. Le matin même de la pre
mière, le célèbre musicien adressait au directeur du 
Journal de Pans une longue lettre où il donnait 
quelques détails sur l’œuvre de son enfant :

Comme je ne veux pas — disait-il — altérer la candeur de son 
âge en excitant en elle une présomption mensongère, je dois 
dire que, ayant elle-même composé tous les chants avec leur 
basse et un léger accompagnement de harpe, j ’ai écrit la par
tition. ce quelle n’était pas en état de faire. Les morceaux 
d’ensemble ont été aussi rectifiés par moi, cette composition 
exigeant une connaissance du théâtre que je serais bien fâché 
quelle eût acquise.

Le Mariage d'Antonio fut représenté avec succès 
et l’on cria à l’enfant prodige. Mais l’année suivante 
un nouvel opéra comique de Mlle  Grétry, âgée de 
quatorze ans, fut accueilli avec froideur. Elle renonça 
au théâtre, se maria, ne s’entendit pas avec son mari 
et mourut de chagrin en 1793. Elle avait vingt et un 
ans.

***
Un journal de Munich publie une curieuse lettre 

inédite de Richard Wagner, datée de Venise, 24 dé
cembre 1858, et adressée au directeur Hartenfels. 
En voici les passages principaux :



“ Je vous remercie de l’engagement pour New- 
York que vous me communiquez. En ce qui me con
cerne, ce n’est qu’une offre ferme et la garantie sûre 
d’avantages très importants qui pourraient me dé 
terminer à prendre la proposition en sérieuse consi 
dération.

“ Je suis sans fortune et sans revenu fixe ; saisir 
une occasion qui me permettrait de gagner une 
somme appréciable par une activité et un effort pé
riodiques mais de par leur nature en dehors de ma 
voie, et qui me rendrait indépendant dans l’avenir —  
cela, en effet, me paraîtrait acceptable, mais unique
ment pour la raison indiquée.

“ Dans le cas où vous seriez à même de me faire 
une offre qui me paraîtrait séduisante dans le sens 
que je viens de vous exposer, veuillez m’en faire 
part. «

Qui sait où Wagneropolis se trouverait aujourd’hui 
si, en 1858, il s’était trouvé un directeur assez for
tuné et assez avisé pour offrir à Wagner un chiffre 
de dollars suffisant pour le séduire.

***
A Saint-Pétersbourg, les fêtes projetées pour célé

brer le centième anniversaire de la naissance de 
Glinka, le fondateur de l’école musicale russe, ont dû 
être ajournées à cause de la guerre. L’inauguration 
du monument érigé à la mémoire du célèbre compo
siteur, en face du théâtre Marie, ainsi que la repré
sentation d’un cycle d’opéras populaires russes ont 
été reculées à une date plus propice. Cependant, le 
j our anniversaire, des milliers d’admirateurs de Glinka 
ont assisté aux deux messes qui ont été célébrées, 
sans aucune pompe ni apparat, à l’église Alexandre- 
Newski et en la chapelle de l’Ecole supérieure de 
musique ; ensuite ils ont fait un pèlerinage sur la 
tombe du maître, qui disparaissait sous un monceau 
de fleurs.

LA REVUE DES ÉCOLES
A l'occasion de l’inauguration de son nouvel hôtel de ville, 

la commune de Saint-Gilles était en liesse dimanche dernier ; 
et le plus joli spectacle qu’elle offrit fut la revue de ses écoles.

Sept mille enfants, stylés comme des soldats, défilèrent sous 
un ciel bleu, par un temps magnifique. Petites bonnes femmes 
et encore plus petits bonshommes, élèves des crèches, mar
chèrent bras-dessus-dessous avec une gravité touchante, fiers 
et convaincus de leur importance. De mignonnes fillettes, très 
coquettement vêtues, et d’autres, plus simplettes, fraternisèrent 
sans esprit de caste, que leur robe fut de fine batiste ou de sim
ple coton : la blancheur toujours cadrait avec les frais visages 
et les mines éveillées.

Quelques mamans, laborieuses et pratiques, avaient évité les 
frais d’une robe en enveloppant les gamines de grands tabliers 
blancs gentiment ornés qui faisaient illusion et pouvaient 
servir après la cérémonie : car il n’y avait pas que des million
naires dans le défilé...

On avait prié les petites écolières de se coiffer de chapeaux de 
toile blanche, de ces chapeaux de bains de mer que l’on achète 
pour quelques; sous et qui peuvent servir pour aller en classe 
après la fête ; de cétte façon les plus modestes étaient coiffées 
comme les plus riches et on évitait des froissements cruels. Et 
c était très jo li, car ces coiffures sans façon allaient à toutes et 
faisaient bien sur les boucles rebelles... Ce que l’on fit de papil
lotes à Saint-Gilles la veille de ce grand jour !

Les fillettes plus âgées étaient coiffées de chapeaux de paille 
simplement ornés, et celles dont les parents fortunés pou
vaient leur offrir des plumes d’autruche longues d’une aune 
eurent le bon goût de s’abstenir, de se contenter de rubans ou 
de gaze : 1 ensemble y gagna en unité et en distinction.

Les filles, avecje.ur instinct inné de coquetterie, marchaient 
à 1 ordonnance, faisant le pas sur place lorsqu’un arrêt se pro
duisait, droites, ne bronchant pas, toutes à la discipline : ne 
sont-elles pas nées pour obéir ! Les garçons, plus patauds, 
séparés en bataillons, faisaient de leur mieux pour suivre le 
commandement d’un grand placé en tête de file... Faisaient 
de leur mieux... mais faisaient moins bien.

lous et toutes avaient la médaille d’ inauguration et on leur 
avait mis en main de petits drapeaux aux couleurs belges ou 
aux couleurs de Saint-Gilles : jaune et bleu.

Et cette immense serpentine blanche piquée de petits points 
jaunes, bleus, rouges, évoluant autour du nouveau monument 
colossal, massif, sévère et pavoisé, ces milliers de jeunes êtres 
Irais, souriants et pleins de vie, furent le plus joli symbole de 
la paix florissante que l ’on puisse rêver. Un spectacle prenant 
comme on n’en vit guère.

Chiffon

LETTRE DE LONDRES

25 juillet.

La saison d ’opéra de Covent-Garden vient de finir et a 
été, en  général, p lus artistique que les p récédentes, grâce 
aux études, d irigées par M. H. R ichter, des opéras de 
W agneret de Mozart, q u ’i l  a fait jo u e r  en entier, rétablissant 
les passages qu e l ’ o n  coupait hab ituellem ent. On a jou é  
vingt opéras d ifférents en treize sem aines : Faust, Rigo
letto, Carmen, la Bohème et Pagliacci on t été représentés

six fo is , Tannhàuser, Lohengrin, Tristan, les Maîtres 
Chanteurs, c inq  fo is ;  Aida, le Bal masqué, quatre fo is ;  
Don Juan, les  Noces de Figaro, la Traviata, la Navar- 
raise et Cavalleria rusticana, trois fois ; Roméo et Juliette, 
Philémon et Baucis, Hélène (le  n ouvel opéra de Saint- 
Saëns) et Salomé (la n ouvelle  version  d ’Hérodiadé) de Mas- 
senet, deux fo is  Fidélio et la Tosca n ’ ont pu être donnés 
par suite d ’une in d isposition  de Mlle Ternina ; les Contes 
d'Hoffmann et Y Ami Fritz ont été rem is à l ’année p ro 
chaine.

Mmes Melba et Calvé ont été les «  prima donna assolute »  
et leu rs nom s constituaient, com m e tou jours, la grande 
attraction. Les débuts de Mlle  Selm a Kurz de l ’Opéra de 
Vienne, et d e  Mlle  D estinn, de l ’ Opéra de Berlin , ont fait 
sensation . Mlle Destinn a une grande et b e lle  v o ix  qu i rap 
pelle  ce lle  de Marie S asse ; M "e S. Kurz, p ossèd e une v oca li
sation adm irable et un  trille  m erveilleu x. Le ténor Dalm orès 
a obtenu  le plus v if succès dans Faust, Carmen et Hélène. 
On a entendu de nouveau  et applaudi avec enthousiasm e 
Caruso, dont la v o ix  est p lus b e lle  que jam ais , Van R o o y , 
Van D yck, Scotti, P lançon , Journet, G ilibert, R enaud , Sali- 
gnac, Salésa et Mmes Suzanne Adam s, K irkby-L unn, A . R évy, 
de N uovina, etc.

Les m ises en  scèn e de M. A lm anz et les  danses de 
M. A m bros in y  ont beau cou p  contribué au succès général.

M. M essager, le  d irecteur artistique, et M. N. Forsyth, 
l ’adm inistrateur, ont m érité les félicitations générales. Les 
opéras français et italiens étaient d irigés par MM. Manci- 
nelli et Lohse, d eu x  habiles chefs d ’ orchestre.

Il est question  d ’une saison  d ’h iver d e  six sem aines p en 
dant laquelle  on  jouerait l ’ op éra  italien sous la d irection  
de MM. F. R en dle et N. Forsyth , avec des prix d ’entrée 
réduits. Pour les bals costum és qu i, com m e par le passé, 
auront lieu  deux  fo is  par m ois, les décors  représenteront 
des vues de Constantinople.

***
Les p rom enades-concerts de Q ueens-H all, sous la d ire c 

tion de MM. H. W o o d  et R . N ew m ann, vont com m en cer le 
6 août. M. W o o d  a dû créer un n ouvel orchestre , la p lu
part de ses artistes ayant form é un orchestre indépendant. 
11 prom et trente-huit com position s nou velles, surtout 
anglaises.

G. J.

Les Lecteurs de la Comédie française.
On ann once la m ort, à Paris, de M. Paul Perret, l ’ancien 

critique dram atique de la Liberté, depuis p lusieurs années 
lecteur-exam inateur à la Com édie française. En q u oi c o n 
sistent réellem ent les fon ction s que la m ort vient d ’arra
cher à M. Paul P erret?

La besogn e  est assez délicate et de toute con sc ien ce , dit 
le Gaulois. E lle consiste  à lire  les m anuscrits qu e les 
auteurs con n u s et in con n u s envoient à la Com édie française 
avec l ’e sp o ir  d ’ y être représentés. A près avoir pris co n 
naissance d u  m anuscrit, et Dieu sait s ’ il en arrive, env iron  
quatre cents par ann ée, le lecteur réd ige  un rapport dans 
lequel il exam ine la p ièce au point de vue littéraire et au 
point de vue théâtral, et il con clu t que la p ièce est jou a b le  
ou  ne l ’ est pas. Mais ce  n ’est là q u ’un  avis q u ’ il d on n e  et 
qui est purem ent consultatif.

A u trefois, quand  il y  avait un com ité  de lectu re , les 
m em bres d e  ce  com ité se réunissaient tous les deux  m ois 
en v iron , en  com m ission  d ’exam en , sous la p résiden ce  de 
l ’adm inistrateur général, pour écouter les rapports des 
lecteurs. Sur la connaissan ce  que ces rapports leur d o n 
naient d ’un ouvrage, ils décidaient par vote que le m anus
crit serait ou  ne serait pas lu devant le com ité . Et le  com ité 
décidait, sur cette secon d e  épreu ve, qu i était un  des apa
nages des sociétaires, si la p ièce  était d écidém ent adm ise 
ou  refusée. Q uelquefois elle  était adm ise à correction  ; ce 
qu i équivalait à un refus cou rto is , qu e l ’auteur devait c o m 
prendre.

***
Les événem ents qu i am enèrent la suppression  du com ité 

de lecture sont trop voisins de nous pour que nous ayons à 
les rappeler. On se souvient q u ’il y a trois ans en viron , un 
décret du m inistre de l ’ instruction  p u b liqu e , sur la p ro p o 
sition  du d irecteur des beaux-arts, supprim a d ’un trait de 
p lum e le  cé lèbre  com ité  et il ne resta p lus que la com m is
s ion  d ’exam en , sans les sociétaires. Il y eut des cris de 
co lère  et en core  p lus des ex p losion s de chagrin . Q uelques-

uns y tenaient com m e à un sacerd oce . N ’est-ce pas C oque
lin cadet qui d ’un air attristé disait à M. Claretie :

—  «  A h ! M onsieur l ’ adm inistrateur, qu ’avez-vous fait? 
C’est une partie de ma vie  que vous m ’avez prise. Je m e 
rappelle  en core  m on  m aître. M. R égn ier, ce  grand com é
dien ; je  le vois  entrer dans la salle du com ité  dans sa 
lon gu e  red ingote , où  il allait a ccom p lir  le  plus cher de nos 
d e v o irs ...  Il allait ju g er  les ouvrages qu i n ou s étaient pré
sentés. Eh b ie n ! M onsieur l ’adm inistrateur, j ’avais con qu is 
par m on  travail et par m on  talent cette red ingote  du socié 
tariat, et vou s m ’en  avez cou p é  les p a n s ... »

D epuis la su p pression  du com ité  de lecture, M. Claretie a 
organisé des séances hebdom adaires p ou r la  com m ission  
d ’exam en. Quand il n ’y a pas de m anuscrits, et le cas est 
rare, la com m ission  ch ôm e. E lle est rem ise à huitaine ou  à 
quinzaine. Mais le  prem ier lecteur de la Com édie française, 
com m e le disait un jo u r  M. M ounet-Sully  à M. Claretie, que 
la com m ission  chargeait de trancher un d ifférend  entre un 
des lecteurs et l ’auteur d ’ une p ièce en d iscu ss ion , le p re 
m ier lecteur, le seul m êm e, c ’est l ’adm inistrateur général. 
Quand le décret d ’ il y a trois ans con firm a cette op in ion  du 
d oyen , beau cou p  d ’entre nous n ’ont pas ou b lié  les carica
tures qu i m ontraient plaisam m ent M. Claretie disparaissant 
sous des m onceaux  de m anuscrits.

La fonction  du lecteur est d on c  p lus que jam ais , au jour
d ’hui, purem ent consultative. Il rédige son  rapport, analyse 
1 ouvrage e t, après lu i, M. Claretie lit ensuite, ce  qui ne 
constitue pas une m ince besogn e .

* *
La création de ce poste de con fiance  date du m ilieu  du 

siècle  dern ier à peu près. Autrefois, c ’ étaient les com édien s 
eux-m èm es qui lisaient les p ièces et appelaient l ’attention 
de leurs cam arades sur ce lles q u ’ils jugeaient d ignes de la 
représentation et sur lesquelles ils étaient ensuite appelés 
à se p ro n on cer  en com m u n . Mais la besogn e  était devenue 
trop lou rd e . E lle les écartait trop d e  leur service du théâtre, 
de leurs répétitions, de leurs représentations. C’est p ou r
quoi ils dem andèrent à en être débarrassés, et c ’est alors 
qu ’ on  chargea deux hom m es de lettres, appartenant plus 
spécialem ent au m onde du théâtre, de ce  travail.

En 1875, sous le consu lat de M. Ém ile P errin , les le c 
teurs s ’appelaient Narcisse F ourn ier et Pierre Lafitte. Tous 
les deux étaient auteurs dram atiques. Le secon d  m êm e 
avait été acteur à la Com édie française, puis s ’était adonné 
aux lettres. Ils ont co lla b oré  l ’un avec l ’autre et chacun de 
son  côté avec des dram aturges com m e d ’E nnery, Eugène 
Grangé, Lam bert Thiboust et T h éodore  Barrière. Avant eux, 
n ous ren controns le  nom  de Léon G uillard. A peu près en 
m êm e tem ps, Verteuil et D avenne, d eu x  nom s que la C om é
die française n ’a pas o u b liés , le prem ier com m e secrétaire 
général et du  com ité , le second  com m e régisseur, em ployaient 
leurs lo is irs  à lire les m anuscrits pour le com pte  de l ’adm i
nistration.

Ensuite vint M. Adrien D ecou rce lle , le  père  de M. Pierre 
D ecou rcelle , dont la carrière d ’ écrivain  fut m arquée par de 
très jo lis  succès au théâtre. Vous rappelez-vous la Joie de 
la maison et Un monsieur qui suit les femmes? Il a fait 
souche d ’auteur dram atique. Pu is, M. Henri Lavoix. Il 
n ’ était pas précisém ent un hom m e de théâtre : mais il aimait 
le théâtre. 11 tenait la p lum e du critique dram atique à 
Y Illustration depuis la fonda tion  de ce  jou rn a l, fréquentait 
chez A lexandre Dumas fils —  où son  esprit m ordant am u
sait l ’auteur du Demi-Monde qu i l ’ utilisait q u e lqu efo is  —  
et il présidait aussi aux estam pes de la B ib lioth èque natio
nale. Les auteurs aim aient à lu i lire  leu rs p ièces, et il les 
écoutait bienveillam m ent, en fon cé  dans son  grand  fauteuil, 
en  son  appartem ent du  passage Colbert, où  il est m ort après 
avoir écrit : La Première du Misanthrope.

M. Henri Lavoix d isparu , M. Edouard Cadol lui succéda. 
Il était l ’auteur des Inutiles et d ’autres agréables com éd ies . 
Il est m ort à la peine et M. Claretie a pu dire de lu i, en lui 
désignant un successeur, q u 'il excella it à décou vrir  parm i 
les m anuscrits ceu x  qu i pouvaient con ven ir  à la Com édie 
française. M. Paul Perret avait été son  co llègu e  et tous deux  
ne s ’entendaient pas très b ien  II leur arrivait m êm e d e  se 
cham ailler sur le  d os  des auteurs. Ils avaient leurs préfé
rences et leurs m anières de vo ir . Le successeur de M. Cadol 
est M. E douard N oël, qui a d on n é  p lusieurs ouvrages au 
théâtre, tenu à p lusieurs reprises la p lum e de critique dra
m atique ou  m usical et co lla b oré  pendant vingt et un ans 
aux Annales du Théâtre et de la Musique.

M ondanités.
Le Roi a commencé sa croisière. Lundi Sa Majesté est arri

vée à bord de Y Alberto à Eraden, port situé à l’embouchure de 
l’Ems; après la visite de la ville, le Roi est reparti pour la 
Norwège. Il compte visiter quelques-unes des pittoresques 
localités échelonnées sur la côte occidentale de ce pays. Mardi, 
le Roi a visité le port d’Hambourg. Jeudi soir il est arrivé à 
Stavanger.

***
Le Prince et la Princesse Albert ont terminé mardi leur vil

légiature à La Panne, après un séjour dedeux mois au bord de 
la mer, et sont rentrés à Bruxelles. Mercredi matin le Prince 
et la Princesse, accompagnés de leurs enfants, sontpartis pour 
le château des Amerois, où ils passeront le reste de l’été près du 
comte et de la comtesse de Flandre.

* * .
L'archiduc Salvator et l’archiduchesse Marie-Valérie d’Autri

che, qui viennent de passer quelques semaines avec leur famille 
à La Panne, sont partis jeudi pour Vienne.

** *
Le duc et la duchesse de Vendôme, retour du Mont-Dore, 

ont quitté Paris dimanche pour le château des Amerois.

Mercredi la reine d’Angleterre, venant de Londres et se ren
dant à Copenhague, a traversé la Belgique.

Le baron Jules d Anethan, fils aine de l’ancien ministre de 
Belgique à Paris et petit-fils du baron d’Anethan, ancien minis
tre des affaires étrangères et président du Sénat, vient de mou
rir à Bruxelles. Né en 1862, le baron Jules d’Anethan était 
entré à vingt ans dans la diplomatie. Successivement il avait 
été attaché de légation à La Haye et à Vienne, puis secrétaire 
à Lisbonne, à Madrid, à La Haye, à Bucarest, à La Haye 
encore, à Berne. Le 8 novembre 1893 il était nommé conseil
ler de légation.

Mais 1 état de sa santé contraignit le jeune diplomate à quit-
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ter la carrière. Il fut mis en disponibilité en 1894. Le baron 
Jules d’Anethan a succombé à une longue et pénible jmaladie.

**  *
M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles, entreprendra dans 

quelques jours une croisière en Méditerranée et visitera la 
Sicile.

***
On nous annonce les fiançailles de M. Etienne Blancquaert, 

docteur en médecine, fils de M. Isidore Blanquaert, conseiller 
des chemins de fer de l’Etat, avec Mu* Marthe Seret, fille de 
M. Louis Seret.

** *
On ne voit à Ostende dans tous les grands restaurants que 

le « Very Dry Saint-Marceaux 1898 ».

** *
On annonce de Pepinster les fiançailles de Mlle  Bonvoisin, 

fille de l’ industriel Mathieu Bonvoisin, avec M. Laloux, de 
Liége.

*#  *
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

#**
M. Filality, conseiller de la légation de Roumanie à La Haye, 

est transféré en la même qualité à la légation de Bruxelles, en 
remplacement de M. Gliika, démissionnaire.

*  *
Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
On annonce de Courtrai les fiançailles de Mlle  Marie Ver- 

cruysse, fille de feu M. et de Mme Arsène Vercruysse, avec 
M. Paul de Radiguès de Chennevière, fils du marquis et de la 
marquise Ernest de Radiguès de Chennevière.

D’après l’Armorial, le nom de famille des marquis de Radi
guès doit s’écrire : de Radiguès Saint-Guedal de Chennevière ; 
dans les actes de l’état civil on le rencontre avec des variantes : 
Saint-Guedal est parfois omis ou suit de Chennevière.

Le père du marquis Ernest de Radiguès Saint-Guedal de Chen
nevière, le marquis René, obtint reconnaissance de noblesse et 
du titre de marquis le 5 mars 1816. Il était fils de Léopold, 
marquis de Chennevière, seigneur de Tharoul, lieutenant-colo
nel de cavalerie au service de France, et petit-fils de Louis, 
marquis de Radiguès de Chennevière et Saint-Guedal, seigneur 
de Thaoul, brigadier général et secrétaire en chef du génie et 
de l'artillerie en France.

Les de Radiguès de Saint-Guedal de Clienneivère portent : 
De sable au chevron d’or accompagné en chef de deux étoiles 
du même et en pointe d’un croissant montant d’argent. Cou
ronne : de marquis français (trois feuilles séparées par trois 
perles dont une relevée). Supports : deux sauvages vêtus, et 
couronnés de feuillages de sinople, armés de leur massue.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
On annonce les fiançailles de MU0 Alice Cerf, fille de M. Théo

dore Cerf, avec M. Georgie Jaeger, de Francfort, petit-fils de 
l'ancien sénateur Jaeger.

***
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

***
—  Un grand mariage à Paris.
Mlle  Greffulhe, fille unique du comte et de la comtesse Gref- 

fulhe, née Caraman-Chimay, petite-fille par son père de feu le 
comte Greffulhe, pair de France, et de la comtesse, née La 
Rochefoucauld, et petite-fille par sa mère de feu le prince de 
Chimay, ancien ministre des affaires étrangères, et de la prin
cesse, née comtesse de Montesquiou-Fezensac, est fiancée au 
duc de Guiche, fils aîné du duc et de la duchesse de Gramont.

Le duc de Guiche est licencié en sciences et prépare sou doc
torat; très fort en mécanique, il a présenté un moteur de son 
invention à l’Exposition de Saint-Louis. Il est le frère du comle 
René de Gramont, de la marquise de Clermont-Tonnerre et de 
la comtesse Hélie de Noailles.

Le mariage sera célébré à la fin du mois d’octobre.

***
Liqueurs B o ls .

** *
T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r , 26, rue de l’Ecuyer.

Employez vos loisirs à faire, au crochet double, un dessus 
de théière que vous emporterez en voyage et qui aura toutes 
les qualités désirables pour maintenir le thé chaud fort long
temps. Le ** cosey » élégant se fane et se détériore dans les 
déplacements. Celui-ci, dans sa simplicité, est tout à fait pra
tique et amusant à confectionner.

On le lait en deux parties, au crochet tunisien, en grosse 
laine, en suivant un patron. On réunit par une petite crête. 
La doublure se fait de la même manière, insensiblement moins 
grande et sans crête, pour garnir l’intérieur.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires-, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Le Premier Concours de tragédie-comédie
au Conservatoire de Paris après la guerre.

Le 25 juillet 1872 on se retrouva dans la petite salle du Con
servatoire pour le concours de tragédie-comédie.Après deux ans 
de douloureux relâche, élèves, professeurs, jury, public repre
naient contact. Le président du jury c’était Ambroise Thomas, 
l’auteur d Hamlet et de Mignon. Il avait succédé à Auber, 
mort, à Paris, pendant le siège. M. le président Ambroise 
Thomas a ses soixante-deux ans bien sonnés. Il les porte large
ment, avec sa barbe grise, ses longs cheveux en rouleaux, qui 
couvrent le collet de velours de sa redingote. Il a une longue 
échine un peu courbée, un grand nez, grand jusqu’au phéno
mène, d’épais sourcils et des yeux dont le regard distrait

semble chercher un objectif qui fuit. Sa plus grande préoccu
pation est de garder son sérieux, alors qu’éclatent à demi voix 
les boutades imprévues d’Alexandre Dumas, qui le font tres
sauter sur son fauteuil et le forcent à rentrer son grand uez 
dans sa cravate de satin noir, enroulée, lâchement, autour de 
son cou, à la manière du Directoire.

A sa gauche c ’est Alexandre Dumas, large d’épaules, dont 
le visage à la bouche très fine et très blagueuse, surmontée 
d’une forte moustache blonde, s’épanouit, éclairé de deux yeux 
bleu tendre, au regard franc et clair. Celui-là, c’est le plus 
assidu et le plus correct des jurés 11 ne manqua pas une seule 
séance de 1872 à 1895 Ces concours l’amusaient, l’ intéres
saient. Et, sans en avoir l’air, il jugeait les élèves avec une 
précision étonnante, une sûreté de coup d’œil que rien ne 
d éconcertait.

A  côté d ’Alexandre Dumas, c’est Emile Perrin, administra
teur général de la Comédie française depuis 1871, époque à 
laquelle il avait troqué l’opéra contre la comédie. Celui-là 
froid, sec, cassant, avec des yeux fixos sans équilibre, qui 
jamais ne regardaient en face; au fond, plus timide qu'on ne 
saurait croire, avec cet aspect de •• croquemitaine » pince- 
sans-rire. Esprit précis, sérieux, presque morose, du moins 
en apparence, car il plaisantait voloutiers dans l’intimité, où 
il pratiquait le propos flegmatique. Homme de goût et admi
nistrateur averti.

A l’autre extrémité, à côté d’Amédée de Beauplan, siégeait 
Edouard Thierry, le prédécesseur de Perrin à la Comédie. Il 
fut critique dramatique et bibliothécaire de l ’Arsenal, avant 
de présider aux destinées de la maison de Molière. Il avait, 
comme l’on dit, laissé sa calotte de velours à l’Arsenal, où il 
reprit son poste de bibliothécaire après la guerre de 1871. 
C’était un <■ calme », d’esprit très fin, railleur à fleur de peau, 
sans avoir l’air d’y toucher, un peu <* rosse -  et de franchise 
plutôt modeste. On le traitait volontiers de jésuite parce que, 
bon catholique, il fréquentait aussi souvent l ’église que le
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théâtre. Il détestait Perrin, qui lui rendait, sans compter, la 
monnaie de sa pièce.

Dans la pénombre du fond de la loge, assis ou debout, on 
apercevait encore le grand corps de Jules Barbier, le libret. 
tiste de tous les opéras et opéras comiques depuis qua
rante ans, avec des échappées sur le drame et la comédie les 
jours d’école buissonnière. Un bon diable, distrait et endormi, 
consciencieux jusqu’au scrupule, avec les airs étonnés d’un 
aérolithe qui serait tombé du ciel. Auguste Maquet, le colla
borateur d’Alexandre Dumas père, que sa vocation ne semblait 
guère prédestiner au jury du Conservatoire, grand bonhomme 
très courtois, cérémonieux et ampoulé, avec des airs chevale
resques, manière de mousquetaire éventé, avec une redingote 
trop longue, un pantalon trop court et un chapeau trop bas. 
Et aussi les deux sociétaires réglementaires, dont les figures 
rasées faisaient ressortir les barbes des autres jurés. Got, 
brusque, grognon, ne manquant ni d’esprit ni d’à-propus, très 
à l’aise avec Dumas, très renfermé, très circonspect, presque 
muet avec les autres. Delaunay, causeur exquis, aimable, 
enjoué, d’aspect souriant et jeune.

** m
En 1872, public et jury furent cependant — ce qui est rare 

— parfaitement d’accord, tout au moins sur les récompenses 
décernées au concours des femmes, où la classe de Régnier 
triompha sur toute la ligne. J’entends encore la voix dolente de 
l’huissier annonçant : « Mlle  Blanche Barretta, élève de la 
classe de M Régnier, va concourir dans le Barbier de Séville, 
rôle de Rosine! ■> Et je  vois une toute jeune fille, fraîche, jolie, 
d’une fine beauté printanière, qui, souriante, sans émotion, 
sûre d’elle-même, détaille, d'un art très naturel, la scène où la 
rouée ingénue qui s’appelle Rosine bafoue de sa pétillante hypo
crisie Bartholo, le vieillard amoureux et jaloux.

L’huissier clame à nouveau : « Mlle  Maria Legault, classe de 
M. Régnier, va concourir dans 1 Ecole des femmes, rôle 
d ’Agnès. >• Et je  vois, non plus une jeune fille, mais, cette fois, 
une enfant à jupe courte, aux bras nus, à peine formée, grasse 
et ronde, au visage étonné et d’expression naïve, aux « menot
tes •» roses, à peine dégrossies, qui joue avec une sincérité par
faite le rôle d’Agnès, cette Rosine du xviie siècle, qui daube 
Arnolphe, ce Bartholo “ avant la lettre ».

Voici maintenant que s’avance, intéressante, timide, mo
deste, douce, une jeune fille distinguée dans sa maigreur mala
dive, avec des joues pâles et des yeux brillants de fièvre. L’huis
sier a appelé : « Mlle Julia Bartet », et celle-ci dit le rôle 
d'Iphigénie avec une exquise pudeur, une grâce charmante 
une résignation héroïque, sa voix est de timbre harmonieux, 
les notes sont chaudes, en sons ténus et voilés.

■■ C’est dommage qu’elle ait un crêpe sur son tambour ! » 
murmure Dumas en riant à l’oreille d’Ambroise Thomas, 
» c'est la première du troupeau qui ait vraiment de l’émotion 
sincère; on dirait la préface d’une comédienne. Reste à savoir 
si elle aura assez de santé pour aller j usqu’au bout du volume ?»

11 se mit à la lorgner très attentivement et reprit :
» Ce serait fâcheux qu’elle restât en route, elle a de bien 

grandes qualités; mais, regardez, est-elle mince 1 II n’y a rien, 
rien... qu’une âme et... des jupons. Il est vrai que l’existence 
des femmes, c ’est uu défi à la logique. Avec six sous de nerfs 
elles vivent cent ans!!! »

Les trois élèves femmes de la classe de Régnier, lauréates 
du premier concours qui suivit la guerre, ont fait toutes trois 
belle carrière.

T out-P aris

NÉCROLOGIE
Une physionomie très connue dans le monde des musiciens 

bruxellois vient de disparaître, M. J.-J. Bastin, pendant de Ion 
gues années chef d’orchestre à la Scala, et qui fut la providence 
de tous les revuistes qui se firent représenter sur cette scène 
Bastin était un excellent musicien, rompu au métier, original 
et travailleur, d’un caractère plein de jovialité. Il était Namu- 
rois d’origine. Il laisse trois fils, musiciens de réputation, dont 
l’un est second chef d’orchestre au théâtre des Galeries.

***
M. Paul Janson vient d’avoir la douleur de perdre son frère; 

M. Eugène Janson, major d’artillerie en retraite, décédé à 
Argenteau.
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AVIS
L e  d i r e c t e u r  d e  l ’É V E N T A I L  é t a n t  

a b s e n t ,  p r i e  s e s  c o r r e s p o n d a n t s  d ’e n 
v o y e r  t o u t e s  l e u r s  c o m m u n i c a t i o n s  a u  
b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  3 2 ,  r u e  d e  l ’I n 
d u s t r i e ,  B r u x e l l e s .

L e s  p e r s o n n e s  q u i  p r e n d r o n t  u n  a b o n 
n e m e n t  à  l ’É V E N T A I L  r e c e v r o n t  l e  
j o u r n a l  g r a t u i t e m e n t  à  p a r t i r  d e  c e  
j o u r  j u s q u ’a u  5  s e p t e m b r e .

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 
142 rue Royale, n ou s sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la. rue Neuve, 109, qu il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Nous avons dit dans notre dernier numéro quels 

seraient les trois premiers spectacles de la saison à 
la Monnaie : Les Maîtres chanteurs, Paillasses et 
Werther; le quatrième se composera de la Tosca. pour 
la rentrée de M. Dalmorès et de Mmu Paquot.

A la suite des ouvrages qui seront représentés au 
cours de l’hiver, il faut ajouter deux ballets nou
veaux : La Cigale, un acte de M. Massenet, et Une 
Aventure de la Guimard, un acte de M. André Mes
sager.

Le Jongleur de Notre-Dame de Massenet passera 
dans la première semaine de novembre. Les trois 
décors de M. Dubosq sont complètement terminés. 
A la grande joie du compositeur et de M. Hcugel, 
l’éditeur, les directeurs ont décidé de donner à 
M. Laffitte le rôle très important du Jongleur.

Alceste, de Glück, passera iiu novembre. Mme  Lit
vinne chantera le rôle d’Alceste, qui lui a valu récem
ment à Paris un succès retentissant.

***
Nous avons annoncé que Y Armide de Gluck serait 

représentée aux arènes de Béziers.
Les deux exécutions sont fixées aux 28 et 30 août. 

M m° Litvinne chantera le rôle d’Armide, M . Duc celui 
de Renaud.

11 y aura dans la troupe soixante-huit danseuses, 
deuxcents choristes, une figuration nombreuse et un 
orchestre de trois cents musiciens.

***
MM. George Garnir et Léon Osterrieth feront 

représenter le 20 septembre au Nouveau-Théâtre des 
Variétés d’Anvers une revue à grand spectacle inti
tulée Anvers-Variétés.

M Dubosq est occupé à peindre les six décors de 
cette revue, qui sera somptueusement montée.

***
Mme D ratz-B arat vient d’obtenir un succès éclatant

à Ostende, où elle a chanté de sa plus belle voix 
l’air de Micaëla de Carmen et le grand air d'Obéron.

Le public a très chaleureusement acclamé la jeune 
artiste, que nous reverrons cet hiver à la Monnaie.

Mlte Alice Verlet chantera l’hiver prochain à l’Opéra 
le rôle de Zerline de Don Juan.

***
Mme Sarah Bernhardt donnera cet hiver à son 

théâtre la Belle au bois dormant, pièce féerique en 
v-‘>'8 de MM. Jean Richepin et Cain avec musique de 
scène de M. Richepin.

***
M. Soil, le collectionneur tournaisien bien connu, 

vient de vendre à M. Zimmer, l’excellent violoniste, 
professeur au Conservatoire de Gand, un stradiva
rius daté de 1708. L’instrument, qui est merveilleux, 
acquis il y  a une trentaine d’anuées par M. Soil, a été 
vendu par celui-ci 35,000 francs.

***
Il y a eu mercredi dernier soixante-quinze ans 

(3 août 1829) qu’était donné, à l’Opéra de Paris, 
Guillaume Tell,le chef- d’œuvre de Rossini.

Comme il arriva plus tard pour Faust, la première 
représentation ne laissa pas prévoir l’éclatante for
tune qui attendait l’ouvrage. Assez froidement 
accueilli, il fut jugé trop long; en 1854 on le rédui
sit en trois actes; bien plus, on s’avisa, à plusieurs 
reprises, de donner le deuxième acte seul, pour 
accompagner d’autres œuvres. Ce n’est qu’en 1856 
—  vingt-sept ans après son apparition devant le 
public — que M. Alphonse Royer eut lïdée de réta
blir Guillaume Tell dans son intégrité.

Les premiers interprètes étaient : Adolphe Nour- 
rit.(Arnold), Dabadie (GuillaumeTell), Alexis Dupont 
(le pêcheur) ; Mmes Dabadie (Jemmy), Damoreau 
(Matliilde) et Mori (Hedwidge).

En 1837, Duprez prit possession du rôle d’Arnold. 
Il y  remporta une suite de triomphes, éclatants à ce 
point que son interprétation a constitué une véritable 
tradition, scrupuleusement observée encore aujour
d’hui. Dans le rôle de Mathilde, Mll° Nau a laissé 
aussi le souvenir d’une voix rare et, dans celui de 
Guillaume Tell. Baroilhet mérita d'être appelé un 
grand artiste. Il enlevait la salle, nous content nos 
contemporains, avec la phrase célèbre : « 11 chante 
et l’Helvétie pleure sa liberté », et dans la scène de 
la Pomme il arrachait des larmes aux spectateurs.

Guillaume Tell fut donné pour la première fois 
àla Monnaie le 18 mars 18o0, avec cette distribution :

MM. Cassel (Guillaume Tell), Lafeuillade (Arnold), 
Dessessarts(Walter),Bouchez (Mectal),Rey (Gesler); 
Mmes Dorus (Mathilde), Lemesle (Hedwige) etLinsel 
(Jemmy).

L’œuvre ne fournit pas une longue carrière, 
arrêtée d’ailleurs par les événements de 1830; on la 
trouvait trop longue; mais, en 1832, elle fut reprise 
(le21 juillet), réduite en trois actes parles auteurs et, 
depuis lors, elle n’a guère quitté le répertoire, lors
que la troupe comprenait le fort ténor requis.

On a déjà parlé de Y Enfant-Roi, la partition nou
velle que le compositeur Alfred Bruneau a écrite 
sur un livret d’Emile Zola et qui sera donnée dans 
le courant de l’hiver prochain, à l’Opéra-Comique de 
Paris.

L’Enfant-Roi n’est pas un drame lyrique, mais 
bien une comédie lyrique. La pièce ne relève pas du 
genre sombre où le compositeur s’était complu dans 
ses ouvrages précédents. C’est une véritable comé
die avec des côtés même gais. Cette pièce traite de la 
situation de l’enfant dans la famille, de l’influence 
qu’il exerce autour de lui, de la domination même

qu’il s’arroge. On voit que c’est là une étude qu’on 
peut presque qualifier de philosophique.

L’œuvre nouvelle de M. Alfred Bruneau comporte 
un assez grand nombre de rôles. Mais la distribution 
n’en est pas encore arrêtée. Deux rôles seulement 
semblent, à l’heure actuelle, destinés au baryton 
Dufranne et à Mlle  Claire Priché.

* *
Voici l’ordre et la date des représentations du pre

mier cycle des fêtes wagnériennes organisées au 
Prinz-Regenten-Theater de Munich :

12 août, Tristan et Iseult ; chef d’orchestre, 
M. Weingartner; 14 août, le Vaisseau fantôme; chef 
d’orchestre, M. Félix Mottl ; 15 août, les Maîtres 
chanteurs ; chef d’orchestre, M. Arthur Nikisch. 
L 'Anneau de Nibelung, chef d’orchestre, M. Félix 
Mottl : 18 août, Y Or du Rhin; 19 août, la Valkyrie; 
20 août, Siegfried; 21 août, le Crépuscule des dieux.

Les représentations se continueront en septembre.

A l’occasion de ces fêtes wagnériennes, le théâtre 
du Prince-Régent fera l’essai d’une disposition 
spéciale pour l’aménagement du local couvert dans 
lequel est disposé l’orchestre. On n’ignore pas 
qu’au théâtre du Prince-Régent, comme au théâtre 
de Bayreuth, l’orchestre est rendu invisible aux 
spectateurs, bien que le chef dirigeant et une 
partie de ses musiciens puissent voir parfaitement 
tout ce qui se passe sur la scène ; mais, jusqu’à pré
sent, l’ouverture en longueur par laquelle se répand 
le son pour parvenir dans tous les coins de la salle 
ne pouvait être ni agrandie ni diminuée au cours 
d’une représentation. Il n’en sera plus de même à 
l’avenir, si l’essai que l’on va tenter réussit. Au 
moyen d un mécanisme mû par l’électricité, le chef 
d’orchestre aura le moyen, sans quitter son pupitre 
et en continuant à conduire sa phalange, de modifier 
la largeur de la fente d’échappement des sonorités. 
Le public ne s’apercevra de rien, sinon par le degré 
d intensité de son que percevra son oreille. La forme 
générale du local des orchestres couverts de Bay- 
reulli 't  de Munich étant comparable à celle d’un 
vaste coquillage dont l’ouverture regarderait obli
quement la scène, on conçoit qu’il est facile, en 
rendant mobile la paroi inférieure soustraite à la vue 
des spectateurs, d’obtenir l’effet désiré.

Au cours de son séjour en Allemagne, M. Con
ried a engagé plusieurs musiciens allemands pour 
compléter son orchestre de l’Opera-House.

Aussitôt que la nouvelle a été connue à New- 
York, l’Association des musiciens américains a en
voyé auprès de M. Roosevelt une délégation pour le 
prier d'obtenir du gouvernement l’application aux 
musiciens allemands d’un article de la loi d’immigra
tion qui les assimilerait à de simples ouvriers et per
mettrait de leur interdire l’accès du territoire des 
Etats-Unis.

M. Roosevelt a transmis la pétition au ministre 
compétent qui vient de statuer qu’il n’y a pas lieu 
d’y donner suite, que les musiciens ne sont pas des 
ouvriers, mais des artistes, et qu'il faut les admettre 
aux conditions habituelles régissant l’immigration 
étrangère aux Etats-Unis.

***
Un amusant échantillon de critique théâtrale laco

nique nous est fourni par le Times de Londres, qui 
rend ainsi compte de la représentation d’une comé
die nouvelle : - James aime Mary. Mary aime 
James. Le père de Mary ne veut pas que Mary 
épouse James. Mary et James en sont très affligés. 
La mère de James va trouver le père de Mary. Le 
père de Mary dit non à la mère de James. James

alors décide de s’enfuir avec Mary. James part pour 
New-York avec Mary. La mère de James va à la 
recherche de James. Le père de Mary va à la 
recherche de Mary. La mère de James arrive à New- 
York. James et Mary sont partis pour l'intérieur. 
La mère de James poursuit le voyage. James et 
Mary ont été faits prisonniers par les Indiens. La 
mère de James trouve James et Mary. Le père de 
Mary trouve Mary et James et permet le mariage. 
James et Mary, la mère de James et le père de 
Mary retournent à Londres. Mary épouse James, 
le père de Mary épouse la mère de James, et le 
public siffle Mary, le père de Mary et la mère de 
James». Ouf! comme ces gens-là doivent être 
fatigués !

***
La célèbre tragédienne Eléonora Duse est à la 

veille de quitter définitivement la scène. Elle va don
ner, en automne, une dernière tournée d’adieu qui 
commencera en Suisse. Dans le courant du mois do 
septembre, elle jouera successivement à Vienne, 
Budapest et Berlin. Après avoir visité quelques 
autres villes allemandes, elle se rendra à Londres et 
à Paris, où elle a déjà été applaudie. La Duse fera 
ses adieux au public italien en dernier lieu, c’est- 
à-dire au début du printemps prochain.

***
Nous avons dit que la reine de Roumanie, 

Carmen Sylva, s’occupait d’un livret d’opéra sur 
Jeanne d'Arc, qui devra être mis en musique par 
un jeune compositeur de douze ans, Florizel de Reu- 
ter, déjà connu comme violoniste. Il paraît que ce 
nouvel enfant prodige a fait dernièrement une 
brillante tournée de concerts en Suède, en Suisse et 
en Autriche, où il a été fortement acclamé. Il est 
attendu en ce moment à Londres, après quoi il se 
rendra auprès de sa royale collaboratrice pour écrire 
sa partition.

*
Maxime Gorki a terminé un nouveau drame, qui 

va être représenté sous peu au Théâtre Artistique de 
Moscou. Gorki a, dans sa nouvelle pièce, qui a pour 
titre : Hôtes d'été, dépeint les mœurs de la société 
riche de Russie. Les héros de la pièce appartiennent 
aux classes élevées ; il s’y trouve un médecin, un 
avocat, un ingénieur et un écrivain.

Gorki a lu son œuvre à quelques-uns de ses amis, 
sur qui elle a produit une impression profonde.

* *
Une grande réforme est en train de s’accomplir 

dans l’armée pontificale. Le corps de la gendarmerie 
du pape aura désormais un orchestre, l’unique musi
que militaire des troupes du Saint-Siège. Un ancien 
chef de musique du 1er régiment des grenadiers ita
liens dirige les répétitions et les études de vingt gen
darmes, tous doués, paraît-il, d’aptitudes musicales. 
Ils apprendront tous les hymnes nationaux, afin, le 
cas échéant, de pouvoir saluer les souverains qui 
viendront faire visite au Vatican.

★+ *
Si nous en croyons la Neue Musik Zeitung de 

Stuttgart, le premier opéra national serbe a été repré
senté tout dernièrement à Belgrade, au théâtre de la 
Cour. L’ouvrage serait une sorte de Cavalleria rusti- 
cana serbe ; le titre est Na Uranku et l’auteur des 
paroles et de la musique est M. Staclia Binicki, chef 
de musique militaire. D’après les feuilles viennoises, 
l’œuvre serait assez peu réussie; cependant on a con
sidéré cet essai comme intéressant, malgré le peu 
d’originalité de la musique.

* *
Mme Calvé est réengagée au Metropolitan Opéra de



New-York à raison de 2,000 dollars, soit 10,000 fr. 
par soirée. Au même théâtre seront données cet hiver 
dix représentations de Parsifal pour lesquelles la 
majeure partie de la salle est déj i retenue. Les onze 
représentations de Parsifal données la saison der
nière, ont réalisé une recette de 957,000 francs, soit
87.000 francs par soirée.

M. Mottl ne retournera pas en Amérique cet hiver; 
il est engagé à l’Opéra de Munich en qualité de 
directeur de la musique aux appointements de
35.000 marks ; il dirigera aussi dix concerts de la 
Philharmonique de Vienne aux appointements de
15.000 florins.

***
M. Paul d’Estrée publie dans le Ménestrel une 

étude intéressante sur l’Ame du comédien. Nous en 
extrayons cette anecdote :

Marie Sasse, la cantatrice belge, à qui son mariage 
avec Castelmary avait donné la nationalité française, 
a raconté, dans ses Souvenirs, les scènes historiques 
où, par sa voix puissante, chanta si ardemment l’âme 
des foules. Lagrande cantatrice, dont le nom restera 
éternellement écrit sur le livre d’or de la Marseil
laise, confesse qu’elle ne comprit jamais si bien 
l’amour de la patrie qu’en ces heures mémorables et 
que, de toute sa vie d’artiste, ce fut peut-être le jour 
où, sous l’empire de l'émotion la plus intense, elle se 
livra, sans réserves, à l’étreinte du Dieu.

Mais son patriotisme de si récente date n’était pas 
seulement un accès de fièvre sublime. Profondément 
enraciné dans ce cœur de néophyte, il devait résister 
à l’action déprimante du temps et aux suggestions de 
l’intérêt personnel. Le souvenir de la France, de la 
France si durement éprouvée, donnait encore plus 
d’éclat et de souplesse au timbre d’or de l’artiste, 
plus d ampleur à son jeu, plus de conviction à sa 
pensée. M““ Marie Sasse était en représentation au 
Caire en 1872, alors que le grand-duc de Mecklem- 
bourg et sa femme y séjournaient. Ils vinrent même 
au théâtre quand la cantatrice y chanta en italien la 
Fille du régiment. La présence des princes allemands 
fut comme un coup de fouet pour l’artiste : aussi, 
dans le morceau classique que termine, en un final 
sublime, l’entraînant « Salut à la France ! •> MmoSasse 
se montra si vibrante et si pénétrante que l’enthou
siasme des spectateurs tourna au délire Le triomphe 
de l’actrice française n’eut pas l’heur de plaire au 
grand-duc de Mecklembourg, qui sortit précipitam
ment de sa loge, en disant assez haut pour être 
entendu : « Quel mauvais goût! «

Le bandit Fra Diavolo n’intéresse pas seulement 
les admirateurs de l’opéra comique d’Auber; il a été 
l’objet d’une monographie sérieuse : Fra Diavolo e 
il suo tempo, par Amanti, Florence, avec soixante 
illustrations. Michel Pozza, dit Fra Diavolo, est né à 
Itri, petite ville située sur l’ancienne voie Appienne, 
pas très loin de Gaète. Il fut d’abord un brigand ordi
naire, assassin à l’occasion, mais son ambition aidant
11 se découvrit une vocation politique et voulut sou
tenir les intérêts du roi de Naples, Ferdinand. Il devint 
ainsi un chaud partisan des Bourbons ; on l’accueillit 
volontiers, lui et sa bande, on lui donna une année 
de solde, et il fut nommé duc de Lassana. Cela ne 
pouvait durer; les Français s’emparèrent de Naples 
et Fra Diavolo, qui avait combattu et dont la troupe 
avait été mise en déroute, s’enfuit dans les Abruzzes 
avec quelques compagnons. Sa situation devenant 
insoutenable et se voyant à toute heure en péril, il 
essaya de s’échapper sur mer, fut pris et jeté en pri
son. Les vainqueurs ne lui accordèrent même pas de 
mourir comme un soldat; il fut pendu à Naples, le
12 novembre 1806. On voit que Scribe en a usé avec 
Fra Diavolo le bandit comme avec Masaniello, ou 
mieux Thomas Aniello, le pêcheur d’Amalii, héros 
de la Muette de Portici et de plusieurs autres opéras.

«**
— Les Conservatoires étrangers.
On connaît les Conservatoires belges et français. 

Voici la liste des principaux établissements similaires 
eu Europe :

En Italie —  où les Conservatoires ont pris nais
sance — ceux de Sainte-Cécile à Rome, le Conser
vatoire Verdi à Milan, ceux de Palerme, de Parme, 
l’Instituto musicale de Turin, le Liceo musicale de 
Bologne, le Civico Instituto di musica de Gènes, le 
Liceo civico Beuedetto Marcello de Venise, le Con
servatoire de Pesaro, etc., etc.

L’Allemagne a les Conservatoires de Berlin, de 
Leipzig, de Dresde, Cologue, Stuttgart, Hanovre, 
Munich, Francfort, Carlsruhe, Weimar, Hambourg.

La Suisse a celui de Genève, les écoles de Bâle, 
Zurich, Lausanne, Berne; l’Autriche, les Conserva
toires de Vienne et de Prague ; la Hongrie, celui de 
Budapesth; la Roumanie, ceux de Bucarest et de 
Jassy; la Grèce a le Conservatoire d’Athènes, réor
ganisé récemment par M. Truffier ; la Russie, ceux 
de Saint-Pétersbourg, Moscou, Varsovie, Ilelsing 
fors (Finlande) ; la Hollande, ceux d’Amsterdam, de 
La Haye, de Rotterdam; le Danemark, celui de 
Copenhague; la Suède, celui de Stockholm; la Nor
vège, celui de Christiania.

A côté de la Royal Academy of music de Londres 
et du Royal College of music, l’Angleterre possède 
le Guildhall School of music, qui ne comprend pas 
moins de trois mille élèves, et le Royal College of 
music de Manchester.

L’Fspagne ne compte que trois établissements 
dignes d'être comparés à ceux que nous venons de 
citer ; les Conservatoires de Madrid, de Barcelone 
et de Valence. En Portugal le Conservatoire royal 
de Lisbonne est très important.

***
L’on se demande parfois ce que signifie en argot 

de coulisses l’expression appeler Azor ou appeler 
Tarquin. Cette locution bizarre, à peu près tombée 
en désuétude d’ailleurs, désigne les sifflets qui se font 
entendre au théâtre. « On appelait Azor —  ou Tar
quin », cela veut dire ; on sifflait. L’origine de ce 
singulier euphémisme se trouve dans les mémoires 
du comédien Fleury. Un méchant acteur — il s ap
pelait Fleury comme l’auteur des mémoires, qui 
aille agréablement cette homonymie —  était outra

geusement sifflé chaque soir dans Iphigénie en Au- 
lide. Le père du comédien, Cent-Suisse de son état, 
jura de venger son fils. Il se rendit un soir au théâtre 
avec un chien superbe qui s’appelait Tarquin, et 
qu’il comptait lancer sur les détracteurs de son fils, 
et avec une épée qu’il avait fait fourbir et dont il 
comptait transpercer quelque insolent. Planté dans 
les coulisses, il attendit le moment d’intervenir, 
l’épée en main et son chien en laisse :

“ Dès qu’Achille parut, conte l’auteur des Mé
moires, le parterre lui fit entendre à sa manière qu’il 
le reconnaissait. Fleury (c’était mon homonyme) n’y 
fit pas autrement attention, en homme accoutumé; 
mais le père se lève furieux. Dans l'action, le chien 
s’échappe; il court à son jeune maître, flaire les 
personnages, remue joyeusement la queue et lèche 
les mains du fils de Thétis. Les spectateurs, peu 
touchés, n’en continuent que de plus belle. Les en
trailles paternelles s’émeuvent ; le Cent-Suisse ne 
peut se contenir, il brandit son épée, quand Gaussin 
s'approche de lui, retient son bras, et avec cet 
accent qu'on lui connaît :

—  Eh! Monsieur, si l’on siffle, c’est qu’on a 
aperçu votre chien ; ne comprenez-vous pas qu’on 
appelle Tarquin?

Le pauvre père, désarmé, crut d’autant plus cela 
que Fleury, embarrassé de la bête, criait du théâ
tre, presque aussi haut que son rôle :

—  Sifflez donc, mon père, sifflez donc !
Et le père de se joindre au chorus général et, par

amour paternel, de siffler de toutes les forces d’un 
Cent-Suisse... Depuis, chaque fois qu’une pareille 
tempête se déchaîne contre un comédien, on nomme 
cela, en langage dé coulisses, appeler Tarquin —  
ou encore appeler Azor, pour user d’une douce 
familiarité. »

Se non ô vero...

Le Vers dans les
Pièces modernes.

A l’occasion de la première représentation du 
Père Lebonnard, à la Comédie française, le Gaulois 
a demandé à son auteur, M. Jean Aicârd, les raisons 
pour lesquelles il avait écrit en vers une pièce mo
derne. L’éminent poète a répondu par le charmant 
article'qu’on va lire :

Il faut avoir quelque courage pour être simple absolument, 
surtout eu vers, car, aux yeux d’une critique inattentive ou de 
parti pris, la simplicité paraîtra aisément vulgarité ou plati
tude. Quelle noblesse pourtant peut respirer le style simple! 
Les modèles d'une telle langue existent dans le passé, avec les 
marques, il est vrai, de leur époque : c’est la langue du 
Misanthrope et de Tartufe, celle de La Fontaine et de Ma- 
tburin Régnier. Tout près de nous, Musset l’ a parlée, dans la 
Soirée perdue notamment... C’est le langage même du théâtre 
en vers, dans un temps où, si elle s’obstinait aux développe
ments imagés, aux abondantes métaphores, aux variations 
lyriques, la poésie dramatique ne serait peut-être pas tolérée 
dans une pièce moderne.

Victor Hugo, lassé de la pompe littéraire classique, y subs
titua ce que j ’appellerai un langage lyrique d'allure naturelle; 
bien plus, il osa des expressions communes.

On entendit un roi dire ; “ Quelle heure est-il'l » écrit 
Victor Hugo, faisant allusion à un vers de Cromwell.

—  « Quelle heure est-il? » en vers! Cela ne se pouvait 
souffrir ! pas plus que mouchoir dans Othello !

Après Hugo, on nous passe “ quelle heure est-il », mais que 
de choses encore paraissent trop “ vulgaires » pour êtres dites 
en vers !

Du même Victor Hugo : « Il s’agit de savoir quelle quantité 
de prose on peut introduire dans le vers dramatique. »

Ce serait donc une question de dosage.
Examinons le problème; il en vaut la peine, car si la 

comédie moderne en vers était à jamais déclarée inacceptable, 
peut-être la littérature y perdrait-elle une forme de théâtre 
qui, selon moi, a son prix.

Notons, en passant, qu’un débat similaire s’est produit chez

les peintres. La laideûr des habits noirs les a repoussés long
temps. Un haut de forme, quoi de moins pittoresque? Cepen
dant, tel chef-d’œuvre de Fantin-Litour nous le montre sur la 
tête de son modèle. Et ce détail étant caractéristique d'une 
époque, n’a-t-il pas le droit de se montrer dans l'œuvre d’art? 
Le triomphe d’un peintre de modernités ne sera-t-il pas de les 
rendre acceptables, en les subordonnant à la valeur îles tons 
et à l'expression générale de son tableau? — Tout est là.

Il esl vrai que les peintres d'histoire n’admettent que la 
peinture historique. Nous ne sommes point si exclusifs.

***
Dans le P ère Lebonnard, un vers, entre autres, parut tout 

particulièrement digne de dédain aux critiques de grand style 
Ce vers, le voici :

Je veux du bœuf saignant et des œufs à la coque!

Je conviens que ce vers n’exprime pas un sentiment noble 
ni une idée lyrique.

On l’a comparé à un autre vers, plus fameux :

Léon, je  te défends de brosser ton chapeau !

Et je  dis que la comparaison, pour séduisante qu’elle 
paraisse, n’est pas équitable. Il eût été mieux de justifier ce 
vers incriminé en citant celui-ci :

Je vis de bonne soupe et non de beau langage,

mais ç’eût été moins drôle.
Pourquoi Lebonnard s’écrie-t il : “ Je veux du bœuf sai

gnant et des œufs à la coque? .. » — Parce qu’on lui conteste, 
à lui, qui fut toujours timide et craintif, le droit de donner 
à sa chère fille convalescente une nourriture salutaire. Alors, 
il s’emporte et jette ce cri de revendication domestique, au 
premier acte, — comme il jettera, au troisième acte, le cri de 
sa révolte définitive : « Bâtard ! »

Il s’agit donc là d’un trait de caractère et d'un trait de 
tendresse paternelle. A mes yeux, le sentiment intérieur du 
bonhomme et le mouvement de sa colère, qui sont nobles, 
relèvent la trivalité de l’expression. Et le public ne s’y trompe 
pas.

Un principe qui me paraît essentiel à établir, c ’est ce que 
j ’appellerai la divisibilité des éléments qui constituent le sujet 
poétique, c ’est-à-dire des éléments qui donnent à l'auteur 
le droit et même lui imposent le devoir de traiter un sujet 
en vers.

En d’autres termes, ce qui fait qu’un sujet est essentielle
ment poétique, c ’est un ensemble de qualités qui doivent se 
trouver toutes réunies dans le drame lyrique ou dans l’œuvre 
tragique, mais qui ne sont pas inséparables les unes des 
autres. Il suffira à la comédie ou au drame d'en garder 
quelques-unes pour que le poète ait le droit d’écrire en vers 
sa comédie ou son drame.

J’ai balancé longtemps. J’ai fini par me décider pour le 
langage rythmé.

Remarquez bien que je  n’aurais pas eu à m’interroger sur le 
choix des moyens d’expression si nous admettions en France 
qu’une pièce fût composée alternativement de scènes en vers 
et de scènes en prose, comme les drames de Shakespeare.

Chez nous, où l’on n’y est pas encore habitué, ce mélange 
de prose et de vers ne pourrait que fàire ressortit1 davantage 
le désaccord entre les deux tons du personnage. Dans las 
nombreux passages où le vers n'exprime que l'action cou
rante, du moins les éléments purement prosodiques et pour 
ainsi dire mécaniques du vers nous servent-ils de transition 
htureuse pour arriver aux passages de pensée plus haute. Et 
cette transition, semble-t-il, aide l’esprit aussi bien que' 
'oreille, Donc, théoriquement du moins, l'œuvre y gagne ei> 

beauté.
Pourquoi résister à cet argument?
On répondra sans doute : “ Parce que l’art des vers est 

réservé au grand drame lyrique ou à la grande tragédie. » 
Pourquoi » réservé »? Faut-il abolir la chanson, parce que 

chanter est un empiètement sur les imposants privilèges de 
l’Académie royale de musique? Il y a là, au fond, un retour

singulier de l'esprit critique vers l’adoration puérile du « style 
noble ». Rien n’est plu» étrange à noire époque de liberté. Nous 
drshonurons le vers sur li-s planches, dit-on. en l'inclinant au 
naturel et au moderne. Pourquoi ne pas dire que nous hono
rons le moderne et le naturel, en les mettant en vers, lorsque 
la qualité d’âme des personnages en veston ou en habit noir le 
permet et même le commande ?

Rassurons-nous. Les musiciens viennent de conquérir des 
privilèges qu’on voudrait ne plus accorder aux poètes et, tandis 
qu’on nous impose sur la scène le pourpoint ou la toge, on les 
autorise à y faire chanter la redingote, le veston et même la 
blouse. O profanation !

** *
Il est vraiment singulier, je  le répète et j ’y insiste avec éner

gie, que ce soit précisément à notre époque de réalisme que 
l'on conteste à l'écrivain dramatique le droit d'être simple et 
vrai en vers, d’être trivial au besoin, quand la trivialité est 
nécessaire au drame. Je crois bien qu’en lui interdisant de ser
vir le naturel avec les moyens de son art, le rythme et la rime, 
on voudrait le condamner à la mort sans phrases, c ’est-à-dire 
abolir le drame en vers.

La détente du rythme lance, comme celle d’un arc, le mot 
de situation; quant à la rime, tantôt elle le fait espérer, tan
tôt ellele rappelle. Il y a là une force, pour ainsi dire mécani
que, qui accroît l’élan du verbe ; et, en vérité, tant que la 
noble forme du vers n'est pas déshonorée par des inanités ou 
des trivialités inutiles à la portée finale d’un ouvrage drama
tique, on ne voit pas pourquoi, à seule fin de complaire aux 
modernes ennemis des poètes, on se priverait des forces indé
finies mais réelles de la parole scandée.

En vérité, les genres ne sont pas abolis et la lyre a plus d’une 
corde. Il y à de belles odes qui s’envolent à cheval sur Pégase; 
il y a de bonnes chansons qui vont à pied.

J ean A icard

T o u jo u r s  je u n e , la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savoti d la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

Mondanités.
Le Roi continue sa croisière sur les côtes de Norwège. 

Dimanche il a quitté Odda pour Eide, d’où il est parti ensuite 
pour Voss, Tallieim, Gudvangen.

***
Le duc et la duchesse d’Orléans sont arrivés jeudi à Ostende, 

à bord de leur yacht Maroussia, retour du Spitzberg et des 
côtes de Norvège où ils viennent de faire une croisière des plus 
intéressantes.
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La maison royale des Pays-Bas, qui célébrait l’autre jour 
l’anniversaire de la naissance de la reine Wilhelmine, a fêté 
mardi l'anniversaire de la naissance de la reine douairière 
Emma.

***
On prépare, dans le grand-duché de Luxembourg, la fête de 

célébration du quatre-vingt-septième anniversaire du grand- 
duc. Né, en effet, le 25 juillet 1817, il est actuellement ledoyen 
des souverains d’Europe, aîné de deux ans du roi Christian de 
Danemark. Qui lecroirait? le vénéré patriarche ne se refuse pas 
encore le plaisir de la chasse au chamois dans les Alpes ber
noises. Tout au plus a-t-il gardé une légère claudication d’un 
accident qui faillit lui être fatal, il y a quelques années.

***
M. Leghait, minislre de Belgique à Paris, qui vient de pas

ser quelques jours à Ostende, est rentré mardi soir à Paris 
pour rejoindre Mm* Leghait. L’installation de M. et Mme  Leghait, 
dans l’hôtel qui fut, rue de Berry, la demeure de la princesse 
Mathilde, n’aura lieu qu’au mois d’octobre, par suite des tra
vaux d’aménagement et de restauration qu’on y exécute. Jus- 
que-là les bureaux de la chancellerie et du consulat belge res
teront au numéro 38 de la rue du Colisée.

***
On annonce les fiançailles du comte Camille de Borchgrave 

d’Altena avec miss Ruth Reilly, fille de M. et Mra6 N.-A. Reilly, 
de Philadelphie (Etats-Unis).

On annonce le prochain mariage du docteur Kufferath, le 
distingué gynécologiste, avec Mme Jules de Burlet, née Ver- 
haegen, veuve de l'ancien ministre.

***
M. Emile Royer, l’éloquent avocat socialiste, épousera pro

chainement Mlle Mathieu, fille du conseiller provincial de 
Nivelles.

***
Les Saint-Marceaux sont en vente dans toutes les premières 

maisons du pays.
&* *

On annonce de Verviers les fiançailles de M1Ie Lily Neuville 
avec M. Jules'Duesberg.

***
Mardi prochain sera célébré, à Anvers, le mariage de 

M. Anspach, ingéuieur, fils de M. Maurice Anspach-Pécher

et petit-fils de l'ancien bourgmestre de Bruxelles, avec 
Mlle  Oedenkoven.

** *
Mardi a été célébré à Liége le mariage de Mlle  Bella de Key- 

ser, fille de M. et Mme  de Keyser-Delchef, avec M. Paul Grei- 
ner, fils du directeur général de la Société Cockerill.

***
Jeudi a été célébré, à Ixelles, le mariage de M. Remy Fran- 

cart, ingénieur, fils de M. Adolphe Francart, bâtonnier de l'ordre 
des avocats à Mons, avec Mlle  Stéphanie Hendrix, fille de 
M. Jules Hendrix, administrateur délégué du chemin de fer 
vicinal de Bruxelles à la Petite-Espinette.

***
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

***
La petite famille de M. et Mm» Henry Lebœuf-Thys s’est 

augmentée le 24 juillet de deux fils, qui ont reçu les prénoms 
d'André et de Jacques.

** *
Restaurant du B e lv é d e r , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Une jolie salle au théâtre Molière lundi dernier. M. Léo 

Hirsch offrait à son personnel une représentation de la Fille 
du tambour-major à l’occasion du retour de voyage de noce 
de sa fille, Mme Bottenwieser.

Grandes et petites midinettes remplissaient la salle de leur 
gentilles personnes, babillardes et rieuses, coquettement 
vêtues de blanc, de rose et de bleu, coiffées et poudrées, jouant 
de l’éventail comme si elles n’avaient jamais fait que ça ..

11 y avait beaucoup plus de dames que de messieurs. . On se 
serait cru à une matinée littéraire!

Quelques employés de la maison remplissaient les fonctions 
de commissaires, faisaient, avec toute la bonne grâce pos
sible, les honneurs aux invités, offraient des programmes, des 
fleurs, des éventails... C'était charmant.

Rires, larmes, applaudissements, enthousiasmes, gerbes de 
fleurs aux dames artistes, rien ne manquait à la fête, dont on 
parlera longtemps à l’atelier.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
Beaucoup de femmes s’ occupent à faire de la dentelle à 

1 aiguille pour orner le linge d’ameublement, qui est actuel
lement très recherché. Nous conseillons d'appliquer ce travail 
a des dessins ayant un caractère ancien ; ce qui du reste sim
plifie la tâche et lui donne du prix. Autrefois, on donnait au 
lacet plus de part au dessin, ce qui simplifiait l’ouvrage et 
laissait peu de jours à faire.

On trouve par pièces dans les grands magasins le genre de 
lacet transparent que l'on devait préparer au fuseau, ce qui est 
un avantage précieux. On ne doit donc pas craindre de choisir 
des dessins très couverts, que l’on prépare en cousant ce lacet 
sur le papier où l'on brode. Le réseau et les jours qui l’assem
blent sont rapidement exécutés. Le tout donne un bel effet. 
Nous recommandons certains modèles de dentelle russe, qui 
sont simples et de composition très heureuse.

***
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B ro u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

***
Il est essentiel de laisser les mains couvertes d’un gant de 

peau pendant les stations au grand air, sous peine de les voir 
durcies et halées, ce qu’ il faut éviter à tout prix.

Les mitaines préservent insuffisamment Même pour le tra
vail à l'aiguille, on ne manquera pas de conserver des gants. 
Les gants de Saxe, très souples et minces, sont les meilleurs 
pour cet usage. La méthode la plus simple consisle à couper

les doigts de gants très aisés à la hauteur de la première pha
lange Ou peut même en faire faire spécialement, ce qui évite 
le petit désordre des coutures qui se défilent. De cette manière 
on travaillera à l'aiguille aussi aisément que lorsque la main 
est dégantée.

***
Liqueurs B o ls .

***
T h e  O m nium . A m e r ic a n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

***
En Angleterre, dans les stations d ’eaux à la mode, le jeu de 

crocketest remis en honneur au premier rang de tous les sporls. 
C’est du crocket, eu effet, que dérivent la plupart des jeux 
d’adresse du même genre. Dans le tennis, le hockey, le golf, le 
polo même on retrouve le coup originel de la balle bien lancée 
et bien dirigée

Le crocket est donc une étude préliminaire très utile, qui 
donne de la force au poignet, de la sûreté au coup d’œil.

C’est un excellent exercice pour la jeunesse et surtout pour 
1 enfance, étant bien ù sa portée.

CHAPEAUX ET VOILETTES
La coquetterie  des fem m es grandit de jou r  en jo u r  ; c ’est 

un  art de savoir s ’ arranger et utiliser à son  profit les d é li
catesses, les  raffinem ents et les subtilités de l ’ ajustem ent.

Le chapeau vient en prem ière lign e, il excite  toutes les 
convoitises , depuis la p lus gentille de nos ouvrières ju s q u ’à 
la grande dam e ; c ’est la p lus grande préoccupation  de la 
toilette q u ’ il com plète  et varie à l ’ in fin i ! D’ ép oqu e  en 
ép oqu e , de saison en saison , d ’ heure en  heure, il se trans-

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (p ris  de la Rue S a in te -G ud u le )

Spécialité de Rol>e» tailleurs 
et Costumes «le promenades

R O B E S  E L E G A N T E S
T O I L E T T E S  D E  C  É  ^  É  JVI O  H I  E  S

F O U R R U R E S
premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S

AN GELU S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 

avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d it io n s  journalières 
À la Manufacture des t PiANOS  

P. R I E S E N B U R G E R
1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S

P L A N T O L , ,

FLEURS NATURELLES

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi' 
k  6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
EXPït ifrétrange0rVinCe Téléohone 1215

M ATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischoffsheim,6. 7,8

T A V E R N E  C A F É -R E ST A U R A N T

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

l i q u e u r  j a g e n t  g é n é r a l
pour la Belgique :

F IN E  O RAN G EGRAND CUINCY
Produit recommandé : Royal Grand Cuincy

C O N S T A N T  S M E D T

est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit lepiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
PRODUIT REVÊTU DE SON TIMBRE DE GARANTIE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1  1 'V , rue Royale, à Bruxelles.

S e v e n d  en  f la c o n s  d e  3 ,  6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 89
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
_A_ OSTENDE.

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROO SBROEO K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES
l a m  L O G E R S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c i é t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .



fo rm e ; les détails, un par u n , se  renouvellen t, les form es 
se m odifient.

On s ’ en fatigue, hélas ! avec rapidité et, pour sa p ropre  
satisfaction, on  éprou ve le  beso in  de changer de tête, ne 
serait-ce que p ou r son  m iro ir ! F ort heureusem ent, notre 
fantaisie pour les chapeaux ne grève pas trop n os budgets, 
il y  en a à la portée de toutes les bou rses , les m ains habiles 
les con fectionnent e lles-m êm es, g r ic e  aux facilités que nous 
donne l ’ industrie parisienne, qu i sait flatter toutes nos pas
sions et m et à notre p ortée, à d es con d ition s surprenantes, 
les élém ents les plus ch ois is .

Les jeunes filles du m on d e  suivent des cours de m ode , 
où  elles s ’ initient aux secrets de cet art si fém in in . On ne 
peut pas aller p lus loin  dans la dou ceu r et le  fon d u  des 
nuances, le papillotem ent des roses, des m auves, des jaunes 
et des b leus pâles rappelle  la m agnificence im prévue d ’un 
parterre de fleurs. Quant aux form es , elles sont m ultip les, 
on  passe de l ’une à l ’autre ; chaque fem m e soucieuse  de ce 
qui lui sied adopte la sienne, suivant sa lign e, et s ’ y  tient 
en m odifiant sim plem ent les m ouvem ents s ’ il y  a lieu , et 
variant les garnitures d ’après les toilettes et les différentes 
heures de la jou rn ée .

* *
Aux traits fins et m ignons on  conseillera  le  tricorne 

en levé de plum es ou  les toquets. L ’ effet des grandes cap e
lines om brageant le visage conviendra  m ieux  aux traits 
plus accentués, peut-être aussi le chapeau relevé de côté , 
em panaché de p lum es et de paradis ou  enguirlandé de 
Heurs, qui a de l ’allure.

Un des ch ics de l ’ été pour accom pagn er les robes légères 
ira aux chapeaux T rianon , gracieux  ensem ble  m inutieuse
m ent cou lissé  en  m ousseline  vaporeuse, en lin on  et en 
b rod erie  en Valenciennes avec des traverses de ruban . 
Nous aurons en core  le  chapeau de tulle b lan c neigeux  pour 
le soir avec application  de dentelle  vraie et de gu ipure.

Les grandes voilettes de dentelle  et de b lon d e  blanche et 
de cou leu r gagnent du terrain, la façon  de les porter s ’ aug
m ente de m ille  variétés et cette attention a b ien  son  
charm e.

Les unes la tiennent baissée, leur voilette les e n v e lop 
pant d ’un délic ieu x  m ystère pour les p rom enades senti
m entales du  m atin ou  du soir. D’ autres, au contra ire, la 
rejettent en arrière sur le  chapeau en un gracieux  m ouve
m ent de coquetterie , la laissant flotter en  voiture au gré  du 
vent. Ce sont les d eu x  m anières de la p orter : les vraies 
coquettes en tiennent p ou r la p rem ière , p lus on  est jo lie  et 
plus le vo ile  baissé vous d on n e  de grûce ; à travers les fines 
résilles, les yeux  apparaissent plus lu m ineux  et le sourire 
plus aim able.

Pour finir au hasard du caprice , vo ic i quelques d escrip 
tions des m erveilles vues et d élicieusem ent portées :

Un rêve que cette capeline  en  paille v ieux  b leu  effacé, 
enguirlandée de roses roses effeuillées et ennuagée d ’un 
im m ense vo ile  de b lo n d e  m arron clair. Puis un  visage 
b lo n d , encadré d ’une paille d ’ Italie dou b lée  de satin m er
veilleux rose , b ord ée  de ve lours n oir  et garnie de plum es 
blanches posées en bataille.

Une autre grande capeline Eugénie, en paille très fine 
d ou b lée  d ’une b rod erie  de roses de toile b lanche a jourée , 
avec une floraison  d ’hortensias b leu  m arine enrou lée  de 
tulle. X.

M U S I Q U E
C oncerts po pu la ir e s. —  On annonce, pour les deux pre

miers concerts de la saison prochaine, les engagements sui
vants : Concert des 12-13 novembre, Mme Ottilie Metzger- 
Froitzlieim, cantatrice des théâtres de Bayreuth et de 
Hambourg; concert des 10/11 décembre, M. Pablo Casais, 
violoncelliste.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mrae Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

T R I B U N A U X
Un singulier procès vient d’être plaidé en appel devant le 

tribunal civil de Turin.
Au mois de décembre 1903, le ténor Tamagno signa avec 

une grande maison de machines parlantes de Londres un traité 
qui lui garantissait une somme rondelette pour chaque air 
qu’ il chanterait dans les appareils de la société, sans compter 
une part dans les bénéfices provenant de la vente des rouleaux.

L'affaire fut conclue à Gênes, un soir où le ténor et plusieurs 
de ses amis se trouvaient réunis en joyeuse compagnie. Or, ces 
amis affirment que ce sont eux qui ont fait aboutir l’affaire et 
que, le soir où le traité a été signé, M. Tamagno leur a verba
lement promis une part d'associé. Et comme, dans la suite, 
M. Tamagno ne voulut rien savoir de cet arrangement, ils 
s’adressèrent aux tribunaux. En première instance, ils eurent 
gain de cause, mais la Cour d’appel vient, non seulement de 
les débouter, mais de les condamner aux frais du procès, qui 
sont très importants.

M. Tamagno ne manquera pas de leur envoyer un appareil 
avec le répertoire complet de ses grands succès.

IBACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles
CONSULTATIONS DE 2 A  4  H EURES

MUSIQUE
Vocalej et Instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare. PIANOS ET HARPES

M A H I L L O N PLEYEL
1 1 1  et 119 ,  RUE \EIJVE. Téléphone

V E N T E , L O C A T IO N , A C C O R D  R É P A R A T IO N S

PIANOS

H x j e  T h é r e s i e m w e , O
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a tr ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

11. REUMOMT-DEPRET
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

_______ llj_|_|llUJUmiM— l«HW—  Il I— —  ..... Il Will —

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

Rpthuv  p f l G E ü
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, t*ae de l’Écayet*, 45
BRUXELLES

T A V E R N E  D E  L O N D R E S

J. B O N N E T A IN  &  E. C A P IT
p a e  d e  l ’E e a y e p ,  19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
d e  p r e m ie r  o r d r e

S P É C IA L IT É S — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N " 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES »  BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
c h a m b r e s  à  c o u c h e r , m e u b le s  d e  fa n ta is ie , e tc .

Jaeob & Josef Kohn
D E  V IE N N E

(Lia plus importante maison du genre)
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écujer.
B R U X E L L E S T  É jT -T É F H r O I S n E  1  © 0 2

PIANOS STEINW AY & SONS
N E W - Y O R K  — H A Î Æ B O U R ,  <3- 

Agence générale pour la Belgique :

E. MU8 CH, rue Royale, BRUXELLES

99 , rue Royale
GRAND GEOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)

R esta u ra n t de p rem ier ord re .
SALOIV8 DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOÜH ^D BEflUD
P r o p r ié t a i r e .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . CHOC A T  fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

R.  P f l ^ C Y ^ S  p i l s  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 26 8 5

1 0 0  voiture» neuves et d'occasion nu m a g a s in

Cüché nalvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 , rue de la  Buanderie
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AVIS
Le directeur de l’ÉVENTAIL étant 

absent, prie ses correspondants d’en 
voyer toutes leurs communications au 
bureau du journal, 32, rue de 1 In
dustrie, Bruxelles.

L ’ÉVEN TAIL est envoyé à l'essai 
pendant trois semaines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s’intéresser au mouve
ment musical et théâtral.

Nous prions les personnes qui n au
raient pas l’intention de s’abonner de 
nous retourner les numéros.

Le prix de l’abonnement est de 5 fr. 
par an pour la Belgique.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, notes sommes à même de'pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Choses de T h é â tre .
L ’administration communale, on le sait, a fait faire 

d’importants travaux d’aménagement à 1 intérieur 
du théâtre de la Monnaie. Ces travaux sont aujour
d’hui terminés.

Notons tout d’abord une modification qui intéresse 
surtout le public : les bureaux de location, qui de 
temps immémorial étaient situés rue Léopold, sont 
1 ransférés rue des Princes, où deux guichets distincts 
avec salle d’attente ont été aménagés, l ’un pour les 
« petites ” , l’autre pour les •• grandes ■■ places, dans 
le couloir qui longe la façade laterale du théâtre. 
Très pratiquement et très coquettement installes, 
les nouveaux bureaux de location offriront au public 
des locaux infiniment plus vastes et mieux compris 
que les anciens. Des grillages en fonte, disposés en 
rectangle dans le couloir, défendent 1 accès des deux 
premiers guichets, de manière à empêcher les bous
culades et à forcer le public à suivre la file ; devant 
l’autre guichet, la barrière est unique En somme, tout 
le service de location sera concentré dorénavant en un 
même bureau, pour la plus grande facilité du public.

D’autre part, devant le contrôle, dans le hall 
d’entrée, lés anciennes colonnettes de cuivre soute
nant des cordes de soie sont remplacées par des 
colonnes en bronze reliées entre elles par des 
tringles en cuivre qui se placent ou s’enlèvent à 
volonté.

Enfin, dans les locaux antérieurement occupes par 
la location ont été aménagés, un nouveau salon pour 
la direction, le service du secrétariat et de la comp
tabilité. L ’ancien bureau de la direction deviendra 
une saÙe de répétition depuis longtemps devenue 
indispensable.

Yoilà pour l ’intérieur.

Dans la salle, par les soins de la ville, toutes les 
tapisseries et tentures des baignoires et des loges 
ont été complètement renouvelées dans une teinte 
un peu plus claire que précédemment ; les dorures 
de la salle ont été rafraîchies et l’ensemble est ainsi 
d’une tonalité générale chaude avec discrétion et 
très distinguée. Les sièges des loges ont également 
été renouvelés. Mais la transformation la plus radi
cale est celle que vient de subir le “-paradis ». Au 
lieu des gradins traditionnels, les spectateurs y 
ivou -̂oi-ojvt «ont vingt-six fauteuils à dossier, vrai
ment confortables, à fond basculant, pour la facilité 
de la circulation entre les rangées des sièges.

Après cette transformation n wj 
second théâtre en Europe où le public des petites 
places sera aussi commodément installé. Et il n’y  a 
pas, croyons-nous, un autre théâtre en Europe où, 
pour la modique somme de dix sous, le populaire 
pourra se faire chauffer et éclairer pendant toute 
une soirée, tout en écoutant de belles œuvres, un 
superbe orchestre et des artistes remarquables.

M. Ernest Van Dyclc fera partie de la troupe de la 
Monnaie, la saison prochaine. Il avait été ques
tion à diverses reprises de cet engagement et depuis 
longtemps déjà les directeurs étaient d’accord en 
principe avec l ’illustre artiste. Mais des questions de 
détail restaient à régler. Elles sont définitivement 
résolues depuis mardi.

A vec l ’engagement de M. Van Dyclc se complète 
un groupe de ténors comme on en aura vu rarement 
à Bruxelles, car à côté du grand interprète wagné- 
rien, on entendra de nouveau cet hiver M. Clément, 
puis M. Thomas-Salignac, qui fut dans ces dernières 
années le ténor attitré du Metropolitan de New- 
York et de Covent-Garden de Londres et qui sera 
l’année prochaine à l ’Opéra-Comique de Paris ; 
M. Dalmorès, dont le succès à Londres a été considé
rable ; M. Laffitte, qui nous vient de l’Opéra de Paris ; 
M. Muratore, qui nous vient de l’Opèra-Comique ; 
enfin M. Forgeur ; soit au total sept ténors !

Et l ’on dit qu’il n’y en a plus !

Nous avons annoncé que l’une des nouveautés de 
la prochaine saison serait la Ducasse, poème de 
M. Edmond Cattier, musique de M. Albert Dupuis. 
Les auteurs ont changé d’avis en ce qui concerne le 
titre de leur pièce : ils ont avec raison préféré lui 
donner le nom du personnage sur lequel se concentre 
principalement l ’intérêt : Ce personnage est Mar- 
tille et Martille devient le titre définitif de la Du
casse. Martille est une sainte très en honneur dans 
la Wallonie ardennaise et l’on y  rencontre fréquem
ment son nom qui a une jolie sonorité agreste.

L’action de Martille se passe en effet dans l’Ar
denne, au pays de la Semois. sans toutefois qu’elle 
soit située dans une localité déterminée. C’est un 
drame villageois, concis et très rapide, qui se dé
roule à l ’occasion de la fête traditionnelle des pays 
wallons, la Ducasse, d’où le titre donné primitive
ment à la pièce. Mais la ducasse ou kermesse ne 
joue aucun rôle dans celle-ci; elle est un simple ca
dre, un fond de tableau, ni plus ni moins; le drame 
en lui-même est une étude très colorée, rapide et 
intense de la psychologie passionnelle et des mœurs 
des robustes paysans ardennais.

Dans une réunion amicale qui a eu lieu ces jours- 
ci, M. Edmond Cattier a donné lecture de son 
poème et cette lecture a laissé une excellente et très 
vive impression à tous les auditeurs.

Tous les rôles sont distribués et sont déjà pres
que sus par leurs interprètes. Martille, qui a deux 
actes, passera vraisemblablement dans la première 
moitié de la saison.

Août, qui se ri du soleil comme mars des averses, 
prépare en secreû’automne.

Dans l’entre-3mps, l'opérette, victorieuse de 
opéra comique xrésentement en catalepsie saison

nière, chantonne ronronne et folichonne là où elle 
peut folichonnerronronner et chanter.

Le Molière, o> sont en branle les Cloches de Cor- 
neville, s’est fait hôte du répertoire que moudent les 
orgues à manivele, mais dont la mélodique obses
sion semble jusu’ici n’avoir encore fatigué per
sonne.

Or, le Moliôreiossède un Gaspard de bonne école 
et un bailli de viatique tradition. Ci une mention 
olus qu’honorab à MM. Aristide et Ballin.

La oi-acvcw.i, tnDuin.ic,,.», joTtniuo la, to u »  à mu
sique ixelloise, le droit de revendiquer, en outre, 
une Serpoletto ; jeu spirituel et une Germaine dé 
voix timbrée. Cm double accessit —  avec distinc
tion — à Mllos larre et Chevalier. Il n’y a pas de 
second prix.

***
Toujours sov l’influence des soirées chaudes, 

l’Olympia — po les représentations Berthomié — 
fait une incursiodans le vaste domaine des pièces 
a tendances reales ou canailles... on dit plus com
munément “ ros> » ; mais le vocable est de ceux 
dont on a abusé.

L'Affaire de rurs, dans le nombre, est un docu
ment à classer pni ceux qui coopèrent à l ’éduca
tion physiologiq des foules. Quelle morale que 
celle tout entierésumee dans cette conclusion, qui 
est celle de la ps : Ne soupez jamais, Mesdames, 
en cabinet partiier avec de vieux messieurs apo
plectiques !...

Cette vérité ection et en un acte est fort émoti- 
vement mise en aière —  éclairage électrique de la 
maison X  —  pMlle Noir, M. Saulieu et leurs 
camarades.

Le reste du pramme n’a pas moins de saveur.

Et l ’été, se îgiant au Palais qui lui fut amé
nagé dans un peon des Halles, rassemble tous les 
genres de virtués ; depuis celle des lèvres — per
sonnifiée par uifflomane — jusqu’à celle de la 
grâce pétillanttcarnée en Anne Dancrey, une 
chanteuse qui nmmode avec l ’incommensurable 
banalité des poburris de la chanson.

Avec Chinkolongleur (le jongleur de Sainte- 
Catherine!), leaves danseurs, des cyclistes et 
autres acrobatnotre élégant music-hall réunit 
toutes les attr>ns des spectacles à numéros, 
petits ou grand;

*< *
M. Alfred Bru, le compositeur du Rêve, de 

1 Attaque du mi, del Orage, de Messidor. vient 
d’être promu er de la Légion d’honneur et 
M. Jean Julienîteur de la Mer, le caricaturiste 
Sem, M. de Fdy, de la Comédie française, et 
M. Paul Gavaü vaudevilliste souvent applaudi, 
ont été nomméyaliers.

qui, très probablement, ramènera l ’ouvrage à Paris, 
à la salle Favart.

Ajoutons qu’un autre rôle très important de 
femme, celui de Chloé, est destiné à la Cavalieri, 
la cantatrice qui depuis quelques années s’est fait' 
à l ’étranger une si brillante renommée.

La nouvelle partition du compositeur du Jongleur 
de Notre-Dame a été écrite par lui sur un livret de 
M. Francis de Croisset, d’après la comédie qui n’eut 
au Théâtre-Français que l’existence d’une répétition 
générale. Nous croyons savoir, dit lo Gaulois, que 
M. de Croisset, dans cette nouvelle adaptation de 
son œuvre, a complètement modifié l ’action et l ’in
trigue de sa première pièce et que c’est en réalité 
tmo pièco nouvelle sur un ancien titre, qui sera 
représentée, l’hiver prochain, à Monte-Carlo, para
phée par la musique toujours si suave du maître 
Massenet.

***
T,}f\ Fi('!ar0 annonce 1ue MM. Moncharmont et 
Melchissedec fils viennent d’être nommés directeurs 
du café-concert du Moulin-Rouge.

***
M Boni,la danseuse dont on a appris avec plaisir 

le reengagement à la Monnaie, vient d’obtenir un 
brillant succès au Casino de Vichy, où elle a créé un 
nouveau ballet, Chrysothémis, de MM. H. Ferraro 
et Louis Aubert.

* * s
On savait déjà que la statue d’Alfred de Musset 

due au ciseau du statuaire Mercié et donnée à la 
P,ai>is Par M. Osiris, serait érigée place du 

1 heatre-Français. M. Paul Escudier, ancien prési
dent du conseil municipal, en a fait déterminer par 
ses collègues l ’emplacement exact. Il s’agit de pla
cer la statue selon un dispositif nouveau à Paris 
mais qui est en honneur on Italie. La statue ne sera 
pas au centre de la place. Elle sera adossée aux ar
cades du Théâtre-Français du côté droit, non loin 
de la premiere galerie couverte du Palais-Royal à 
1 endroit ou se trouve actuellement un kiosque à 
journaux. M. Escudier a fait remarquer à ses col
lègues que l ’œuvre du sculpteur Mercié était de 
petites dimensions et que la statue, mise ainsi dans 
un renfoncement, pourrait au besoin être encadrée 
d un motif d architecture. On va tenter cette expé
rience qui, espère M. Escudier, sera heureuse.

**#
Le théâtre du Peuple à Bussang a donné di

manche dernier son premier spectacle annuel.
La nouvelle pièce jouée était La Passion de 

Jeanne d Arc, drame en cinq actes de M. Maurice 
Pottecher. Trois mille spectateurs, villageois et 
touristes français ou étrangers, ont longuement ap- 
lents m interprètes, qui ont été excel-

A diverses reprises la scène s’est ouverte, aux 
applaudissements du public, sur le décor naturel de 
la colline verte et riante.

M .'de Féraest le sixième comédien décoré 
parmi les sociis de la Comédie française en 
fonctions. Il y effet, à la Maison de Molière : 
M. Mounet-Suioyen, et M. Coquelin Cadet, 
vice-doyen, os de la Légion d’honneur- 
MM. Sylvain, r et Le Bargy, chevaliers. Tous 
sont membres mité d’administration.

Nous avonsue le Chérubin de M. Massenet 
serait donné p  première fois à Monte-Carlo, 
l’hiver prochai rôle de Chérubin sera créé par 
Mu“ Garden, lsionnaire de l ’Opéra-Comique,

On écrit de Bayreuth au Gaulois : « On nous 
raconte ici que l’année prochaine amènera de grands 
changements dans la direction des Festspiele. en ce 
sens que tous les vieux kapellmeister qui ont i’usau a 
présent prete leur concours à Mme Cosima Warner 
seront complètement éliminés.

“ Certes, M Hans Richter, qui a été le champion 
le plus zele etle plus convaincude la maison Wahn- 
fried, est toujours un grand ami de Mme Cosima
)  a£ nej> ™ais0sa faÇ.on de diriger n’a pas l ’heur de 

plaire a M. Siegfried Wagner, qui lui reproche 
d avoir oublié, en grande partie, les traditions 
leguees par son pere, notamment pour XAnneau du



Niebelungen. M. Siegfried Wagner se considère 
comme le représentant le plus fidèle de ces tradi
tions.

« De plus, M. Hans Richter n’aime pas Isadora 
Duncan — persona grata à Bayreuth — et aurait 
protesté contre l ’habitude de la danseuse grecque 
de se promener dans les couloirs du théâtre de 
Bayreuth, les pieds nus. “ Avec des histoires 
pareilles, on ne sert pas une cause sérieuse” , aurait- 
il publiquement déclaré.

« Il serait donc probable que, l’année prochaine, 
M. Siegfrie.d Wagner fût à la fois régisseur et pre
mier chef d'orchestre; M. Frank Beidier, gendre de 
Mme Cosima Wagner, qui dirigera déjà, cette année, 
la deuxième représentation de Y Anneau, son 
deuxième chef d’orchestre; M. Michael Mailing, 
actuellement premier kapellmeister du Stadttheater 
de Breslau et qui est appelé à succéder à M. Félix 
Mottlâu Ihéàtre de la Cour à Carlsruhe. dirigera en 
troisième. Enfin le professeur Jules Kniese, autre 
gendre de Mme Cosima Wagner, conserverait la 
direction de la scène.

“ De la sorte, on serait complètement en famille. »

Mme Sarah Bernhardt donnera à Berlin, au mois 
d’octobre prochain, une série de représentations. 
Au programme figureront, entre autres, Y Aiglon, 
de M. Rostand, et la Sorcière, de M. Sardou.

On a annoncé que Berlin sera doté d’un Opéra- 
Comique auquel celui de Paris servira de modèle et 
qui fera son ouverture le 1er octobre 1905. Les 
fonds sont réunis et la construction de l’immeuble 
sera commencée incessamment.

Mais voilà que M. Ernest von Vollzogen apprend 
aux journaux que, lui aussi, a réuni les capitaux 
nécessaires pour fonder un Opéra-Comique, qui serait 
également inauguré en octobre 1905. Ce serait plé
thore de bien. Un Opéra-Comique manquait à Berlin, 
mais deux pourraient bien s’entre-tuer.

La direction du Kur-Theater de Doberan a fait 
publier ces jours-ci, dans les journaux locaux, le 
petit communiqué suivant :

« Ce soir, représentation de gala, en l’honneur 
et à l ’occasion de l ’arrivée de LL. A\. RR. le grand- 
duc et la grande-duchesse de Mecklembourg- 
Schwerin. Au programme : Le Contrôleur des wa
gons-lits, vaudeville en trois actes de M. Alexandre 
Bisson ».

Des journaux allemands protestent contre le 
choix, pour un gala, du joyeux Contrôleur : ils 
auraient préféré du Schiller, du Gœthe, du Lessing 
ou un drame hohenzollernien. Ce qu’il importerait 
de savoir, e est l ’avis de Leurs Altesses Royales.

Mais M. Bisson aurait été étonné si on lui avait 
prédit que sa pièce ferait un jour les frais d’un gala 
en Allemagne.

** *
Les 12 et 13 juillet dernier, l ’Ecole royale de 

musique de Wurtzbourg a célébré par dos fetos 
le centième anniversaire de sa fondation. C’est l'ins
titution musicale la plus ancienne qui subsiste en 
Allemagne; elle est issue du « Collegium musicum 
academicum ». qui remonte à 1797, et devint très 
prospère en 1801, lorsque la direction en eut été 
donnée au jeune musicien de la chapelle de la Cour, 
Franz-Joseph Frolich. En l’année 1804. l ’électeur 
Maximilien-Joseph approuva les statuts de l’établis
sement, qui fut réorganisé en 1820 et reçut le titre 
d’institut royal de musique. Le plan de l’enseigne
ment fut révisé pendant l ’été de 1875. L ’école compte 
actuellement plus de neuf cents élèves.

Coups de canon pacifiques.
Tandis que Russes et Japonais font une longue traînée de 

sang, de Port-Arthur à Liao-Yang, et que le canon tonne sans 
cesse en Mandchourie, faisant des milliers de viclimes, d’au
tres coups de canon ont annoncé vendredi à Saint-Pétersbourg 
un joyeux événement.

L’ Impératrice a donné le jour à un cinquième enfant, et 
c'est un fils un héritier du trône, un Césarewitch !

On a compté les coups de canon, mais on a été longtemps à 
les compter : trois cent un !

Qui sait quels sentiments ont agité l’âme de l’empereur et 
d’autres aussi autour de lui, à la veille de cet événement? Nico
las II affectait le plus grand calme, et à quelqu'un qui lui sou
haitait un fils il avait simplement répondu :

—  Ce sera ce que Dieu voudra. Une fille sera tout aussi bien 
reçue.

C’est la réponse d'un grand chrétien et d’un bon père ; mais 
qui pourrnit ne pas comprendre l'immense joie qui a envahi 
son cœur, quand l’ Impératrice lui a donné celui qu’ il attendait 
depuis si longtemps, le futur continuateur de son œuvre?

S'il n’avait eu que des filles, c’était son frère le grand-duc 
Michel qui lui aurait succédé et déjà 'les légen les couraient en 
Russie; on rappelait uns vieille prophétie, qui dit que la Rus
sie atteindra son apogée sous un tsar Michel. Mais elle n’a pas 
dit que! serait ce Michel.

Toutes les forteresses de l’e npire, toutes les cloches de 
Saint-Pétersbourg, toutes celles de Mosoou et du Kremlin, 
toutes les cloches de Russie et de Sibérie ait annoncé la bonne 
nouvelle.

A la cour, toutes les dispositions étaient prises pour ce grand 
événement : les grâces étaient prèles. l'Empereur les signera. 
Lesauuiônes etaientprêtes; elles seront laigement distribuées. 
La nourrice, Mme Guutz, était au palais, et le médecin, le doc
teur Ott, se tenait en permanence près des appartements de 
l'Impératrice, à Péterhof. Ses honoraires etaient fixés à 
20,000 roubles; mais comme c ’est un fils, il -ecevra 100.000 rou
bles de gratification ! Il n’y pouvait rien, b bon docteur, mais 
personne, certainement, après l’Empereuret l'Impératrice, n’a 
dù souhaiter plus ardemment un tsaréwitci.

Quant à l ’enfant, comme c’est un princi, il a reçu dès sa 
naissance une dotation de 1 million de roubles.

Sait-on que jamais, depuis Pierre le Gnnd, on n’a entendu 
en Russie les trois cent un coups de canoi annonçant la nais
sance d’un tsaréwitch. Tous les tsaréwitchs sont nés avant que 
leur père ne fut empereur.

Le cachet d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, maiségalement à ses par
fums Aussi nos jolies artis:es n'hesitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de riz etleSa»o« 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l'inventeur J. SIMON.

Mondanités.
Le Prince et la Princesse Albert visiteront, au mois d'octo

bre, deux écoles primaires de la ville de Bruxelles et unjardin 
d’enfants. Cette visite, qui devait avoir lieu avant les vacances, 
a été remise par suite de diverses circonstances imprévues.

Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern ont quitté 
le château des Amerois pour rentrer à Berlin. Le 17 août, le 
prince Charles, major à la suite de l’état-major général de 

armée allemande, s’embarquera à Gênes pour le théâtre de la 
guerre russo-japonaise Le prince Charles, qui sera accom
pagné d’un aide de camp et de son fidèle valet de chambre 
Skripek, sera conduit à Gênes par la princesse Charles. Son 
Altesse Royale suivra les opérations des troupes japonaises en 
qualité d’attaché militaire.

Mercredi, le yacht du roi d’Angleterre, faisant route vers 
l’Allemagne, a passé en vue de Heyst, Il était escorté d’un 
cuirassé.

Le Roi vient de désigner le général Timmermans, comman
dant la 2° circonscription militaire, pour aller saluer en son 
nom la reine de Hollande, qui sera le 1 7 courant à Bois-le-Duc.

Le général Timmermans sera accompagné du chevalier van 
der Elst, chef de cabinet du ministre des affaires étrancèroo. 
et du capitaine-commandant adjoint d’état-major Lebrun, aide 
de camp.

***
Le duc et la duchesse d’Orléans ont quitté mardi dernier 

Ostende pour se rendre à Turin, où les attendaient le duc et la 
duchesse d’Aoste. Ils comptent passer trois semaines en Italie 
et, aux premiers jours de septembre, ils rentreront dans leur 
domaine deW ood-Norton, en Angleterre.

La croisière qu’ ils viennent de faire dans les régions polaires, 
à bord de leur steam-yacht Maroussta, a été tout à fait intéres
sante. Le prince et la princesse sont allés fort avant dans les 
terres et les glaces, vers des régions à peu près inexplorées, et 
le duc d ’Orléans a pu se livrer à des sondages et à des études 
sur la fW e et surtout sur la faune de ces régions, dont les 
résultats seront une véritable contribution à la science. Cette 
exploration n’a d'ailleurs pas été sans dang-r, mais la duchesse 
d'Orléans a voulu y prendre part jusqu’au bout, sans souci, 
d’ailleurs, des fatigues qu'elle lui imposait.

En dehors des cartes et de la documentation très précise 
qu’ il a prises là-bas, le duc d Orléans rapporte de curieuses 
collections qui enrichiront ses galeries scientifiques de W ood- 
Norton.

M. Liebaert, ministre des chemins de fer, et sa famille ont 
quitté Bruxelles en destination de la Suisse, où ils passeront le 
mois d’août. Au mois de septembre ils iront séjourner à Heyst- 
sur-Mer.

M. P. de Burchard-Belavry, attaché à la légation de S. 
M. l'empereur d’Autriche Hongrie à La H ye, vient detre 
désigné pour remplir les mêmes fonctions à Bruxelles.

Mardi a été célébré à Bruxelles le mariage de M. Hubert de

Moor, avocat à la Cour d’appel, fils de M. de Moor. professeur
à l’Université, avec Mme Maggie Loppens, nièce de M. Loppens,
juge de paix du premier canton d’Anvers.

»» «
Le duc d’Arenberg a fait don au Musée des Beaux-Arts de 

Gand du moulage d’un buste en marbre de Voltaire, exécuté en 
1760, à Ferney, par un sculpteur gantois, Pierre \erschaf- 
felt (1710-1793).

Célèbre à l’étranger sous le nom de Pietro Flamengo. Ver- 
schaffellest à peu près inconnu en Belgique, où il n’a d’ailleurs 
rien produit. Aussi est-il intéressant de signaler l'entrée de ce 
buste au Musée de sa ville natale.

***
Le Royal Saint-Marceaux est le champagne en pleine vogue 

sur le littoral. Le « Very Dry 1898 « est également très 
demandé.

***
Mardi a été célébré, en l’église Sainte-Croix, le mariage de 

M. l’avocat Paul Hollây avec Mlle  Germaine Toussaint Les 
témoins du marié étaient : Le baron de Podesta et M. Robert 
de Bauer; ceux de la mariée : MM Fritz et Albert Toussaint.

La mariée était conduite à l’autel par son grand-père, M. de 
Buc’.c. Dans le cortège on remarquait : Mlle  Eugénie Hollay, 
Mme Rirhelot-de Buck, M. le vice-président et Mme Emile Boels, 
M. et Mme Henri Demarteau, M. le notaire etM mo de Doncker, 
M. et Mme Gustave Melot, M. et MmB Charles Arendt, 
Mme Armand Adan, M. et Mme Lemaître, M. et Mme Lejeune, 
M. Louis Forquenot, M. le vicomte de Jonghe d’Ardoye. 
M. Georges de Bauer, MUes Boels, M. Gaston Richelot, M. Jean 
Toussaint et M. Mathelot.

Quo Vadis est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

** *
M. Alexis Mois, une des personnalités les plus sympathiques 

du monde anversois, un des industriels les plus notoiresdu pays, 
très mêlé, comme on le sait, à toutes les œuvres d’expansion 
coloniale, vient d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur. 
Nos plus vives félicitations.

#**
Georges Leleu, Bruxelles ; Impérial Dry Champagne,

***
On annonce les fiançailles de M1,e Yvonne Wanderpepen 

avec le sous-lieutenant de cavalerie Scouvemont.

Restaurant du Belvéder, 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

On a célébré lundi, à Liége, les funérailles du comte Alexan
dre de Hemricourt, décédé à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
M. Waldeck-Rousseau, l’ illustre homme d’Etat français, qui 

vient de mourir à Corbeil, était grand cordon de l'ordre de 
Léopold depuis le 31 octobre 1902.

£* *
Champagne Ba.rru* <1«  D r o o ,  garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

Avec la grande écriture moderne, le format du papier à let
tre généralement en usage, dit papier anglais, est un peu 
resserré. On fera timbrer l'adresse en travers au haut de la 
feuille dépliée, ce qui donne une feuille simple d’une largeur 
commode pour la correspondance. Le poids est le même et les 
caractères de l’écriture peuvent se développer et s’étendre Cela 
n’occasionne aucun frais supplémentaire et peut se faire sur 
tous les genres de papier. C’est une simple inversion de 
l’adresse.

Liqueurs Bols.
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

* '*
Beaucoup de femmes s’intéressent à l'élevage de la volaille et 

du gibier. Nous leur recommandons tout particulièrement des 
boîtes ou armoires spéciales que l'on fait en Hollande pour ran
ger les œufs selon les différentes catégories. Le fond et les côtés 
de ces boîtes sont faits à claire-voie pour permet tre la libre circu
lation de l’air, ce qui est nécessaire à la conservation des œufs. 
Des planchettes intérieures très minces superposées et percées 
de douze trous permettent de ranger les œufs, par catég irie, en 
les maintenant dressés dans la position la plus favor.tble. Ces 
planchettes sont munies d'étiquettes faciles à remplacer. On 
peut aisément faire confectionner de petites armoires sembla
bles. La porte pleine est munie d une serrure. Les œufs se 
trouvent ainsi dans les meilleures conditions de triage et de 
conservation.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mm" Pierre 
SeJderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

VACANCES

EN MONTAGNE
Douze heures de chemin de fer. En rapide. Tunnels vers 

le matin. Le train s’essouffle. On monte. Par la portière du 
compartiment vous apercevez tantôt très peu de ciel, tantôt 
énormément de ciel. La voie ferrée court entre deux massifs 
de rochers; un véritable couloir. Vous vous demandez 
quelle seccotine — colle même le fer! — le Créateur put 
bien employer pour que l’ébranlement des trains, môme 
de luxe, n’ait pas fait choir sur l’express disloqué les récifs 
qui surplombent.

Puis, soudain, un abime La vue s'étend à l’infini; des 
champs, des bospes, des rivières, des mamelons, des vil
lages, avec leur clocher. D’autres montagnes, au loin, dans 
une buée tremblante. Le soleil, nwlgré l’heure matinale, 
répand ses torrides embrasements — beaucoup trop affec
tueux pour la saison — sur ce panorama qui vous semble 
un raccourci, monotone, de l’univers; et qui vous creuse 
à l’intérieur, vous barbouille le cœur comme un bonbon 
fade, à jeun.
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Après le chemin de fer, ennuis divers.
Les montagnes se sont rapprochées. Elles forment un en

tonnoir. Vous ne voyez plus le ciel qu’en levant la tête. 
Mais l’air est si pur! L’air est si léger! Ah ! comme il est 
léger! 11 l’est à tel point qu’il laisse passer bien plus faci
lement le soleil jusqu’à vos épaules et votre visage. Vous 
n’avez jamais mieux éprouvé la sensation d’être rôti.

Deux heures de voilure. Dans la montagne. Bien entendu. 
Route. En lacets. Côtes. Tiens, des chalets. Qu’ils sont 
jolis! De loin. Les chalets se rapprochent aux grelots des 
chevaux. Auges. Fumier. Petits cochons noirs. Tiens, une 
Suissesse.

Où sont-elles, les vaches? Dans la montagne. Ici ce n’est 
donc point la montagne? Pour les vaches il parait que non. 
Pour les vaches, la montagne est tout au dessus. Comme 
qui dirait les chambres de bonnes...

La voiture repart lentement. Nous sommes à quinze 
cents mètres... Au-dessus du niveau de la mer. Quel temps 
il a fallu passer à mesurer comme ça toutes les montagnes 
depuis le niveau de la mer! Au son des grelots, les champs, 
les chalets, les meules avancent. Mais la montagne, elle, 
se recule. Elle est verte à la base, grise et noire, avec des 
trous, des découpures en dents de scie vers les sommets. 
Et puis, tout en haut, il y a des loques blanches qui sèchent 
dans des renfoncements. Il paraît que c’est de la neige. 
Par cette chaleur! Sans compter qu’elle est encore plus 
près du soleil que nous...

A un tournant, ravin, aux-delà chaotiques. Des glaciers 
au fond. Petit arrêt. Auberge. Du lait?

Du lait? On voit bien que vous arrivez seulement. Les 
vaches sont sur la montagne depuis trois mois, comment 
voudriez faire pour avoir du lait? C’est donc qu’elles le 
boivent, leur lait, sur la montagne, les vaches ? Non, Ma
dame, avec ce lait on fabrique du fromage. Pas du Pont- 
l’Evéque, bien sûr...

Un torrent. Ah! si vous l’aviez vu à la fonte des neiges! 
Eh bien, et tout ce qui en reste, là-bas, sur cette chaîne 
bleue?

Le torrent a l’air de jouer à saute-mouton par-dessus les 
énormes rochers polis comme des galets sur lesquels il est 
obligé de couler. Le bruit de sa course embarrassée emplit 
les gorges où la route à présent s’enfonce, entre des sapins, 
accrochées aux flancs rugueux de la montagne.

Fraîcheur exquise de la forêt. Musique des chutes d’eau 
bondissantes. Clair obscur. Un chant d'invisibles oiseaux. 
Fleurs, grappes mauves, tendues devant la noire profon
deur du ravin Fougères. Mousse. Parasols au pied des 
vieux troncs déchiquetés ; petits parasols qui semblent faits 
avec des morceaux de homard cuit. Ce sont des champi
gnons. Extrêmement vénéneux.

Entre les branches dépouillées et les mille aiguilles 
vertes des pins, on aperçoit les taches d’émail bleu du ciel. 
Le silence et la sévère majesté de la forêt vous étreignent. 
Vers les hauteurs, le soleil, en frappant sur les rouges co
lonnes fuselées des arbres mystérieux, semble faire jaillir 
de l’or et du sang, pleuvoir des étincelles, comme au devant 
d'une apparition. Vous rêvez là d’une fée prisonnière, 
d’une princesse des contes, Mélisande ou Mélusine. Cou
ronnée de gemmes sauvagement serties, ceinturée d’escar- 
boucles, enveloppée dans des voiles tissés d’aurore et de 
crépuscule, suivie d’un cortège de nains au bonnet feu et 
d’un concert de théorbes et de hautbois — la voici qui 
descend sur la mousse, les pieds nus sur des sandales de 
fleurs...

La voûte s’éclaircit, les colonnettes s’espacent, la fraî
cheur s’alourdit, de l’atmosphère extérieure qui pénètre 
mieux, le grand jour perce, le soleil tache le sol, et la 
mousse dégage une senteur de résine, amère et fade à la 
fois...

***
La route reprend. L’espace se rouvre devant vous si 

transparent, si baigné de pure clarté qu’il semble peint sur 
une vitre éclairée de l’autre côté.

Les chevaux vont au pas, leurs grelots ne tintent plus. 
A votre droite, les toits des chalets criblent de points 
les pentes couvertes de petits tapis verts, roses ou 
blonds qui sont des cultures. Le torrent coule tout au

fond, dans la brume. D’ici ce n’est plus qu’un ruban bleu 
moiré d argent qui relie entre eux les bouquets verts des 
massifs. Plus vous en approchez en montant, plus les gla
ciers s’élèvent au dessus de votre tête. Encore quelques 
détours. Une vallée. Au pied même du glacier. Des hôtels. 
Des boutiques. Un kiosque. Pour la musique. Quelques 
villas. Le tout en bois. Des pelouses, arrosées. Des mar
chands de cartes postales. Des automobiles! Un orchestre 
de tziganes qui gratte ses exaspérantes czardas Des breaks 
pour excursions. Des dames anglaises sur des mulets. 
Voilette verte, lunettes, quelque sac en bandoulière. 
Cook. Bædekcr. Deux mille deux cents mètres d’altitude, 
toujours au dessus du niveau de la mer. Ah! la mer?

Vous êtes arrivé.

Vie d’hôtel. Toilette du matin. Toilette pour le déjeuner. 
Autre pour le goûter. Au dîner, décolletage, diamants, 
perles, colliers de 100,000 à 600,000 francs. Concert. 
Bridge. Ah! ah! le bridge. Tour de valse...

Projets d’excursions et d’ascensions. Commençons par 
acheter chez le marchand de photographies les vues de ce 
que nous allons voir...

— M’attacher une corde autour de la taille, comme cette 
dame-là sur la photo ? Plutôt mourir. Au moins je veux un 
guide qui soit jeune. Et robuste. Et qui connaisse très bien 
les chemins. Et qui ne soit ni alcoolique ai marqué de la 
petite vérole. Je ne peux pas regarder les gens qui sont 
marqués de la petite vérole. Je serais sûre de tomber au 
fond des précipices...

Choisissons des alpenstocks. Grands. Solides. Avec un fer. 
Tout ce qu’il y a de plus pointu. Et un bec recourbé pour

attraper la rugosité où l’on se hisse... Nous ferons graver 
après, tout autour du bâton, le nom de toutes nos ascen
sions. Nous pourrions peut-être les faire graver d’avance. 
Ça vous pose aux yeux des profanes.

*%
Au petit jour — 8 heures du matin! — départ. Les 

mulets. Les guides. l es porteurs. Cordes, pieux, gourde de 
rhum. Feutres mous, bas de laine, des clous aux souliers, 
des lunettes noires garnies de treillages, comme des moitiés 
de cages à mouches, pour la réverbération du soleil. Ras
semblement. Du monde aux fenêtres. Adieux. Une bouteille 
d'Asti. Spumante. Départ.

Arrêt. La selle était mal attachée. Une heure, deux heures 
de mulet. Au pas. Quand la route est large, avec de l’ombre à 
gauche, le mulet prend à droite. Le chemin se rétrécit, 
monte, en zigzags; s’enfonce dans une forêt; ressort, à pic, 
le long d’un abîme.

Le mulet choisit pour mettre les pieds le rebord le plus 
extrême du précipice. Il a l’échine rude. La selle n’est tou
jours pas très bien attachée. Elle ne le sera jamais. Et l’on 
ferme les yeux. Pour ne pas voir l’affreux précipice. Mais, 
les yeux fermés, le supplice est encore plus épouvantable. 
Au moindre saut vous vous sentez projeté... La caravane 
est silencieuse. Bâillements. On entend les sabots des 
mulets, par derrière, qui feraillent, laissant après eux des 
éboulements. Une pierre plus grosse se détache. Bondit. 
Repart. Invinciblement, l’œil de côté, l’œil presque sur 
l’oreille, vous l’avez suivie. La trajectoire vous évoque ce 
que ce serait que vous-même... Précisément, votre monture 
s’amuse à esquisser une série de faux pas. Sueur froide. 
Moiteur de paumes. Doigts glacés. Jambes raides... Enfin,
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avec virtuosité, charme et expression 
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à droite, au de la d’éboulis, un toit, puis une fenêtre dans la 
façade de bois d’un chalet... Il était temps.

Arrêt. Reins brisés. On va déjeuner. Ali ! les jambes. La 
caravane retrouve l’usage de la parole : — Avez-vous vu 
mon mulet? — Eh bien, et le mien! — Et le mien, donc! 
— C’est égal, la vue est belle...

Mangeons d’abord. OEufs, lard fumé, jambon salé, bière 
tiède. Il n’y a pas de glace. Pourtant le glacier est là, à 
deux pas.

Il va falloir traverser tout ça? Ces blocs blancs séparés 
par ces fentes bleues. Sauter de l’un à l’autre; s’agripper, 
se harponner à ces pyramides luisantes ! Surtout, ne donnez 
pas trop à boire à ces malheureux guides ! Conversation 
avec les « malheureux » guides. Depuis quand font-ils le 
métier? Combien de fois ont-ils fait l’ascension? Et leur 
père? Et leur grand-père? Pendant l’hiver, ce doit être bien 
triste. Les guides ouvrent tout grands leurs yeux bleus, du 
bleu des crevasses qui s’ouvrent devant eux, dans la glace. 
Mais non, ce n’est pas triste, l’hiver. Pourquoi serait-ce 
triste? A cause de l’absence de touristes? Le paysage doit 
être d’un monotone, sans dames à califourchon sur leurs 
mulets, sans Anglais à knickerbockers, sans Tartarins 
armés de cordes, de pieux et de lanternes !

Départ pour le glacier. Sauts, cris, transes. Passage des 
échelles au dessus des crevasses. Vertiges. Une goutte de 
rhum. Ne pas parler de crainte des vibrations qui déchaî
neraient l’avalanche. La glace est luisante sous l’ardeur du 
soleil ; les grands séracs, les moraines paraissent vernis. 
Une corde à la taille, les ascensionnistes se suivent, alter
nant avec les guides.

Combien de fois leur aura-t-on demandé si ce n’est pas 
bientôt la fin du glacier !

Arrêts. L'an passé, deux Anglais, « ici où nous sommes » 
ont été surpris par une chute de pierres détachées de l’ai
guille que vous voyez là-haut... On n’a retrouvé leurs cada
vres que trois semaines après au fond de la crevasse — que 
vous voyez là-bas...

***
Retour à la tombée du jour. Re-mulets, re-précipices, re

galopades au bord des sentiers... Enfin, voici dans la val
lée, à 500 mètres, les hôtels...

On y revient, faisant effort pour se redresser. Mais ces 
maudits mulets vous cassent les reins... Coups de soleil... 
Durillons aux mains... La peau cuisante, les membres 
roides, il faut descendre les ascensionnistes de leur selle. 
Compliments des voyageurs de l’hôtel. Airs modestes. 
Regards expressifs...

Dans les chambres, tubs, frictions, massages, eau de 
Cologne, gant de crin, cold-creams, poudre d’amidon. 
L’habit. Le smocking. Le collier de perles. Sourire aux 
lèvres.

Dîner. Par petites tables. Tziganes. Le souvenir de l’as
cension grandit à l’atmosphère sereine de la salle à manger. 
On l’a échappé belle. Le souvenir des deux Anglais empor
tés par l’avalanche, l’an dernier, domine. Ils sont là comme 
des spectres de Banco.

Après le dîner, récit au fumoir, récit dans le hall. Bridge. 
Fatigue, cependant. Vague courbature. Les yeux brûlent. 
Départ à l’anglaise ; déshabillage rapide. Ah ! la fraîcheur 
du lit. Sommeil. Cauchemars. Précipices, avalanches. Les 
deux Anglais. Tobogan. Mulets précipités dans l’abîme...

Un à un, les voyageurs se sont endormis. La vallée est 
redevenue obscure. Les lumières électriques se sont 
éteintes. Un grand souffle passe qui fait plier les branches. 
Des nuées accourent voilant la lune. Ciel d’encre. Bruits 
lointains de tonnerre, soudain répercutés à l’infini. L’orage 
se déchaîne, emportant dans sa furie des tourbillons de 
feuilles et de cailloux. Les éclairs illuminent le glacier. Les 
crépitements de la foudre, ses roulements prolongés em
plissent la vallée de tous les symptômes d’un bouleverse
ment général. Les nuées crèvent. La pluie tombe, à tor
rents...

Dans leurs lits, les mains jointes, la tête sous l’oreiller, 
les voyageurs alpestres croient leur dernière heure arrivée...

Bridge

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
La classe 18, concernant le matériel de l ’arl théâtral, a décidé 

de faire figurer dans son compartiment :
1. Des plans de tliéfttre indiquant les progrès réalisés en ces 

dernières années, tant au point de vue de la construction même 
que de la sécurité, de l'éclairage, de la machinerie, du mobi
lier, etc. Concernant l ’éclairage, l’exposition sera très impor
tante;

2. L'histoire du costume théâtral, au moyen de documents, 
tels que collections de dessins, ouvrages spéciaux, photogra
phies, mannequins, costumes, etc. ;

3. Des maquettes de décors plantés dont le public est très 
épris. Plusieurs ont la valeur de véritables œuvres d’art;

4. Des nlliches artistiques de théâtre;
5. La bibliographie théâtrale;
6. Une galerie de portraits d’auteurs et d'artistes lyriques et 

dramatiques ayant honoré l’art belge ;
7. Des instruments de musique particuliers à la musique 

théâtrale ;
8. Des photographies d’artistes dans leurs rôles principaux.
9. Des accessoires de théâtre.
Une commission spéciale, sur la proposition de M. Clarys,a 

été nommée pour activer l’organisation préparatoire.
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TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
p ae de l’Eeayer, 19-21 

TAVERNE-RESTAURANT
de premier ordre 

S P É C I A L I T É S — B IÈ R E S  ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
S o u p e r s  fro id s  e t ch au d s

TÉLÉPHONE N» 1010

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBE
STYLE MODERNE

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

J acob & Josef Kohn
DE VIENNE

(La plias importante maison d.u genre)
44, rue de la Montagne B R U X E LLE S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 -4 8 , rue de l’Bcuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O I S T E  1 © 0 2
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I. RUE GRÉTRY

Téléphone 812 (coin  d e s  H a lle s )

R esta u ra n t de prem ier ord re .
S A L O M §  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres. 
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AVIS
Les personnes qui prendront un abon

nement à l’É V E N T A I L  recevront le 
journal gratuitement à partir de ce 
jour jusqu’au 5 septembre.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Voici le tableau du personnel pour la saison de 

1904-1905.
La campagne s’ouvrira le 5 septembre 1904 et 

finira le 4 mai 1905.

Chefs de service.
MM. Sylvain Dupuis, premier chef d’orchestre; 

Fr. Rasse, chef d’orchestre; Ch. De Beer, régisseur 
général; F. Dimitri, régisseur inspecteur; Léon 
Herbaux, régisseur; F. Ambrosiny, maître de ballet; 
J. Duchamps, régisseur de ballet; Nicolay, chef du 
chant; M. Cliarlier, G. Mertens, pianistes-accompa- 
gnateurs; J. Feignaert, costumier; Mmu Maertens, 
costumière; Bardin, coiffeur ; Colle, armurier; Van 
Glabbeke, chef de comptabilité; Jean Cloetens, con
trôleur en chef; Bouault, percepteur de l’abonne
ment; II. Bogaerts et fils, chefs-machinistes; A.Supli, 
constructeur-électricien.

MM. Devis et Lynen, A. Dubosq, peintres-décora- 
teurs.

Artistes du chant.
Chanteuses.

Mmes pélia Litvinne et Lise Landouzy, en repré
sentations.
Mmes Paquot-D’Assy. Mmes Dratz-Barat.

Baux. * Brozia.
Aida. Carlhant.
Thévenet. Cortez.
Foreau. Simony.
Laffitte. Tourjane.
Eyreams. Paulin.
Bastien. Van Dyck.
Maubourg. Colbrant.
Muratore. Lambrechts.

Ténors.

MM. E. Van Dyck. E. Clément, E. Thomas-Sali- 
gnac, en représentations.

MM.Dalmorès, Laffitte, Muratore, Forgeur, Lubet, 
Caisso, Disy.

Barytons.

MM. Albers, Decléry, Boyer, Bourbon, François, 
Crabbé.

Basses.

MM. Vallier, D’Assy, Belhomme, Cotreuil, Danlée.

Coryphées.

Mme3 Piton, Petignot, Derudder, Patrice, J.Ivohl, 
T. Kohi.

MM. Van Acker, Vandermies, Deboot, Simonis, 
Deville, Krier.

Artistes de la danse.

Danseurs : Ambrosiny, Duchamps.
Danseuses : Mmes Boni, Dupré, Crosti, Pelucchi, 

Verdoot, Jamet, Ronzio.
Huit coryphées, trente-deux danseuses, douze 

danseurs.
Orchestre : Douze premiers violons, dix deuxièmes 

violons, huit altos, huit violoncelles, huit contrebas
ses, quatre harpes, quatre flûtes, quatre hautbois, 
quatre clarinettes, trois bassons, six cors, un saxo
phone, cinq trompettes, quatre trombones, deux 
tubas, quatre tuben, six timbales, une grosse caisse, 
un triangle-tambour, deux cimbales.

Musique de scène : Un chef, vingt musiciens.
Chœurs : Vingt-trois premiers dessus, dix-sept 

deuxièmes dessus, huit enfants de chœur, quinze pre
miers ténors, onze seconds ténors, neuf premières 
basses, onze secondes basses.

En dehors de l ’abonnement général, un abonne
ment spécial pour une seule représentation par 
semaine (jeudi) est mis à la disposition du public à 
partir du 1er janvier 1905. Cet abonnement comprend 
une série indivisible de quinze représentations. Il est 
payable par anticipation suivant le tarif ci-dessous : 
Fauteuil d’orchestre et de balcon. . fr. 105 \ 
Premières loges et baignoires. . . »  105 J &
Secondes loges de fa c e .............................» 90 \ "JL
Stalles de p a r q u e t .................................. » 75 \ g
Secondes loges de c ô t é .............................» 60 /

Les demandes pour cet abonnement seront reçues 
du 1er au 15 décembre.

Les personnes qui veulent s’assurer d’avance leurs 
places aux premières représentations et reprises de 
la saison, sont priées de s’inscrire dès l ’ouverture, 
en indiquant le genre de places qu’elles désirent.

On ne peut toutefois garantir d’une façon abso
lue que la même place leur sera toujours réser
vée, cela en raison des modifications que l'abonne
ment subit de mois en mois; mais un droit de préfé
rence leur sera toujours assuré.

Les inscriptions se prennent exclusivement pour 
la durée de la saison, c ’est-à-dire pour huit mois.

A partir du 1er septembre, les demandes d’abonne
ment seront reçues au bureau de location, tous les 
jours, de midi à 4 heures. Elles pourront se faire éga
lement par lettre adressée à la direction.

Choses de T h éâ tre .
C’est le 1er septembre que s’ouvriront les bureaux 

d’abonnement et de location à la Monnaie. Une inno
vation qui paraît assurée d’ores etdéjàd’un très grand 
succès, c ’est l'abonnement spécial pour une seule 
représentation qui aura lieu le jeudi, à partir du 
1er janvier 1905.

Il y  aura quinze jeudis consécutifs, patronnés par 
le monde aristocratique de Bruxelles. Ce seront les 
galas mondains.

La tentative faite les deux années précédentes 
pour les soirées du vendredi avait si bien réussi que 
la direction n’avait pu répondre à de nombreuses

demandes de premières loges. Cette fois, d’accord 
avec les parrains de cet abonnement spécial, la direc
tion met en location pour les jeudis, outre les pre
mières loges, les fauteuils d’orchestre et de balcon, 
les baignoires, les secondes loges de face et de côté 
et les stalles de parquet.

Comme nous le disons plus haut, les inscriptions 
seront reçues du 1er au 15 décembre.

Les répétitions ont commencé à la Monnaie.
Le personnel complet doit arriver aujourd’hui et 

dès demain se feront les répétitions d’ensemble 
des Maîtres chanteurs de Paillasses, de Werther 
et de la Tosca.

M. Laffitte qui vient d’arriver à Bruxelles, rentrera 
à l ’Opéra à l’expiration de chacune de ses saisons à 
la Monnaie. M. Gailhard n’a pas voulu se séparer 
de cet excellent pensionnaire qui, mardi dernier, a 
pris congé du public à l’Opéra dans une représenta
tion des Huguenots. C’est la première fois que le 
jeune ténor chantait le rôle de Raoul à Paris et 
il y  a triomphé avec éclat.

Le Journal de mercredi disait à propos de cette 
représentation :

En dépit de la chaleur et des villégiatures, c ’est devant 
une salle absolument comble que l'Opéra, hier soir, pour la 
rentrée de Mn° Alice Verlet, a repris les Huguenots qu 
n’avaient plus été joués depuis le départ en congé de la déli
cieuse artiste.

MIIe Verlet nous est revenue admirablement en forme, avec 
cette voix merveilleuse, ce style impeccable, cette étourdissante 
virtuosité qui l’ont classée au premier rang de nos plus bril
lantes artistes. Elle a été acclamée, rappelée et splendidement 
fêtée par un public enthousiaste.

Une indisposition de M. Affie, qui était affiché, et de M. Sca- 
ramberg,_ qui, également souffrant, n’a pu remplacer celui-ci, 
avait failli provoquer, au dernier moment, un changement de 
spectacle.

La direction avait dû faire appel au bon vouloir de M. Laf- 
titte qui n’hésita pas à se charger d’interpréter au pied le -é le 
rôle de Raoul qu’ il n’ avait pas encore chanté à l’Opéra.

Le jeune ténor s’est admirablement acquitté de cette lourde 
tâche. Il a chanté ce redoutable rôle d’une voix exquise, avec 
beaucoup de goût et de style, et il y a fait preuve d ’un grand 
sentiment dramatique. Son succès a été éclatant.

On sait que M. Laffitte va interpréter tout le grand réper 
toire, l’ hiver prochain, au théâtre de la Monnaie C'est lù une 
excellente aubaine pour le public bruxellois.

Mme Eyreams a terminé à Vichy sa série de 
représentations qui ont valu de nombreux succès 
à la charmante artiste aimée là-bas autant qu’elle 
l ’est à Bruxelles.

Nous rappelons aux habitués de la Monnaie que 
désormais tous les services relatifs à la location, à 
l ’abonnement et à la vente des billets sont réunis dans 
les nouveaux bureaux de la rue des Princes.

La réouverture des Galeries se fera le 5 octobre 
par la Jolie Parfumeuse.

En l ’honneur de la foire finissante, le Molière a 
repris un spectacle forain.

Il l’a fait congrument du reste, et sous les auspices 
de M. Ordonneau et de M. Roger.

La pièce de l’un, —  cela s'intitule L'Auberge du 
Tohu-Bohu, —  la musique ou musiquette de l’autre 
ont suffi à remplir d’aise ce débonnaire, expansif et 
tant amusable public ixellois qui fait cortège, à la 
sortie, aux pensionnaires de M. Péronnet.

Que Y Auberge du Tohu-Bohu soit une piècepropre

à assouplir les muscles —  sauf pourtant les muscles 
vocaux — des gens bien intentionnés qui la jouent, 
c ’est ce qu’il serait téméraire de contester.

On se remue donc sur la scène plus encore que 
dans la salle et la mystification d’artistes nomades 
transformant une paisible maison départementale en 
hôtellerie pour aliénés libres a produit un effet de 
rire inextinguible.

Mlle  Barre y est d’une gaillardise aimable et spiri
tuellement joyeuse. M. Ballin lui donne la réplique 
dans une tonalité comique sans exagération et d'au
tant meilleure.

M. Aristide et Mlle  Chevalier, en y ajoutant 
Mlle  Nelly Bonheur, complètent une interprétation 
assez terne pour le surplus.

Tout au Japon! Le Palais d'Été vient d’engager 
pour une série de représentations la troupe japonaise 
Hoshi Tokio. Le succès de cette attraction peu ba
nale a été considérable vendredi dernier.
-  Le programme nouveau est à coup sûr le plus 
corsé et le plus attrayant que le grand music-hall 
ait composé depuis longtemps :

Miss Carroll Me Comas, danseuse, siffleuse, “ pre
mier prix de beauté de Californie »; les Alex, ces 
impressionnants trapézistes dont les doubles sauts 
périlleux dans le vide donnent le frisson; Caroli. 
l ’homme à la peau d’acier, réengagé à la suite de la 
séance qu’il a donnée en présence de toutes les som
mités médicales de Bruxelles; Claire Beasy et ses 
chats boxeurs ; Charlus, l ’excellent comique ; The 
Great Baldwint, les excentriques américains, etc.

***
On sait quel succès a obtenu pendant de longues 

années, en Allemagne, un opéra comique en trois 
actes du compositeur Victor Nessler, Le Trompette 
de Sûckingen, qui fut représenté pour la première 
fois le 4 mai 1884 à Leipzig. Le sujet du livret est 
tiré du poème portant le même titre, de Victor de 
Scheffol (1826-1886), poème composé à Sorrente et 
à Capri en 1853, mais qui avait été inspiré par une 
légende rhénane et dont l ’action se passe près du 
village de Sàckingen (duché de Bade), au château do 
Schônau. Ce château de Schônau, doublement célè
bre par la poésie et par la musique, va être mis aux 
enchères le 27 août prochain, à 9 heures du matin, 
pour être adjugé au plus offrant et dernier enchéris
seur, comme le domaine des comtes d’Avenel dans 
la Dame blanche.

Ce Trompette fut représenté en allemand en 1889 
à l ’Alhambra. L'œuvre, qui n’eut qu’une représenta
tion, obtint un succès inattendu de gaieté.

Le théâtre dii Pier de Blankenberghe jouit en ce 
moment d’une vogue qu’il ne connut jamais jusqu'ici. 
Belges, et étrangers s’y réunissent en grand nombre 
chaque soir pour applaudir la vaillante petite troupe 
formée par le joyeux Ambreville.

Nous y avons assisté à une bien amusante repré
sentation de M. Chou fleuri restera chez lui joué 
avec un entrain extraordinaire.

Ambreville, avec sa grosse gaieté communicative, 
y était excellent: un jeune artiste bruxellois’ 
M. Merin, donnait au rôle du domestique belge, 
Peterman,' un relief remarquable. Il a le sens du co 
mique, des mimes d’une irrésistible drôlerie et une 
verve spirituelle bien amusante. Mllc Collini, qui tint 
de petits emplois à la Monnaie, fait applaudir avec 
enthousiasme sa tr ès jolie voix et sa brillante vir
tuosité, et M. Soyer, des Galeries, d'autres encore 
dont nous ignorons les noms complètent cette petite 
ti'oupe aguerrie.

A quelques jours de distance, nous avons assisté 
à une représentation de la rerue Viens sur l'Pier



Eugène ! deux actes et trois tableaux de M. Pierre 
Kok, qui ont de l’humour, de la joie à la bonne 
franquette, des couplets bien tournés. Cette revue 
internationale de la plage en a pour tous les goûts 
Aussi son succès est-il bruyant.

La sixième était donnée mardi devant une salle 
archi-bondée et la location était si considérable que 
l’heureux imprésario était assuré de pouvoir jouer 
fructueusement la pièce jusqu’à la fin du mois.

A Blankenberghe ! qui l ’eût cru?
Aux artistes que nous avons cités plus haut, M. Am

breville, qui mène follement la ronde, a ajouté 
Mlle Suzette Laroche, une jeune chanteuse au minois 
charmant qui joue le rôle de la commère et que 
Mme Maugé a engagée pour la saison prochaine des 
Galeries.

Les chœurs sont bien exercés, l ’orchestre a du 
rythme et le tout, vivement enlevé, réjouit grande- 
mpnt les baigneurs qui reprennent en chœur les 
refrains de cette revue à grand succès.

***
M. Joseph Jacob, l’auteur fêté du ballet Lilia, 

joué avec succès à la Monnaie et sur différentes 
scènes, est en villégiature à Spa, où il vient de 
terminer un opéra bouffe en trois actes et quatre 
tableaux, Ugolin, qui sera représenté, la saison pro
chaine, sur l’une des principales scènes belges.

***
M. Langlois, un compositeur belge dont nos mu

siques militaires exécutent fréquemment les œuvres, 
vient de terminer la partition d’un opéra comique en 
trois actes : Le Médecin volant, dont le livret est de 
M. A. Van Rutten.

*
* *

Le 15 août il y  a eu à Spa une représentation de 
Carmen avec le concours de M. Clément et de 
Mlle  Friché. Très gros succès. La représentation se 
donnait en matinée sur une estrade ayant pour fond 
les arbres du parc de Sept-Heures.

***
M. Verhees, qui tint pendant la saison 1884-85 

l ’emploi de ténor à la Monnaie, est aujourd’hui pro
fesseur de chant à Dinant. C’est là que viennent de 
lui être remises,de la part du ministre des beaux-arts 
de France, les Palmes académiques.

*  *

M. Eugène Ysaye a signé il y  a quelques jours 
un engagement pour une tournée de six mois aux 
États-Unis, de novembre à avril.

L ’éminent artiste donnera son premier concert 
le 17 novembre à Boston.

Le contrat a été signé il y a quelques jours à 
Bruxelles.

***
L ’inauguration du monument de César Franck, 

dans le square Sainte-Clotilde, à Paris, est fixée au 
jeudi 20 octobre, les travaux d’architecture étant 
assez en retard. Dans un énorme bloc en pierre du 
Poitou, pesant environ 18,000 kilogs, le sculp
teur Lenoir a taillé un haut-relief représentant 
César Franck devant ses claviers, la tête penchée, 
les bras croisés. L ’auteur de Rédemption, de Rebecca, 
de Ruth médite, cependant que plane, au-dessus de 
lui, le génie de la musique aux ailes déployées, tenant 
dans la main droite une banderole sur laquelle sont 
gravés les titres des œuvres principales du célèbre 
compositeur.

***
De Londres, au Gaulois :
“ Depuis une dizaine d’années la question d’un 

Opéra avait été agitée dans les cercles musicaux de 
la métropole.

On sait que le théâtre de Covent-Garden ne donne 
des représentations que pendant quelques mois de 
l’année, et que les étoiles qui y  sont rassemblées à 
grands frais obligent la direction à élever énormé ■ 
ment les prix des places.

Il est donc question de fonder à Londres un Opéra 
permanent accessible au grand public.

Jusqu’ici le County Council et le Parlement bri
tannique avaient toujours refusé d’accorder dans ce 
but un subside convenable, mais il paraît qu’on 
pourra désormais se passer de ce subside.

M. Georges Edwards s’est entendu avec le fameux 
chanteur Ben Davies pour ouvrir dès l ’automne pro
chain un Opéra populaire.

Les représentations se donneront en langue an
glaise. «

Plusieurs tentatives de ce genre ont déjà été 
essayées à Londres. Aucime n’a réussi, pas plus 
d’ailleurs que l’institution d'un Opéra populaire à 
Paris.

Le célèbre critique musical de la Nouvelle Presse 
Libre deVienne, Edouard Hanslik, est mort récem
ment à Bade.d’une maladie d’estomac dont il souffrait 
depuis quelque temps. Il était âgé de soixante-dix- 
neuf ans. Avec lui disparaît un homme dont l’auto
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rité s’étendait bien au de la des limites de son journal 
et de l ’Autriche. Si ses feuilletons n’étaient pas 
toujours exempts de passion, ils étaient toujours 
intéressants et écrits avec une verve et un esprit 
qui entraînaient même ceux qui n’étaient pas des 
enthousiastes de la musique ou qui ne parta
geaient pas les prédilections ou les antipathies du 
critique.

C’est en 1844, à peine âgé de dix-neuf ans, que 
Hanslik écrivit ses premiers feuilletons ; il les signa 
de son nom lorsqu’en 1846 Hector Berlioz vint 
révolutionner Prague, où on ne le connaissait pas 
encore. Prague avait un admirable Conservatoire de 
musique. Les chemins de fer venaient de s’ouvrir. 
On voisinait avec Dresde et Leipzig, on allait en
tendre le Schumann, le Mendelssohn et les premières 
représentations du Tannhâuser de Wagner. Hanslik 
fut dès l’abord très hostile à la musique de Wagner, 
tandis qu’il avait une passion pour Schumann, 
comme il a plus tard adoré Brahms, que Schu
mann avait déjà désigné comme le meilleur de ses 
élèves.

En 1846, Hanslik alla à Vienne pour j  finir 
ses études de droit; en 1849, il en partit muni d’un 
poste de surnuméraire aux finances à Klagenfurt. Il 
en revint en 1852 pour entrer au ministère des finan
ces avec les appointements alors magnifiques de 
400 florins et la permission d’écrire des feuilletons 
pour la Wiener Zeitung, le journal officiel. Depuis 
ce moment, Hanslik fut le maître de l ’opinion musi
cale de la capitale. Bientôt Zang le réclama pour la 
Presse et à la création de la Nouvelle Presse libre, 
en 1864, il entra définitivement dans la rédaction de 
ce journal, dont il fut certainement la personnalité 
la plus appréciée.

Depuis cette époque, la collection de ses feuille
tons est un monument historique, surtout dans la 
série des premières années, où il ne manqua pas une 
occasion pour critiquer Wagner et porter aux nues 
son ami Brahms. Hanslik fut aussi professeur à l ’Uni
versité de Vienne, où il faisait un cours très suivi 
d’histoire et de science musicale.

On va fonder un nouveau Conservatoire à New- 
York, grâce à la générosité du banquier James Loeb, 
qui a donné, pour cet objet, une somme de cinq cent 
mille dollars.

Les Malles d’une jeune mariée,
J’allai voir la semaine dernière une gentille petite fiancée à 

la veille de se marier. Je tombai bien : elle faisait ses malles 
pour aller en voyage de noces. Trois malles ! et des grandes !

Je lui demandai comment il se faisait qu’elle eût tant de 
choses à emporter. Je ne comprenais pas que pour un voyage 
de quatre semaines il lui fallut une telle quantité de robes.

Mais elle m'expliqua ça le mieux du monde, et finit par me 
persuader quelle n’emportait que le nécessaire. Ecoutez-là 
plutôt :

“ Je prends, » dit-elle,« deux costumes de voyage, un gris fer 
et un bleu marine, l’un chaud et l’autre léger... C’est bien le 
moins.

“ Puis deux robes d’après-midi, une foncée pour les jours 
sombres, en drap bleu garni de lacets de soie noire; une claire 
pour les beaux jours, en drap gris argent.

u Deux robes de casino... Il faut bien, il y a des casinos par
tout et je  ne puis aller toujours avec la même toilette! J’ai 
celle-ci en éolienne champagne garnie de galons desoie et de 
velours porcelaine; et cette autre en batiste de soie blanche à 
pois brodés, relevée de velours pêche et frissonnante de V a le n 

ciennes. Gentilles, n’est-ce pas? »
— Exquises, même !
•* Si nous rencontrons des amis et que nous allions dîner 

ensemble, il faut que j'aie quelque chose de convenable à me 
mettre sur le dos ! Pour cela j’emporte cette robe noire en gaze 
plissée et cluny, relevée d’un peu de vert nil, qui me donne 
bien l'air “ dame ■> ; et cette petite blanche en crêpe de Chine 
et irlandaise... pour prouver que le blanc me va aussi bien que 
le noir!

<• A h !... Je prends aussi une robe de bal —  on ne sait pas 
ce qui peut arriver — en tulle pastillé garnie de roses pompon.

« Je ne vais pas vous montrer mes robes de toile et de 
coutil? Vous convenez qu’elles sont indispensables ! J’en ai des 
trotteuses et des traînantes, des brodées et des soutachées... 
un peu de toutes les façons ; c’est un petit lot que je  case dans 
les coins de mes malles.

« Je ne prends que sept blouses! Trois en batiste genre 
lingerie, trois en soie dont une écossaise... très pratique, 
l'écossaise! Et une en dentelle d ’Irlande, pour les petits 
théâtres.

« Bon, j ’oubliais les paletots. Primo, ce sac en drap cham
pagne. Secundo, mon mac-farlane en cover-coat. Tertio, ma 
sortie de bal blanche garnie d’ irlande.

« J’ai aussi quelques peignoirs, vous pensez bien ; tenez, 
celui-ci est assez coquet, en toile de soie nil et alençon 
repoussé. »

— Je vous crois!
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* J’ai un panier pour la lingerie ; j'en emporte peu, on 
blanchit partout : dix-huit chemises, autant de pantalons et 
de cache-corsets. »

—  Et les chapeaux?
“ Ah ! les chapeaux? Six seulement, des blancs surtout à 

fleurs, à plumes, en feutre pour les sports, en dentelle pour 
les promenades champêtres... Une malle me suffira.

“ J’ai aussi une malle pour les souliers blancs, gris, rouges, 
fauves et noirs. Ça fait trois malles pour mes robes, une pour 
mes chapeaux, une pour les chaussures, un panier à linge et... 
c'est tout ! »

—  Vous êtes bien équipée, jolie petite madame de demain ! 
Et nous sommes loin du temps où nos mères-grands se con
tentaient d’une robe de soie puce, d'une robe de velours noir 
et d’une robe de popeline écossaise pour faire leur voyage en 
patache.

C h i f f o n

M ondanités.
Le retour du Roi, qui voyage en Norvège, aura lieu cette 

semaine.

***
Le Comte de Flandre a quitté lundi le château des Amerois, 

se rendant en Suisse, où il va passer une dizaine de jours dans 
la propriété qu’ il possède près de Lucerne.

***
Le prince et la princesse Albert sontallés lasemainedernière 

à Gênes pour assister au départ du prince Charles de Hohen- 
zollern, qui va suivre, comme nous l'avons annoncé, les opéra
tions de l’armée japonaise.

Leurs Altesses Royales retourneront immédiatement après 
au château des Amerois, en compagnie de la princesse Charles 
de Hohenzollern, qui y rejoindra ses enfants.

Vendredi, la reine Wilhelmine des Pays-Bas a reçu à Bois- 
le-Duc la mission envoyée par le Roi pour saluer la souveraine 
à l’occasion de son séjour près de nos frontières. Comme nous 
l’avons annoncé, cette mission comprenait le général Timmer
mans; le chevalier van der Elst, chef du cabinet du ministre 
des affaires étrangères; le capitaine Lebrun, aide de camp du 
général Timmermans. A  la suite de la réception royale, le 
général et M. van der Elst ont reçu la plaque de grand-officier 
de l ’ordre d'Orange-Nassau et le capitaine a été fait chevalier 
du même ordre.

***
En présence de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, 

Mgr Heylen, évêque de Namur, procédera mardi prochain à 
la bénédiction solennelle de la chapelle érigée par les veneurs 
et les chasseurs à leur patron, à l’endroit même où, d’après la 
tradition, saint Hubert a eu la vision du cerf crucifère.

Ce sanctuaire, œuvre de l’architecte Langerock, contient des 
centaines de blasons, de boutons d’équipage, de noms sculptés 
et gravés dans la pierre. L ’autel, surmonté d’un fort beau 
tableau du vicomte du Passage, est orné d’un superbe retable, 
don de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et dû au ciseau 
du sculpteur Vermeylen,

La plupart des assistants porteront le costume de vénerie ou 
de chasse, et plusieurs équipages de chasse à courre y seront 
représentés.

Parmi les promoteurs de l’œuvre :
Prince Edouard de Ligne, comte de Merode-Westerloo, séna

teur; comte de Ribaucourt, baron Orban de Xivry, comte 
A. de Limburg Stirum, baron de Giey, baron \V. del Marmol, 
baron C. Goffinet, comte de Briey, gouverneur du Luxem
bourg; comte d’Hemricourt de Grunne, sénateur; MM. H. Quer- 
sin, T. Dumont, G. Storme, G. de Hemptinne, baron du Sart 
de Bouland, C. Claes, L. Simonis, E. t’Serstevens, de Sinçay, 
P. Poncelet, P. de Leuze.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen des foyers CLA IY I0N D

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURAIT
D E L A

JEUfiE E
tenu par M. M a r c e l  REMOUCHAMPS

M A R C H É  A U X  P O U L E T S
Cuisine ejcquise. —  Vins <1® tou t p rem ier  o rd re
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SALLE DE RESTA URA NT E T  SALONS 
Téléphone n° 1631

M. de Trooz, ministre de l’instruction publique, vient d'être 
décoré du grand cordon de l’ordre de Sainte-Anne de Russie, à 
l’occasion de la •participation brillante de la Belgique, et spé
cialement du département qu’ il dirige, à l’exposition du Monde 
de l’enfance à Saint-Pétersbourg.

***
M. et Mme  Beernaert font depuis le commencement du mois 

un voyage dans les îles Britanniques. De Londres, ils se sont 
rendus à Oban, en Ecosse, et ils comptent encore visiter l'Ir
lande avant de rentrer en Belgique. Ils sont attendus à 
Bruxelles dans les premiers, jours du mois de septembre.

***
Les nouvelles de la santé du baron Lambermont sont satisfai

santes. L ’éminent homme d'Etat a repris ses occupations quo
tidiennes au ministère des affaires étrangères.

***
Dans les derniers jours du mois d ’août, la reine Alexandra 

d’Angleterre se rendra à Copenhague, auprès de son père, le 
roi Christian. La souveraine effectuera la traversée de Douvres 
à Calais à bord du paquebot anglais Empress, nolisé à son 
intention. Un train spécial conduira la reine directement de 
Calais à Copenhague, vià Bruxelles-Cologne-Altona.

***
Son Em. le cardinal Vincent Vannutelli, frère du cardinal 

Séraphin Vannutelli, qui fut jadis nonce à Bruxelles et à 
Vienne, a passé cette semaine quelques jours en Belgique. 
Après une courte visite à Anvers, le prélat est arrivé à 
Bruxelles. Il est descendu à la nonciature, chaussée de Wavre, 
où il a été reçu par Mgr Vico. Jeudi, Mgr Vannutelli a visité 
l’école Saint-Luc de la rue des Palais. Vendredi, il est allé a 
Malines, où le cardinal Goossens a offert un dîner en son hon
neur. Le même jour, le cardinal Vannutelli est parti pour 
Cologne.

***
Jeudi, Mgr Vico, nonce apostolique, a donné en l’hôtel de 

la nonciature un déjeuner en l’honneur du cardinal Vannutelli.
Le cardinal avait à sa droite le comte de Merode-Westerloo, 

président du Sénat; à sa gauche le baron de Favereau, minis
tre des affaires étrangères. On remarquait parmi les convives, 
outre Mgr Ciocci et le chanoine Bernardini, qui accompagnent 
le cardinal Vannutelli, le comte de Brouclioven de Bergeyck, 
sénateur; les comtes Aymard et Hippolyte d’Ursel; le comte 
de Linange; le chevalier van der E lst; MM. Carton de 
W iart, secrétaire du R oi; Lagasse de Locht; le chanoine 
Evrard, doyen de Sainte-Gudule; le doyen de Saint-Gilles, 
M. Aertssens ; le doyen de Saint-Servais, M. Vari Goubergen ; 
le P. Van Hecke, supérieur des missions de Scheut; le P. 
Delouche; le chanoine Hallaux, curé de Saint-Boniface, ainsi 
que les deux secrétaires de Mgr Vico, les abbés Martini et 
Novelli.

***
On ne voit à Ostende dans tous les grands restaurants que 

le « Very Dry Saint-Marceaux 1898 ».

GRANDS VINS MOUSSEUXdu JURA
En vente : au Buffet du Waux-Hall

(four la vente en panier s'adressera M.MARLOT,au buffet) 
d{ms les caves du 

GRAND HOTEL A BRUXELLES
chez M. Jos. OVERSTEYN

Rue de l’Ouest, Ostende,
etc., etc. Successeur

de

THIEBAUT-COLOMB
Maison fondée en 1817 

La pins ancienne dn Ju ra
Ces v i n s  s e  t r o u v e n t  a u s s i  

dans les maisons de premier ordre.

Fabrique de M atelas
Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET8-WIELEMAI%S

Fournisseur de la Cour
6 - 1 » ,  ru© du M id i, 6  1 2

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. Téléph. 275

Elevez Bébé an lait Nutricia. Prospectus gratis sur demande, par

« LA NUTRICIA » (société anonyme), 
Téléphone 2 7 4 4 .  LAEKEN-BRUXELLES



Une dépèche de Berlin nous annonce la nomination de 
M. Gevaert, l’éminent directeur du Conservatoire de musique 
de Bruxelles, comme chevalier, à titre étranger, dans l’ordre 
•< Pour le Mérite, les Sciences et les Arts ».

Cette décoration est la plus haute que puisse conférer l’empe
reur d’Allemagne à un artiste. Jusqu'ici il n’y avait en Belgi
que qu’un seul titulaire, le peintre Emile Wauters.

**  *
Le macramé est un de ces ouvrages auxquels les femmes 

adroites peuvent se complaire. Il est plein de ressources et plus 
facile comme exécution que la dentelle. D'antique origine, très 
en honneur en Orient,' le macramé, qui nous vient des Arabes, 
est la base de toutes les franges, de toutes les belles passemen
teries si en vogue actuellement. C'est un travail facile, dès que 
l'on a saisi le secret des nœuds et,‘ de l’enlacement des fils. Les 
matériaux sont peu coûteux. Un coussin long, en forme de 
pelote, pour piquer les grosses épingles qui retiennent les fils, 
sert de mélier. Il est préférable de pouvoir le fixer au bord d’une 
table par un étau. Les accessoires nécessaires se trouvent par
tout. L ’or, la soie, le fil, le coton vulgaire s’emploient et per
mettent décomposer des objets utiles et très élégants

***
Nous recommandons à nos lecteurs le cigare Q u o  V a d is .

***
van den Brande,filledefeumcssire Hector van denBrande 

et deM me, née de Méautis, est fiancée à Paris à M. Guy de Bar
reau, appartenant à une ancienne famille de la noblesse du 
Rouergue.

Mlle  van den Brande est la petite-fille du colonel de cavalerie 
de Méautis et de Mm", née de Lagrené.

***
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

***
On annonce de Gand les fiançailles de Mlle  Marie Cooreman, 

fille de M. Gérard Cooreman, député, ancien ministre de l’in
dustrie et du travail, avec M. W illy Verspeyen, fils du comte 
Verspeyen, rédacteur en chef du Bien public, notre éminent 
confrère.

***
Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

Jeudi dernier a été célébré à Waereghem, au milieu d’une 
grande affluence de monde, le mariage de Mlle  Agnès Casier, 
fille du baron et de la baronne Victor Casier, avec M. Edouard 
van Poltelsberghe de la Potterie, fils de M. van Pottelsberghe 
de la Potterie, conseiller provincial de la Flandre orientale.

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. Casier et le baron 
Armand Casier, conseiller communal de Gand, son frère et son 
oncle ; pour le marié, MM. Joseph van Pottelsberghe de la 
Potterie, son frère, et le baron de Kerchove d'Exaerde, ancien 
membre de la Chambre des représentants, son oncle.

La messe de mariage a été célébrée par Dom Hubert Casier, 
de l’ordre de Saint-Benoît, recteur de l'Ecole abbatiale de 
Maredsous, qui a prononcé une touchante allocution.

***
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. —  Téléphone 1315.

***
Sur la terrasse des châteaux et villas on prolonge volontiers 

la veillée dans la fraîcheur nocturne. Souvent même on hésite 
à rentrer dans les salons pour l’indispensable partie de bridge. 
Des lampes spéciales à double verre permettront de s'installer 
dehors avec les tables à jeux. La flamme ne vacille pas et peut 
braver les plus grands vents.

Beaucoup plus pratiques que les bougeoirs, ces petites lam
pes à pétrole permettront de circuler dans l’ intérieur des habi
tations sans craindre les courants d’air et les taches de bougie.

Très utiles lorsqu'on n’a pas l’éclairage électrique chez soi.

***
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.
***

Mardi dernier ont été célébrées à Ostende les funérailles de 
M. Charles de Kemmeter, capitaine-commandant du génie, 
adjoint d’état major, fils de M et Mme Charles de Kemmeter. 
Le défunt n'était âgé que de quarante-trois ans.

La famille de Kemmeter est d’origine allemande. Elle obtint 
son incorporation dans la noblesse nationale le 5 octobre 1826.

Armes : Ecartelé : au 1 et au 4 d’argent au pal de gueules ; au 
2 et au 3 d’or à un jeune homme naissant, mouvant du bas, 
couronné d'or, habillé de gueules, rebrassé d’argent, portant 
sur les épaules un manteau d ’azur. Sur le tout : de sable à 
l’aigle d’or lampassée de gueules chargée d’une devise alaisée 
de sable. Heaumes : à dextre, non couronné ; au centre et à 
senestre, couronnés. Cimiers : à dextre, une tête et col de 
lévrier d’argent chargé d’un pal de gueules ; au milieu, l’aigle 
du surtout; à senestre, le jeune homme naissant.

***
Liqueurs B o ls .

** *
T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

★* *
— Une mode pittoresque.
Les jeunes femmes qui villégiaturent sur la côte d’émeraude 

viennent de lancer une mode nouvelle. Le soir, au dîner, elles 
apparaissent en toilettes claires et grand décolleté, le front paré, 
empapillonné, auréolé de coiffes bretonnes, et rien de plus pit
toresque que tous ces fins visages encadrés de dentelles.

L’autre soir, chez une des plus aimables châtelaines des 
bords de la Rance, on avait le délicieux spectacle, autour de la 
table couverte de pâles roses thé et de pois de senteur, de char
mantes têtes brunes et blondes coifïées en Briochines, en Ma- 
louines ou en Saint-Servannaises.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

LA MAISON DE COQUELIN
La Maison de C o q u e lin !.. .  En écrivant ces  m ots, je  ne 

puis m ’em pêcher de son ger q u ’ il y  a une vingtaine d ’années 
et peut-être m êm e davantage, je  com m is, dans une feu ille  
ob scu re , un  virulent article intitulé La Maison de Coque
lin... i

Perrin dirigeait a lors la Com édie française, et les socié 
taires ne s ’entendaient pas tou jours avec leur ch e f; m ais 
com m e les années se soldaient par d ’extraordinaires béné-

AN GELU S permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 

ïvec virtuosité, charme et expression 

illusion complète du jeu et du sentiment humains

Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  journalières 
à la Manufacture des s PIANOS  

P. R I E S E N B U R G E R
10.  R U E  D U  C O N G R È S

FLEURS NATURELLES

M a ria  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S  
E x p é d it io n  en  p r o v in c e  Tétéohone 1215

et à l ’ é tra n ger.

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
PRODUIT REVÊTU DE SON TIMBRE DE GARANTIE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

1 1 7 , rue Royale, à Bruxelles

S e  v e n d  en  f la co n s  d e  3 ,  6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 89
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
_A_ OSTENDE.

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T
M ATHIEU

Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischofjsheim,6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE KEN0MMÉE 
O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tre s
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MANUFACTURE DE VOITURES

A .-J . V A N  R O O S B R O E O K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CA RRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

E D .  B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles
C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

Gme IÏIEERT & L .  FÉLIX
3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

In s ta lla tio n s  co m p lè tes  pour Gaz e t  É lec tr ic ité .  
A p pareils d’éc la irage e t  F oyers de s ty le .  

T aques orn ées pour in té r ie u r s  de ch em in ées. 
T ravau x  a r tis t iq u es  d’après p lan s e t  d ess in s. 

D écoupage de to u s  m éta u x . 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

u  P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c i é t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .

SALON DE LA MODE
EN
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LIQUEUR
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C O N S T A N T  S M E D T
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fîces et des partages de parts ju sq u ’a lors in con n u s, la 
réconciliation  officielle  s ’opérait le  31 d écem bre, jo u r  de 
l ’assem blée générale, où  Perrin  se voyait proclam é le p re
m ier d irecteur du m on d e . Ce p rocès-verba l était adressé au 
m inistre qui l ’approuvait des deux  m ains, en  dépit des 
pressantes observations du  rapporteur du  budget, lequel, 
invoquant le  décret m oscov ite , constatait que les v ingt-qua
tre parts obligatoires ne se divisaient pas de façon  assez régu
lière. Et chaque d im anche Sarcey adm inistrait une volée  de 
bois vert à Perrin, au m inistre, au rapporteur du budget, 
aux sociétaires du  C om ité ... Perrin , il con v ien t d e  lui ren
d re  cette ju stice , ne tenait pas le m oin d re  com pte  des 
observation s, q u ’elles v inssent d e  S arcey , du  rapporteur 
ou  du m inistre. J J’ai m êm e o u ï d ire qu e lo rsq u ’ il était 
m andé rue de G renelle, au cabinet m inistériel, il y d é lé 
guait volontiers son  secrétaire général, le  b o n  Verteuil, ou , 
à défaut de Verteuil, son  caissier P rovost, un  des fils du 
cé lèbre  com édien .

—  Que voulez-vous ? fit un  jo u r  Perrin à Jules Ferry lui- 
m êm e, grand m aître de l ’U n iversité ... Je ne puis vraim ent 
m e rendre  à votre appel et je  m ’en  excu se  ! Mais quand  on  
m e parle ch iffres, je  m ’e m b r o u il le !.. .

—  Ça ne se voit pas à la fin de l ’année, reprit m alicieu 
sem ent le m in istre ...

Coquelin , qui siégeait au Com ité entre Got, Delaunay et 
Maubant, ses d oyen s , et Febvre, W orm s et M ounet-Sully, 
ses cadets, s ’ inquiétait peu des questions d ’argent qui se 
dénouaient toujours à l ’ entière satisfaction des intéressés : 
m ais il reprochait à Perrin de m ontrer une tendresse e x ces 
sive pour la com éd ie  m odern e  et de ne pas faire une place 
assez large aux poètes : il n ’ oubliait pas qu e P errin , avec 
une obstination  cou p a b le , avait ferm é les portes de la 
Com édie à l ’un des p lus rayonnants ch e fs -d ’œ uvre du théâ
tre con tem porain , L ’Artésienne...

La vérité, H enry F ou qu ier la jeta  dans une retentissante 
préface à l ’un  des volum es des Annales du Théâtre et de 
la Musique-, la vérité, c ’est que le Théâtre-Français était 
devenu peu à peu la Maison de Perrin  ; l'adm inistrateur 
était sacré, p erson n e n ’osait y toucher, et tous les m in is
tres, les  uns après les autres, le  laissaient fa ire. Nous 
d ision s, nous les jeunes d ’a lors , la Maison de Coquelin , 
et il ne nous en  coû te  rien  de con fesser au jou rd ’ hui que 
nous avions grandem ent tort. Nous l ’accusions de jeter à 
la Com édie le  troub le , le désordre , voire l ’anarchie, en 
jouant à l ’ étranger le  répertoire . Nous ne com pren ion s pas 
q u ’un artiste de cette trem pe doit tenir à honn eur de faire 
connaître dans tous les co in s du m on d e  M olière et Beau
m archais, Marivaux et R eg n a rd ; nous ne com pren ion s pas 
que, suivant le m ot de W eiss , le seul m oyen  de populariser 
et de vulgariser nos gén ies , c 'est d ’a ller porter là -bas, b ien  
lo in , des rayons de F ra n ce ...

R ayons de France, je  reprends le m ot. N ’exp liqu e-t-il 
pas le but m êm e de ces voyages à travers l ’E urope et 
l ’ A m érique, et ne sentez-vous pas que ces prom enades 
classiques, d irigées par un m aître com éd ien  entouré de 
partenaires d ignes de lu i, n ’ ont rien à voir avec ces tou r
nées bâtardes qu i ne servent q u ’à d iscréditer n os dram a
tu rg e s? ... Oui, il faut savoir gré à C oquelin  d ’avoir fait 
connaître et a im er nos chefs-d ’ œ uvre classiqu es et m o 
d ern es, Les Précieuses et Tartufe, Poirier et Gringoire, 
Cyrano et L'Aiglon; il faut le  rem ercier de don n er ainsi 
aux prov in ciaux  et aux étrangers de passage à Paris le 
désir de revoir les p ièces q u ’ ils ont applaudies chez eux, 
dans leurs théâtres respectifs. J’effleure ici un  sujet déjà 
rebattu, a lors que je  m e proposais de vous d écrire  au jou r
d ’hui ce qu 'est la Maison de Coquelin, n on  point celle  
d ’autrefois, n on  point ce lle  du sociétaire de Perrin , mais 
ce lle  du président de l ’A ssociation  des artistes dram atiques 
français.

***
Oui, c ’est la Maison de Coquelin  q u ’il faudra l ’appeler, 

car e lle  est b ien  la ch ose  de C oq u elin ; e lle  est b ien  son 
œ uvre et elle  restera, entre tant d ’ in oubliables créations, 
la p lus belle  de toutes.

Que ne nous avait on  dit sur cette m a ison ! On nous 
avait con té  qu ’e lle  avait été m ise sur p ied  en  quelques 
m ois, que les soixante lits étaient prêts, am énagés, et 
q u ’en  fin de com pte  C oquelin  avait réalisé là un stupéfiant 
tour de force .

Ce q u ’a fait Coquelin  tient du  prod ige . Déjà, surm ontant 
toutes les difficultés, mettant à bas tous les obstacles, d issi
pant tous les m alentendus, il a, grâce à une loterie  m er
veilleusem ent com bin ée , réalisé un rêve q u ’o n  croyait irréa
lisable : com prenan t que les com éd ien n es ont droit à plus 
de pitié que les com éd ien s, il a vou lu  qu e la retraite de la 
fem m e de théâtre fftt assurée plus tôt et dans des cond itions 
m eilleures ; le  p ro jet que ses prédécesseurs Halanzier, Ritt 
et Bertrand ne purent m ettre en train, il l ’a exécuté.

Et voilà  q u ’au jou rd ’hui, cette prem ière v icto ire  gagnée, 
il en  rem porte une secon d e , peut-être en core  plus décisive  
qu e la p rem ière. Il regarde autour de lui et il con sidère  ces 
braves gens que rien  ne décou rage, qu i vinrent sur cette 
terre, apportant com m e capital un peu d ’am our et beau
cou p  de jeu n esse , qu i dépensèrent ce  capital dont ils ne 
surent pas l ’ im portan ce , et qu i, allant où  le  hasard les 
m ène, ne savent trop souvent où  trouver une retraite et où 
m ourir. Et les com éd ien s qu i ne p ossédaient jad is com m e 
hôpital qu e leur café —  pauvre café de Suède, dé jà  d ém oli!
—  auront m aintenant, à Pont-aux-Dam es, un grand coin  
p ou r con tinu er à v ivre  et à rê v e r ...

***
Le grand co in  est fait, la m aison  est debout au m ilieu 

d ’un pays exqu is , en  Seine-et-M arne : jard ins et parcs, ver
gers et potagers, rivières et pèches à la lig n e ; voilà la paix, 
voilà la fin de vie assurée p ou r ces im prévoyants de l ’ave 
n ir . ..

(Figaro.) Adrien Bernheim

IBACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
MUSIQUE

Vocale et instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS
de symphonie d’harmonie, de fanfare.

MAHILL0N
1 1 1  et 119 ,  RUE MEU VE. Téléphone

V E N T E , LOO^TIOIST, A C C O R D  eSc R É P A R A T IO N S

PIANOS

GUNTHER
IlUK T h é r e s ie iw e , O

Fournisseur des Gonservatrires et Écoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is

D e s s e r ts  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. HEUMOOT-DEPRET
9 4 ,  rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOU VEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.
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BHLXELLE8

TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
t»ae d e  r E e a y e i» ,  19-21 

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre

S P É C IA L IT É S — B IÈ R E S  ANGLAISES
Après la sortis des théâtres 

S o u p ers fro id s et chauds
T É L É P H O N E  N ü 1 0 1 0  

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

Grand choix d’ameublements de salons, vérandas, 
chambres à coucher, meubles de fantaisie, etc.

Jacob & Josef Kohn
D E  V IE N N E

(La plus importante maison du genre)
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : I n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

La M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B  R U X E L L E 8 TÉLÉPHONE 1 ©02

PIANOS STEIN W AY & SONS
NEW-YORK — HAMBOURG

A g e n c e g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F. *1USCII, 2 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 fruws.

Au FiletdeSole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ord re .
SAIX)\S DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

EDOUflpD BEflUD
Propriétaire.

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A . GHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

R. PflRCYjMS Fils
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 26 8 5

100 voitnrea neuves et d’occasion en m a g a s in

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruielles.

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V,e MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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Les nouveaux pensionnaires
de la Monnaie.

M . M u r ato re

Premier ténor d’opéra comique. A  commencé ses études 
artistiques au Conservatoire de Marseille, où il obtint un pre
mier prix de saxophone, un premier prix de comédie, un 
premier prix de tragédie.

Engagé aux Variétés de Marseille et au Casino de Monte- 
Carlo, il y joua pendant trois saisons consécutives les amoureux 
et les jeunes premiers. Un beau jour, il abandonna la comédie

pour aller à Paris travailler le chant avec M. de Martini. Il ne 
tarda pas à être engagé à l’Opéra-Comique où tout de suite on 
lui fit créér le rôle de Louis XIV dans la Carmélite de Rey" 
naldo Hahn. Son succès y fut très vif. Aussi la direction lui 
confia-t-elle les créations de Muguette de M. Edmond Missa et 
le Cor fleuri de M. Fernand Halphen. M. Muratore est resté 
pendant deux ans à l’Opéra-Comique, où il eut maintes fois 
l’occasion de se faire applaudir dans le répertoire.

M me M u r ato re

Elle aussi est élève du Conservatoire de Marseille, où elle a 
obtenu la première médaille de solfège, un premier prix de 
comédie, uu premier prix de piano.

A  Paris a travaillé le chant avec M. de Martini, est entrée 
au Conservatoire, où elle a obtenu la première médaille de sol
fège et le deuxième prix d’opéra comique. Ayant quitté le 
Conservatoire pour se marier, Mme Muratore alla rejoindre 
son mari à l'Opéra-Comique, où elle a débuté en mars dernier 
dans la Fille de Roland. Mma Muratore a une voix de mezzo.

Mlle  Cortez

Brillant premier prix d’opéra comique il y a deux ans au 
Conservatoire de Paris, où elle concourut en même temps que 
Mlle  Foreau. Mlle  Cortez se vit le jour du concours fêtée par le 
public et la critique enthousiasmés.

Elle avait chanté une scène de Carmen et c ’est dans le rôle

de la brune gitane que la jeune artiste débuta bientôt à 
l’Opéra-Comique avec un succès très marqué.

A chanté le répertoire et s’y est fait applaudir comme chan
teuse et comédienne.

Mlle  B rozia

une jeune et jolie femme élégante, qui a étudié la musique 
avec passion. Elève en ces derniers temps du ténor Gandubert, 
qui lui a enseigné l’art du théâtre et la mise en scène.

Chanteuse légère, a fait ses premiers pas sur la scène du 
Casino de Vichy où elle chanta notamment Inès de Y Africaine.

Débutera vraisemblablement à la Monnaie dans le rôle 
d’Elvire de la Muette

(A suivre).

AVIS
L ’É V E N T A I L  e s t  e n v o y é  à  l ’e s s a i  

p e n d a n t  t r o i s  s e m a i n e s  a u x  p e r s o n n e s  
q u i  n o u s  e n  f e r o n t  l a  d e m a n d e  o u  q u i  
n o u s  p a r a i s s e n t  s ’i n t é r e s s e r  a u  m o u v e 
m e n t  m u s i c a l  e t  t h é â t r a l .

N o u s  p r i o n s  l e s  p e r s o n n e s  q u i  n ' a u 
r a i e n t  p a s  l ’i n t e n t i o n  d e  s ’a b o n n e r  d e  
n o u s  r e t o u r n e r  l e s  n u m é r o s .

L e  p r i x  d e  l ' a b o n n e m e n t  e s t  d e  5  f r .  
p a r  a n  p o u r  l a  B e l g i q u e .

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de •pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’E V E N T A IL , leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d’abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Voici les programmes et les distributions des pre

miers spectacles de la Monnaie :
Lundi 5 septembre.

Les Maîtres Chanteurs.
Walter MM. Laffitte.
Hans Sachs Albers.
Beckmesser Decléry.
David Forgeur.
Pogner Vallier.
Kothner Belhomme.
Eva MmeB Dratz-Barat.
Madeleine Bastien.
Les autres rôles par MM. Danlée, Cotreuil, Lubet, 

François, Crabbé, Disy, Vandermies, Deleeck, Si
monis

Mardi 6.
Le Maître de chapelle, chanté par MM. Boyer et 

Caisso et M!le Eyreams.

Paillasse.
Canio MM. Salignac.
Tonio Bourbon.
Sylvio Boyer.
Peppe Forgeur.
Nedda Mlle Baux.
Coppelia. dont les premiers rôles seront mimés et 

dansés par M"es Boni et Dupré et M. Ambrosiny,
Mercredi 7.

La Tosca.

Cavaradossi MM. Dalmorès.
Scarpia Albers.
Le Sacristain Belhomme.
Spoletta. François.
Angelotti Cotreuil.
Sciarrone Danlée.
Un Geôlier Crabbé.
La Tosca Mme  Paquot.

Jeudi 8.
Werther.

Werther MM. Muratore.
Albert Bourbon.
Le Bailli Belhomme.
Johann Danlée.
Schmidt Forgeur.
Charlotte Mmes Thévenet.
Sophie Eyreams.

Nous rappelons à nos lecteurs que les bureaux 
d’abonnement et de location de la Monnaie, trans
férés rue des Princes, seront ouverts le 1er septembre.

***
Entre le Muet d’Ingouville et la Petite Muette, 

et quel que soit le contraste des genres, il y avait une 
place à prendre : Le Petit Muet l’a prise.

La pièce —  l’Alhambra, qui l’a montée, ne semble

pas être appelé à s’en repentir —  est du bon faiseur. 
M. Kéroul, en dramaturge habile, y fait entrer dans 
le cadre de l’action la mer de glace et la foire de 
Montmartre. La variété du décor ajoute à l’im
prévu des situations.

C’est, entouré de détails émotifs ou joyeux, le fait 
divers de l’erreur judiciaire mis une fois de plus à la 
scène.Maisle dialogue évite les longueurs etl’emphase 
coutumière. Puis l’intrigue se fait sympathique, sur
tout grâce à la figure de pauvre gosse —  le Petit 
Muet —  que Mlle  Massart incarne avec un naturel 
éveillé et très sincère.

Autour de ce titre et de ce rôle, il y a MUes D’An- 
gely, Valoris, Kosta et de Morly, toutes comé
diennes de talent exercé.

Dans la distribution mâle se retrouvent MM. Ger- 
vais, Robert, Hilario, Mario, Cassin, Gilbert ..

Les spectateurs ont applaudi le Petit Muet en 
frappant dans leurs mains comme des sourds.

Le M olière a ouvert ses bras à la Fille de M me An
got, qui s’y est jetée éperdument.

Mllu Jane Barre et Mlle  Nolly Bonheur lui prêtent, 
celle-ci sa plastique séduisante, celle-là son prime- 
saut de crânerie aimable.

Larivaudière et Pomponnet, sous les espèces de 
MM. Aristide et Ballin, sont de bon aspect ou de 
bonne allure; et M. Courmont fait un Ange Pitou 
suffisant... comme la plupart des ténors.

L’orchestre et la figuration chantante s’en don
nent de tout leur... chœur. Il n’y a que Charles Le
cocq, en somme, qui pourrait y redire.

Le théâtre des Galeries va bientôt rouvrir ses 
portes pour une série de représentations extraordi
naires données par le célèbre Frégoli. Cet artiste 
protée, qui a eu nombre de pâles imitateurs, se grime 
et se métamorphose avec une inconcevable rapidité ; 
il s’est acquis une réputation universelle. Frégoli, 
qui n’est jamais venu à Bruxelles, joue à lui seul 
différentes pièces, où il donne l’illusion absolue de 
voir une quantité de personnages en scène.

***
L’Alhambra donnera cet hiver une revue à grand 

spectacle de MM. A. Lemonnier etClem.

Mme Charlotte Wyns, que nous avons applaudie 
l’an dernier à la Monnaie, dans Carmen, est engagée 
pour la saison prochaine à l ’Opéra de Nice.

Une jolie anecdote, contée par M. Jules Claretie 
dans sa chronique hebdomadaire de « la Vie à 
Paris au Temps :

Lors d'une visite d’un des princes de Grèce, M. Mounet- 
Sully, qui avait joué Œ dipe-Roi à Athènes sans que le Roi, 
absent alors, pût assister â la représentation, me demanda 
d’afficher le chef-d’œuvre de Sophocle, afin que le prince hellène 
pût applaudir cette manifestation du génie grec.

Il m était fort agréable de satisfaire le tragédien en faisant 
inviter le prince et j ’en parlai à un attaché d'embassade, très 
parisien et très fin, un Grec du boulevard.,

Mais la réponse fut inattendue et pleine d’une philosophie 
charmante ;

—  Sans doute, le prince serait enchanté de voir Œ dipe;  
mais ce qu’il souhaiterait surtout, ah! ce qu’ il voudrait, ce 
qu’il désirerait ardemment, ce serait d’entendre la Belle 
Hélène. Le Belle Hélène, qui raille les dieux, est interdite à 
Athènes, et si Sophocle a l ’attrait du chef-d’œuvre immortel, 
la Belle Hélène a le goût du fruit défendu. Pas une personne 
de la Cour n'a pu connaître la Belle Hélène autrement que par 
a lecture. Ne pourriez-vous pas décider le directeur des 
Variétés à redonner, pour un soir, la Belle H élènei Nous 
retrouverons ensuite Sophocle à Athènes, chez lui.



De Milan :
Les compositeurs italiens sont en pleine activité et 

la saison prochaine sera fertile en premières musi
cales. » 4 t..

M. Pietro Mâscagni met la dernière main à Arnica, 
opéra qui lui a été commandé par l'éditeur parisien 
M. Choudens. M. Amintore Galli, un des jeunes 
musiciens découverts par M. Sonzogno, a presque 
terminé son opéra, Le Roi David. M. Giacome Ore- 
lice, dont l’opéra Chopin a eu un grand succès il y a 
quelques années, travaille sur un livret intitulé 
Moïse. L’opéra de M. Mugnoni, Pécheurs d'Islande, 
dont le texte est emprunté-au célèbre roman de 
Pierre Loti, est prêt; la première aura lieu au théâ
tre San. Carlo, à Naples. C’est au même théâtre que 
le Roland de Berlin, que M. Leoncavallo a écrit en 
collaboration —  pour le livret —  avec l’empereur 
allemand, sera joué pour la première fois devant un 
public italien.

Umberto Giordano n’est pas inactif, lui non plus. 
Outre Sibérie, qui est terminée, il espère pouvoir 
faire jouer avant la fin de la saison prochaine Mar- 
cella, qu'il écrit en collaboration avec M. Lorenzo 
Stechetti, et dont le texte est dû au librettiste fran
çais M. Cain. Enfin, M. Franchetti a l’intention, 
parait-il, de mettre en musique le dernier drame de 
M. Gabriele d’Annunzio, La Fille de Jorio.

***
Turin aura, pour la saison d’automne, deux 

théâtres lyriques ouverts, sinon trois, car on travaille 
avec la plus grande activité à la restauration du 
théâtre Royal. Les deux autres sont le théâtre Vic- 
tor-Emmanuel et le théâtre Carignan. Le répertoire 
du Victor-Emmanuel comprendra Faust, les deux 
Bohèmes (Puccini et Léoncavallo), Il Trovatore, Il 
Ballo in maschera, la Damnation de Faust, Adriana 
Lecouvreur, la Cabrera, de M. Gabriel Dupont, 
Manuel Menendez, de M. Filiasi, et un opéra inédit, 
Resurrezione, de M. Alfano. Au Carignan, on 
annonce, entre autres oeuvres, Othello, Lohengrin 
et les Contes d'Hoffmann.

* *
Un théâtre, qui prendra le nom de théâtre Ri- 

chard-Wagner, va être construit à New-York sur 
le modèle de celui de Bayreutli.

***
Si, l’année prochaine, les Américains ne sont pas 

sursaturés de la musique de Wagner, c’est qu'ils 
adorent les œuvres du maitre bayreuthien.. Rien que 
pour Parsifal, deux grandes tournées se préparent. 
La première, celle deM. Conried, directeur du Me
tropolitan Opéra llouse, donnera soixante représen
tations, dans toutes les grandes villes de l’Amérique 
dir Nord : Chicago, Philadelphie, Boston, Détroit, 
Buffalo, Cleveland, Pittsbourg, Memphis, Louis- 
ville, etc.

D’autre part, M. Henry Savage, directeur du Castle 
Square de New-York, a fait faire une adaptation an
glaise de Parsifal, qu’il se propose, lui aussi, de 
promener à travers les Etats-Unis,. après l’avoir 
jouée à New-York.

P o u r  le s  g en tlem en , quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu’on se confie 
même aux soins d'un figaro professionnel, on ne 
peut éviter que l’opération laisse line légère irri
tation de la peau, il se produit toujours ce qu’on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
lesfairediparaitre, consiste à employer la Crème 
Simon et la Poudre de riz Simon.

M ondanités.
Sa Majesté, revenant d’une croisière en Norwège à bord de 

YAlberta, est arrivée mardi à Lubeck.

*** •
LL. AA. RR: le duc et la duchesse de Vëudôme, accompa

gnées de leurs enfants, sont arrivées au clvàteàu de Mente] herg, 
dans le Tyrol, auprès de S .A . R. le duc d’Alençon.

***
Le duc d’Aosle, cousin du roi d’Italie, et ta femme, née 

princesse Tlô’.ène d'Orléans, sont arrivés maWi à Ostende et 
o'n't imimdialcntcnt rendu viStle au duc et à la duchesse d’Oi- 
léaus, il l’hOfel•d'A'lemâgno.

Mercredi ils ont accompagné jusqu’à la malle de Douvres le 
duc et la duchesse, qui sont rentrés à leur résidence en An
gleterre. Le duc d’Aosle, sa femme et leur suite resteront, sur 
la cOle, dans le plus strict incognito.

A
Une grande fête vient d’être donnée' au bénéfice des pauvres 

de l'église catholique au Palace Ilôlel de Sainl-Morilz (Enga- 
dine), fous le patronage de la princf sse Stéphanie de Belgique.

Parmi les numéros du programme figurait un menuet dansé 
par la comtesse de Mtmlebello et le comle et la comtesse de 
Spoelborch.

La Princesse, radieuse de beauté, assistait à cette brillante 
soirée.

***
Sir Edmund Monsou, qui fut ministre d’Angleterre à 

Bruxelles et qui depuis plusieurs années occupe le poste de 
Paris, prendra sa retraite à la fin de l’année.

L ’éminent diplomate, qui laissera à Paris les regrets qu’il a 
laissés à Bruxelles, sera à son retour en Angleterre élevé à la 
pairie. Il recevra le titre de vicomte d’Oxenbridge, qui appar
tenait à son frère aîné, mort il y a six ans.

***
Le comte Merry del Val, ancien ministre d'Espagne à 

Bruxelles, père du secrétaire d’ État du Pape; est en ce moment 
gravement malade à Saint-Sébastien.

** *
Lord Kilmarnock, qui est depuis plusieurs années deuxième 

secrétaire de la légation britannique à Bruxelles, vient d’ètre 
nommé secrétaire de l’ambassade de Vienne.

Il sera remplacé à Bruxelles par M. Guisford.

***
Mardi prochain, 31 août, sera célébré le vingt-quatrième 

anniversaire de naissance de la reine Wilhelmine des Pays- 
Bas. A  cette occasion il y aura une réunion de la colonie 
néerlandaise de Bruxelles.

***
Les Saint-Marceaux sont en vente dans toutes les premières 

maisons du pays.
& M

Cet hiver sera célébré à New-York le mariage du comte 
Camille de Borcligrave, qui fut secrétaire du Roi, avec une 
jeune Américaine, héritière richissime.

Le comte de Borchgrave fit la connaissance de sa fiancée 
Bruxelles, dans un bal donné à la légation des Etats-Unis par 
M. Townsend.

Q uo V a d is  est le cigare le plus en vogue et le plus 
goûté en Belgique.

On annonce les fiançailles :
Du lieutenant Delrée avec M,Ie Scliouman, de Dour;
De Mlle Berthe Deschamps avec le lieutenant Stevens.

. . . ***
M. et Mme Adolphe Prier de Saône viennent d’avoir une fille 

qui a reçu ,1e prénom de Marie.
***

G e o r g e s  L e le u , Bruxelles : Im p é r ia l D r y  Champagne.

*■**
Vendredi ont été célébrées en l'église du Sablon, au 

milieu d’une très nombreuse assistance, les funérailles de 
M“ie Alexandre Daubreby, belle-mère de M. Louis Steens, 
échevin de Bruxelles.

Cette mort met en deuil les familles Burgeon, Brûlé, Steens 
et Stuckens.

Restaurant du B e lv é d e r , 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Jeudi dernier est décédé, en son château de Rumillies, à 

l’âge de soixante-sept ans, le comte Albert de Robiano.
Le comte Albert-Ludgar-Joseph de Robiano obtint, le 

30 août 1871, l’extension du titre de comte à toute sa descen
dance. Son père, le comte Charles de Robiano (fils d’Eugèue- 
Jean-Bapliste, conseiller d’Etat, créé comte en 1794, membre 
du gouvernement provisoire en 1 SI4 et gouverneur général ad 
intérim  de la Belgique, petit-fils de Louis-François, chancelier 
de Brabant, créé comte le 4 octobre 1754), avait obtenu en 1829 
reconnaissance de noblesse et du titre de comte.

Armes : D ’argent au chef d’azur émanché de trois pointes 
chargé de trois fleurs de lis d'or. Couronne : de comte à treize 
perles, dont trois relevées. Heaume : non couronné. Cimier : 
une fleur de lis du chef entre deux trompes d’azur. Supports : 
deux lions regardant d’or, armés et lampassés du gueules. 
Devise : Sicut lilium.

M. le comte de Robiano fut un des chefs les plus actifs du 
parti catholique tournaisien.

Dès le début de la lutte entre le Saint-Siège et le Piémont, 
il s'enrôla dans les armées pontificales et entra dans l’escadron 
des guides de Lamoriciére : il prit part, entre autres, au 
combat de Castelfidardo.

Après 1890, il organisa le comité des œuvres pontificales et 
prit la direction des grands pèlerinages. 11 fut président du 
Cercle catholique de Tournai pendant de nombreuses années 
et présida l’Association catholique du canton, le conseil cen
tral de Saint-Vincent de Paul, etc.

Pendant le Kulturkampf, il ouvrit son château aux religieux 
proscrits d’Allemagne.

Ses funérailles auront lieu lundi à Rumillies.
* *

Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 
150 francs. — Téléphone 1315.

***
S. Gr. Mgr Heylen, évêque de Namur, a procédé mardi, 

en grande cérémonie, à la bénédiction de la chapelle de Saiut- 
Hubert que les chasseurs belges ont élevée à Champion en 
l ’honneur de leur patron.

De très nombreuses personnalités assistaient à cette céré
monie, parmi lesquelles M. le comte et Mme la comtesse de 
Merode-Westerloo, la baronne Orban de Xivry, M Ii. Davi
gnon, le comte de Limburg-Stirum, le gouverneur du Luxem
bourg et Mme la comtesse de Briey, le baron de Rosée, le 
comte de Grünne, le vicomte de Jonghe d'Ardoye, Roberti, le 
comte de Ribaucourt, H. Delvaux, le vicomte du Passage, 
Ch. Claes, les barons de Crawliez, M. et M,le de Sinçay, M et 
Mme Josse Allard, Mme la baronne de Caters, le baron W . del 
Marmol, M. Bruneel de Montpellier, Dumont de Chassart, 
Hubert van Willigen.

S. A . R. la Comtesse de Flandre, empêchée par un rhume 
d assister à la solennité, s’était fait excuser.

Peudant la messe qui a suivi la cérémonie de consécration 
de la chapelle, se sont fait entendre les sonneurs de trompe de 
la société Hallali. Les hommes d’équipage aux livrées de 
MM. de Sinçay, de Crawhez et Dumont de Chassart assistaient 
à 1 office et trois piqueurs en bleu de roi â parements rouges 
gardaient la meute de Vielsalm.

**#
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B r o u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

Déplacements et villégiatures.
Le prince et la princesse Henri de Ligne viennent de passer 

quelques jours à Londres; le comte et la comtesse d’Assche, 
le baron et la baronne de Montpellier, le vicomte et la vicom
tesse Goupy de Beauvolers sont au château d’Ardenne; le 
comte H. de Baillet-Latour, le baron et la baronne van Zuy- 
len de Neyvelt, M. et Mme Havenith-Grisar sont à Baden- 
Baden ; Mme Jean Stern, née Lambert-de Rothschild, le baron 
Pycke sont à Trouville; Mme  Leghait, femme du ministre de 
Belgique à Paris, est à Vichy ; M. de Giers, ministre de Rus
sie à Bruxelles, est à Ragatz.

***
Liqueurs B o ls .

***
T h e  O m n iu m . A m e r ic a n  B a r ,  26, rue de l’Ecuyer.

***
Au temps de François Ier, les femmes de la Cour usaient de 

l’eau de fleurs de fèves pour blanchir leur teint. Nous sommes 
à même en cette saison d’éprouver les vertus de cotte simple 
infusion. Elles y ajoutaient des onctions matinales faites avec 
des tranches de concombre frais, que l’on appliquait à l’aide 
de bandelettes. Ensuile on saupoudrait abondamment le 
visage avec de la fleur de farine parfumée à la violette, et l’on 
conservait cette sorte de masque durant un certain nombre 
d’heures. C’est encore à l'aide d’eau de fleurs de fèves qu’on le 
détachait. La peau apparaissait alors fraîche et unie comme 
celle d'un enfant! Ce sont les chroniqueurs du temps qui nous 
'affirment.

en  non  activité, sans titre d e  nob lesse  et sans grande fo r 
tune. C’est un rom an d ’am our q u i, com m e dans les con tes 
de fées, —  les Anglais en  écrivent e n core , —  aura procha i
nem ent p ou r dénouem ent l ’u n ion  de m iss Pauline Astor 
avec sir H erbert H enry S pender Clav, à la grande stupé
faction des Etats Unis et de la G rande-B retagne!

Miss Pauline A stor est la fille un ique de M. W’ illiam - 
W a ld o rf A stor, le m illiardaire propriétaire d e  p lus de la 
m oitié  des terrains bâtis et à bâtir de N ew -Y ork , B rook lvn  
et L on g-Island  City. Sa fortun e déjà fabuleuse s ’accroît 
p rod igieusem en t d ’année en  année par la seule plus-value 
de la propriété  fo n c iè r e ; en supposant sa succession  
ouverte au jou rd ’hui, >liss A stor hériterait au m oin s d ’un 
dem i-m illiard  de fra n cs, soit c in q  cents m illions .

M. W illiam  W a ld o rf Astor avait tou jours rêvé  pour sa 
fille —  il le disait con fiden tie llem ent à ses am is —  un 
m ariage avec l ’un  des plus brillants descendants de la 
haute et v ieille  aristocratie anglaise Toute son  am bition 
se concentrait désorm ais sur la réalisation de cette espé
rance, et com m en t n ’aurait-il pas été en droit d ’ y c o m p 
ter, q uand , lout dern ièrem en t en core , m iss Mary G oelet, 
rich issism e aussi, tout en  n ’ayant pas la dot de m iss 
A stor, était devenue duchesse de R ox b u rg h e ?  D ’ailleurs, 
n ’avait-il pas été question  d éjà , pour e lle , de prétendants 
tels qu e le p rin ce  A lexandre de T eck , p roch e  parent 
du roi E d ou ard ; le d u c  de W ellin gton , le  du c de W est
m inster, le fils de lo rd  R o se b e ry ?  Et, en  jan v ier  d ern ier, 
dans cette m agnifique fête d e  charité à laquelle  assistaient 
toutes les aristocratiques beautés du R oyaum e-U ni, devant 
m iss Astor en  ravissant costum e de tulle b leu et, la com tesse 
de L on don sborou gli n ’avait-elle pas d éclaré  qu e son  fils 
mettrait le  co m b le  à ses vœ u x  en lui donnant la jo lie  A m é
ricaine pour fille ?

Miss A stor est, à vrai d ire , un  parti idéal en  tous points. 
Jeune, e lle  a vingt-quatre ans, gracieuse, d ou ce  et bon n e , 
elle  a toutes les qualités qui peuvent rendre un m ari heu
reux , sans ou b lier  ce  com plém en t de l ’ in ca lcu lab le  richesse. 
De taille m oyen n e , svelte, le sourire  em prein t de franchise 
le nez aqu ilin , les cheveux  noirs , les yeux très d o u x  sous 
des sourcils adm irablem ent arqués, la bou ch e  petite et fin e
m ent d e ss in é e ; tout cet ensem ble  d on n e  au visage une 
attirance extrêm e.

***
Et le  caractère de Miss A stor —  nous affirm e la ch ro n i

que d ’outre-m er —  doit lu i con c ilie r  toutes les sym path ies. 
M algré son  op u len ce , elle  est restée très sim p le , se pare 
plus volontiers de fleurs naturelles que de b ijou x , s’efface 
et fait le d ésespoir des photographes qu i ont la défense for- ' 
m elle  de vendre  les clich és sur lesqu els on  peut l ’adm irer. ' 
E lle ne fuit pas le m on d e , tout en lui préférant la lecture et 
les arts.

Cliché icalvnno de la Maison CARA BIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères. 4ii, rue Herry, Bruxelles.

CHAMPAGNE M I E L
AGENT GÉNÉRAL :

G U S T A V E  E L i l A S
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. B R U X E L L E S

E D .  B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

C&RIHEINE
ÉLIXIR & PATE

DENTIFRICES HYGIÉNIQUES

110, Hue ileR iïo ll, P aris et partou t

B I ^ U X E I iI iE S
Téléphone 1099-1103 
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T O U S  PA Y S  

A N V E R S
P la c e  L é o p o ld , 6 

R u e  d u  S o le il, 3 4  
C oin  r u e  H a r in g r o d e .

Téléphone 2425

m ariages américains.
La plus riche héritière du m onde entier —  une A m éri

caine év idem m ent —  va se m arier en A ngleterre, et elle 
n ’ ép ou se ni un du c ni un lo rd , m ais un sim ple  capitaine

FflRINEl
L4CTÉE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _
‘pourEnfants, (onvalescentsetVieillardî

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au m oyen  des fovers C L  A  M O N O

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

RESTAURAIT

JEUfiE F *W 1C E
tenu par M. M a r c e l  REMOUCHAMPS 

M A R C H É  A U X  P O U L E T S ,  59
Cuisine ejequise. — Vins de tout premier ordre.

S A L L E  JDE R E S T A U R A N T  E X  S A L O N S  

T é lé p h o n e  n° 1 6 3 1

Ces vin s se t r o u v e n t aussi 
d a n s  les  m a is o n s  d e  p r e m ie r  o r d r e .

Fabrique de Matelas
F o u r n itu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts , C h â te a u x  et V illa s  

Lits anglais, berceau x, cou vertu res, duvets.

B E R V O E T S - W I E L E M A ^ S
J ^ o u r n is s e i i r  d e  la  C o u r

rue (lu Midi, C - l ï
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

________ D e  t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe r te s  a u x  a c h e te u r s . Téléph. 275

Elevez Bébé au lait Nutricia Prospectus gratis sur demande, par

« LA NUTRICIA » (société anonyme),

,  Téléphone 2 7 4 4 . LAEKEN-BRUXELLES



Ce n ’est pas le seul hasard qui a m is la fam ille  de sir 
II. S pender Clay en  rapport avec m iss A stor. La sœ ur 
du fiancé a épousé lo rd  B ingliam , fils aine du com te de 
Lucan et frère de la m arquise de H am ilton. Or, le  m arquis 
d e  H am ilton est le fils ainé du d u c  d ’A b ercorn  qui a in tro
duit M. W illiam -W aldorf A stor dans la haute gentry 
angla ise, au m om ent où  le m ultim illionnaire, veu f de date 
récente, quittait les États-Unis sans esprit de retour, et 
venait s ’ installer à L on dres avec ses enfants : Pauline et 
W illiam . M. W illiam  A stor ne tarda pas à d even ir  l ’ami 
intim e de sir H erbert Henry S pender Clay, qui lui avait été 
présenté par le m arquis de H am ilton et venait d ’entrer dans 
l ’arm ée angla ise avec un brevet d 'o ffic ie r  d es life guards.

P rom u b ien tôt capitaine, sir H erbert fut m êlé, il y a deux 
ans, à l ’affaire de brim ade d on t les jou rn au x  firent si 
grand  bru it et qu i prit les  p rop ortion s d ’un  scandale. Il 
donna  sa d ém ission , se retira dans la vie p rivée , grûce à 
une aisance suffisante provenant de la participation aux 
bén éfices d ’une grande brasserie. L ’heureux fiancé a vingt- 
neuf ans. G rand, b lo n d , bel hom m e, il a fait la conquête 
du cœ u r de la sœ ur de son  am i et obtenu  b on  gré mal 
gré  le  consentem ent de M. A stor.

Miss Pauline A stor apporte en dot cinquante m illions de 
francs, le  château restauré de Ifever Castle où naquit Anna 
B o le y n ; son  père m et, en outre, dans sa co rb e ille  le  dia
dèm e d on n é  par Louis XIV à Mme de M ontespan, récem m ent 
payé cinq  cent m ille  francs, et le  co llie r  de perles de 
M '"e A stor, d on t la m agn ificence défie ce lle  des joy au x  im 
périaux et royaux.

M. W illiam  A stor habite le cé lèb re  château de Cliveden 
sur la Tam ise, que le  du c de W estm inster lui vendit, et où 
il eut l ’ honneur de recevo ir  la reine Victoria et le p rin ce  de 
G alles, au jou rd ’ hui E douard VII. Miss A stor fut adm ise au 
d ra w in g-room  de la R eine le 4  m ars 1899 et y rem porta un 
triom phe. Son m ariage l ’exclu t de cette aristocratie si fe r 
m é e ; e lle  a ren on cé  sans regrets à ces priv ilèges. P ou r la 
prem ière fo is  les m illion s  am éricains n ’ajoutent pas leur 
doru re  à un  b lason . C’ est une ex cep tion  à la règ le  et par là 
m êm e un événem ent.

Les alliances franco-am érica ines ne se com ptent p lus à 
Paris, et nous savons ce  qu e peut d on n er le m élange du

sang bleu  de l ’ancien m on d e  avec celu i très généreux du 
nouveau m on d e .

Les jeunes fem m es venues d ’outre-m er pour enrich ir le 
patrim oine français de beauté, de fo rce , de grûce et d ’é lé 
gance se sont révélées d ’adm irables m ères de fam ille qui 
font épanouir des fleurons nouveaux sur les p lus anciens 
a ib res  gén éa log iqu es. Chez e lles, l ’ élévation  du cœ u r, la 
hauteur des sentim ents m oraux s ’allie tou jours à l ’am our 
du foyer , à la p rofon d eu r d ’ une in telligence pratique et 
raffinée.

***
Pour n en citer que quelques exem ples , nous nom m erons 

la duchesse de liassano, qu i s ’ appelait m iss Sym es ; la d u 
chesse de Praslin , m iss F o rb e s ; la m arquise de Ganav, 
m iss R idgw ay ; la com tesse  Jacques d ’A ram on, m iss F isher; 
la duchesse de D ino, m iss S am pson , m ariée en secondes 
noces et dont la fille, m iss L evington S tevcns, a épousé le 
com le  de Gallifet, fils du gén éra l; la m arquise de Chasse- 
loup-Laubal, m iss P ilié ; la générale de Charelle, m iss Polk , 
petiie-fille d un président de la rép u b liq u e ; la duchesse de 
La H ochefoucau ld , m iss M itchell; la m arquise de Breteuil, 
m iss Garner, sœ ur de la com tesse de M ollke, belle-fille  du 
regreite m in isire  de D anem ark; le du c Deca7.es est veuf de 
m iss S inger, et la p rincesse E dm ond de Polignac est égale
m ent née S inger.

La com tesse de Castellane, m iss G o u ld ; la m arquise de

M orès, m iss H ofimann ; la com tesse  Etienne de M alevssie, 
m iss Burnei-Slears ; la baronn e R aym ond  S eillère , m iss Li- 
v erm ore ; la v icom iesse Pierre de Chézelles et sa sœ ur la 
com lesse  Christian de Bertier de Sauvignv, m isses Van Dus- 
sen -R ea d ; la com tesse de Laugiers-V illars, m iss L iv in g 
s to n e ; la baronne de Courval, m iss R a y ; la p rincesse 
P oniatow ska, la com tesse de la Forest-D ivonne, Mme d e  
Pélanne, Mnie de Faram ond de Lafajolle et tant d ’autres 
en core  !

En A ngleterre, les A m éricaines ayant fait sou ch e dans 
la pairie ne se com ptent p lus : Lady Curzon, la fem m e du 
vice-roi des Indes et lord  des Cinq-Ports, la duchesse de 
M arlborough, la duchesse d e  M anchester, etc.

Parm i les héritières am éricaines en  expectative, il y a 
m iss Margerie G ould et sa sœ ur Vivian, qui n ’ ont encore  
q u ’onze à treize ans. Miss Gladys V anderbilt, la dern ière 
fille de M. Cornélius V anderbilt, a seize ans et aura une 
cinquantaine de m illions en  d o t ;  aussi sa beauté et sa grâce 
fon t-e lles l ’ob je t de toutes les conversations. Miss Dorotliy 
W liitn ey, qui vient de perdre son  père, com ptera , lors de

sa m ajorité, dans deux ans, 37 m illions p ou r sa part d ’hé
ritage. La petite Margaret Carnegie, fille idolâtrée du roi 
des m étaux, du philanthrope A ndrew  Carnegie, n ’est pas 
sans exercer déjà  une fascination  sur b ien  des m ères de 
jeu n es ducs anglais et français.

I) autres nom s : R oosevelt, Cleveland, H am ersley, R oc- 
kefeller, sont p ron on cés dans certain château d ’outre-M an- 
che, dont le propriétaire, sur les con ssils  de sa fem m e, 
une duchesse fort avisée, fait en ce  m om ent une tournée 
d ’observations et d ’ im pressions aux Etats-Unis.

Les jou rn au x  indiscrets de N ew -Y ork  prétendent q u ’il 
vient v o ir  et p révoir quelle  est la jeu n e  héritière de la 
cinqu ièm e avenue digne de faire le bon h eu r de son  (ils de 
d ix  sept ans et d e  ce indre  la cou ron n e  ferm ée.

«H on n i soit qui m al y p en se ! »
Tout-Paris

Robes, Confections et Fourrures
8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E

Téléphone 5 5 9 0  (p ris  de la Rue S a in te -G ud u le )

Spécialité tle Robes tailleurs 
et Costumes tle promenades

ROBES ELEGANTES
T  O I Ü E T T E S  D E  C  É  î *  É  O  I  E  S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

LIQUEUR

GRAND CUINCY fine orange |eo,STHT SMEDT
Rova! Grand Cuincy 1 52>™ Lebea-u

&  B R U X E L L E S
Produit recommandé

S a v o n n e r ie s  L E V E R ,  F r è r e s ,  s o c ié t é  a n o n y m e ,  B r u x e l le s .

AN GELU S permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnemeni à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  : PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. RUE DU CONGRÈS

P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle dans la fabrication des savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

cTHuiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN ROO SBROEO K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

FLEURS NATURELLES

M a ria  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
E xp édition  en p rov in ce  T ' . '  l m i r

et à l ’étranger. Teleohone 1215

T A V E R N E  C A F É - R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Pince Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischoftslieim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tr e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
TÉLÉPH O N E 1 5 4 1

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l’Union commerciale et industrielle.
PRODU IT REVÊTU DE SON TIMBRE DU GARANTIE

Des milliers d’attestations, de remerciements 
et do demandes sont exposés

I  l ' î ' ,  i * u ©  l t o y a l e ,  s» B r u x e l l e s .
S e v e n d  en  f la co n s  d e  3 , 6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de la Cour, 89
et dans toutes les Pharmacies et Parfumeries.

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminine
A. OSTENDE).

Gme IVIEERT & L .  FÉLIX
3 8 ,  r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

In sta lla tion s com plètes pou r Gaz et É lectric ité . 

A ppareils d ’éclairage et F oyers de style . 

Taques ornées pour in térieu rs de chem inées. 

T ravaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tou s m étaux. 

R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

M O D E S

M a i s o n  À N G È L E
34, rue d’Arenberg, 3 4

(au premier étage)

BouilioL concentt Ci- 

b ils , seul donnant ) où  

d f la viande t a ic t  i 

P ro v e n a r . d e s p  tarages

de D esc*lvados (A a ^ riq oe  

du Snd).

R iche e a  peptones, nour

rissant, fortifiant, s ’em 

ployant indifférem m ent 

avec l ’ eau fro ide  ou  l ’eaa 

chaude.

La C* Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depais 13 ans. 

Anvers 1894, H o r s  c o n 

c o u r s ,  m e m tre  du ju ry .

Le flacon  de 2 5 0  gram 

m es (dans toutes les b on 

nes ép iceries) p iov ien t de 

5  k il. de viande t1* qualité.

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  E N  T O U S  G E N R E S



M U S I Q U E
Le Choral mixte -  A Capella »», directeur M. V .-A . Bauvais, 

ayant repris ses répélilions, l'inscription des personnes des deux 
sexes, âgées d’au moins quinze ans, aux cours de solfège. chant 
solo, déclamation et chant d’ensemble, a lieu les lundis, jeudis 
et samedis, à 8 heures du soir, 57, rue du Poinçon, à l’Ecole 
communale n° 2.

Il y aura des concours comparatifs entre les élèves à la tin de 
l’année scolaire et des diplômes pour les premiers prix.

Le 25 septembre « A  Capella » prêtera son concours à l’exé
cution de la cantate A u x  Héros de Waucampt, place des Mar
tyrs (deux mille exécutants) et le 10 octobre à un concert artis" 
tique au profit de la Mutualité de la Presse belge.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIÉGE

Au commissariat du gouvernement, à Bruxelles, l'îinima- 
tion continue à être considérable, malgré les vacances qui 
battent leur plein, et plusieurs réunions de classes ont mobi
lisé cesjours derniers de nombreuses personnalités qui appor
tent leur aelivilé et leur dévouement à la réussile de la W orld’s 
Fair liégeoise.

Les classes du commerce et de la colonisation se sont fusion
nées et, sous la présidence de M. Corty, président de la Cham 
bre de commerce d’Anvers, ont examiné dans quel sens devait 
être aménagée l’exposition dont elles s’occupent.

Il a été décidé notamment que l’on mettrait en valeur, par 
des tableaux et des cartes, l’ importance de l’exportation des 
produits belges vers les pays lointains.

On montrera où, il y a vingt-cinq ans, les Belges avaient 
établi des relations commerciales et quels progrès ils ont su 
réaliser depuis dans le domaine de l’expansion commerciale.

La question de l’enseignement commercial fera l’objet d’un 
examen particulier. Là aussi des progrès ont été accomplis et 
on les mettra sous les yeux du public.

T O M B O L A

I.es dern iers billets s ’ enlèvent rapidem ent et la date 
du tirage va être fixée. Avis d on c  aux retardataires.

R appelons que chaque tirage com p ren d  notam m ent un 
lo t de 1 0 0 ,0 0 0  francs, un  de 1 5 ,0 0 0  francs, un de 1 0 ,000  
et trois de 5 ,0 0 0 , payables im m édiatem ent en espèces sous 
déduction  de 10  p. c .  R app elon s aussi q u ’on peut se pro
curer des billets dans tous les bureaux de poste du pays 
au p rix  de 1 franc.

La Com m ission de la loterie  a acquis les ob jets  form ant 
le p rocha in  gros lot de 1 0 0 ,0 0 0  francs chez le joa illier  
bruxellois M. L éop old  Van S lrydon ck , 5 1 , rue du Congrès.

Ce lot se com p ose  de trois joy au x  m agnifiques :
1° Un co llier  de douze rangs de perles, avec deux  

superbes p laques ciselées au dessous d esquelles sont sus
pendus sept gros brillants taillés en  p oire . Une grosse  
perle  term ine la p ièce;

2° Un m ilieu  de poitrine form é de deux paons en  ém aux 
translucides et p ierreries. Dans le centre de la p ièce un 
très gros brillant et une ém eraude taillée en poire de c o u 
leur superbe;

3° Un p endentif form é de deux grosses perles g r ises ; au 
Contre un brillant énorm e. Le tout est suspendu à un fil de 
p la linc.

Ces m erveilleux b ijou x sont exposés à Ostende, le  jo u r  
chez un joa illier  de la Ram pe de F landre, et le  soir au 
Palace llo te l, où ils excitent l ’adm iration générale.

IBACH PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 6 , Marché aux Souliers, ^  
A N V E R S

Plantes naturelles conservées

C L A - I F É  K - I C H E
P r o p r ié t a i r e  : A . Q U E IL L E

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 
S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  

Rue tie la Heine 
T é lé p h o n e  3 9 5

MUSIQUE
Vocale, e» instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS

de symphonie d'harmonie, de fanfare.

1 1 1  et 119 , HUE MEUVE. Téléphone ÎÎVHÎÎ.
V E N T E ,  H i O O ^ T I O Ï S T ,  A C C O R D  < 3 s  R É P A R A T I O N S

PIANOS

H I  M  X l - I ^ I t E S I E N I V E ,  O
F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a tr ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

C on fiser ie , O h o co la te r ie , S p é c ia lité  p o u r  B a p têm es

A R T IC L E S  D E  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U I S -P I H A N e t  M A S S O N .d e  P a r is

D e sse rts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M. KEUMOI\'T>DËPllET
9 4 ,  ru e  R o y a le ,  B r u x e lle s .  Téléphone n» 3 5 1 1

CHEVEUX
ne tomberont plus 

et repousseront

p a r  l ’u sa g e  du  M E R V E I L L E U X

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Clievelure

S o u v e r a i n  p o u r  e m b e l l i r  e t  f o r t i f i e r

LA C H E V E L U R E  DES EN FA N TS
L e  f la c o n ,5  f r  G r o s :  S. H A C K E L B E R G . BRUXELLES
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Arthur pAGELk
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, rue de TEeuyer, 45

TAVERNE DE LONDRES

J . B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
t»ae de l ’Eeayei», 19-21

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de prem ier ordre

S P É C IA L IT É S — B IÈ R E S  ANGLAISES
A p r è s  la  s o r t is  d es th é â tre s  

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N » 1 0 1 0

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

MEUBLES E« BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
ch a m b r e s  à. c o u c h e r , m e u b le s  d e  fa n ta is ie , e tc .

Jacob & Josef K o h n
D E  V IE N N E

(L a  p lu .s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  du . g e n r e )
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : i n s t a l l a t i o n s  d ’n ô t e l s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a u s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B  R U X E L L E S T  ÉL'ÉFIÎOISrE 1 9 0 2

PIANOS STEIN W AY & SONS
NEW-YORK — HAMBOURG

A g e n c e g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

E. HIUSCU, « 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue Royale

SRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

P IA N O S  L. DE SMET
Location. Pianos d’occ&sion depuis 300 frwes.

Au Filet de Sole
I. R U E  G R É T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles)

R esta u ra n t de prem ier ord re .
8 ALOM8  DE F/1 MILLE

Toujours ouverts après les théâtres.

E D O U A R D  B E R U D
Propriétaire.

C réa teu r du R é ch a u d  b r e v . L ’ IN D IS P E N S A B L E  

A  CHOC A T  fabricant 
11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S  LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. PA^CYfiS f i ls  
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 26 8 5

ÎOO v o itu r e s  n e u v e s  e t  d 'o c c a s io n  en m a g a s in

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l ’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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AVIS
L a  p r e m i è r e  s é r i e  d e  q u i t t a n c e s  d ’a b o n 

n e m e n t  à  l ’É V E N T A I L  v a  ê t r e  m i s e  e n  
c i r c u l a t i o n .  N o u s  l e s  r e c o m m a n d o n s  a u  
b o n  a c c u e i l  d e  n o s  a b o n n é s .

Orâce à une entente aoec M . G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'EVE N TAIL, leur ■portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M . G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n’a plus aucune succursale.

Les nouveaux pensionnaires
de la Monnaie.

M. S alignac

Voici plusieurs années que MM. Guidé et Kufferath dési
raient l'engager. Mais Nice, Londres et New-York, où il triom
phe depuis plusieurs années, ne consentaient pas à se séparer 
de cet artiste qui fait recette sur les bords du Paillon et de la 
Tamise comme sur ceux de l’Hudson.

Cette année enfin, il a pu répondre aux offres des directeurs 
pour quelques mois seulement, car Nice le réclame à nouveau, 
en attendant sa rentrée à l'Opéra-Comique, où il est engagé 
pour la saison prochaine.

Sa carrière n’est pas banale.
U lit toutes ses éludes à Marseille, apprit le violon au Con

servatoire en même temps que la sculpture à l’École des Beaux- 
Arts. Entra comme violoniste au Grand Théâtre de la ville et 
travailla à divers monumenls de la cité phocéenne comme sculp
teur, tout en'fondant le journal VArtiste. Etudia ensuite le 
chant et, après deux ans de travail assidu au Couservatoire, 
obtint une subvention pour aller étudier à Paris. Il entra en 
1890 dans les classes de MM. Duvernoy, Achard et Giraudet et, 
trois ans après, en sortait trois fois lauréat pour signer avéc 
l’Opéra-Comique de Carvalho où il resta deux ans. Désireux 

• de ehaptéf' tout le répertoire, il signa- pour Reims, où alla le 
chercher M. Grau qui, pendant sept ans,l’emmena àNew-York 
et à Londres. M. Grau ayant abondonné la partie, M. Salignac

alla à Nice l’hiver, à Londres l’été et, de plus en plus, conquit 
la faveur du public,

M. Salignac est le ténor partout applaudi de Paillasse, Ca- 
valleria, Carmen, les Contes d'Hoffmann, Zampa,Roméo, etc.

M»» B a u x  (1)

La nouvelle chanteuse légère d'opéra comique commença 
ses études au Conservatoire de Toulouse et les acheva au Con
servatoire de Paris où elle obtint, au concours de 1900, le pre
mier prix de chant et le premier prix d’opéra comique. 
Réc’amée par la direction île l’Opéra Comique, elle resta deux 
saisons à ce théâtre, y chantant le rôle de Marie d’Angleterre 
de la Basoche, Philine de Mignon, rôle dont elle resta la titu
laire, Philèmon, le Juif Polonais, les Noces de Jeannette, 
Carmen, le Roi la  dit, les Am oureux de Catherine, créa la 
Sœur de Jocrisse, etc.

A  Biarritz, en été, elle lit fureur; puis alla à Liége, où pen
dant cesdeux dernières saisons elle fut l’ idole du public. Elle y 
a chanlé non seulement tous les rôles du répertoire de la chun- 
teuse légère, mais les rôles dramatiques, Sapho, où elle fut 
superbe, Zaza, Paillasse, la Navarraise, etc.

Son départ de Liége fut un deuil pour la cité et quand le soir 
de sa dernière représentation le rideau tomba sur une ovation 
triomphale, la foule la reconduisit en grand cortège jusque 
chez elle et à grands cris l’appela au balcon de sa demeure 
pour l’acclamer encore.

M. L a f f it t e

C’est en juillet 1898 que M. Laffitte, le nouveau ténor de la 
Monnaie, sortit du Conservatoire de Paris avec un premier prix 
de chaut, un premier prix d’opéra et un premier prix dVpéra 
comique.

Immédiatement l'Opéra s’attacha le jeune artiste, qui pendant 
six années marcha de succès en succès.

Il chanta Faust, David des Maîtres Chanteurs, Uom^o, 
Mime de Siegfried,où il lut remarquable, les Huguenots, Pail
lasse, Don Ottavio de Don Juan, Salammbô, Rigoletto, l'Enlè
vement au sérail, etc., etc., et créa Astarté, Lancelo'. Au 
mois de février il alla à Monte-Carlo pour créer Pyram e  
et Thisbé de M. Trémisot.

Citons encore à son actif sa magnifique interprétalion d ’Obé- 
ron  lors d’une représentation de gala donnée le printemps à 
Paris au Cercle L'Epatant et qui lui valut Ies’ éloges enthou
siastes de la critique et les bravos chaleureux du public.

Mlle  C écile T dév e n e t

Une Parisienne de Bruxelles où elle obtint un premier prix 
de chant. En quittant l’établissement de la rue de la Régence, 
elle fut engagé à l'Opéra-Comique où pendant deux années elle 
se fit applaudir dans le répertoire. Puis elle connut les bravos 
enthousiastes de Marseille, Lyon, Genève, Nice, Monte-Carlo, 
Milan, Turin; rentra triomphante à l’Opéra-Comique pour y 
chanter W erther, Carmen, L a  Navarraise; créa au théâtre 
Lyrique la Bohème de Leoncavallo et, la saison dernière, fut à 
la Gaieté,, à côté de Calvé, une Messaline impérieuse et 
superbe.

». '•
M. B ourbon

Un jeune baryton qui nous vient de l’Opéra-Comique, où il 
a passé trois ans après avoir obtenu en 1900, au Conservatoire 
de Paris, les premiers prix d’opéra comique et d’opéra. S’est 
fait bientôt remarquer par l’amp’.eur de sa voix et l’intelligence 
de sonjeu. A  chanté à Paris avec succès la lio id 'Y s, Cavalleria, 
M ireille, (hnsélidis, la Vivandière, Càrmcn, bref tout le 
répertoire en partageavec M. Dufranne, dont il a la voix magni
fique; fut de la création de l 'Ouragan, de la Carmélite, de la 
Troupe Joli-Cœur.

Débutera à la Monnaie dans Paillasse e t) ’ •hantera Topera 
et l’opéra comique

(1 1 Nous publierons ul.éi ieurement les porli ails dcMUes Baux 
et Thévenet et de MM. Laffitte et Bourbou.

Mlle  A lda

Une Australienne, élève de Mme Marchesi. De la voix, du 
talent, du charme, de la jeunesse et de la beauté. , ,

Voilà plus qu’il n’en faut pour réussir.
A  chanté à l’Opéra-Comique une douznin» de fois, Manon,

de façon à mériter les applaudissements du public et les 
chaleureux de Massenet.

Mlle  V a n  D y g k

Frêle et jolie, celle mignonne Anversoise débutera à la 
Monnaie quand y entrera son concitoyen, — non son parent, — 
le grand Ernest Van Dyck. Ne se destinait point au théâtre. 
Mais elle eut de si grands succès dans de* concerts privés,qu’à

la 'sollicitation de nombreux' amis tombèrent le» résistances 
familiales. •

Mlle  Van Dyck a dix-neuf ans.
Son professeur fut Mme Flaivgny-Thomas, une cantatrice de 

talent, qui a quitté: la scène pour se consacrer, à Anvers.au 
professorat.

(A suivre.)

Choses de T h éâ tre .
Voici l’ordre des spectacles de la semaine à la 

Monnaie :
Lundi 5 septembre, réouverture : Les Maitres 

Chanteurs ; mardi 6, le Maitre de chapelle. Pail
lasse, Coppelia; mercredi 7, la Tosca-, jeudi 8, 
Werther; vendredi 9, les Maîtres Chanteurs; 
samedi 10, le Maître de chapeller Paillasse, Cop

pelia ; dimanche 11, en matinée, à 1 h. 1/2, Werther; 
le soir, la Tosca,

Dimanche prochain, 11 septembre, à 1 h. 1/2; sera 
donnée la première matinée. Au programme : Wer
ther. L’œuvre de Massenet,dans laquelle i\lUo Théve
net et M. Muratore feront leur première apparition 
à la Monnaie, a été remontée avec de très grands 
soins.

M. Dubosq a refait, pour la reprise de Paillasse, 
le décor représentant le théâtre.

Parmi les reprises prochaines citons celles de 
Mignon, Carmen, la Muette et A'ida.

Dès que les premiérs spectacles âuront passé, vont 
commencer les études du Jongleur de Notre-Dame.

L’œuvre nouvelle de Massenet,qui viendra diriger 
les dernières répétitions, passera tout au début de 
novembre.

Le théâtre du Parc entre-bâillera ses portes, le 
samedi 17 septembre, pour une représentation de 
M. Galipaux, le joyeux artiste du Palais-Royal. 
M. Galipaux jouera dans les Fourberies de Scapin, 
comédie en trois actes, de Molière, le rôle de Scapin 
dans lequel il remporta son premier prix au Con
servatoire. Parmi les autres interprètes, citons 
M. Barrai, de la Comédie française ; Mlle  Norbert, du 
Palais-Royal; M. Mondos, de l’Odéon; M. Ram- 
bert, du Vaudeville, dont le public du Parc n’a pas 
oublié le grand succès dans Ma Bru; M“° Blanche 
Marcel, l’ingénue du Parc, sous la direction Al- 
haiza, etc.

Le spectacle sera complété par le Médecin mal
gré lui, comédie en trois actes, de Molière, avec 
M. Barrai dans le rôle de Sganarelle, qu’il a inter
prété à la Comédie française.

Pour ce spectacle classique, qui ne sera d’un bout 
a l’autre qu’un éclat de rire, le prix des places ne 
sera pas augmenté.

Le bureau de location sera ouvert le mercredi 
14 septembre, à 10 heures du matin.

Le jeudi 22 septembre Mme Réjane ouvrira la 
campagne régulière par la Passerelle, de joyeuse 
mémoire, un de ses meilleurs rôles qu’elle interpré
tera chez nous pour la première fois.

La grande attraction dis représentations que don
nera au Parc la brillante comédienne sera la création 
à Bruxelles de l’Hirondelle, comédie en quatre actes 
de M. Daiiô Niccodenii, la préinière œuvre drama
tique écrite en français par ce jeune auteur, représen
tant à Paris d’un grand journal de Buenos-Ayres et 
correspondant du Figaro e n Italie. M. Sardou, à qui 
la pièce a été soumise, en a fait un vif éloge A côté 
de Mme Réjane, M. Dumény, Mmes Amel et Jane 
Bernou seront parmi les principaux créateurs de 
Y Hirondelle. La cri ique parisienne assistera à cette 
première.

Aux représentations de’M"‘e Réjane sücciderb^t 
celles de M. de Féraudy et Mu“ l.eeonte, : socié
taires de la Comédie française, dans la Plus fyillç, 
la nouvelle œuvre de M. Marcel PréïQgfc, IVuteijr 
des Demi-Vierges, et le Paon, la toute récente 
pièce de notre compatriotç. M.. Francis de Çjpissejt. 
Ce n’est pas sans difficultés que^a .diitêctîaii rit# Paie 
a obtenu la représentation du {>uon à Bruxelles, 
alors que cette œuvre vient à'pefné de voir le feu de 
la rampe à la Comédie française; les résistances soit



«

vaincues aujourd’hui et, de concert avec M. de Fé- 
raudy, les directeurs du Parc travaillent à une inter
prétation et à une mise en scène qui puissent don
ner à l’auteur toute satisfaction, après les admirables 
représentations du Théâtre-Français. Plusieurs ar
tistes de la troupe régulière du Parc débuteront dans 
le Paon, ainsi que Mlle  Robinne, la jolie comédienne 
dont la beauté fit sensation aux derniers concours du 
Conservatoire de Paris et que vont sans doute se 
disputer les scènes du boulevard, ainsi que Mlle  Betty 
de Féraudy, la cousine de l’excellent sociétaire.

Après de Féraudy, Coquelin ainé viendra jouer au 
Parc le rôle de Lechat dans les Affaires sont les 
affaires, l’admirable pièce d'Octave Mirbeau.

Enfin, après une ou deux représentations de Sa
rah Bernhardt, le gros de la troupe débutera dans 
Frère Jacques, la dernière comédie de M. Henry 
Bernstein, écrite en collaboration avec l’humoriste 
Pierre Weber.

Voilà une entrée de jeu qui n’est pas ordinaire et 
qui affirme une fois de plus la haute et brillante situa
tion qu’a acquise depuis quelques années notre pre
mière scène de comédie.

#**
Une peu ordinaire reprise de Miss Helyett a mar

qué la semaine dramatique au Molière.
Pour la première fois dans Ixelles et ses fau

bourgs, un invraisemblable Puycardas a failli jeter 
comme un voile de mélancolie sur la souriante 
opérette d’Audran.

La joliesse vocale de Mlle  Norah d’Aubret, fort 
heureusement, l’exubérance mesurée de Mlle  Nelly 
Bonheur et la crânerie de Mlle  Chevalier ont suffi à 
maintenir livret et partition à leur diapason normal.

M. Ballin d’une part, M. Aristide de l’autre se 
sont, à deux, mis en quatre pour garder de toute 
patte d’oie le comique ultra-connu, partant assez 
émoussé, des rôles-types qui font légendaire la 
pièce.

Un baryton, M. Ceuppens, a été aussi Paul Lan
dry que le comportent les traditions.

A
Le Figaro a ouvert parmi les auteurs dramatiques 

une enquête sur la question de savoir si, comme 
d’aucuns l’affirment, le vaudeville et le mélodrame 
sont morts.

A cette question M. Georges Feydeau répond :
Quelle plaisanterie ! Mort le vaudeville? mort le mélodrame? 

Ali ! çà ! donneriez-vous dans les idées de ce petit cénacle de 
jeunes auteurs qui, pour essayer de tuer ces deux genres floris
sants qui le gênent, n’a trouvé d’autre moyen que de décréter 
tout simplement qu'ils étaient morts ! Mais voyons, mon cher 
ami, s’ils étaient morts, est-ce qu’on se donnerait tant de peine 
pour le crier à tous les échos? Quand une chose n’est plus, 
éprouve-t-on le besoin d’en parler ? Enfln, si le vaudeville et le 
mélodrame étaient morts, est-ce qu’on les jouerait quatre ou 
cinq cents fois de suite, quand, à succès égal, une comédie, 
genre dit supérieur (comme s’il y avait une classification des 
genres !), se joue péniblement cent fois ? Comment expliquer 
cette durée tout à l'avantage du genre défunt? Peut-être par le 
dicton <• Quand on est mort, c'est pour longtemps ! »  A ce 
compte-là, vive la mort !

Non, la vérité, c’est qu’il y a vaudeville et vaudeville, mélo
drame et mélodrame, comme il y a comédie et comédie. Quand 
uu vaudeville est bien fait, logique, logique surtout, qu’il s’en
chaîne bien, qu’il contient de l’observation, que ses person
nages ne sont pas uniquement des fantoches, que l’action est 
intéressante et les situations amusantes, il réussit. De même le 
mélodrame ; voyez les Deux Gosses, voyez la Rabouilleuse : à 
quoi ces deux pièces ont-elles dit leur succès? A  ce que c’étaient 
de bons mélos, la première surtout.

Ce que je  reproche particulièrement aux détracteurs du vau
deville comme du mélodrame, c’est leur mauvaise foi dans la 
lutle qu’ils entreprennent. Lorsqu’un vaudeville ou uu mélo
drame tombe, vous les entendez tous hurler eu chœur : » Vous 
voyez bien que le vaudeville est mort ! Quand je  vous disais que 
le mélodrame était fini ! » Pourquoi donc deviennent-ils subi
tement muets dès qu’un vaudeville ou un mélodrame réussit ? 
Que diable ! soyons de loyaux adversaires ! Nous voyez-vous 
profiter do la chute de telle ou telle comédie -  et il en tombe !
— pour déclarer que la comédie est morte? Allons donc ! nous 
aurions trop peur de passer pour des imbéciles : avez-vous donc 
moins souci de l’opinion que nous?

Que dire alors de ces présomptueux, tout imbus de la supé
riorité qu’ils s’accordent, qui déclarent avec un superbe dédain 
que le vaudeville et le mélodrame ne sont « ni de la littérature 
ni du théâtre >•? l'as de la littérature », soit! la littérature 
étant l’antithèse du théâtre : le théâtre, c'est l’image de la vie 
et dans la vie on ne parle pas cn littérature; donc le seul fait 
de faire parler ses personnages littérairement suffit il les figer 
et tV les rendre inexistants. Mais « pas do théâtre », halte là ! 11 
ne suffit pas, Monsieur, que vous cn décidiez pour que cela 
soit! Le théâtre, avant tout,c’est le développement d une action, 
et l'action c'est la base même du vaudeville et du mélodrame.
Je sais bien qu'aujourd’hui la tendance serait de faire du théâ
tre une chaire; mais du moment qu’il devient une clmire, c ’est 
le théâtre alors qui n'est plus du théâtre.

D’ailleurs, â quoi bon discuter? Il est entendu que tout ce 
qui n’est pas le théâtre que font ces messieurs n’est pas du 
théâtre : - Nul n’aura de l’esprit hors nous et nos amis ! » 
Tout ceci, comme dirait notre Capus, n’a aucune espèce d’ im
portance. Il y a des éternités que les genres eu vogue ont des

envieux qui cherchent à les saper, et ces genres ne s’en portent 
pas plus mal! Les chiens aboient, la caravane passe !

Seulement, voilà, malgré tout j ’avoue que j aimerais bien 
pour mon édification personnelle avoir une preuve que tous ces 
détracteurs sont bien sincères quand ils affichent tant de dédain 
pour le vaudeville et le mélodrame. Je souhaiterais que cha
cun d eux, avant de retourner au genre supérieur qu’ il préco
nise, se crût obligé d’écrire trois bons actes de vaudeville ou 
de mélodrame, ceci pour bien établir que s’il n’en fait plus à 
1 avenir, c est qu’effectivement il le veut ainsi, parce que le 
genre est vraiment trop au-dessous de lui. Alor» je  serai con
vaincu. Mais jusque-là, c’est plus fort que moi, je  ne pourrai 
jamais empêcher le vers du bon La Fontaine de monter â mes 
lèvres : « Ils sont trop verts, dit-il, et bons pour les goujats! «

En terminant, M. Feydeau défend Scribe contre ses 
nombreux détracteurs :

Je vois que le dernier cri est de le traiter par dessous jambe. 
Pourtant, je  me souviens de deux choses : On m’a cité un de 
nos auteurs dramatiques parmi les plus célèbres qui, pour se 
former à son art, à ses débuts, n’avait rien trouvé de mieux 
que de prendre ce théâtre si décrié de Scribe; il lisait le pre
mier ac!e d une pièce, fermait le livre et écrivait la suite à sa 
façon; après quoi il comparait les deux versions. Eh bien! s’ il 
avait choisi Scribe, cela prouvait tout de même qu’il ne le 
tenait pas pour si mauvaise école. Je me rappelle également 
que Meilhac avait toujours, comme livre de chevet, le Théâtre 
de Scribe, et Meilhac, en fait de théâtre, s’y connaissait au 
moins aussi bien que tous les Aristarques d ’aujourd’hui. C’est 
pourquoi, quoi qu’on en dise, et peut-être justement à cause de 
ce qu on en dit, je  reste persuadé que Scribe était tout de même 
un véritable auteur dramatique, et je le dis avec d’autant plus 
de conviction que je  ne l’ai jamais lu.

***
Une fois de plus le Palais d’Été a mis dans le 

mille. Le clou de son nouveau programme est vrai
ment peu banal ; Diavolino boucle la boucle avec le 
maestria de Diavolo lui-même. Et Diavolino n’est 
autre qu’un chimpanzé superbe, digne successeur de 
défunt Consul.

Sait on comment et dans quelles conditions fut 
écrite par Hector Berlioz une des plus importantes 
scènes de la Damnation de Faust?

C était à Prague, où l’on répétait la Symphonie 
fantastique du compositeur dauphinois. Berlioz 
s était attardé dans les rues tortueuses de la ville ; 
il était̂ S heures du soir et la répétition devait com
mencer à 7 heures. Il n’y avait plus moyen d’arriver 
à temps au lieu où étaient convoqués les musiciens; 
que fait notre compositeur ? Sans plus s’inquiéter de 
ce que 1 on fera sans lui, il s’arrête chez un épicier, 
au coin d’une rue, et là, à la flamme d’un bec de gaz, 
il se met à composer jusqu’à ce que le maître du 
logis, importuné par sa présence, vint le prier de 
porter ailleurs ses papiers et ses pénates musicales.

***
On a inauguré il y a quelques semaines une plaque 

commémorative en l’honneur de Weber, dans la 
jolie station thermale de Liebwerda, en Bohème, où 
plusieurs scènes du Freischütz ont été musicale
ment composées ou esquissées. Il est intéressant, dit 
le Ménestrel, de rappeler de quelle manière le mai- 
tx*e a été amené à choisir le sujet du plus populaire 
de ses opéras, et à faire choix d’un titre si étroite
ment lié au sujet que toute traduction en a été im
possible. C est au château de Neubourg, dans la 
vallée du Neckar, chez un de ses amis, M. Alexan
dre von Duscli, qui fut ministre dans le duché de 
Bade, que Weber lut un recueil de légendes du poète 
Johann August Apel, intitulé ; Le Livre des reve
nants, et y remarqua une histoire macabre appelée 
Der Freischütz, c’est-à-dire Le Franc-Archer. Le 
compositeur fut vivement frappé de ce récit, car, 
à peu de temps de là, il jeta sur le papier, avec la 
collaboration de son ami Alexandre von Dusch, un 
scénario sur le même sujet Quelques fragments de 
ce scénario furent mis en musique précisément à 
Liebwerda, plusieurs années après. Le plan de 
1 opéra était resté d’ailleurs tout a fait embryon
naire; rien ne tenait encore dans la marche de l’ac
tion dramatique. C’est à Dresde que tout fut mis au 
point par Frédéric Kind, écrivain et avocat qui 
s’était lié avec Weber. En dix jours,la tâche d'adap
tation de la légende d’Apel aux besoins du théâtre fut 
achevée. L’oeuvre portait pour titre provisoire : Le 
Coup d’essai ou l'Epreuve du tir, deux manières 
de traduire la même expression allemande. C’était 
vague et peu attrayant. On décida que l’opéra s’ap
pellerait La Fiancée du chasseur. Ce nouveau titre 
ne subsista pas plus que le premier; le comte de 
Brühl, intendant de théâtre à Berlin, émit le vœu 
que l’on nommât l’ouvrage simplement : Der Frei- 
schütz. On s est montré, on se montre encore très 
dur pour le libretto de Frédéric Kind et ce n’est pas 
absolument sans motif. Ce poète, qui n’a jamais 
occupé une grande place dans la littérature, ne se 
doutait évidemment pas que le génie de Weber allait 
1 immortaliser ; toutefois, son travail ne vaut ni plus

ni moins que maint autre du même genre; le sujet 
par lui-même était joli, poétique ; cela suffit pour 
faire éclore un chef-d’œuvre. Après le succès de la 
première représentation à Berlin, le 18 juin 1821, 
deux ans après l’apparition du Freischütz à Dresde, 
W eber écrivait à son collaborateur : « De quels 
remerciements, mon cher Kind, ne vous suis-je point 
redevable pour ce merveilleux poème ; quelle diver
sité vous m’avez fourni l’occasion d’apporter dans 
la musique! Comme j ’ai pu répandre mon âme en 
traduisant vos vers venus du cœur et qui sont d'un 
sentiment si profond ! Je vous embrasse avec effu
sion en pensée et vous apporterai une des plus belles 
couronnes que j ’ai reçues et que je dois à votre 
muse... » Frédéric Kind accepta sans façon le com
pliment et crut Weber sur parole. Depuis, il avait 
coutume de dire :

Was wâre Maria ohne Kind !
Que serait Marie sans l’enfant !

autrement dit : Que serait Cari-Maria von Weber 
sans Johann-Frederic K in d ’. Le substantif allemand 
Kind, qui signifie enfant, se prêtait agréablement au 
jeu de mots qu’avait imaginé le médiocre auteur, 
dans sa vanité sans bornes et dans sa naïve incons
cience.

On écrit de Berlin au Gaulois :
11 ne faudrait pas croire que les auteurs dramati

ques allemands soient mieux partagés que leurs 
confrères des autres pays, quand il s’agit de faire 
lire et recevoir leurs pièces.

Un journal allemand consacre à cette question une 
étude approfondie à laquelle nous empruntons quel
ques détails intéressants ;

Vieux Heidelberg —  qui sera joué la saison pro
chaine citez M. Antoine, à Paris — un des plus grands 
succès qu’on ait jamais connus en Allemagne, a été 
refusé par une douzaine de directeurs de théâtres 
allemands avant que le Berliner Theater l’ait accepté. 
Depuis lors, la pièce a été jouée plus de trois mille 
fois en Allemangne et plus de mille fois à l’étranger.

L 'Honneur, de M. Sudermann, n’aurait jamais vu 
le feu de la rampe, si de puissants personnages 
n’étaient intervenus en sa faveur.

En ce qui concerne Zapfenstreich (la Retraite), 
de M. Franz-Adam Beyerlein, une heure avant la 
première représentation, ni directeur ni auteur 
n’osaient espérer plus de douze représentations. Or, 
à Berlin seulement, la pièce a été jouée plus de 
deux cent cinquante fois, la saison dernière, et elle 
vient de reprendre l'affiche pour la réouverture ; de 
plus, elle a été représentée plus de cinq cents fois en 
province.

Et Zapfenstreich n’aurait jamais trouvé de 
directeur pour le monter si M. Beyerlein n’avait 
écrit auparavant le roman à succès Iéna ou Sedan ?

On pourrait continuer la liste ; mais ces quelques 
exemples suffisent pour démontrer que les auteurs 
de talent ne percent pas plus facilement en Allema
gne qu’ailleurs.

** *
Une actrice allemande, Mme Louise Dumont, a 

formé, dit-on, le projet de faire de Weimar un 
“ Bayreuth dramatique ». Elle voudrait ériger dans 
cette ville, que Gœthe et Liszt ont rendue fameuse, 
un théâtre national sur lequel, pendant les mois d’été, 
les meilleurs artistes allemands viendraient jouer 
des œuvres classiques. Le grand-duc de Weimar 
accorderait le terrain nécessaire à la construction du 
théâtre et Mme Louise Dumont assure qu’à Berlin il 
s’est formé déjà un groupe de capitalistes disposés à 
l’aider dans la réalisation de son projet.

** *
Une histoire triste est celle du jeune marquis An- 

glesy, dont nous parlons plus loin, aujourd’hui âgé 
de vingt-neuf ans et qui descend d’une des plus an
ciennes et nobles familles de l’Angleterre En 1898 
il hérita de son père deux superbes domaines de 
12,000 hectares chacun et un nombre respectable 
de millions En peu de temps cette grande fortune a 
été dissipée et ce sont les créanciers du marquis qui 
lui font aujourd’hui une petite rente. La ruine de ce 
jeune prodigue ne provient pas, comme on pourrait 
le croire, de la passion du jeu ou des femmes, elle 
est due à un sentiment d’art trop exagéré. Le mar
quis Anglesy ayant fait construire dans son château 
un théâtre sur le modèle de celui de Dresde, donna 
des représentations dignes des Mille et une nuits. 
Dans ces représentations, il se réservait le rôle prin
cipal, et chaque fois qu’il entrait en scène le public 
était émerveillé. Le moindre turban était couvert 
de pierreries ; un casque ne lui convenait qu’agré- 
menté des diamants de la plus belle eau ; toute épée 
devait être enrichie de pierres précieuses, de même 
que les bracelets, les boucles, etc., etc. Une pre
mière coûtait au bas mot entre deux cent et trois 
cent mille francs.

Tous les domestiques et les employés du marquis

déplorent la ruine de leur maître, et cela se com
prend, car l’homme payait grassement les services. 

***
A propos des derniers concours du Conservatoire, 

un souvenir de Cherubini, qui fut directeur du Con
servatoire de Paris. Le célèbre compositeur a laissé 
une réputation de brusquerie qu’il méritait ample
ment.

Un jour qu'il présidait le concours de chant, on 
entendit un élève absolument exceptionnel, e't le 
jury' se trouva fort embarrassé. Les concours du 
Conservatoire ont pour objet de fournir des sujets 
aux théâtres ; or, le candidat, à la voix superbe 
et au talent déjà assuré, était abominablement 
contrefait.

Que faire? On ne pouvait lui décerner un premier 
prix, et pourtant il le méritait.

Ne vous inquiétez pas, dit Cherubini, je vais 
“ arranzer « ça.

On le connaissait; on trembla.
Lui, cependant, fit venir le chanteur, et de sa 

voix la plus douce, lui adressa les paroles suivantes :
—  Mon cer ami, tu as oune voix admirable, oun 

grand talent, tou es oun des plus magnifiques çan- 
teurs que z’ai entendous. Ma, tou sais, quand on 
donnera des prix aux sinzes, tou aura lé prémier.

Apres quoi, satisfait, il se tourna vers les autres 
jurés avec un air qui signifiait ;

— Vous voyez, ce n’est pas plus difficile que cela !
*

*  *

Le poète Wilhelm Jordan, mort à l’âge de qua
tre-ving-cinq ans, récemment, à Francfort sur-le- 
Mein, était un adversaire acharné de Wagner. Il 
avait écrit, de 1868 a 1874, une épopée en vers inti
tulée Les Nibelungen, imitation devenue populaire 
en Allemagne des rapsodies d’autrefois. Un jour, 
certain compositeur et critique musical de Kœnigs- 
berg écrivit à Jordan pour lui faire part de son des
sein de mettre en musique ses Nibelungen et lui 
demander 1 autorisation nécessaire. Le poète prit 
aussitôt sa plume et répondit en ces termes ; 
“Faites-le donc et vous aurez de mes nouvelles. » 
Quelques mots empruntés au style lapidaire le plus 
expressif complétaient hardiment la pensée.

Les Théâtres de la Nature.
Par ces jou rs  de sep tem bre, a lors que les théâtres 

vont s ’ouvrir, on  songe volon tiers à ces «  théâtres de la 
nature »  où  le so le il est l ’allié et n on  l ’ ennem i. Il s ’en crée 
en France de p lus en p lus qu i utilisent des vallons, des 
bo is , des cirques de roch ers , où la to ile  de fon d  est peinte 
par le créateur lu i-m ém e et leurs représentations attirent 

•les fou les .
lin  B elg ique des tentatives de théûtre en p lein  air ont 

été faites à Spa et ont obten u  grand  s u c c è s ; ce  sont les 
seules con n u es du gran d  p u b lic  ; cependant elles ont été 
devancées depuis lon gtem ps en  un autre co in  du pays.

Il se jo u e  une fois par an , et en p lein  air, parm i des 
arbres et des coteaux, une com éd ie  sacrée. Les arbres et 
surtout les coteaux vous font deviner que je  n ’entends 
poin t parler ici de la p rocess ion  de F u m es d ite, bien à tort,. 
l ’ O beram m ergau belge .

La com éd ie  en question  est jo u é e  à R u sson .
R u sso n ?  Qu’est-ce? C’est â quelques kilom ètres de Ton- 

gres, un gran d  village sur la fron tière flam ande-w allonne., 
c ’est le lieu d ’un pèlerinage à Saint Everm are, un saint 
qui est le  héros du dram e annuel que je  vous décrirai 
brièvem ent.

*** ■
La fête a lieu en m ai, quand  l ’aub épin e s ’ étoile dans les 

haies. Des archéologues, pour cette raison , y v irent —  ah ! 
les braves gens ! —  la persistance d 'un  rite en l'h on n eu r 
du renouveau, de la résurrection  d ’A don is , etc. I.es 
a rchéologues ont l ’ ép ilhèté faoile et peu coûteuse. Q uoi 
q u ’ il en soit, voici le thèm e et l ’orig ine de la p ièce.

Everm are et ses am is s ’en allant evangéliser le pays, il
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heurta, la huit, à 1:1 dem eure d ’un farouche païen , grand 
m assacreur de chrétiens. 11 fut reçu par la dam e de céan s, 
une sainte fem m e s ’ il en fut. qui traita les pèlerins du 
m ieux q u ’elle  put en l ’absence  d e  son m écréant de mari 
Quand celu i-ci entra, il ouvrit largem ent ses narines, fronça 
les sourcils et rugit : «  Cela sent la chair fra îche ic i » ,  puis 
il tira son grand sabre. Everm are et ses com pagn on s étaient 
lo in . Mais le terrible seigneur se m it en selle  et galopa avec 
des gens à la poursuite des pèlerins. Il les atteignit en un 
lieu boisé —  au jourd ’ hui K usson —  et sans plus de céré 
m onie les mit à m ort. C’est, com m e vous voyez, une histoire 
sim ple.

***
C’est pourtant avec cette brève affabulation que les gens 

de K usson on t fait un dram e qu i d u r e .. .  toute une jou rn ée , 
de 7 heures du m alin  à 7 heures du soir.

La prem ière partie en  est strictem ent re lig ieuse . C’est 
une p rocess ion , jo lie  surtout à cause du cadre de prairies 
et de chem ins creux . On y rem arque, en téte, deux sauvages 
vêtus de feu illes  de lierre et secouant le plus gracieusem ent 
du m on d e  une clochette appendue au bas de leur d os . Ces 
m essieurs représentent les botes de la forêt prim itive. 
La process ion  term inée, le peuple s ’assem ble autour d ’une 
prairie au centre de laquelle  s ’élève la chapelle  de saint 
Everm are.

Bientôt on  voit arriver un grou pe  de pèlerin s, vêtus 
com m e vous et m o i, sauf q u ’ ils ont des bas blancs et sur 
les épaules un cam ail de cu ir  orn é  de coq u ille s  ; à ce signe 
vous les reconnaissez irréfutablem ent com m e des revenants 
de Palestine.

Ces saintes personnes louent Dieu sans penser à m al et à 
tue-tête, quand — pi f !  paf ! —  des cou p s  de pistolet reten
tissent et au grand galop  de lou rds chevaux de ferm e dé
b ouche une escou ad e de cavaliers.

Ils sont m agnifiques ces cavaliers; ils portent l ’uniform e 
ord in a ire  du singe dégu isé en général anglais, b icorn e  à 
p lu m es , vareuse rouge à ganses d ’or . Leur ch ef le plus re 
lu isant d ’entre eu x , est H acco, le persécuteur des chrétiens 
au jou rd ’ hui, hier un riche ferm ier de l ’endroit.

Les pèlerins, m algré la p is lo la de , s 'ob stin en t à chanter. 
Everm are, leur ch ef, y va d ’un lo n g  cou p let; cepen dant les 
païens, dont le rouge se détache à m erve ille  sur le vert ten
dre des pra iries, fo rm en t un ce rcle  autour des m artyrs.

P i f !  p a f! un  nouveau  cou p  de pistolet. Everm are 
«  b ou le  »  com m e un lapin , se raidit, tressaute. (La p erfec
tion du jeu  pour l ’acteur consiste à b ien  faire ce lu i q u i .. .  a 
reçu  le cou p  du lap in .) La fou le , les cavaliers s ’approchent 
du saint hom m e que secou e  un léger trem blem ent. H acco 
dégaine pour lui cou p er  la tète.

Hlais il y a un form ida b le  éclat de r ire . E verm are s ’ est 
re levé , a d on n é  une gifle au m écréant et détale à toutes 
jam bes.

T elle  est toute la p ièce . Les m êm es scènes se renouvellent 
tro is  fo is , avec des variantes. Le nec p lus ultra de l ’art 
con siste  pour les païens à recevoir des torgn ioles sans b ro n 
ch e r , pour les chrétiens à fuir sans p erdre  haleine.

La fête dure* a v on s-n ou s d it, ju sq u ’au so ir. Quand il a 
d écidé  d ’ en  tinir, Everm are se la isse cerner par ses e n n e 
m is, est canardé à bou t portant, tom be et se la isse palper 
par les b r ig a n d s ; ceux-ci, gens d én a tu ré , rem uent le  saint 
com m e ils feraient d ’un p o rc  ég orgé , puis ils le  m ettent 
sur la crou p e  du cheval de lla cco  et l ’em m ènent, jam bes 
d e -c i, bras de-là , ju sq u ’a u ...  p rincipa l cabaret d e  l a  loca 
lité.

* >* *
11 y a loin  de cette représentation  d ’un  théâtre de ia na

ture à ce lles du théâtre de la M onnaie? Mais on  peut voir 
cela une fois au m oins dans sa vie et, en  fin de com pte, je  
parie qu e M ounet-Sully  n ’ offrirait pas p lus de résistance il 
la fatigue q u ’Everm are ou  H acco. Qu’ il essaie. S.

L E T T R E  D E  IVAItIM

On rentre, on  ren tre ! On ro u v re ! On ro u v r e !!
L’ Opéra-Com ique a fait sa réouverture avec Carmen, sui

vie le lendem ain  de la Vie de bohème.
—  A C luny, une p ièce nouvelle  de M. Maurice Cham

pagne, M 'le Aurore, a fort bien réussi.
Il s ’agit en l ’espèce  d ’ une jeu n e  fille, —  m ûre un peu, en 

quête d ’un m ari, laquelle , après avoir jeté son  dévolu  sur 
un tout jeu n e  hom m e, finit, à la suite de péripéties suffisam 
m ent am usantes, par con v o ler  avec le beau-père du jo u v e n 
ceau. Cette p ièce est gaie , sans trivialité, com iqu e  sans folie 
a b s u rd e ; e lle  est de p lus convenab lem en t jouée surtout par 
Mllc Andral et M. D urafour.

—  Le Palais-R oval a effectué sa réouverture il y a plusieurs 
jo u rs  déjà avec Family Hôtel, l'agréab le  p ièce de noire 
con frère  Eugène H icos et ann once un prochain  changem ent 
d ’affiche.

— L’ E ldorado, l ’A lham bra ont aussi repris le cours inter
rom pu de leurs représentations et les F olies-B ergère feront 
de m êm e sam edi.

—  A l ’O lym pia c ’ est le charm ant ballet de M. Auguste 
G erm ain, Phryné, m u siqu e .de  M. Louis Canne, qui fait les 
frais de l ’affiche.

M,le Laure W illy  y a obtenu  un jo li  succès et le m aestro 
Ganne, qui conduisait l’orchestre le so ir  de la réouverture, 
a été acclam é à la fo is  com m e com positeu r et com m e ca- 
pellm eister.

—  La grande saison d ’opérette aux Variétés com m en 
cera dans la secon d e quinzaine du présent m ois par la 
Fille de M me Angot.

— D ’ ici-là  nous aurons à la Gaîté Fanfan la Tulipe 
avec Mme Sim on-G irard-H uguenet, MM N oél, Soum s et R e
gnard.

A .-Ch. Vogei,

M o d e s p lu s  s im p le s .
S ’habiller élégam m ent, c ’est très b ien , m ais on  peut 

aussi s ’ habiller pratiquem ent, sans fan freluches inutiles, et 
à bon  com pte.

Sans prétendre rivaliser avec nos voisins les Anglais, qui 
se contentrnt d ’une sim ple valise pour un voyage de p lu
sieurs sem aines, nous pouvon s arriver à sim plifier nos pré
paratifs de départ, de façon  à allier l ’ é légance à la m o d e s 
tie. I.e gén ie fém in in , épris de belles et sim ples choses , 
sait s 'in sp irer de façon  à tout concilier^

Le goût des d ép lacem ents ’ et des voyages s ’est tellem ent 
généralisé depuis quelques années dans toutes les classes 
de la société, du petit au grand, et en  s ’augm entant 
d ’année en  année dans des prop ortion s con sidérab les, que 
les grands m agasins nous m ettent en m esure de nous ha- 
b iiler  dans des con d ition s de bon  m arché telles q u ’il fau
drait véritablem ent, je  ne vous le cacherai pas, avoir une 
àbsén cè  Totale du' se iis 'd e  Ja toilette pour ne pas savoir en 
profiter.

On trouve des costum es sim ples tout con fection n és, qui 
s ’adaptent à toutes les tailles, d ’un  b o n  m arché surprenant; 
de m êm e pour les chapeaux de tous genres, très coqu ets, 
seyants et jo lim en t garnis, h la portée de toutes les bourses 
;et pour tous les âges, pour les enfants, les jeunes fem m es 
et ju sq u ’aux gran d ’m êres. Les ju p on s  et les chaussures se 
prêtent égalem ent à nos besoins depuis les sou liers de 
bains de m er proprem ent dits, gracieux dans leur n é g lig é ; 
des im perm éables en caoutchouc b lanc, qui im itent le daim  

. et aufesi ceu x  plus élégants en cu ir jaune, en toile blanche 
ou en  daim  et m êm e en vernis pour le soir.

Les bains de m er ne sont pas condam nés, cependant on  
se baigne beaucoup  m oins q u ’autrefois M unissons-nous 
cepen dant de costum es de serge ou de flanelle dont la résis
tance soit à toute épreu ve, de lon gs peignoirs de m olleton  
et de la m arm otte de soie  ou du fou lard  légèrem ent im per
m éabilisé que les coquettes chiffonnent elles-m êm es avec 
un art charm ant autour de leur tête.

Pour excu rsion n er sur les plages et pour les courses 
m atinales, em portons d ’abord  des costum es courts, dont la 
vogue s ’ affirme chaque jou i' davantage; ils sont lég ion , ces 
tout-aller qui transform ent si com plètem ent notre s il

houette ; c ’ est si com m od e  cette ju p e , qu i a llège la dém ar
che et laisse la liberté des m ouvem ents.

f
'La m ode  est, pour l ’ heure, toute aux tonalités cla ires, 

du blanc partout, et ceci dans tous ra n g s ; les jeunes 
fem m es affectent de ne porter que de la toile ou  du piqué 
b la n c ; avec quelques ju p es  courtes et des chem isettes 
blanches, m êm e très sim ples, il est facile de se m ettre au 
d iapason. Pour le voyage, le lainage cède  le  pas à la toile 
fraiche et jo l ie ;  on  porte aussi des costum es d e  cou til et de 
toile forte, en jaquette cro isée  sur des gilets de toile de co u 
leur se voilant sous de lon gs vêtem ents de drap ou de 
tussor.

A ccom pa gn er de la toque assez grande ou  du m arin 
p iqué d ’a iles, ou d ’ oiseaux, et délicatem ent en veloppés de 
gaze assortie à la teinte du costum e, recherche de goût 
personnel. A a jouter dans les m alles, à côté des robes lava
bles pour servir aux besoins jou rn a liers, un de ces c o s 
tum es, trouvaille du genre et succès de cette saison , qu a
drillé blanc et noir ou m arron , voile  ou la inage, la ju p e  
courte à plis, le b o léro  garni d ’un galon  de fantaisie ou  de 
biais sem blables lisérés de satin passé sur desjchem isettesîde 
linon  ou  de surah blanc, ceinturées de cu ir soup le , plus 
sim ples ou  plus avantagées de d entelle , qui donnent à la 
toilette un air plus ou  m oins habillé, suivant la c ir co n s 
tance.

A côté de cela , une jo lie  robe  de serge b leue, qu i se 
porte en toute saison , et qu i a vingt façon s différentes de 
se varier par les broderies ou les garnitures, libre  à cha
cune de se livrer à sa fantaisie, selon  son  im agination . 
A ccom pagn ées d ’un tricorne de paille ou  de feutre pour 
l ’arrière-saison, en levé  de plum es ou  sim plem ent garni 
de ruban, nous pourrons nous absenter de Paris de longs 
m ois. En tant que robe  légère, j ’op in e  pour le  foulard  
d ’un porté des plus agréables et d ’une solidité parfaite, en 
m êm e tem ps que d ’une souplesse enveloppan te  qui ex p li
que sa vogue persistante.

Les jupes sont m ontées à fron ces et s ’a llongent en  plis 
nom breux  ou en volants, les corsages avec un rien de d en 
telle ou  de brod erie  qui accentue leur note d ’ élégance. E n
fin pour le so ir, si on  va au Caoino, ou  si l ’on  se réunit 
entre soi, jo ig n o n s  à tous ces préparatifs une toilette de 
m ousseline de soie  n oire  transparentée de b lan c ou  de noir, 
à d ou b le  fin , corsage m ontant et déco lle té  et on d u lé  de 
ruches de taffetas décou pées, un  jo l i  m élange de dentelle 
b lanche en garniture au corsage. Com m e accom pagnem ent, 
le chapeau en tulle ou dentelle tout blanc ou  tout noir 
aigreté de plum es ou  de paradis. Un ou  deux  m anteaux, 
courts ou lon gs , en  drap léger ou  en taffetas feron t partie 
intégrante de nos préparatifs de déplacem ent.

Quant à ces m essieurs, p lus heureux et m ieux  partagés 
que nous, ils n ’ ont pas à suivre la m ode ; pas d e  proh ib ition  
dans la form e pas plus qu e pour la nuance, ils savent résis
ter à la tentation qui nous gu ide  et s ’habillent â leur guise 
et à leur convenance. Q uelques com plets de toile o u  de fla
n elle  pour le m atin, un ou  d eu x  costum es p lus habillés 
p ou r les après-m id i. Leur p rov is ion  habituelle d e  lin ge , de 
chaussures, une variété de chapeaux de feutre et de paille, 
l ’ im m anquable pardessus p ou r le voyage, et les voilà prêts 
à nous su ivre !

Tout-Paris

Mondanités.
Pendant les deux journées que le Roi a passées à Anvers, 

Sa Majesté a reçu à déjeuner et à dîner, à bord de VAlberto,, le 
ministre de la République Argentine, le commandant de la fré
gate argentine amarrée danfe le port, les ministres des finances, 
des affaires étrangères et- des beaux-arts et les notabilités 
officielles et artistiques d’Anvers.

Sa Majesté a quitté Anvérs mercredi soir pour aller à bord 
de son yacht à Ostende.

LL. AA. RR . le Prince et la Princesse Albert, retour du 
château des Amerois, sont rentrées à Bruxelles.

Leurs Altesses-Royales ne feront qu'un esurt séjour au palais 
de la rue de la Science. Elles doivent, eu effet, partir aujourd’hui, 
ou demain, lundi, pour Possenhofen, où elles sont attendues 
au château du duc Charles-Tliéodore. Le Prince ne reviendra eu 
Belgique le 10 septembre que pour présider à l’inauguration 
de la quatrième bourse de travail à Anvers et retournera en 
Bavière.

***
Au Palais de la rue de la Régence sont rentrés le Comte et 

a Comtesse de Flandre du château des Amerois, en compagnie 
de la Princesse Joséphine et de ses enfants.

La Princesse quittera Bruxelles lundi pour Weinburg, où 
elle ira retrouver ses beaux-parents; elle fera chez eux sans 
doute un assez long séjour en l’absence de son mari, le prince 
Charles de Hohenzollern, parti récemment pour la Mand- 
chourie.

Le Comte et la Comtesse de Flandre ne resteront â Bruxelles 
que peu de temps. Leurs Altesses Royales comptent partir le 
6 septembre pour Hasly-Horn (Lucerne), où elles possèdent 
une magnifique villa.

***
LL. AA RR. le duc et la duchesse d’Aoste, venant d’Ostende, 

sont arrivés mardi matin à Bruxelles et ont été reçues par le 
prince Victor-Napoléon dont Leurs Altesses Royales étaient
les hôtes.

Dans la matinée, la princesse Clémentine a envoyé à la du
chesse d’Aoste, à l'hôtel de l’avenue Louise, une admirable 
gerbe d’orchidées.

L après-midi, le duc et la duchesse se sont reudus au châ
teau royal de Laeken, pour y faire visite à la princesse Clé
mentine.

La duchesse d’Aoste est la sœur du duc d’Orléans. Sou mari, 
fils du feu duc Amédée d’Aoste, est le cousin germain du prince 
Victor, dont la mère, Clotilde de Savoie, est la sœur du duc 
défunt.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

***
La colonie hollandaise de Bruxelles a fêté mercredi le vingt- 

quatrième anniversaire de la naissance de la reine Wilhelmine, 
née à La Haye le 31 août 1880.

De nombreuses notabilités sont allées s’ inscrire dans le cou
rant de la matinée à la légation de Hollande.

Il n’y a pas eu de réception officielle, en raison du deuil qui 
a récemment frappé S. Exc. le comte van der Staal de Piers- 
hil, représentant de S. M. la reine Wilhelmine à Bruxelles. 
Une fête intime a été organisée par la colonie au local de la 
Société « Vereeniging *.

Le drapeau hollandais a flotté aux façades de nombreuses 
maisons.

Le Royal Saint-Marceaux est le champagne en pleine vogue 
sur le littoral. Le <> Very Dry 1898 » est également très 
demandé.

M. de Trooz, ministre 'de l’intérieur et de l'instruction 
publique, achève ses vacances en Suisse; il rentrera .mardi à 
Bruxelles. i , ,

*  . ’ .'.'t: Jü!>i i 1
• **■

Nous recommandons à nos lecteurs le cigare, Q u o  V a d is .

* * #  ■! ■ .

Mardi 6, à 5 heures, le ministre de l’industrie et Mme  Fran
cotte recevront le monde officiel de Saint-Louis et de l'Exposi
tion universelle dans le salon royal du pavillon belge.

La vogue toujours croissante des pianos Gaveau est jus
tifiée par les qualités uniques de ces instruments. Le plus petit 
piano à queue du monde (longueur l m,40), spécialement créé 
pour être placé dans les petits appartements, a été accueilli 
avec une faveur toute spéciale, parce que, malgré ses dimen
sions restreintes, il possède toutes les qualités'des instruments 
de plus grands formats. Agence générale belge : 27, rue Fossé- 
aux-Loups.

Mardi dernier a été célébré devant une nombreuse assis
tance, en l’église de Notre-Dame des Victoires au Sablon, la 
messe de mariage de Mlle  Olga Saqueleu, petite-fille de feu le 
lieutenant-général comte Capiaumont, et de M.- Victor Robyns 
de Schneidauer, fils du chargé d'affaires honoraire et consul 
général du prince de Monaco en Belgique.

Cliché ealvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères. 46, rue Herry, Bruxelles

Toujours jeune, la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon à la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

SALON DE LA MODE
Robes, Confections et Fourrures

8 4 , R U E  DE L A  M O N TAG N E
Téléphone 5 5 9 0  (près de la Rue S a in te -G ud u le )

Spécialité de Itohes tailleurs 
et Costumes de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I L i E T T H S  D E  C É ^ É J V I O J ' i l E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

CONFECTIONS RICHES ET EN TOUS GENRES
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Les témoins de la charmante mariée étaient : Son beau-frère 

le chevalier David, et son oncle, le baron Gustave Greindl: pour 
le marié : son frère, M. Auguste Robyns de Schoeidauer, et 
son oncle, M. Misson.

Lors des âançailles, S. S Pie X  avait envoyé sa bénédiction 
apostolique, gracieusement transmise par le cardinal Merry 
del Val, secrétaire d'Etat du Pape.

Un tout jeune couple, charmant, le neveu et la nièce des 
mariés, ouvrait le cortège.

Suivaient : M. Léopold le Mayeur de Merprès et Mlle Her- 
minie de Roissart ; adjudant baron Gaston de Trannoy et 
MUb Timmermans^ baron Joseph Ciamberlani et MIle Woeste; 
,\f. Pauls et Mllc Marguerite de Roissart ; M. Gerald et 
Mme Maurice Pauls; baron de Trannoy et MU]e G. Van Lede; 
M. Van Gameren et Mme  Ivan Lutens; M. Maurice Misson et 
Mlle  Dina le Mayeur de Merprès; M. Alphonse Misson et 
Mme ZylofT de Wynde; M. Fernand Mouriau de Meulenaeker et 
Mlle  de Borman ; le chevalier Armand de Menten de Horne et 
Mlle  Jeanne de Borman; le chevalier de Selliers de Moranville, 
conseillera la Cour d’appel, et MUeMaria de Dorlodot; M. Zy- 
loff de Wynde et MIle Magdeleine de Borman ; M. Adrien le 
Mayeur de Merprès et Mme Armand de Menten de Horne; le 
chevalier de Borman et Mme Mouriau de Meulenaeker; M. Jules 
de Géradon et Mme Alphonse Misson ; le baron Gustave Greindl 
et M,no de Borman ; M Misson et la baronne van Havre ; M. A l
bert-Robyns de Schneidauer et Mme Jules de Géradon ; M. Au
guste Robyns de Schneidauer et Mme Ed. David; M. Robyns de 
Scheidauer et Mme Saqueleu, M. Victor Robyns de Schneidauer 
et Mme Auguste Robyns de Schneideur; le chevalier David et 
MIle Olga Sacqueleu.

Le chevalier de Borman a chanté pendant l’office le Punis 
angelicus et 1 Ave Maria de Gounod. A l’issue de la cérémonie, 
un lunch, par petites tables, a réuni, en l’hôtel de Mme  Sacque
leu, rue Mercelis, de nombreux invités

Anémie, faiblesse du sang, prenez pilules au fer tonique du 
Dr Marius.

Samedi a été célébré, à  l'hôtel de ville d’Audenarde, par 
M. l’éclievin Vanderstichelen, le mariage de M. Paul De Craene, 
docteur en médecine à Courtrai, avec Mlle  Marguerite Raepsaet.

Etaient témoins pour le marié : Ses frères, Georges De 
Craene, professeur à l'Université de Bruxelles, et Hubert De 
Craene, industriel à Courtrai; pour la mariée : Ses oncles, 
M Paul Raepsaet, sénateur et bourgmestre d’Audenarde, et 
Emile Thienpont, bourgmestre d’Etichove.

***
On nous annonce les fiançailles de M. Paul Renson, fils du 

notaire A. Renson, de Dinant, avec Mlle  Marie-Louise Alexan
dre, de Maubeuge.

x**
G e o r g e s  L e le u , Bruxelles ; Im p é r ia l D r y  Champagne.

***
Restaurant du B e lv é d e r ,  5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
On nous annonce les fiançailles de Mlle  Germaine Scoumanne 

d’Elouges avec le lieutenant Léon Ripet, du 2e chasseurs à 
cheval.

***
On annonce les fiançailles de Mlle  Germaine Ozeray, fille de 

M. Camille Ozeray, ancien député de Virton, et de Mme, née 
Deyman, avec M. l’avocat Albert Devèze, du barreau de 
Bruxelles.

M a is o n  re co m m a n d é e . — Michel Dudilieu 7 rue au 
Beurre : Huîtres de Zélande, Burnham, Royales. —  Salon de 
dégustation. Tél. 4579.

***
La fête de nuit donnée jeudi dernier par M. et Mme Ernest 

Solvay en leur hôtel et dans leur vaste parc de la rue des 
Champs-Klysées, a été le clou des fêtes et des réceptions aux
quelles ont été conviés les membres du Sixième Congrès des 
Physiologistes, qui vient de se tenir à Bruxelles.

Les congressistes et les invités ont été reçus avec la grâce la 
plus aimable et la plus cordiale simplicité parM et Mme Solvay 
dans leurs salons, où se faisait entendre discrètement un 
orchestre de symphonie, et se sont répandus ensuite dans les 
jardins et le parc qui étaient illuminés de façon exquise Rien 
de la raideur et de la banalité des illuminations officielles aux
quelles nous sommes habitués : des fleurs lumineuses répan
dues à profusion, suspendues aux arbres, s’élalant en guir
landes irrégulières et flottantes, semées dans les bosquetset les 
parterres, éclairant discrètement les frondaisons et étendant à 
l'infini les perspectives du parc; tout cela disposé avec une fan
taisie exquise, un goût parfait, formant un ensemble dont 
aucune brutalité, aucune note discordante ne troublait la déli
cieuse harmonie.

Dissimulé dans un bosquet, un excellent orchestre dirigé par 
M. Heirwegh se faisait entendre : Ondes sonores invisibles e 
ondes lumineuses s’associaient ainsi de la façon la plus heu
reuse pour créer une atmosphère de beauté et d’art. Les privi
légiés auxquels il a été donné d’assister â ce féerique spectacle 
ont pu se croire transportés, par un magique prestige, loin du 
monde réel, dans un de ces jardins enchantés dont le poète arabe 
a célébré les beautés dans les contes des Mille et une nuits.

Un buflet somptueux avait été dressé sous une immense tente 
élevée dans le parc et sous laquelle les invités, au nombre de 
plus de quatre cents, se sont réunis pour entendre une cau
serie de M. le professeur Mosso,de Turin. Avant cette causerie, 
le professeur Héger, président du Congrès, en quelques mots 
affectueux a exprimé à M. Solvay les sentiments de gratitude 
du Congrès, et lui a remis, au nom du Comité international, 
trois exemplaires en or, argent et bronze de la médaille com
mémorative du Congrès, œuvre remarquable représentant 
Vésale et due au statuaire Van derStappen.

En des paroles pleines de verve, M. Mosso a retracé les péri
péties d’une ascension au mont Rose dont il a célébré avec 
enthousiasme les charmes et les beautés et, illustrant sa nar
ration par la projection d’admirables vues p i otographiques 
dues à son compatriote l’éminent photographe et alpiniste Vit 
torio Sella et à son collaborateur le docteur Foà, il a retracé 
1 historique de la fondation et de la construction de la cabane 
Marguerite qu'il a réussi à ériger sur une des pointes du mont 
Rose, à 1 altitude de 4,365 mètres, dans un but uniquement 
scientifique, grâce au concours généreux de la reine d’Italie 

Les divers aspects de la cabane, ses installations scientifi
ques, ses hôtes, quelques scènes retraçant les viscissitudes d'un 
séjour prolongé à ces hauteurs se sont succédé sur la toile, 
commentés en termes familiers et humoristiques par le pro
fesseur Mosso et provoquant à maintes reprises les applaudis
sements de l’auditoire.

Notre compatriote M. l’ingénieur Charles Lefebure a projeté 
ensuite une série de vues photographiques, « les hautes Alpes 
au point de vue alpiniste et pittoresque », croquis de voyage et 
d’ascensions, offrant le plus haut intérêt et montrant les diffé
rents aspects des Alpes et de la viede ses habitants, en tableaux 
où l’observation pénétrante et précise de l’homme de science 
s'allie au sentiment artistique le plus élevé. Des détails d’ascen 
sion, vertigiueux à donner le frisson, couronnaient cete série 
à laquelle l’assistance a prodigué les marques admiratives.

Après un dernier regard sur les jardins enchantés, minuit 
étant venu et passé, les invités se sont retirés à regret, restant 
sous 1 impresion durable de la réception, simple, cordiale et 
affectueuse dans sa somptuosité, qui leur avait été faite et où 
la Science et l’Art s’étaient si heureusement associés pour les 
charmer. Le temps lui-même, menaçant dans la journée, avait 
apporté son généreux concours à la fête.

M. Solvay avait voulu laisser à tous un souvenir durable de 
cetie soirée en remettant à ses invités un volume de M. Ch. Lefe
bure : Mes étapes (l'alpinisme, illustré par un grand nombre 
des vues qui venaient de passer sous leurs yeux.

Parmi la foule des invités se trouvaisnt M. et Mme  Brodie, 
de Londres; M. et Mul° J -N . Langley, de Cambridge; 
M. Sherrington, de Liverpool; M. et Mme  A.-D. Waller, de 
Londres; MM. Biedl, Kreidl et Rothberger, de Vienne; don 
José Ocagna, de Madrid; M. Atwater, de Middletown ; M. et 
Mme Lombard, de Michigan; M. O'Reilly, de Washington; 
M. Athanasiu, de Boulogne; M. Dastre, de Paris; M. et 
Mme Delezeune, de Paris; M. et Mme  Gréhant, de Paris; 
M. Lépine, de Lyon; M. Einthôven, de Leyde; M. Gryns, 
d'Utrecht; M. et Mme  Fano, de Florence; M. Luciani, de 
Rom e; M. et Mme Mosso, de Turin; M. Novi. de Rome; 
M. Albertoni, de Bologne; MM. Ishihava etNagai, deT okio;
M. Kouliabko, de Tomsk; le prince de Tarchanoff, de Saint- 
Pétersbourg; M et Mme Herzen, de Lausanne; M., Mm° et 
Mlle  Kronecker, de Berne ; M. Prévost, de Genève.

Parmi nos compatriotes nous avons remarqué :
Le docteur, Mme et MlleStiénon; M. et MII,e Léo Errera;

M. Philippson; Mm<! Alfred. Solvay; M. et Mme Armand 
Solvay, M. et Mme Edmond Solvay, Mme Van Parys, notaire et

M"« Dehvart.M. et Mrac Maurice Hanssens, M. et M»» Petrucci, 
M., M*"* et MUes Beckers, M. et M“ « Paul Héger. le docteur 
et M""? Péchère. docteur et Mm« Jean De Moor, docteur et 
M1»® Auguste Slosse. MM. Leurs-De Rongé, échevin de 
Bruxelles; M. Hulin, président du Conseil provincial; Guidé, 
Alfred Lemonnier, Van Gehuchten, Van der Stappen, Hanssens, 
docteurs Kufferath, Gratia et Cheval...

•*
*  *

Affections des voies respiratoires, prenez bonbons antisepti
ques Proot.

La semaine dernière est décédé à Flessingue le baron Théo
dore de Pitteurs-Hiegaerts, attaché honoraire de légation. Il 
était né à Berlin le 16 avril 1872.

Le grand-père du défunt, Antoine-Joseph-Tliéodore de Pit
teurs-Hiegaerts, obtint le 5 décembre 1S71 concession de 
noblesse et du titre de baron.

Armes : aux 1 et 4 d ’argent au lion de sinople armé et lam- 
passé de gueules; aux 2 et 3 d’argent à trois croisettes de 
gueules posées en fasce au chef de sinople qui est de Hiegaerts. 
Couronne : de baron. Supports : deux lions d’or armés et lam- 
passés de gueules. Devise : Periturus non abituins.

***
C h a m p a g n e  B a r o n  d e  B ro u , garanti purs raisins de la 

Champagne.

***
Les funérailles du comte Albert «le Robiano, bourgmestre de 

Rumillies. ancien guide de Lamoricière,etc., ont été célébrées 
lundi, à 11 h. 1/2, à Rumillies.

La levée du corps a été faite par M. l’abbé Friand, curé de 
l'église du Sacré-Cœur à Tournai. Le cortège s’est mis en mar
che précédé des enfants des écoles et des diverses sociétés du 
village. Les coins du poêle étaient tenus par M. le baron du 
Sart de Bouland. gouverneur du Hainaut, M. Henri Desclée, 
M. le baron Maurice Snoy, ancien zouave pontifical,et M. Coc- 
nen, échevin de Rumillies

Le deuil était conduit par M. le comte Ignace de Westerholt. 
le prince Charles de Croy, MM. les comtes Otliou, Paul et 
Emmanuel de Westerholt, le prince Albert de Croy, le baron 
Frédéric de Loë, le comte van der Straeten-Pontlioz, M. le 
comte Hubert de Spee et ses fils.

Parmi les personnalités présentes, on remarquait M. le comte 
d’ Ursel, le sénateur Stiénon du Pré, les représentants Duqnesne 
et Gracia, le commissaire d'arrondissement Duquesne. le baron 
d ’Espierre, le comte et le vicomte Cossé de Maulde, et.'.

•.**
Les meilleures salles de bain se vendent 199, rue Royale, 

150 francs. — Téléphone 1315.

***
Eu Amérique, où l’on professe pour la beauté un véritable 

culte, on fabrique des cils artificiels, qui rehaussent étrange
ment l’expression du regard.

Cela se vend à l'aune comme la bordure de robes.
On implante sur un cheveu de légères soies enlevées à la rare 

toison des martres et des renards noirs. On en coupe une petite 
partie, qui s’applique sur le bord de la paupière par-dessus les 
cils naturels et s’y maintient parfaitement au moyen d’un léger 
enduit. L’habile tour de main nécessaire à cette petite opéra
tion s’acquiert vite. On a alors les plus beaux yeux du monde, 
niaie ces beaux yeux ne doivent plus s’attendrir ni pleurer.

*■**
On a innové cette saison un genre de couvertures de lit qui 

sont le comble du confortable pour les grandes chaleurs. C’est 
la couverture de cachemire de l’ Inde, plus léger qu’un drap de 
batiste et qui met à l ’abri de tous les refroidissements. Ce 
cachemire, d’un blanc pur, se fait en très grande largeur. On 
"entoure d’un ruban. Il répond par l’apparence à toutes nos 
habitudes. En ne pourrait croire le bien-être que l’on éprouve 
à se débarrasser sans crainte des épaisses couvertures de laine 
toujours trop pesantes pendant les nuits d’été. Rien n’est d’un 
usage plus agréable. On fait aussi des couvertures de ce genre 
en simple flanelle d’une largeur spéciale.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS C O U R B E
S T Y L E  M O D E R N E  

G ra n d  c h o ix  d ’a m e u b le m e n ts  d e  sa lo n s , v é r a n d a s , 
c h a m b r e s  à  c o u c h e r , m e u b le s  d e  fa n ta is ie , e tc .

Jacob & Josef Kohn
D E  V IE N N E

(L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  dia  g e n r e )
4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

Spécialités : i n s t a l l a t i o n s  d ’h ô t e l s ,  c a f é s ,  
r e s t a u r a n t s ,  p e n s i o n n a t s ,  e t c

F L E U R S  N A T U R E L L E S

M a fia  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 ,  r u e  d ’A r e n b e r g ,  B R U X E L L E S
Expt f l0réterange0rvince Téléohone 1215

THEATRE ROYAL DU PARC
JE U D I 17 S E P T E M B R E

Représentat ions  de G A L I P A U X

. ÜES FQU$BEÎ}IES DE SCflPl^

L E  M É D E C I N  M A L G R É  L U I
JE U D I 22 S E P T E M B R E

R e p r é s e n t a t i o n s  de ,Mme R É J À N E

LA PASSERELLE

L’H IR ONDELLE
E N  O C T O B R E

Représentations de M . D E  F É R A U D Y

Lifl P L U S  F f l lB ü E

L E P A O N
Représentation de M .  C O Q X J E L I N  aîné

Les Affaires sont Les affaires
Représentations de Mme SARAH BERNHARDT

La Clientèle Élégante
D AM ES ET M E SS IE U R S

se chausse à la Cordonnerie Mondaine
AU

DERNIER GENRE
1 1 2 , r u e  N e u v e , 1 1 2

E n  f a c e  l ’e n t r é e  
d e s  Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE

BOTTINES AMERICAINES
P R  KM MORES M A R Q U E S

Spécialité pour Soirées

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B  R ,  T T Z K I E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s

Arthur pflGELt
TAILLEUR-CHAPELIER
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nue de l ’Éeuyep, 45
BRUXELLES

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAIYIOND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIENE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles

PIANOS STEIN W AY & SONS
NEW-YORK — HAMBOURG

A g e n c e  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :

F- MIJSCH, rue Royale, BRUXELLES
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Académie de danse et de maintien. Professeur : Mmc Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

La Défroque
du marquis d’Anglesey.

Cette sem aine on  vend  à la criée l ’argenterie et les b ijou x  
du m arquis d ’A n glesey . I.a sem aine d ern ière  011 a vendu , 
de m ôm e, sa garde-rob e . Les détails de cette vente extraor
d inaire ont disputé l ’ attention p u b liqu e  pendant p lusieurs 
jou rs  aux nouvelles de Port-Arthur et de la M andchourie. 
Dans un style qui a l ’air de parodier T h éoph ile  Gautier ou 
I'aul de S aint-V ictor, les reporters, m oitié  é b lou is , m oitié 
iron iqu es, ont d ép loyé  devant nous les deux  cent cinquante 
gilets, qu i sont des parterres de fleurs b rod és , les quatre- 
vingt-sept rob es  de cham bre, qu i sont des p oèm es en ve
lou rs et en  d entelle , les soixante et onze smokings qui sont 
des arcs-en -cie l, des feu x  d ’artifice, des aurores boréales, 
les trois cents cannes, dont la p om m e, scu lptée et endia- 
m antée, est un ch e f-d ’ œ uvre d ’orfévrerie . Ils nous ont 
arrêté devant certain saut-de-lit en  herm ine, qu i est, p ro 
bab lem ent, le  seu l de son esp èce  dans le m on d e entier, 
devant certain p e ig n o ir  de satin rose  d ou b lé  de soie gris- 

, perle, devant certa ins costum es de bain pour dam es que la 
nym phe Aréthuse, nous assure le Morning Leader, aurait 
été fière de porter, m ais auxqu els la p o lice  de T rouville  ou 
de Brighton ferait, sans doute , des ob jection s.

On nous a en core  d écrit des habits du soir b leu  pâle ou 
vert tendre, ou  m auve, ou  d ’un  b lanc de neige , des vestons 
où  l ’écarlate luttait avec l ’ou trem er, des pantalons qui res
sem blaient à des cou ch ers de so le il et surtout des bretelles. 
Oh ! qu e lles bretelles ! On se les est arrachées ; on  s ’ est 
battu p ou r en  avoir , sans m êm e se dem ander si ce  n ’ était 
pas le coch er  de Sa S eigneurie qu i les  avait usées, ou 
encore  si quelque in gén ieu x  m archand de m ercerie  n ’avait 
pas profité de l ’o cca s io n  p ou r é cou ler , avec l ’ estam pille de 
l ’ in com parab le  m arqu is, un  lo t de produits in ven d ab les.

Toutes ces be lles ch oses , con çu es avec ré flex ion , e x écu 
tées avec am our, m aniées avec de respectueuses précau
tion s  par des valets aux m anières de pon tifes , o n  les a jetées 
brutalem ent sur la pe lou se  devant le v ieux  m an oir, triste 
et ren frogn é , qui ferm ait ses fenêtres com m e o n  ferm e les 
yeux  p ou r ne pas v o ir  un  vila in  spectacle . Elles onL passé, 
de m ain en  m ain , d a n s ie s  rangs d 'u n  public com p osite  qui 
était, parait-il, p resque aussi cu r ieu x  qu e les curiosités 
q u ’on  lui soum ettait : des jou rn a listes , très am usés, très

blagueurs ; des correspondantes des grandes feu illes fém i
nines pour qu i la toilette est ch ose  sérieuse, graves, affai
rées, le  carnet à la m ain , m ordant leur sty lograph e; de 
braves tenanciers, honnêtem ent navrés de la décon fiture du 
m aître; de petits jeu n es gens que les lauriers des grands 
arbitres de l'é légance em pêchent de d orm ir dans leur lit 
de c o llè g e ; des collection n eu rs qui font des reliques histo
riques avec tout le bric-à -brac qui leu r tom be sous la m ain ; 
des spéculateurs qui se disent : «  Qui sait? Je revendrai 
peut-être ces ch iffons deux  fois plus cher » ;  des costum iers 
de théâtre qui songent à l ’acte du bal m asqu é ; enfin , des 
fem m es, des in con nues, qui se cachent à dem i sous leur 
voilette et qui poussent l ’ enchère d ’ une voix  trem blante, 
p resque tragique.

Sont-ce des «  anciennes »  qui viennent repêcher des sou 
ven irs d ’am our dans ce  grand nau frage? S ont-ce sim p le
m ent des rom anesqu es, des toquées qui ont aim é de loin 
le séduisant m arqu is?  Je ne sais.

Quoi q u ’ il en soit, toute cette fr ip er ie  est m aintenant dis 
p ersée ; elle  va aller m oisir dans les m usées, dans les c o l 
lection s, dans les boutiques de revendeurs. A quelles 
hum iliantes transform ations est-elle  en core  destinée? Plus 
d ’une épave finira sur le  d os d ’un  figurant de Drury-Lane 
qui n ’en  saura r ien ; plus d ’une, j ’ en ai peur, ira, à deux 
ans d ’ ici, s ’ éch ou er sous la poussière et sous la plu ie aux 
hideux étalages de Petticoatlane, sous la garde d ’une 
m égère de l ’East-End.

Cette g arde-rob e  sans égale avait coûté près de 1 m illion  : 
la vente de la sem aine dern ière a rapporté m oins de 
1 0 0 ,0 0 0  francs.

Le m arquis d ’A nglesey  aura p lus tard son  chapitre plus 
ou  m oins flatteur dans l ’histoire des m œ u rs, dans la petite 
histoire qu i s ’écrit sur les m arges de la grande et qui a bien  
son  im portance. M érim ée, un jou r  q u ’il voulait épater son 
m on d e , —  ces jou rs-là  revenaient p ou r lu i sept fo is  par 
sem aine, —  prétendait qu ’ il eût préféré  les m ém oires de la 
fem m e de cham bre d ’Aspasie aux quatre livres de la Guerre 
du Péloponèse A lcib iade aurait tenu autant de p lace dans 
ces m ém oires-là  que dans l ’ouvrage de T h ucydide. Ce n ’ est 
pas le  cas du m arquis d ’A nglesey .

Les anecdotiers sont les seuls qu i s ’ o ccu peron t de lu i, 
et en core  je  ne sais pas trop com m en t ils le traiteront. Je 
ne veux  pas devan cer leu rs in d iscrétion s, qui auraient, à 
cette heure, quelque ch ose  de cru e l, ni répandre, en  guise 
d ’eau bén ite, sur cette m ém orab le  banqueroute, quelques 
gouttes de banale p h ilosoph ie . Je regrette seulem ent qu ’ on  
n ’ait pas su retirer à tem ps du  catalogue des ob jets à v e n 
dre la canne donnéq  au m arquis par la feue reine Victoria,

très pou de m ois avant sa m ort. Lorsque Olivier Surface, 
le héros de Sheridan, m et tous ses b ibelots de fam ille à 
l ’ encan, il fait une exception  pour le portrait de son  vieil 
on c le , et, m oralem ent, ce  trait le rachète. Une inspiration 
sem blab le , dans le cas présent, aurait con tribué à ram ener 
les sym pathies qui se sont élo ign ées et qui auront quelque 
peine à revenir.

J’ai lu dans plusieurs journaux  que le m arquis d ’A n gle
sey était » le dern ier des dandies » . N on, cela n ’ est vrai. Il 
faut laisser aux m ots leur sens. Le dandysm e a eu son heure et 
cette heure est passée. Dans ma jeunesse, j ’ai vu les vieux 
dandies se prom ener au m ilieu de la nouvelle  génération de 
ceux q u ’on  appelait les cocod ès . La platitude, la bêtise, la 
vulgarité de ceu x -c i faisaient ressortir  la haute m ine, la grande 
allure de ceux-là . Ils avaient fait m ieux que de prom ulguer 
des nœ uds de cravate et de se faire b rod er des bretelles : 
ils professaient et pratiquaient une con ception  de la vie 
qui leur appartenait; ils avaient un idéal : l ’apothéose de 
la p ersonne hum aine considérée  com m e un o b je t  d ’art.

***
Le dandysm e a si bien su s ’identifier avec le rom antism e 

ou , pour parler p lus exactem ent, s ’enrou ler autour de lui, 
com m e le  gui autour du ch ên e , q u ’ils sont tom bés ensem 
b le , m ais cela seul est une g lo ire . Le com te d ’Orsay fut le 
dandy par exce llen ce , l ’architype et le grand-prêtre du dan
dysm e. Hé b ien , quoi qu ’il y ait de vilains passages dans sa 
vie, d ’Orsay fut un hom m e, un grand seigneur, un artiste 
et, sous ces trois aspects, j e  suis ob ligé  de le respecter. 
S ’ il n ’avait été q u ’une réclam e vivante de tailleur ou  un 
A lphon se de classe patricienne, il n ’aurait pas eu pour amis 
Disraeli et N apoléon  III, qu i eux  aussi, d ’a illeurs, furent 
et restèrent ju sq u ’a la fin des dandies. U ne m ’est pas p os 
sib le  de p lacer sur le  m êm e rang l ’h éroïque fatuité de d ’Or
say et ce  cabotinage d ’enfant gâté et m aladif qu i veut, tous 
les matins et tous les soirs, un  nouveau déguisem ent et 
dont le plus beau rêve serait réalisé s ’ il réussissait à faire 
prendre son  habit pour une queue de paon . Le sentim ent 
de l ’ art est parfaitem ent étranger à cette org ie  de cou leu rs , 
h cet entassem ent de brod eries, à ce scintillem ent de verro
teries : ce  n ’est que l ’instinct du sauvage m al civ ilisé  qu i, 
ne pouvant tatouer sa peau, tatoue son  vêtem ent.

Dans un de ces  beaux rom ans où  W e lls , le  cé lèbre  é cri
vain anglais, décrit la vie au x x u c siècle de notre ère avec 
la m êm e précision  m inutieuse que s ’ il en  avait été réelle 
m ent le tém oin , il lui plait d e  m ontrer le sexe m asculin  
paré de robes m ultico lores . J’espère b ien  que cette p rop h é
tie ne se réalisera pas et je  recom m an de ce  vœ u à ceux  de 
nos jeunes gens que les petites vanités de la toilette p ré o c 
cupent plus que de raison. Qu’ ils s ’ en tiennent h ces trois 
form es sim ples et sobres du vêtement qui correspon d a n t rois 
m om ents de la jou rn ée  : le veston du m atin, la redingote 
de l ’après-m idi et l ’ habit du soir. Que leur fantaisie ne 
pousse pas au de la du gris et du bleu fon cé , qu ’ ils rejettent 
ces grotesques bariolages d ’outre M anche, qui les effém inent 
sans les em b ellir . Le x ix °  a assagi et assom bri le costum e 
de l ’ hom m e pour le m ettre en harm onie avec les tristesses, 
les responsabilités, les lou rds devoirs de la vie m odern e  : 
il a eu raison . Le m onde n ’est pas une nursery : p ourquoi 
vous hahiller com m e des en fants? La vie n ’est pas une ar- 
lequinade : p ou rqu oi vous fagoter en arlequ ins?

Et puis, voyez-vou s? quand vous aurez des cheveux gris, 
vous rirez de v ou s-m êm es ; vous ne com prendrez pas 
p ourquoi vous avez attaché tant de prix  à ces m isères. Je 
m e trouvais, il y a quelques m ois, à la lable d ’un Anglais 
fort illustre qui a gou vern é son  pays et qu i, j ’espère , le 
gouvernera en core . De p lus, il a été, en son  tem ps, un des 
oracles de la m od e . Com m e nous achevions le potage, son 
fils lui dit tout à cou p  d ’ un air ém u : «  Oh! père, vous avez 
d eu x  boutons à votre plastron ! »  Le père regarda en sou 
riant autour de lui pour voir s ’ il avait des com pagn on s dans 
son  hérésie. Non. Tous purs, tous irréprochab les, tous à 
un seul bouton . M oi-m êm e, en toute in n ocen ce  et par la 
seule grâce de m on  chem isier, j ’étais correct. «  Vous avez 
raison , dit notre hôte, je  m ’avoue vaincu. »  Et il regarda 
son  fils avec des yeux de d ou ce  pitié.

Faites en  sorte qu ’ on  ne vous regarde pas avec ces 
yeux-là !

(Gaulois.) A u gu stin  Fii.on

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

illusion complète du jeu et du sentiment humains 
Répertoire illimité Abonnemeni à la lecture musicale

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
À l a  M a n u f a c t u r e  d e s  ■ PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  D U  C O N G R È S

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S  C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER

Protégée par l’Union commerciale et Industrielle.
PRODUIT REVÊTU DE SON TIM BRE DE GARANTIE

Des milliers d'attestations, de remerciements 
et de demandes sont exposés

I l î ,  rue Itojalo, î» llruxulles.
S e v e n d  en  f la c o n s  d e  3 , 6  e t  1 0  f r a n c s  ch e z

P E R R Y , Montagne de l a  Cour, 89
et dans loutcsf îes Pharmacies et Parfumeries

Se trouve à

l’Exposition internationale des Arts de la Mode féminino
.A. OSTENDE.

r n i EUWERKERKs FIls
i £ 5  S âü lS  VÉRITABLES

MANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

CARRO SSERIE  POUR AUTOMOBILES

M O D E S

M ™  A N G E L E
34, rue d’Arenberg, 34

(ata premier étage) 

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

MATHIEU
Place Surlet-dc-Cliokier, 8; boulevard BischofJsheim,C>. 7.8

MAISON DE PREMIKH ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  le s  th é â tre s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPH O N E 1 5 4 1

6ARMEIHE
ÉLIXIR & PATE

DENTIFRICES HYGIÉNIQUES
110, Une de fifroll, Paris et partout

Eclairage, ChauIIage, Electricité.
Gme M E E R T  & L. F É L I X

3 8 , r u e  d e s  B o g a r d s  (rue du Midi).

In sta lla tion s com plètes pour Gaz et É lectricité. 
A ppareils d’éclairage et F oyers de style . 

Taques ornées pour in térieu rs de chem inées. 
T ravaux artistiques d’après plans et dessins. 

Découpage de tous m étaux. 
R e v ê t e m e n t s  p o u r  r a d i a t e u r s .

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles, galerie du Roi, 13 et 16
on paye de plus hauts prix pour bijoux, argenterie 

Avances de fonds de toute importance 
(S A N S  F R A IS ) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

T a i l l e r i e  ( le  d ia m a n ts  à  A n v e r s
C O R R E SPO N D A N TS D AN S TOUS LES P A Y S  

E X P E R T I S E S

u P L A N T O L , ,
est une création toute nouvelle dans la fabrication dos savons 
de toilette, qui obtient partout un succès sans précédent.

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

u n  p a r f u m  e x q u i s .  Son action adoucit et rafraîchit l’épiderme 
le plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains 
une sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

Savonneries LEVER, Frères, société anonyme, Bruxelles.

L I Q L ' E U H

GRAND CUINCYfine °range
Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

im iiD oi con cen u  Ci- 

!r. seul donnant ’  oû 

la viande fraict • 

Provenar .d e s  p turaçes

de D esctlvados lAJfcériquf 

d o  S «d i

Riche eo  peptones, nour

rissant, fortifiant, l ’em 

ployant indifférem m ent 

avec l'eau froide ou l ’eau 

chaude.

La C* G b ils  a obtenu

plus de cinquante grandes 

d istinction !.depu is (3  ans. 

Anvers I Ï 9 4 ,  H o r s  con

cours, m em bre du jury.

Le flacon de Î 5 0  gram 

m es (dans toutes les b o n 

nes épiceries) pi o vient 'd* 

5 kil. de viande t™ qualité



IBACH
e

PIANOS P. R IES EN B U R G ER  PIANOS |
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO. J

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A N  e t  M A S S O N .d e  P a r is  

D e sse rts  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M . R E U M O IV T - D E P R E T
94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3511

V« CHEVEUX
ne tomberont plus

;  •
et repousseront

par l’usage du MERVEILLEUX

PÉTROLE HAHN
Le Trésor de la Chevelure

Souverain pou.r embellir et fortifier

LA C H E V E LU R E  DES EN FA N TS
L e  f la c o n ,5  fr .  G ro s  : S. H A C K E L B E R G , BRUXELLES

Déménagements
à

_ F O R F A I T
pour

TOUS PAYS

Bl^UXEIiliES
Téléphone 1099-1103 

R u e  d es  C r o is a d e s , 1 3  
R u e  M o e r k e r k e , 1 4  

C h a u ssée  d e  N in o v e , 5

A f l V E ^ S
P la c e  L é o p o ld , 6  

R u e  d u  S o le il, 3 4  
C o in  r u e  H a r in g r o d e . 

Téléphone 2425

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A IN  &  E . C A P IT
p u e  d e  T E e c iy e i» , 19-21  

T A V E R N E -R E S T A U R A N T
de premier ordre 

SP É C IA L IT É S  — BI_ÈRES ANGLAISES

Après la sortis des théâtres 
Soupers froids e t  chauds

T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

CAFE BICHE
P r o p r ié t a i r e  : A . Q U E IL L E

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 
S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  

Rue de la Relue 
T é lé p h o n e  3 9 5

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 2 8 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

MUSIQUE
Vocale, et instrumentale. PIANOS INSTRUMENTS

de symphonie d’harmonie, de fanfare.

M A H I U 0N
1 1 1  e t  1 1 9 ,  R U E  IV E U V E . T é lé p h o n e  S 2 8 S .

V E N T E , LO C A T IO N , A C C O R D  <5Z> R É P A R A T IO N S

PIANOS

GUNTHER
H in  T héresienive, O

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a to ir e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .
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E T h é â tre  royal de la Monnaie.

Les M aîtres Chanteurs
D E  N U R E M B E R G

Opéra en trois actes et quatre tableaux. —  Poèm e et musique 
de R i c h a r d  W A G N E R .

Version irançaisq cI’A l f r e d  ERNST.

A v i s .  —  Après le premier acte, entr’acte de 25 minutes. Le deuxième acte 
commencera à 8 h. 45 et le troisième à 10.

Walt lier de Stolzing......................... MM. LAFFITTE
Hans Sachs  ............................  ALBERS
Beckmesser . . . . . DECLÉRY
Veit P o g n e r .................................. VALLIER
D a v i d ............................................. FORGEUR
I i o t h n e r .......................................  BELHOMME
Hans Foltz.......................................  DANLÉE
Zorn..................................................  LUBET
Nachtigall.......................................  CRABBÉ
Ortel..................................................  FRANÇOIS
V oge lgesan g .................................  DIS Y
Eissliriger.......................................  VANDERMIES
M o s e r ............................................. DE LEEK
S ch w a rtz .......................................  SIMONIS
Un veilleur de n u i t ......................  COTREUIL
E v a .....................................................Mmes DRATZ-BARAT
Magdalene.......................................  BASTIEN

.A.TJ FOYER DE L.A. MONNAIE :
BOCK GRUBER -  CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C'6 

THÉ — LIMONADES -  GLACES —  SANDWICHES 
PATISSERIE — BONBONS RAFRAICHISSANTS

L a  M u s i q u e  j o u é e  e t  c h a n t é e  d a n s  l e s  T h é â t r e s  e t  C o n c e r t s  s e  v e n d  c h e z

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T  P L É P H 0 3 S T E  1 © 0 2

LLOYO NÉERLANDAIS
Square Amhiorix, 4 .

T é lé p h o n e  2 9 4 1 .

Hue de l'Éciiycr, 3 1 ,
T é lé p h o n e  2 8 6 8 .

OMNIUM BAR
Rue de l’Éeuyer, 5Î6 

SOUPERS FROIDS APRES LES THEATRES
T h é lé p h o n e  4 4 1 9 .

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue Royale

GRAND CHOIX D I TOUS LES MODELES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300 francs.

AuFiletdeSole
R U E  G R E T R Y

(coin des Halles)

Restaurant de premier ordre.

SAI.OXS DE FAMILLE

Toujours ouverts après les théâtres. 

EDOUARD BEAUD
P r o p r ié t a ir e .

Créateur du Réchaud brev. L’INDISPENSABLE 
A  CHOCAT fabricant 

11, rue des Douze-Apôtres, Bruxelles.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux  
exclusivement de premières marques étrangères. 

O U V E R T  A P R È S LES SPECTACLES

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E

A. PARCY^S Fils 
28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

Téléphone 3 6 S5

100 voitnr«« neuve» et d'occasion en magasin

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa c e  du  th é â tr e  d es  G a ler ie s )

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TELEPHONE N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

6, rue Latérale, Bruxelles.

Bruxelles. — lmp. V”  MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14, rue de la Buanderie.
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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